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DISCOURS 

SUR 

L’ H I S t O I R E ÈCCLESI  ASTIQUE, 


CROISADES. 

E s Croifadés  font  une  partie  eori-  r. 
fidcrablc  de  Thiftoifc  de  l’églifc  Origine 
pendant  le  douzième  & le  irci-  Çroifa- 
ziéme  iîeclcj  & font  une  des  priil- 
cipalcs  fources  du  changeinent  de 
la  dtfciplinc  ; vous  en  avez  vu  la  fin  > confidçî- 
rons  aufTi  leur  commencement  & leur  progrès.  Hifl.  lî-v. 
L’origine  des  Croifides  furent  les  pèlerinages  xi.  ».  ji. 
à la  terre  laintc,  devenus  frèquens  depuis  le 
règne  de  Conftanrîn  , apres  qiie  la  Croix  fut  3.  rfifr.w.f, 
trouvée , & les  lieux  faints  rétablis.  On  y ve- 
noit  de  toute  la  Chrétienté  bornée  prcfquc  i 
l’empire  Romain,  dont  la  grande étenduü  ren- 
doit  le  vtfi'age  facile , même  de  Gaule , d’Ef- 
pagne,  & oes  autres  provinces  les  plus, recu- 
lées , & cette  liberté  continua  pendant  trois 
cens  ans  , nonobffànt  la  chute  de  l’empire  , a 
d’Oecident  } parce  que  les  roïaumes  qui  fe 
formèrent  de  fes  débris  , demeurèrent  chré- 
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liçns  , 8c  Pcujpicz  de  K.omaius 
à des  barbares.  Le  grand  chai; 

= «iu’au  fepiiénic  ficelé  par  la»cc 
bes  Mufulmans  feparez  de  nous  par  la  reli- 
gion ,^la  langue  & les  moeurs.  Toutefois 
comme  ils  lailfoient  aux  chrétiens  leurs  fujeu 
'•  i le  libre  exercice  de  la  religion  , ils  permet- 
toient  les  pèlerinages  , & faifoient  eux-mè- 
ines  celui  de  Jertifalcm  , qu’ils  notnment  la 
jnaifon  lâintc  , & l’ont  en  fingulicrc  vénéra- 
tion. . , 

, Les  chrétiens  d’Occident  continueront  donc 
fous  la  domination  des  Mufulmans  à vifiter 
les  Taints  lieux  de  la  Palcftinc  , quoiqju’avcc 
'Uijt.  liv.  plus  de  difficulté  qu’auparavant  j & il  nîui 
icV  55  B°e  quelques  relations,  de  leurs  voïages,  conv* 
ned.  t«.  celle  d’Arculfe  évêque  François,  écrite  pas 

f.  joi*  ' Adaranau  abbé  Itlandois  fur  la  fin  du  feptiéme 
ficelé.  Ces  pèlerins  voïant  la  fervitude  fous  la- 
quelle gépiiiroient  les  chrétiens  d’Orient , ca 
faifoient  fans  doute  à leur  retour  de  triftc!^ 
peintures,  relevant  l’indignité  de  voir  les  lieux 
laiuts  au  pouvoir  des  ennemis  du  nom  chré-* 
tien  3 & toutefois  plufieurs  ficelés  fe  palfcrcnt 
vivant  que  l’on  fît  aucune  entreprife  pour  les 
4élivrcr.  , 

Il  cil  vrai  que  les  empereurs  Grecs  étoient 
; prefque  toûjours  en  guerre  avec  les  Mufui-  ■ 

mans  ; mais  «’étoit  pour  la  défenfe  generale 
' de  leurs  frontières  , plutôt  que  pour  la  cou- 

quête  parEiculicrc  de  Jerufalcm.  Les  Goths  , 
les  François  , les  Lombards  & les  autres  peu- 
ples qui  domiuoicut  en  Occident  furent’ long- 
• temps  occupez  des  guerres  qu’ils  avoient  en- 
tre c(ix  & contre  ks  Grecs.  Enfuitc  ils  fe  trou- 
verent  engagez  à fe  défendrç  contre  les  Mur 
fulmans , qui  peu  de  temps  après  leur  conuaca- 


fnlrl^HifititètecU^aJUqifi.  , 

^ënicrit  ct>ncjui'/cnt  l’Efpagnc  , le  répifidircnE  ’ ^ 
■bfcn  avant  en  iTancc  , &•  s’établirent  en  Sici- 
le , d’où  ils  faifdient  des  defeentes  en  Italie  ^ 

& jufqnes  aux  portes  de  Rome.  On  s’efti- 
moit  bienheureux  de  les  repoufler  j loin  d’al-^ 

1er  au-delà  des  mers  porter  la  guerre  chez  eux* 
Charlemagne  fi  puilTant , fi  grand  guerrier , fi 
3telc  pour  là  religio»  , n’employa  fes  arme^  *• 

contre  les  SarrafinS  <[ue  fiit  la  frontière  d’Ef^ 
pagne , Ôc  il  fongeoit  fi  peu  à les  attacjuer  eû 
Ôricitt  , <]u’il  entretint  toûjoitts  alliabcc  tt 
amitié  avec  le  Calife  Aaron , qui  lui  envoya 
la  clef  du  faint  Sépulcre,  en  figne  de  la  liberté 
du^  pc-lcrinage.  Le  voyage  de  Charlemagne  à lA 
terre  l'ainte  cft  une  faWe  inventée  depuis  leséroi* 
fades.  ■ 

' Ce  ne  fut  qu’à  la-  fin  de  ronziéme  ficelé  qüf  . 

les  chrétiens  • d'Oécident  s’unirent  pour  Ïot*- 
mer  une  entreprifit  commune  contre  les  eune*- 
mis  de  la  religion  , & le  pâpe  Gregôire  Vir.  * 
homme  courageux  & capable  de  vaftes  def* 

, feius,  ca  fut  le  premier  auteur.  Il  étoit  fen* 

/iblemcitt  touché  des  triftei  relations  qu’il 
recevoit*  de  l’étàt  des  Chrétiens ' Orientaux 
Dpprittrez  par  les  iwfideleS  éc  en  particulier 
par  les  Turcs  SeljôuqUidcs  , qui  vcnoicut  de 
s’établir  en  Afie  : il  âvoit  excité  les  princes 
d’Occident  à s’armer  contre  eux  , & il  étoit  ^ , j 

déjà  sur  de  cinquante  mille  •hommes  , à la  14. 
tcce  dcfqiiels  il  précendoit  marcher  , comme  Orej.  ht. 
il  le  témoigné  dans* une  lettre!  à l’empereur 
Henri.  Mais  des  affaires  plus  ' ptochames  8i 
plus  preilantes  empêchèrent  Grégoire  d’exc- 
cuter  ce  projet  , qui  le  fut  vingt  ans  après 
l^ar  Urbain  H.  Il  y avoit  cû  des  prtludes 
a tes  entreprifes  : les  pèlerins  marchoient  à la  ^ 

tircc  'famte  CD  grandes  troupes  , & bien  ac- 
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mez.  Un  exemple  iUuftrc  foiiAeslept  mîHe  Aî- 

Jemans  qui  firent  Je  voyagtf  in  10^4.  & <jui 
fc  défendirent  fi  vaillamment  contre  les  voleucs 
Arabes  : une  telle  caravane  croit  une  petite  ar- 

} & IfS  Croifez  ne  furent  que  des  pèlerins 
affcmblcz. 

Outre  les  principaux  motifs  d’ouvrir  le 
chemin  aux  pèlerinages  j & de  fccourir  Ici 
chrétiens  d Orient  , je  ne  doute  pas  que  Gré- 
goire & Urbain  n’euflent  en  vûë  de  mettre 
pour  toujours  l’Italie  à couvert  des  infultcs 
«es  Sarrafins , & de  les  afFoiblir  en  Elpagnc,  où 
kur  puiffance  en  élïèt  a toujours  diminué  de- 
puis les  efeifades.  Enfin  le  pape  Urbain  ^it 
.entrevoir  dans  un  de  fes  fermons  un  autre 
motif  important  > c’eft  d’éteindre  les  guerres 
particulières  qui  rcgrtoiént  cri  Occident  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  , & qui  tenoient  leS 
reigneurs  continuellement  armez  les  uns  con- 
tre ’les  autres.  La  Croilade  fut  plus*utile  pour 
cet  effet  que  n’avoit  été  la  trêve  de  Dieu, éta- 
blie par  plufieurs  conciles  vers  l’an  1040. 
pour  fulpendre  pendant  certains  jours  de  la  ^ 
kmaine  les  ades  d’hoftilité.  La  Croifade 
tourna  contre  les^  infidèles  les  forces  que  les 
chrétiens  employoient  à le  détruire  eux-mê- 
mes : elle  affbiblit  la  nobleffe  , l’engageant  à 
des  dépenlcs  immenfes  > & les  fouverains  cepen- 
dant prirent  le  deffus  , & rétablirent  peu  à pea 
leur  autorité. 

Je  ne  voi  point  que  l’on  ait  mis  alors  et» 
queftion  , fi  cette  guerre  étoit  jufte  : tous 
les  chrétiens  d’Orient  & d’Occident  le  fup- 
pofiaient  également.  Xoutefois  la  diftercnco 
de  religion  n’cll  pas  une  caufe  fuffifante  de 
guerre  : & laint  Thomas  écrivant  dans  le  trei- 
ziéme ficelé  , lorfquc  icSnCrgifades  étoient. 
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<ncorc  fréqiicn|;es  , dit  , qu’on  ne  doit  pas 
contraindre  Ics^  infidèles  à embraifer  la  foi , 
mais  feulement  que  les  fidèles  doivent  » quand 
ils  le  peuvent,  emploïer  la  force  pour  les  em- 
pêcher de  nuire  à la  religion  , foitpar  leurs  per- 
fuafions , foit  par  leurs  periecutions  ouvertes. 

Et  c’eft  pour  cela  continu'ê-t’il , que  les  Chré- 
tiens font  fouvent  la  guerre  aux  infidèles , non' 
pour  les  contraindre  à croire  , mais  pour  les 
contraindre  à ne  pas  mettre  d’obllaclc  à la  foi. 

Sur  ce  fondement  les  princes  Chrétiens  ont 
cru  de  tout  temps  être  en  droit  de  protéger 
les  Chrétiens  étrangers  opprimez  par  leurs  fou- 
verains.  Ainfi  Theodofe  le  jeune  refufa  de 
rcrftre  au  roi  de  Perle  les  Chrétiens  Perfans  üocr.nj^ 
réfugiez  chez  les  Romains  > & lui  déclara  la  jB. 

guerre  pour  faire  cctTcr  la  perfecution.  De  ce  Mift.lrj., 
genre  mt  l’occafion  de  la  première  Croifade  ' 

•l’emperciir  de  C.  P.  imploroit  le  fecours  des*. 
latins  contre  la  puilfancc  formidable  des  Turcs 
Seljouquidcs  } & les  Chrétiens  d’Orient  le 
demandoient  encore  plus  inHamment  par  les 
‘lettres  lamentables  du  patriarche  de  jeru- 
lâlem , que  Pierre  l’Ermite  apporta  au  pape 
Urbain. 

Il  faut  aulfi  convenir  de  bonne  foi  que  l'a-' 
verfion  des. Chrétiens  pour  les  Mufulmans  eut 
grande  part  au  dclTein  de  la  Croifade.  On- 
les  regardoit  comme  une  nation  maudite  , 
comme  des  ennemis  déclarez  de  la  vraïc  re- 
ligion , faifant  profeflion  ' d’établir  la  leur  en 
tous  lieux  par  la  force  des  armes.  Leurs  pro-  ‘ ' 
près  fujets  ne,  pouvoient  s’accoutumer  à leur  HiJ}.  llv. 
obéir.  Saint  Jean  Damalccne  vivant  dans  la  ca-  xcn.  u.i$. 
piulc  de  leur  empire  un  ficelé  après  leur  cou- 
<)uétc  , adrclfc  la  parole  à l’empereur  Leoii'^'”’’j'^-,'  *' 

liâuricn  comme  à fon  fouvertvin  légitime,  f ‘ 
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Cinquante  ans  après  les  pacrilurches  d'Orient 
dans  leurs  lettres  au  feptiémé  concile  geuc' 
ral  recçauoillcat  de  même  ^Ics  empereurs 
Grecs  pour  leurs  maîtres^  & traitent  les 
princes  Mufulinans  de  tyrans  exccrables.  En- 
les  chrétiens  d’Efpagne  n ctoient  pas  en- 
core apprivûifez  avec  eux  au  milieu  du  neu- 
vième liccle  , comme  on  voit  dans  faint  Euloge 
de  Coidoul%  j’avoue  que  je  ne  recomiois  plus 
ici  le  premier  cfprit  du  chriÔiianiünc,  ni  cette 
£}ûmilUon  parfaite  aux  empereurs  païens  peu-  > 
dant  trois  cens  ans  de  pcrlècutiou.  Mais 
les  faits  ne  {but  que  trop  ceaains  , & les 
princes  chrétiens  ne  traitoient  pas  1/s  Mul'ul- 
mans  pris  en  guerre  comme  de  limplcs  euTie- 
mis  : témoin  ceux  que  l’empereur  Baille  Ma- 
cédonien fit  écorcker,  & ceux  que  firent  mou- 
rir les  papes  Leon  IV-  Jean  VII.  & Benoiil 
VIII. 


La  croifadc  ne  fut  pas  réfolué*  par  le  pape 
Urbain  feul , mais  par  le  concile  de  Clermont 
compolc  de  plus  de  deux  cens  évêques  af- 
femblcz  de  tout  rOteident  i & on  y fut  û' 
perfuadé  de  la  voloncc  de  Pieu  pour  former 
cette  enueprife  , que  l’on  en  fit  le  cri  de  guer- 
re. Pour  venir  à l’exécution  , & mettre  les 
peuples  en  mouvement , k grand  rctToit  fut 
î’ûjdulgencc  plenicre  > & ce  fut  alors  qu’elle 
commença.  De  tout  temps  l’églile  avoit  laif-, 
le  à la  difcrction  des  evéques,  de  remcare 
quelque  partie  de  U pénitence  canonique  , 
luivaju  ,1a  ferveur  du  pcaicent  de  ks  autres 
circonftances  3 niais  on  n’avoit  ..point  vô  juf^ 
qu’alors  qu’en  faveur  d’une  feule  oeuvre  le  pé- 
cheur fût  déchargé  de  toutes  ks  peines  tem- 
porelles dont  il  pouvoir  être  redevable  à Isk 
jqiüce  de  Dieu.  U ne  falioît  pas  xaoips.  quua. 
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ccmàle  nombreux  , prefidé  par  le  pape  en  per- 
fonnr , pour  auxorifer  un  tel  changement  dan* 
i’ul'agc  de  la  pénitence  } 8c.  on  crut  lans  dou- 
te en  avoir  de  bonnes  raifons.  Depuis  plus  ds 
4eux  ficelés  les  évêques  avoient  beaucoup  de 
peine  à foâmertrc  les  pécheurs  aux  péniten- 
ces canoniques  : on  les  avoir  môme  renduê'» 
impraticables  en  les  ituiltiplianc  félon  le  nom- 
bre des  pechea , d’où  ctoit  venuif  l’invention 
de  les  commuer , pour  en  racheter  des  années 
entières  en  peu  de  jours.  Or  entre  les  com- 
mutations de  pénitence  on  employoit  depuis 
long-temps  les  pèlerinages  de  Rome , de  Com- 
po^ellc  , -OU  de  Jcrülalem  i & la  Croifade 
a.joûtoic  les  périli  de  la  guerre.  On  crut  donc 
<juc  cette  pénitence- valoir  bien  les  jeûnes,  les 
prières  8c  les  aumônesque  chaque  pénitent  pou- 
•voit  faire  en  -particulier  , & qu’elle  feroit  plus 
utile  à l’églife  , fans  être  moins  agréable  à 
Dieu. 

- L’indulgence  tenoie  lieu  de  folde  aux  croi- 
riez , & je  ne  voi  pas  dans  les  premiers  voïa- 
ges  de  levées  de  deniers  pour  l’entretien  de 
ces  troupes;  La  première  fut  la  décimé  Sala.- 
dine  à l’occafion  de  latroifiéme  Croifade  > maip 
comme  l’indulgence  ne  donnoit  pas  la  nour- 
riture corporelfc  , on  fuppofoit  que  les  croifex 
-fubfilfcreient  à leurs  dépens , ou  aux  frais  des 
«iches  qui  voudroient  bien -les  entretenir  } 8c 
•cette  depenlc  trôs-confiderablc  dans  un  fi  long 
■Toyage  devoir  être  comptée  pour  uitc  grande 
'partie  de  la  penitence.  L’indulgence  ne  lailfa 
■pas  d’être  acceptée  avec  joïc , même  à ces  con- 
'ditions. 

Les  nobles  qui  fc  fentoient  la  plûpart  char- 
gez de  crimes  , entre  autres  de  pillages  fur 
cglifes  - & les  pauvres' , s’eftiaterent  hcu>- 
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rcux  d'avoir  pour  toute  pénitence  leur  exer- 
cice ordinaire  , qui  étoit  de  jfaire  la  guerre  : 
avec  efperance  , s’ils  y étoient  tuez  , de  la 
gloire  du  martyre.  Auparavant  une  partie  de 
la  pcnitence  étoit  de  ne  point  porter  les  ar- 
mes , & de  ne  point  monter  à cheval  : ici  l’un 
& l’autre  étoit  non  feulement  permis  , mais 
commandé  , cnfortc  que  les  croifez  chan- 
ceoient  feulement  d’objet  (ans  rien  changer 
a leur  manière  de  vie.  La  noblclTe  entraînoit 
le  petit'  peuple  > dont  la  plupart  étoit  des 
ferfs  attachez  aux  terres  , & entièrement  dé- 
pendans  de  leurs  feigneurs  , & plufieurs  fans 
doute  aimoient  mieux  les  fuivre  dar.s^cc 
voyage  , que  de  demeurer  chez  eux  occupez 
à l’agriculture  & aux  métiers.  Ain  fi  fe  fer- 
mèrent ces  armées  immenfes  que  vous  voyez 
dans  l’hiftoire  : il  fembloit  qû’il  n’y  eût  qu’à 
marcher  vers  la  terre  fainte  pour  alfurer  fon 
falut. 

Les  ccclefiaftiques  fe  croifetent  comme  les 
autres:  mais  ce  devoir  être  par  un  motif  dif-^ 
ferent  j pour  inftruire  les  croifez  , les  confo- 
1er  & leur  adminiftrer  les  facremens  , non 
pour  racheter  eux -memes  leurs  pénitences i 
car  , fuivant  les  vrayes  règles , les  pénitences 
canoniques  n’étoient  pas  établies  pour  les 
, clercs  ; quand  ils  avoient  failli  , on  fe  con- 
tentoit , fuivant  le  canon  des  apôtres  , de  les 
d.épofcr  , & les  réduire  à l’ciat  des  laïques  , 
fans  y ajouter  d’autre  peine , pour  ne  les  pa«s 
punir  deux  fois.  Peutrétre  neanmoins  qu’on 
■li’y  regardoit  pas  de  fi  près  dans  l’onzième 
fieclc  , Sc  que  les  ccclefiaftiques,  dont  il  n’y 
avoir  que  trop  de  coupables  , ^chcrchoient 
aulli-bien  que  les  laïques  à - expier  leurs  pé- 
chez par  la  CroifaJe.  Ce  qui  .cft  certain 
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c’cft  qu’ils  fe  croïoieut  permis  de  porter  les 
armes  , & de  s’en  ièrvir  en  cette  guerre  & 
en  toutes  les  autres  contre  les  infidèles.  Vous 
avez  vu  les  évêques  de  Hongrie  armez  con- 
tre les  Tattarcs  , lorfqu’ils  défolcrent  ce 
royaume  en  1141.  Les  prélats  du  cinquième 
üecle  n'en  ufoient  pas  ainfi:  le  pape  faine  Leon 
& faint  Loup  évêque  de  Troyes , n’arrêîercnt 
Attila  que  par  leurs  prières  & leurs  raifonsj 
& ceux  qui  ne  pouvoient  arrêter  ces  barba- 
res par  la  douceur  , fe  lailfoient  malfacrer , 
comme  faint  Nicaife  de  Reims  , 8c  faint  Pri- 
Tat  de  Givaudan  > & l’églife  approuvoit  telle- 
ment leur  conduite , qu’elle  les  compte  entre 
les  martyrs. 

Les  moines  mêmes  & leurs  abbez  fe  croi- 
fèrent  , quoique  cette  dévotion  les  éloign^ 

f>lus  que  les  autres  de  leur  vocation , qui  etoit 
a folitude  & la  retraite.  J’ai  rapporté  en  fon 
lieu  la-réponfc  de  faint  Grégoire  de  NyfTe  à 
un  folitaire  de  Cappadoce , qui  l’avoit  conful- 
té  fut  le  voyage  de  Jerufalem  , & vous  avez 
vû  qu’il  l’en  détourne  abfolumcnt  , quoiqu’il 
ne  s’agît . que  d’un  fimple  pèlerinage.  Vous 
avez  vû  les  reproches  que  fit  S.  Bernard  à Ar- 
nould abbé  de  Morimond  de  s’être  croife  > 8c 
la  fermeté  avec  laquelle  il  tefufa  lui-même  de 
prendre  la  conduite  de  la  fécondé  Croifade  > 
& toutefois  à celle  qui  fe  fit  du  temps  dln  no- 
cent  III.  nous  voVons  des  abbez  du  même  or- 
dre- de  Citcaux.  leurs  devoirs  clTentiels  en  fouf- 
froient  : leur  monafiere  n’en  étoit  pas  mieux 
■gouverné  , 8c  à leur  retour  , ni  eux , ni  les 
moines  de  leur  fuite  n’y  tapportoient  pas  im 
«fprit  de  plus  grande  régularité.  J’en  dis  de 
même  à proportion  dçs  évêques  8c  de  leur 
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III.  Les  armées  setant  alfeinblées  & mifcs  frf 
fautes  dans  marche  à la  première  Croifade  , fcxecutioTi 
de^a**Croi-  répondit  pas  aux  intention*  du  pape  Ur- 
fade.  concile  de  Clermont.  Il  y avoit 

. , alors  peu  de  difciplinc  dans  la  plupart  de 

nos  armées  > & moins  encore  dans  celles  des 
Croifez,  compofées  de  volontaires  de  diver-*- 
fes  nations  , & conduites  par  des  chefs  in-' 
dependans  les  uns  des  autres , fans  qu’aucan 
eût  le  commandement  general  : lî  ce  n’etoit  le 
, légat  du  pape,  peu  capable  de  contenir  de  telles 
troupes.  Audi  les  Croifez  n’attendircnt-ils  pas 
pour  exercer  des  ades  d’hoftilité  , qu’ils  fuf- 
dent- fur  les  terres  des  infidèles  : ils  pilloien^  8c 
brûloicut  par  tout  fur  leur  palfage , chez  les 
Hongrois  , les  Bulgares  , les  Grecs  , quoique 
tous  chrétiens  i & faifoient  main-balfc  for  qui- 
^ conque  vouloir  reprimer  leurs  violences.  Il 

en  pcrilToit  pluficurs  en  ces  occafions  , & leur 
' nombre  étoit  notablement  diminué  , quand 
ils  arrivèrent  en  Afie.  L’empereur  Alexis  qui 
regnoit  alors  , avoit  eu  de  grands  difïêrens . 
avec  Robert  Guichard  duc  oc  Poiiille  , & à 
fon  délavanragc  ; de  forte  que  voyant  Boë- 
mond  fils  de  Robert  au  milieu  de  la  Grèce , à 
la  tête  d’une  armée  formidable  , il  fe  crin  per- 
du : ne  doutant  point  que  ce  prétendu  pèle- 
rin visât  à fa  couronpc  : ainfi  il  ne  faut 
1 ‘ pas  s’étonner  s'il  nnifit  aux 'Croifez 'de  tout 

Ion  pouvoir  , & fi , au  défaut  de  la  force  , il  em- 
ploya contre  eux  l’artifice , fuivanr  le  génie  de  fa 
" nation.  • ..... 

Les  Croifez  étorent  mal  inftruits  de  l’état 
des  pays  , qu’ils  alloicnt  attaquer  , nous  le 
voyons  par  les  ‘relations  de  leurs  exploits 
où  les  noms  des  lieux-,  des"  peuples-,  desprm'- 
ces  J font  étrangement  defigurez.  Il  ne.  pa”- 
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roît  point  qu’ils  culfcnt  de  routes  certaines:  ils 
étoient  réduits  à prendre  des  guides  fur  les  lieux, 
c’eft-à-dire  , fc  meure  à la  merci  de  leurs  cn- 
oemis  , qui  fouvent  les  égaroient  exprès  & les 
faifoieiit  périr  fans  combat,  comme  il  arriva  ^*i*-”*^ 
à la  fécondé  Croifade.  Ils  s’atfbiblirent  en- 
core dès  le  premier  voïage  , en  partageant  leurs 
troupes  pour  conlcrvcr  diverfes  conquêtes , 

Niccc  , Antioche  , EdelTc  i au  lieu  de  tout  rc-  • • 

ferver  pour  celle  de  Jerufalem  , qui  étoit  le 
but  de  l’entreprife.  Mais  les  différons  chefs 
avoient  leurs  vues  particulières  , & le  plus  ha-  , 
bile  de  tous  étoit  le  Normand  Boëmond,  qui  fè 
il  ^donner  Antioche  : plus  foigneux  , autant 

Îu'on  en  peut  juger  , d’établir  u fortune  , <]uc 
c (ervir  la  religion. 

Ils  arrivèrent  enfin  à Jerufalem  , l’aflîege- 
tent  & la  prirent  par  un  fucccs  qui  tient  du 
miracle  > car  il  n’écoit  pas  naturel  qu’au  tra- 
vers de  tant  d’obflacles  une  catrepnfe  fî  mal 
conduite  eut  une  fi  heureufê  in.  Peut-être 
Dieu  l’accorda  - t’il  à quelques  bons  < cheva- 
liers qui  niarchoient  droit  en  cette  entrepri- 
fc  par  efp’it  de  religion  i comme  Godefroi  de 
Boüilion  , dont  les  hifloires  dn  temps  loücnc 
autant  la  pieté  & la  implicité  que  la  valeur  : 
mais  les  Chrétiens 'gâtèrent  cette  viéloirc  par  Mifi.îi'Vi 
h.  maniéré  dont  ils  en  uferent  , pafTant  tous  lxxiv.  n. 
les  Mufulmans  au  il  de  l’épée  , & rcmplif-  66. 

£iiu  Jerufalem  de  fang  8c  de  carnage.  Efpe- 
aoieut-ils  donc  les  exterminer  & abolir  ccctc 
religion  , avec  ce  grand  empire  , qui  s’étea- 
4oic  depuis  l’Elpagne  jufqucs  aux  Lides  ? Et 
quelle  idée  donnoicnt-ils  aux  inidelcs  de  la 
teligion  Chrétienne  ? N’auroit-il  pas  été. plu» 

«oniorme  à Ifefpric  de  l’cvangilc  , de  les  trair  - - i 

m avec  douccoc  8c  kuauniu  üc  bornant  à 
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affurcr  la  conquctc  & la  liberté  du  pcîcrîna-* 
g‘^  aux  laines  lieux  ? Par  une  telle  conduite 
oa  auroit  aft'crmi  le  repos  des  anciens  Chré- 
« tiens  du  païs  , on  auroit  rendu  aimable  la 
domination  des  nouveaux  venus  , & on  au- 
roit procuré  la  converfion  de  quelques  in- 
fidèles.  Saladin  , quand  il  reprit  Jciulalem, 
ixxiv.  n.  eu  ufa  d’une  manière  plus  digne  des  Chrétiens , 
& fçiit  bien  leur  reprocher  la  barbarie  de  leurs 
peres. 

Mais  encore  quel  fut  le  fruit  de  cette  cn- 
ireprile  , qui  avoit  ébranlé  &.  épuilc  toute: 
l’Europe  ? Le  nouveau  roïaume  de  jerufa- 
lem  déféré  au  bon  Godefroi , par  le  relus  des 
plus  grands  feigneurs  de  lacroilade,  qui  aAnt 
accompli  leur  voeu  , fe  prelTerent  de  retourner 
chacun  chez  eux.  Or  ou  ne  trouvera  gucres 
d’exemple  dans  l’hiftoire  d’un  plus  petit  roïau-, 
me  , fuit  pour  l’étendue  du  païs  , loit  pour 
la  durée  f^car  il  ne  dura  que  quatre-vingt  ans , 
& ne  cornprcuoit  que  Jerulalem  & quelques 
villages  d’alentour  , encore  étoicnt-ils  habitez 
de  Mufulmans  ou  de  Chrétiens  du  païs  peu 
afteélionnez  aux  Francs.  Ainll  le  nouveau  roi 
ne  pouvoir  compter  pour  l'ujcts  que  le  peu  qui 
lui  reftoit  de  croifez  , c’eft-à-dire  , trois  cens 
chevaux  , & deux  mille  hommes  d’infante- 
rie : voilà  à quoi  fe  rcduiHt  cette  conquête 
tant  vantée  par  les  biftoriens  & par  les  poètes  : 
& il  cft  étonnant  qu’on  ait  perfeverc  deux 
cens  ans  dans  le  delfcin  de  la  conferver  ou  la 
rétablir. 

IV.  Mais  c’eft  tjue  les  papes  & ceux  qui  par 
- Motifs  de  leur  ordre  prechoient  la  croifade  , ne  cef- 
ces  entre-  foient  de  la  reprefenter  à la  noblclTc  & aux 
prücs.  peuples  comme  l’affaire  de  Dieu  , & le  meilleur 
iuoïcu  pour  airuier"  leur  làluCf  U faut  > di« 
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feit-oü , vcngèr  la  honte  de  J e su  s-C  H R i s t / 
retirer  d’entre  les  mains  des  infidèles  cette  terfe 
qui  eft  fon  héritage  aéquis  au  prix  de  fon  fane , & 
qu’il  a promis  a fon  peuple  : il  a donné  fa  • 
vie  pour  vous , n’cft-il  pas  jufte  que  vous  don- 
niez la  vôtre  pour  lui  ? Pouvez-vous  demeurer 
en  repos  dans  vos  maifons , tandis  que  fesen^ 
nemis  blâfphêment  fon  faint  nom , profanent 
fon  temple  & les  lieux  qu’il  a honorez  de 
fa  prefence , par  le  culte  abominable  de  Ma- 
homet , & infiiltent  aux  fideles  qui  n’ont  pas 
le  courage  de  les  en  chafler  ? Que  répondrez- 
vous  à Dieu  au  jour  du  jugement  , quand  il 
vo-«s  reprochera  d’avoir  préféré  à là  gloire 
Vos  plaifirs  & vôtre  commodité  particulière  i 
te  d’avoir  méprifé  un  moyen  fi  facile  d’expief 
vos  pcchez  , & de  gagner  la  couronne  da 
martyre  ? Voilà  ce  que  les  papes  dans  leurs 
lettres  , & les  prédicateurs  dans  leurs  fermons 
repreientoient  avec  les  expreflions  les  plus  pathé- 
tiques. 

Aujourd’hui  que  les  efprits  ne  font  plu» 
échauffez  fur  cette  matière  , & que  nous  la 
confiderons  de  fàng  froid  , nous  ne  trouvons 
dans  CCS  difeours  ni  folldité  , ni  juftclTe  de 
taifonnement.  On  vouloir  venger  la  honte  de 
J.  C.  Mais  ce  qu’il  tient  a injure  , & qui  le 
deshonore  véritablement  , c’eft  la  vie  cor- 
rompue des  mauvais  chrétiens  , comme  é* 
toient  la  plupart  des  Crdifez  , beaucoup  plus 

Îuc  la  profanation  des  créatures  infenhbles  , 
es  b.àtiraens  confacrez  à Ibn  nom  , & des 
lieux  qui  nous  rappellent  la  mémoire  de  ce*  ’ 
qù’il  a fouft'ert  pour  nous.  Quelque  refpeft 
qui  (bit  dû  à ces  faints  lieux  , fa  religion  * 
n’y  eft  pas  attachée  , il  nous  l’a  déclaré  lui-  . 
même  , en  difant  que  le' Temps  étoit  venu-oà  ' 
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IV.  Dieu  ne  feroit  plus  adore  ni  à Jerufalem  , hî 
à Samaric  , mais  par  tout  eu  eiprit  & eif 
•écrite.  C’eft  pour  defaburer  les  ^uifi  de  cet 
attachement  à uu  certain  heu  & a un  temple 
materiel , qu’il  a voulu  que  Jerufalem  fut  dé-» 

' truite , &i  n’a.  jamais  permis  que  le  temple  fut’ 
febâtii 

Ceft  une  équivoque  d’appeller  la  Palcftinc 
l’hcritage  du  Seigneur,  & la  terre  promife  à 
. fon  peuple  : ces  exprcfGons  ne  convenoienc 
jqu’.\  l’ancien  tcflamcnt  dans  le  fcnS’propre  5î 
littéral  , & ne  peuvent  être  appliquées  au  nou> 
Veau  , que  dans  le  feus  figuré.  L’heritage  que 
J i s U s-G  H R I s T s’eft  acquis  par  fbn  fangf  eft 
ion  eglife  ralfemblée  de  toutes  les  nations  i de 
la  terre  qu’il  lui  a promife  , cfl  la  pauie  efi- 
leftc.  Nous  devons  être  prêts  à donner  nôtre 
' vie  pour  lui  : mais  c’en  en  foulfrant  toutes 
fortes  de  perfccutions  , de  tourmens  & la 
mort  même  , plutôt  que  de  le  renoncer  & per- 
dre fa  grâce.  Il  ne  nous  a point  commandé 
d’expofer  nôtre  vie  en  attaquant  les  infidèles 
les  armes  à la  main  : & s’il  eft  permis  d’apr 
peller  martyrs  ceux  qui  font  lüez  en  com- 
Irattant  contre  les  infidèles  , c’eft  dans  une 
guerre  purement  de  religion.  11  s’étoit  pafTc 
plus  de  cinq  cens  ans  depuis  que  les  Mufuf- 
jnans  avoient  conquis  la  Paltftine  jufqu’à  là 
première  Croifade  j & je  ne  vois  pas  que  la 
religion  chrétienne  en  general  eu  eût  fouffert 
un  grand  déchet , ni  qu’elle  ait  été  plus  flo- 
riftante  depuis.  Enfin  les  reproches  que  l’on 
. .faifoit  aux  princes  qui  n’alloient  pas  à la  Croit, 
fade  , tomboicat  auffi  fur  leurs  prédccclfeurs, 
& fur  les  autres  princes  les  plus  zclez  pour  la 
religion. 

..  Ea  .féconde  CrrTtfade  conduite' par  k loi 
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fur  î‘Htftoire  ^ecUfinfiieiae.  3ti>: 
l.oüls  le  jeune  avec  Conrad  roi  d’Allemagne  , 
fut  fans  aucun  fuccès  > & fâint  Bernard  qui  l’a- 
»oit  pr^chéc  j fut  réduit  à fe  juftificr  contre 
les  reproches  qn’elie  lui  avoit  attirez.  L’ar-  ^7' 
niée  du  roi  Conrad  périt  fans  combat  en  Na-  Conftd,  i.%, 
tolie  par  la  trahifon  des  Grecs  ; mais  peut- 
on  afiez  admirer  la  lîmplicité  de  ce  prince  , jjip, 
de  fc^ficr  à l’empereur  Manuel , aj>rcs  l'cxpe-  ixr.  4^. 
tience  de  la  première  croifade , ou  fon  ayeul 
Alexis  avoit  efTaïc  de:  faire  avorter  l’cntre- 
^rife  ? Il  n’y  avoit  pas  cinquante  ans  de  l’une 
A l’autre  , & les  mêmes  fujets  de  défiance 
l’ubfiftoient  : les  Grecs  croïoient  toujours  que  >.r 

les, Latins  en  vouloicnt  à leur  empire  , 8c 
ee  qui  arriva  cinquante  ains  après  à la  qua- 
trième croifade  j ne  jufUfia  que  trop  leurs 
/bupçons.  _ 

Je  parie  de  celle  où  les  François  entraî- 
nez par  les  Vénitiens  allèrent  d’abord  attaquer  , 

,2ara  en  Dalmatie , puis  C.  P.  pour  rétablir  le  * 

jeune  empereur  Alexis  , 6c  la  prirent  enfin 
fur  les  Grecs , fous  prétexte  de  punir  Murzu-  villth,  < 
fie  de  fa  déloïauté  contre  ce*  jeune. prince.:  »7* 

.car  c’eft  le  motif  que  leur  propoferent  les 
évêques  qui  les  çonouifoient  : que  ceux  qui 
faifoienc  de  tels  meurtres  n’avoient  aucun 
jdroit  de  pofieder  des  kats  » & les  princes  croi- 
icz  êtoiciv  fi  peu  éclairez , qu’ils  ne  voïoient 
pas  les  ' dangereufes  conféquences  que  l’on 
pouvoir  tirer  contre  eux-mêmes  de  cette  fauf- 
je  maxime.  Le  pape  Innocent  III.  fit  d’a- 
bord tous  fes  efforts  pour  détourner  les  croi- 
rez de  cette  entreprife  : il  leur  reprefenta  qu’ils 
.avoient  pris  les  armes  contre  les  infidèles , 6c 
jïon  contre  les  chrétiens  > & que  ce  n’étoit 
.pas  à eux  de  venger  les  injures  faites  à rcm- 
pereux  Ifaac  ni  à fou  fil^  Alcxis.  Aux  remon» 
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tranccs  il  joignit  les  ccnllires , & les  croife® 

furent  excommuniez  pouç  ce  fujet. 

Mais  enfin  il  fut  ébloui  j>ar  le  fucccs  , & 
voïant  les  Latins  maîtres  de  C.  P.  comme  par 
miracle,  il  crut  que  Dieu  s’étoit  déclaré  pour 
eux.  Deux  raifons  fpecieufès  lui  impoferent-, 
la  facilité  de  fccourir  la  terre  fainte  , & l’ef- 
perancc  de  réunir  les  Grecs  à l’églilê  Romaine. 
On  difoit  d’un  côté  r Ce  font  les  Grecs  qui 
fufqiics  ici  ont  le  plus  nui  au  bon  fucccs  des 
eroifades  par  leurs  perfidies  & leurs  trahi- 
fons  : quand  nous  ferons  maîtres  de  leur  em- 
pire , le  chemin  de  la  terre  fainte  fera  facile 
& alfuré  i & nous  irons  à fon  fecour%  Je 
proche  en  proche.  D’ailleurs  on  difoit  : Ce 
font  des  fehifmatiques  obftinez  , des  enfans 
de  l’églife  révoltez  contre  éllc  depuis  plafieuré 
ficelés , qui  méritent  d’étre  châtiez.  Si  là  crainte 
de  nos  armes  les  ramene  à leur  devoir  , à 
Ja  bonne  heure  : finon^  il  faut  les  exterminer-, 
& repeupler  le  païs  de  Catholiques.  Mais  oti 
fc  trempa  dans  l’un  & dans  l’autre  de  ces 
faifonnemèns  ; la  conquête  de  G.  P.  attira  la 
perte  de  la  terre  fainte  , & rendit  le  fehif- 
me  des  Grecs  irréconciliable  î c’eft  ce  qu’iî 
faut  expliquer. 

Premièrement,  la  confervation  de  C.  P.  de- 
vint un  nouvel  objet  do  croifade & parta=- 
gea  les  forces  des  pèlerins  , déjà  trop  petites 
pour  foutenir  la  guerre  en  Syrie  , fur-tout  de- 
puis la  perte  de  Jerufalem.  Cependant  les 
croifez  alloicnt  plus  volontiers  en  Romanie  , 
attirez  par  la  proximité  & la  bonté  du  pais , 
ils  y couroient  en  foule  , & on  y vit  bien-tôc 
de  nouveaux  états  outre  l’empire  , un  roïau- 
me  de  Thelfaloniquc  , une  principauté  d’A- 
«haye.  On  y trouva,  aulli  de  nouveaux  enne- 
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«vis  ^ combattre  outre  les  Grecs  , des  Bulga.- 

res , des  Valaques  , des  Çoinaips  , des  Hoiir 

grois.  Aind  lies  Latins  établis  en  Romaniç 

avoient  alliez  à faire  chez  eux  fans  fonger  à ' 

la  terre  faintc.  Ils  crioient  çontinucllemciit 

au  Iccours  , ^ attiroient  tout  ce  qu'ijs  pou- 

Ÿoieiit  de  croifez.  Mais  malgré  tous  leurs 

efforts  la  conquête  de  C.  P.  fut  encore  plus 

fragile  que  celle  de  Jerufalem  i les  L^cins  ne 

la  gardèrent  pas  foixani;e  ans  } & pour  comble 

de  malKeur  , cet^p  conquête  8ç  les  guerres 

qu’elle  attira  ébranlèrent  tellement  l’empire 

Grec  , qu’elles  donnèrent  occafîon  aux  Turcs 

de  1<;  renverfèr  entièrement  deux  cens  ans  après. 

Quant  au  fchifme  des  Grecs  , cette  conquête 
loin  de  l’éteindre  , acheva  de  le  rendre  irré- 
conciliable , .comme  je  crois  le  pouvoir  montrer 
ailleurs. 

L’indulgence  de  la  croHâdc.  avant  été  éten-  vr,^ 
duc  à la  confervation  de  1’, empire  de  Romauiç  CroifaJei 
contre  les  Çrecs  fehifmatiques  , fut  bicn-tôc 
appliquée  à toutes  les  guerres  qui  paroiffoient 
ûnportantes  à la  religion.  Les  papes  dgimc.- 
reut  la  même  indulgence  aux  Elpagnols  , qui 
combattoient  contre  les  Mores , & aux  étran- 
gers qui  .yenedent  à leur  fecours  i & en  etfèt 
c'étoit  toujours  délivrer  les  Chrétiens  de  la 
domination  des  inüdcles  , Sc  diminuer  la  puil^ 
làuce  de  ces  derniers.  Delà  vinrent  les  grandes 
conquêtes  de  Jacques  roi  d’ Arragon , & de  faim 
Ferdinand  roi  de  Cailillc  , tellement  conti- 
nuées par  leurs  fucceffeurs  , qu’ils  ont  enfin 
chalfez  les  Mor.es  de  toute  l’Efpagne.  En 
même  temps  on  prêchoit  la  croifade  en  Alle- 
magne contre  les  païens  de  Pruffe , de  Li? 
vonie , & des  pais  voifins  : tant  pour  les  cra-r 
{vêckcr  d'inquictcr  les  upuYcauit  Cluiti.en$  , 
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que  pour  les  engager  à fe  convertir  eux-mêm«s.' 
Un  ancre  objet  de  la  croifade  étoient  les  hé- 
rétiques , comme  les  Albigeois  en  France  , les 
Stadingues  en  Allemagne  & le*  autres  : enfin  oi» 
la  prechoit  contre  les  princes  excommuniez  5c 
rebelles  à Féglife  , comme  l’empereur  Fridc- 
rie  IL  & fon  fils  Mainfroi.  Et  parce  que  les 
papes  traitoient  d’ennemis  de  l’cglile  tous  ceux 
avec  lelqucls  ils  avoient  quelque  différend  , 
même  pour  des  intérêts  temporels  : ils  publioienç 
aufli  contre  eux  la  croifade  , qui  étoit  leur 
dernière  refrource  eon.trc  les  puiffauces  qui  leur 
jefiftoient- 

Or  CCS  croifades  en  fi  grand  nombre  fp  • 
miilbient  l’une  à rautte  : les  croifez  divifet 
pn  tant  de  corps  differeos  ne  pouvpient  faire 
de  grands  exploits  > & ce  fut  la  principale 
caule  de  la  perte  de  la  terre  fainte.  Les  Ef- 
pagnols  ou  les  Allemans  aimoient  miieux  ga- 
gner l’indulgence  fans  fortir  de  chez  eux  r 
h;s  papes  aybient  plus  à copur  la  confervation' 
de  leur  état  temporel  en  Italie , que  celle  dtr-- 
roïaume  de  Jerufàlem  j & la  deftruétion  de 
Erideric  & de  Mainfroi , que  ccllp  des  Sultans^ 
d’Egypte  8c  de  Syrie..  Ainfi  les  fecours  qn’at-> 
tendoient  lès  Chrétiens  d’Orienc  étoient  dé- 
tournez ou  retardez,  Sc  la  multitude  des  croi— 
fades  fit  avorter  l’entreprife  qui  en  avoir  été* 
l'*unique  objet*  Les  croifades  fi  multipliées 
cournerent  à mépris  i on  rte  s’emprdfoit  plus 
à écouter  ceux  qui  les  préchoient  : & pour- 
leur  attirer  des  auditeurs  , il  fallut  promet- 
tre à quiconque  afiifferoit  à leurs  fermons  des 
indulgences  de  quelques  jours  ou  de  quelque^ 
années.  * ■ 

- L’extenfion  de  l’indulgence  plcniere  nuifif 
jl^ifoïç  à la  croifade.  D’abord  on  ne  l’accoci. 
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fur  ^Hiftdlre  ’EccltJiaJlique.  îocfij' 

4oit  qu’à  ceux  qui  prenoiciit  les  armes  ^ 

Hiarcüoicnt  eu  periomie  à la  ^errç  faintc  j en-  • 

^"uit;e  on  ue  crut  pas  en  devoir  priver  ceujç 
qui  ne  pouvant  eux  - mêmes  faire  le  fervice 
coutribuoieuc  aux  fuccês  de  l’entreprife  : les' 

.vieillards.  Les  injfirmes,  les  femmes,  qui  don-' 
noient  de  leur$  biens  pour  la  fublîftancé  dc$ 
croifot.  On  l’êtendit  à cous  ceux  qui  coi>- 
teibuoient  aux  frais  de  la  guerre  faince  àpror' 
portiou  de  If  fomnv:  qu’ils  doiinoient  , foit 
de  leur  vivanf. , foie  par  teftament  : les  eroi-- 
£bz  qui  ne  pouvoiçnt  accomplir  leur  voeu  pourf  ^ 
quelque  ablîaclc  furvçnu  depuis  , en  êtoienç 
dilpeufci  moyennant  une  pareille  aumône  ; &• 
quelquefois  fans  grande  caufe.  Toutes, ces  con- 
cribudons  moncoient  à de  grolTes  lômmes  , ■ ' \ 

donc  le  recouvrement  fe  fai/oit  par  des  com- 
miiraircs  du- pape-,  foii  des  Templiers,  foiç 
des  freres  Mendians  ou  d’autres  ^ que  Ton  ac-  '» 
eufoie  quelquefois  de  ne  s‘cn  pas  acquitter  fidc,- 
^cment.  ' ^ ■ 

. Mais  ces  contributions  yplontaîrcs  êtoient  yii. 
cafuclles  , l’cxperience  fit  voir  qu'il  falloit  De?»  nés  & 
des  fonds  certains  pour,  faire  fubfiftcr  les  croi-  *“*■ 
fez  , qui  la  plupart  n’étoient  pas  en  ^at  de  ' 
lèrvir  a leurs  dépens.  Il  fallut  donc  venir  à 
des  impofitions  & des  taxes  j & comme  le  fu-  , 

jet  de  cette  guerre  étoit  la  défeitlc  de  la  re- 
ligion , on  crut  devoir  en  prendre  les  fraiç. 
fur  les  biens  coiilacrez  à Dieu  , c’eft-à-dirc , 
fur  les  revenus  ecclefiaftiques.  ta  première  Hift, 
^pofition'de  ce  genre  fut  la  décime  Sala- txxir, 
dine  à foccàfion  de  la  perte  de  Jcrufalem.  ' 1*  ... 
tes  homrnes  fenfcz'cn  prévirent  les  confe-  ^ 
quences  , & vous  avez  vû.  avec  quelle  force. 

Pierre  de  Blois  s’éleva  contre  cette  nouveau- 
té il  piéjudiciable  à la  liberté  du  clçr^  êç 
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i’imiriunité  des  biens  cccJeJialliquc*.  En  effet 
,«xciiiplc  de  la  troilîcme  Croifade  fut  fui- 
t1  dans  tuiitcs  les  autres  : non -ièulement  pour 
la  terre  (àime  , mais  pour  quelque  fujet 
que  ce  fût  i & les  papes  prétendant  avoir 
«iroit  de  difpofer  de  tous  les  biens  ccclefia-^ 
Aiques  , demandoient  au  clergé  tantôt  le  ving» 
ticmç  , tantôt  le  dixiéme  , ou  même  le  cin- 
quième djc  leurs  revenus  , fuit  pour  les  Croi- 
fades  , foit  pour  les  affaires  particulières  de 
leglifc  Romaine  , & faifoient  quelquefois 

part  de  ces  levées  aux  rois  qui  entroient  dans 
leurs  intérêts.  Vous  avez  vû  les  plaintes  du 
clergé  de  France  ôc  celui  d’Angleterre  fur  ce 
fujet. 

vni.  Ces  levées  n’étoijfnt  qu’une  petite  partie 
Jn/croît  (J^cs  affaires  temporelles  que  les  .Croi fades  at- 
tiroient  au  pape  , qiii  en  étoit  toujours  le 
premier  moteur  ; car  ces  guerres  pour  être 
cntrcprilcs  par  motif  de  religion , u’étoient 
pas  dans  l'execution  difterentes  des  autres 
guerres.  Il  falloir  toujours  lever  des  troupes , 
pourvoir  à leur  fubfiftance  , leur  donner  des 
chefs  , les  faire  partir  , régler  leur  route  & 
leur  embarquement  , depuis  qu’on  leur  eut 
pris  la  voye  de  la  mer  i . fortifier  des  places  » 
J mettre  des  munitions  , & faire  tout  Ic;  ref- 
te  des  préparatifs  neceffaires.  C’étoit  le  pa- 
pe  qui  rcgloit  les  entreprifes  , qui  difpoloit 
des  conquêtes  , qui  ratifiait  les  traitez  de 
paix  ou  d,c  treye  j & comme  il  ne  pouvoir 
pas  fc  mettre  en  perfonne  à la  tête  des  croi- 
fez  , il  y avoir  toujours  en  chaque  armée  uu 
légat  , cardinal  pour  l’ordinaire,  muni  .de. 
pouvoirs  très -amples  , & avec  autorité  fur, 
ious  les  chefs  : c’étoit  comme  un  gênera-. 

Mais  le  pape  lui  d.oqnaijt  cette  au-, 


.d’aSaires 
aux  papes 


fur  -THifloire  'Ecclejitijlique.  ' xxt 
toriiè  ne  lui  donnoit  pas  la  capacité  de  com- 
mander une  armée  > & fou  vent  il  trouvoit  les 
chels  militaires  d’un  avis  difFenent  du  lien  cou- 
chant les  projets  d’une  campagne  8c  leux  exécu- 
tion : ce  qui  produifoit  entr’eux  des  divilions , 
comme  celle  du  légat  Pelage  avec  le  roi  de 
Jerufalcm. 

Il  arrivoit  fouvent  qu’un  prince  après  s’étre  ^*P' 
croifé  , & avoir  fait  ferment  de  partir  à un 
certain  jour  , dhSèroit  fon  voïage  : foit  qu’il  ixxix.n.is. 
fe  r^entît  de  fon  vœu  par  legereté , foit  cju’ii 
lui  lurvînt  chez  lui  des  aifaires  plus  prelTces, 
comme  une  révolté  de  Ces  fujecs , ou  l’invallon 
d’un  prince  voifîn.  Alors  il  faUoit  avoir  recours 
au  pape , pour  obtenir  difpcnfc  du  ferment  & 
prorogation  du  terme  } & fi  Je  p^c  ne  goô- 
toit  pas  les  raifons  du  prince  croife  , il  ne  lui 
iparenoit  pas  les  cenfures  ecclefiaftiqucs.  Telle  hVj 

fut  la  fourcc  du  fameux  différend  encre  le  pa»-  '• 

pc  Grégoire  IX.  & l’empereur  Frideric  II.  qui 
attira  la  ruine  de  ce  prince  & de  fa  maifon  > jc.  * 
plongea  l’Allemagne  dans  une  anarchie  de  ^ 

trente  ans  , & mit  l’Italie  dans  une  divifion 
dont  elle  ne  s’eft  point  relevée.  Telle  fut  aufS  t 

la  caufe  de  la  querelle  entre  Boniface  VIII.  8c 
Philippe  le  Bel  qui  fut  poulTéc  à de  fi  gran- 
des extre mitez  , le  dont  la  fin  fut  fi  funefie  à ’ " ' 
ce  papp. 

Le  prince  croifé  difoic  en  ces  occafions  : 

Je  fuis  prêt  d’accomplir  mon  vœu  } mais  je 
veux  auparavant  pourvoir  à la  sûreté  de  mon 
roïaume  , foumectre  mes  fujets  rebelles  , ou 
défarmer  un  tel  prince  mon  voifin  , qui  Ce 
prévaudroit  de  mon  abfcnce.  Le  pape  ré- 
pondoic  : La  Croifade  eft  l’affaire  commu- 
ne de  la  religion  , à laquelle  doivent  ceder 
•tous  les  intérêts  particuliers.  Remettez  vos 
Tmt  Xvm.  b 


r 


1 


. Digitized  by  Googlc 


•Kxv)  Sixième  Difcoun 

dilFcrends  entre  mes  mains , comme  juî»e, ou  com> 
me  arbitre  j je  vous  rendrai  bonne  juftice  i vous 
^tes  en  qualité  de  croife  (bus  la  protco* 
(ion  fpcciale  de  l’églife  Romaine  : quiconque 
TOUS  attaquera  pendant  votre  abfcncc  fera  dcr* 
(clacé  Ton  ennemi. 

Les  nouveaux  (eigneurs  établis  en  Oricn( 
comme  le  roi  de  JerufaLem , le  prince  d’Antio- 
ebe  , le  comte  de  Tripoli,  donnoient  aux  papes 
d’autant  plus  d’aâàirçs  , que  leur  conduite  i 
4’égard  des  inHdeles  , & leurs  démêlez  entr’eux 
xegardüient  dîreftement  la  confervatiou  de  la 
terre  fainte.  Ajoutez-y  les  afiàires  des  évêques 
Latins  établis  en  ces  païs  depuis  la  conquête, 
& vous  verrez  que  la  croifade  feule  & les  fui- 
tes fourniiToic  aux  papes  plus  d’occupations 
ique  n'en  ont  les  plus  grands  potentats.  Or  ils 
prenoient  tellement  à cceur  les  aiFaires  de  la 
terre  fainte  , que  plufieurs  font  morts  de  cha?^ 
grin  de  leur  mauvais  fuccès.  • 

' 1 J . Le  clergé  Latin  d’Orient  mérite  une  ae.? 
Clergé  La-  mention  particulière.  . Vous  avez  vü  qu’auHÎT 
tin  u’O-  tôt  après  la  conquête  d’Antioche  , de  JerUf 
rient.  falem  & des  autres  villes , on  y établit  des  pa.- 

Hifi.  tïutchcs  & des  évêques  Latins,  & on  en  ulà 

ixiv,  ^ même  après  la  conquête  de  Ç.  P.  Je  voi  bien 
que  la  diverlité  de  la  langue  & du  rite  oblir 

f;coit  les  Latins  à avoir  leur  clergé  particu- 
icr  : mais  je  ne  fçai  s'il  étoit  à propos  de  fc 
tant  prclfcr  , & de  tant  multiplier  les  évê- 
ques pour  les  Latins  , -qui  étoient  en  fl  petit 
nombre.  Le  patriarche  de  Jprufalem  , par 
.exemple  , n’auroit-il  pas  aiÆmcnt  gouverné 
'l'églilc  de  Bethleh.cm  , qui  n’en  cft  qu’à  deux 
-lieues  ? Les  croifez  étoient  venus  au  fccours 
•ides  anciens  Chrétiens  du  païs  , Syriens  , Armç- 
.pfens,  .oju  xuucs  qui  j^roicn^  cous  leurs. éy$« 
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fur  r^ifioire  Ecctefajiîque.  ,xxvij 
t]ucs  établis  par  une  lon|;uc  fucccflion.  Cct 
pendant  je  voi  dans  nos  htfloires  peu  de  mcn" 
lion  de  ces  pauvres  dirétiens  & de  leurs  évê- 
ques , linon  à l’occafion  de  Icjurs  plaintes  contre  , . ' . 
les  Latins  : ' ainfi  fous  ^prétexte  de  les  délivrer 
des  Mnfulmans,  on  leur  impolbit  une  nouvelle  i 

(ervitude.  . . 

Le  premier  foin  de  ces  évêques  Latins  fut 
de  bien  fonder  le  temporel  de  leurs  églifes , 

^ de  leur  acquérir  des  feigneurics  , des  vil- 
les & des  .fortereifes  j à l’exemple  de  ce  qu’it$  . 
Yoyoicnt  de<^à  la  mer  i $c  ils  n’ëtoienc  pa^ 
moins  curieux  de  les  cqnfervqr.  Aufli  à peir 
ne  fiitcnc-ils  établis  , qu’ils  eurent  de  grand? 

' démêlez  avec  les  feigneprs  , comme  le  pa-  Hijf.  /;</; 
triarche  de  Jerufalern  avec  le  roi  pour  le  do-  lxiy.  ». 
{naine  de  la  ville  : ils  n'cii  ayoiçnt.pas  ntoin$  ^7* 
pour  la  jurifdidion  fpifituellc  , îbit  entrp-  ' 

eux  , foit  avec  les  chevaliers  des  ordres  nai-i 
licaires  , trop  jaloux  de  leurs  privilèges,  Pour  ' 
vuidcj:  tous  ces  différends  , il  fallok  recourir 
à Rome  , où  les  patriarches  mêmes  étoient 
fouvent  obligez  d’aller  en  petfonne:  quelle  dif- 
çradHon  pour  cçs  prélats  , Sc  quel  furcroît  d’af- 
feires  pour  les  papes  1 mais  quel  Icaudalc  pour, 
les  anciens  chrétiens  d'Orienc  & pour  les  infi- 
dèles 1 , ^ 

- Selon  d’e^rit  -de  l’evajigile  ce  clergé  Latin 
auroic  dû  s’appliquer  principalement  à fin-  ' ^ 

ûruéfion  & la  corteftion  des  Croifex  : pour  • * 

former  comme  un  chrifiianiftne  nouveau  , Iç 
plus  approchant  qu’il  eût  été  poÆble  de  U 
pureté  des  premiers  ficelés  , & capabl#  d’at- 
tirer par  le  bpu  exemple  les  infidelgs  donc 
ils  étoient  environnez.  Enfuiic  çg  clergé  au- 
xoit  pû  travailler  à la  réunioit  des  herctiquea 
lies  fehifmatiques , Je  • à ia  j;«n.yetfion  d^ 

bij 
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infîdcles  moines-':  c’étoit  le  moïen  de  rendrtf 
utile  la  Croifade.  Mais  nôtre  clergé  Latin  n’en 
Içavoit  pas  alTcz  pour  avoir  des  vues  fi  pures 
& fi  élevées  ; il  étoit  tel  en  Palcftine  que 
'deçà  la  mer,  ou  meme  plus  ignorant  & plus 
corrompu:  témoin  les  deux  patriarches  Raoul 
d’Antioche , & Arnoul  de  Jerulalem , fiirnommc 
Malccouronc. 

Après  la  perte  de  Jerufalem  le  patriarche 
aufil-bicn  que  le  roi  le  retira  daiis  la  ville 
d’Acre  , où  il  réfida  iufqu'à  la  perte  entière 
de  la  terre  fainte  } & quoique  fon  patriar- 
cat ne  fût  plus  que  titulaire  , il  y avoit  rai- 
fon  de  le  garder  tant  quç  l’on  elpera  de  re-;- 
gagner  Jerufalem.  Il  en  cft  de  meme  du  pa- 
triarche d’Antioche  , de  celui  de  Ç.  IP.  & des 
autres  évêques  Latins  de  Grèce  & d’Orient,! 
Mais  depuis  que  les  Croilàdcs  ont  celfé  , &T 
qu’il  n’y  a plus  eu  d’efperance  railbnnable  de  ré- 
tablir ècs  prélats  danS  leurs  églifes  ,''il  fcmblc 
qu’on  auroit  dû  ceficr  de  leur  donner  des  fuc-’ 
Celfeurs,  & de  perpétuer  ces  vains  titres.  D’au- 
tant plus  que  cet  ulage  éloigne  de  plus  en  plus 
les  Grecs  & les  autres  ^hifmatiqucs  de  fe  réunir  à 
réglife , volant  la  cour  de  Rome  pleine  de  ces 
évêques  in parfibus , dans  les  emplois  peu  conve» 
nables  à leur  dignité.  > 

Après  le  cletgé,  confiderons  leS  ordres  mi-* 
litaircs  , nouvelle  efpecc  de  religieux  incon-* 
niiê  à l’antiquité.'  Jufques  au  douzième  fic- 
elé on  s’étoit  contente  de  croire  la-  profef» 
fiôn  des  armes  pèrmife  aux  chrétiens  * & com- 
patible avec  le  falut  ; mais  on  ne  s’étoit  pas 
encore  avilè  d’en  faire  un  état  de  pçrfcftion,  , 
& d’y  joindre  les  trois  .voeux  eiTcnticls  à la 
vie  religieufe.  En  effet  l’oblcrvation  de  cea 
yÆUX  oenuuuk  4,f  g>^luuie$  précautions  cooi? 
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fur  FHifitire  'Èceltjltlfliqüi.  xxî* 
t^e  les  tentations  ordinaires  de  la -vie  > la  fo> 
litude  , ou  du  moins  la  retraite  , pour  éloi-, 

Êner  les  occaûons  de  péché:  le  recueillement  j 
. méditation  des  veritez  éternelles , & la  prie-' 
rc  frequente  pour  arriver  à la  tranquillité  do 
l’amc  , & à la  pureté  de  cœur.  Or  il  fcmble 
bien  difficile  d’allier  ces  pratiques  avec  la  vio 
militaire  , toute  d’aélion  & de  mouvement , oii 
l’on  cft  continuellement  expofé  aux  tentations 
les  plus  dangereufes  , ou  du  moins  aux  paf- 
iîons  les  plus  violentes. 

C’eft  pour  cela  que  les  guerriers  aiiroient' 
plus  de  befbin  que  les  autres  hommes  de  cul- 
tiver leur  efprit  par  la  leélure  , la  convcrfa-> 
tjon  & les  fages  reflexions.  Gomme  je  les  PLito» 
fuppofe  naturellement  hardis  & courageux  , RepM.lt-v^ 
le  bon  ufage  de  leur  raifon  leur  eft  plus  ne- |7î* 
celïàire  quaux  autres  , pour  bien  employer^  * J 
leur  courage  à le  contenir  dans  de  juftes  bor- 
nes. La  valeur  feule  ne  fait  que  des  bru- 
taux > la  raifon  feule  ne  fait  pas  des  braves; 
clics  ont  befoin  l’une  de  l’autre.  Or  nos  an- 
tiens  chevaliers  étoient  fans  aucune  étude  ÿ 
Sc  ne  fçavoicnt  pas  lire  pour  la  plupart  : d’où 
vient  que  la  pricre  commune  des  Templiers  _ 
ne  conliftoit  qu’à  afllftcr  à l’office  chanté  par  1*’*’ 
leurs  clercs.  Je  doute  que  d’ailleurs  ils  tuf- 
fent  aflez  en  garde  contre  les  tentations  infc-  Nîfl.  //V. 
parablcs  de  l’exercice  des  armes;  & que  dans  ». 

les  combats  même  ils  confcrvalTcnt  affiez  de 
làng  froid  , pour  ne  fe  laiflcr  emporter  à au-; 
cun  mouvement  de  colcrc  ou  de  haine  , à 
aucun  defir  de  vengeance  , aucun  fentiment 
qui  ne  fût  conforme  à l’humanité  & à la  ju-  ^ 
iiice.  Selon  l’ancienne  difeipline  de  l’églifc  ’ 
ou  conicilloit  quelque  efpcce  de  penitenee  à xvn.  «.4. 
teux  qui  avoient  tué  , meme  dans  les  guer-  xivni.».^. 
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rts  les  plus  piftcs  , & nous  VoYons  un  tclîcf 
cette  difciplinc  apres  la  bataille  de  Fontena» 
en  84Û. 

Je  veux  croire  que  les  Templiers  & les 
autres  chevaliers  des / ordres  militaires  ont 
donné  de  grands  exci^rples  de  vertu  dans  leur 
première  ferveur  : mais  il  faut  convenir 
qu’elle  fe  ralentit  bien'-tôt  , & qu’on  voit  de 
grandes  plaintes  contre  - cme  dès  le  douzié- 
Jtie  ficelé  peu  après  leur  inftitution.  Ils  abu- 
foient  de  leurs  privilèges  , les  étendans  à 
rinfini  , méprifant  les  évêques  dont  ils 
étoient  exempts  ; & n’obéïfTant  au  pape  mê- 
Ififi.  liv,  ffie  qu’autant  qu’il  leur  plailoir.  Ils  ne  gar- 
rysun.  ».  doient  point  les  traitez  avec  les  infidèles  , & 
quelquefois  ils  s’entendoient  avec  eux  pour 
les  chrétiens  : pluficurs  menoient  une 
vie  corrompue  & fcandaleufc.  Enfin  les  cri- 
mes des  Templiers  vinrent  à un  tel  excès  * 
qu’on  fut  obligé  de  les  abolir  au  concile  ge- 
neral de  Vienne  avant  les  deux  cens  ans  ac- 
complis depuis  leur  inftitution  } & les  faits  ^ 
dont  ils  furent  aceufez  font  fi  atroces , qu’oa 
ne  peut  les  lire  fans  horreur , & qu’on  a pci- 
- ,ûc  à les  croire  , quoique  prouvez  par  des  pro- 

cedures autentiques. 

Quant  aux  ordres  militaires  qui  fubfiftent 
je  refpeéfe  l’autorité  de  l’églifc  qui  les  a ap- 
prouvez , & la  vertu  de  plufieurs  particuliers 
de  chaque  corps  : nous  avons  vu  de  nôtre 
temps  des  chevaliers  de  Malthe  pratiquer  une 
haute  perfedion.  Mais  je  laifte  à la  con- 
feienec  de  chacun  à examiner  s’il  vit  en  vrai 
religieux , & s’il  obfervc  fidellcmcnt  fa  réglé. 

Je  prie  fur-tout  ceux  qui  embraflent  ce  gen- 
re de  vie , & les  parens  qui  y engagent  leurs 
enfans  , de  le  faire  avec  grande  coonoiftance 
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fut  Ttiifiotrt  Ecctejtafliqtiéi 
«îé  caufc , lans  fe  laiffer  entraîner  à î’excm-' 
pîc  fies  antres.  De  confidercr  attentivement 
devant  Dieu  , quelles  font  les  obligations  de 
cet  état  , fuîvant  l’intèntion  de  l’églife  j non 
iuivant  le  relâchement  qu'elle  tolcre  } & fur-- 
tout  quels  font  les  motifs  de  rengagement  i 
ü c’eft  d’aflurèr  fon  falut  éternel , Sc  de  ten- 
dre à la  perfeftion  chfétienne , ou  de  parti- 
ciper aux  biens  temporels  de  l’ordre , & d’ob- 
tenir des  Commanderies  : car  c’eft  un  étran- 
ge renverfement  de  faire  vœu  de  pauvreté 
comme  un  moïen  d’acquérir  un  pur  des  ri- 
cheffes. 

De  toutes  les  fuites  des  ctoifades  la  plus 
importante  à la  religion  a été  la  celTation 
des  pénitences  canoniques.  Je  dis  la  cdTation , 
& non  pas  l’abrogation  ; car  elles  n’ont  ja- 
mais été  abolies  cxprelTément  par  conftitu- 
tion  d’aucuiv  pape  , ni  d'aucun  concile  : ja- 
mais que  je  fçaehe , on  n’a  délibcré/fur  ce  point  • 
jamais  on  n‘a  dit  ; Nous  avons  examiné  foi- 
gncufcment  les  raifons  de  cette  ancienne  dif* 
ciplinc  , & les  effets  qu’elle  a produits  tant 
qu’elle  a été  pratiquée  : nous  en  avons  trou- 

les  inconvenieus  plus  grands  que  l'utilité , 
& tout  bien  confideré  nous  avons  jugé  plu* 
à propos  de  laifler  déformais  les  pénitences  à 
la  diferetion  des  confcflTeurs.  Je  n'ai  rien  vû 
de  fèmbiablc  dans  toute  la  fuite  de  l’hiftoire. 
Les  pénitences  canoniques  font  tombées  in- 
fcnfîblemcnt  par  la  foiblcde  des  évêques  & la 
dureté  des  pécheurs  , par  négligence  , par 
ignorance  t mais  elles  ont  re(ju  le  coup  mor- 
tel , pour  ainfi  dire  , par  l’indulgcncc  de  la 
croifade.  ' 

Je  fçai  que  ce  n’éteit  pas  l’intention  du 
pape  Urbain  Sc  du  concile  de  Clermont.  Ils 
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croïoicnt  au  contraire  faire  deux  biens  à fa. 
fois:  délivrer  les  lieux  faints , & faciliter  la 
pénitence  à une  infinité  de  pécheurs  q^iii  ne 
î’auroient  jamais  faite  autrement^  C'eft  ce 

Ef.  iSi. 

* ’ que  dit  expreffément  faint  Bernard  : c’eft  ce  que 
hinôc.  III.  Innocent  III.  & ils  relèvent  pa- 

iiv.  XVI.  ef.  thetiquement  la  bonté  de  Dieu  , qui  dans  leur 
temps  a donné  aux  hommes  cette  occafion  de 
'v.  1.  dtfe.  convertir  , & ce  nouveau  moïen  de  fa- 
' * tisfaire  à fa  juftice.  Mais  il  eft  à craindre 
qu’on  n’eût  pas  aifez  confideré  les  folidcs 
raifons  des  anciens  canons  qui  avoient  réglé 
le  temps  & les  exercices  de  la  pénitence.  Les 
faints  qui  les  avoient  établis  , n’avoient  pas 
feulement  en  vue  de  punir  les  pécheurs  , il» 
chcrchoient  principalement  à s’alTurer  de  leur 
converfion  , & vouloicnt  encore  les  précau- 
tionner contre  les  rechutes.  On  commençoit 
donc  par  les  fcparer  du  xefte  des  fidèles  , 8c 
on  les  tenoit  enfermez  pendant  tout  le  temps 
de  leur  pénitence,  excepté  lorfqu’ils  devoieat; 
aflifter  dans  l’églife  aux  prières  comrnuncs'' 
& aux  inftruftions.  Ainfi  on  éloignoit  les 
occafions  de  péché  ; 8c  le  recueillement  de 
cette  retraite  donnoit  aux  pénitens  le  loifir 
& la  commodité  de  faire  de  férieufes  refle- 
jcions  fur  l’énormité  du  péché , la  rigueur  de 
la  juftice  de  Dieu  , les  peines  éternelles  , 8c 
les  autres  véritez  terribles , que  les  prêtres 
qui  prenoient  foin  d’eux , ne  manquoient  pas 
de  leur  reprefenter  , pour  exciter  en  eux  l’cf- 
prit  de  componélion.  Enfuitc  on  les  confoloit, 
on  les  encourageoit  , 8c  on  les  affermifioit 
peu  à peu  dans  la  réfolution  de  renoncer  pour 
toujours  au  péché  , 8c  mener  une  vie  nou- 
velle. 

Morin.  Ub.  Ce  nc  fut  quc  dans  le  huitième  ficelé  qvic 
Tll.  t.  15. 
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yî/r  fUifioire  ’Ecclejtxfiique.  xxxiii 
l’on  introdaifit  les  pèlerinages  , pour  teniî 
lieu  de  fatisfa<flion  ; & ils  commencèrent  à 
ruiner  la  pénitence  par  les  diftradlions  & les 
occafîons  de  rechutes.  Encore  ces  pelcrina-  , 

ges  particuliers  étoient-ils  biens  moins  dan- 
gereux  que  les  Croifades.  Un  pénitent  mar- 
chant iciil  , ou  avec  un  autre  pénitent  , pou- 
voir obt'erver  une  certaine  réglé  j jeûner  , ou 
du  moins  vivre  fobrement , avoir  des  heures 
de  recueillement  & de  lîlence  , chanter  de» 
plcaumes  , s’occuper  de  bonnes  penfccs  , 
avoir  des  converl'ations  édifiantes  : mais  tou- 
tes ces  pratiques  de  pieté  ne  convenoient 
plus  à des  troupes  alfemblécs  en  corps  d’ar- 
mée. Au  contraire  les  Croifez  , du  moins 
quelques-uns  , chcrchoient  à fe  divertir  , 5c 
menoient  des  chiens  Sc  des  oifeaux  , pour 
chalTcr  en  chemin  failant  : comme  il  paroît 
par  la  défenfe  qui  en  fut  faite  à la  féconde 
Groilade. 

C’étoit , pour  ainfi  dire,  des  pécheurs  tout  TJIfl.lh: 
crûs  , qui  fans  converûon  de  coeur  , 5c  fans 
préparation  précédente  , finon  peut-être  une 
confc/lion  telle  quelle  , alloicnt  pour  l’expia- f,* 
tion  de  leurs  pechez.  s’expolcr  aux  occafions  1047. 
les  plus  dangereufes  d’en  commettre  de  nou-  ^ 

veaux  ; des  hommes  choifis  entre  ceux  de 
la  vertu  la  plus  éprouvée  auroient  eu  peine 
à fe  conlerver  en  de  tels  voïages.  Il  eft . vrai 
que  quelques-uns  s’y  prépareient  ferieufcmeiit 
à la  mort  , en  payant  leurs  dettes  , rcfticuant 
le  bien  mal  acquis  , 5c  fatisfaifant  à tous  ceux 
à qui  ils^avoicnt  fait  quelque  tort  : mais  il 
faut  avouer  auflî  que  la  Croifade  fervoit  de 
prétexte  aux  gens  obérez  pour-  ne  point  payer 
leurs  dcucs  , aux  malfaiéteurs  pour  éviter  la 
punition  de  leurs  crimes  , aux  moines  in- 
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dociles  pour  quitter  leurs  cloîtres  j aux  fem- 
mes perdues  pour  continuer  plus  librement 
leurs  défordres  : car  U s’en  trouvoit  à la  fuite  \ 
T»inv  b armées  , & quelques-unes  déguifées  en 

‘ hommes.  Vous  avez  vû  que  dans  l’armée  mê- 
me de  S.  Loüis , dans  Ton  quartier  & près  de 
fes  tentes  on  trouvoit  des  lieux  de  débauche  i 
& qu’il  fut  obligé  d’en  faire  une  punition 
Tanchet  exemplaire.  Un  poète  du  temps  décrivit  l’hi- 
ftëtes  Fr.  ftoire  du  châtelain  de  Couci , qui  partit  pour 
lh>.  1.C.17.  la  Croifade  paffionnement  amoureux  de  la  tera- 
mc  d’un  gentilhomme  fou  voifîn , c’eft-à-dire, 
emportant  l’adultere  dans  le  coeur  , & mou- 
rant dans  le  voyage  , charma  un  de  fes  amis 
de  faire  embaumer  Ton  ccctir  , & le  porter  à 
fa  dame  , comme  il  fit.  N’étoit-cc  pas-là  de 
'dignes  fruits  de  penitence? 

Les  Croifez  qui  s’établirent  en  Orient  après  • 
la  conquête , loin  de  fe  convertir , s’y  corrom- 
pirent de  plus  en  plus.  La  chaleur  du  climat-, 

•&  l’exemple  des  -naturels  du  pays  les  amollit , 

& les  excita  à ne  fe  refufer  aucun  plaifir , prin- 
cipalement dans  les  quartiers  les  plus  fertiles  , 
Tm(  vitr  Vallée  de  Damas  fi  delicieule  : leurs 

hifl.  Ôr  lié.  dégcnercrent  encore , & formèrent  unfc 

*.c.  71.  nouvelle  nation  nommée  les  Poulains  , qui 
n’efi  fameulc  que  par  fes  vices.  Et  voilà  l’hon- 
Pdlani.  neur  qui  revint  à Jésus-Chris  T de  ces 
’cntreprifcs  formées  à fi  grands  frais. 

Enfin  Jerufalem  & la  terre  fainte  font  re- 
tombées au  pouvoir  des  infidèles  , & les 

Croifades  ont  cclTé  depuis  quatre  cens  ans  i 
mais  les  pénitences  canoniques  ne  font  <point 
'revenuès.  Tant  que  les  croifades  durèrent, 
elles  tinrent  Heu  de  penitence  i non -feule- 
ment à ceux  qui  fe  croifoient  volontaire- 
ment , mais  à tous  les  grands  pécheurs à 
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fjoi  les  évêques  ne  donnoient  l’ablblution  qu’à 
la  charge  de  faire  en  perfonne  ie.fcrvice  de 
Ja  terre  fainte  pendant. un  certain  temps,  ou 
d’y  entretenir  un  nombre  d’hommes  armez. 

11  fembioit  donc  qu’après  la  fin  des  Croilades 
on  dût  revenir  aux  anciennes  pénitences  -■>  mais 
l’ufage  en  étoit  interrompu  depuis  deux  cens 
ans  au  moins  , & les  pénitences  étoient  deve* 

■nuHs  arbitraires.  Les  évêques  n’entroient  plus 
gueres  dans  le  détail  de  l’adminiflration  des  Moùn,  X. 
iacremcQS  : les  frétés  Mandians  en  étoient  les  • 

minillxes  les  plus  ordinaires , & ces  miflîon- 
naires  palfagcrs  ne  pouvoient  fuivre  pendant  un 
long-temps  la  conduite  d’im  pénitent  , pour 
examiner  le  progrès-  & la  folidité  de  là  con- 
verûon , comme  faifoient  autrefois  les  propres 
■ paileurs  : ces  religieux  étoient  obligez  d’expe- 
dier  promptement  les  pécheurs  pour  palTet  à 
d’autres. 

D’ailleurs  on  traitoit  la  morale  dans  les  éco> 
les  comme  le  «lie  de  la  théologie , par  raifon* 
nement  plus  que  par  autorité , & problémati- 
quement , mettant  tout  en  queftion , jufques 
aux  véritez  les  plus  claires’:  d'où  font  venues  ^ 
avec  le  temps  tant  de  décifions  descafuites,  . . 

éloignées  non  feulement  de  la  pureté  de  l’évan- 
-gile,  mais  de  la  droite  raifon. 

•Car  où  ne  va-t’on  point  en  ces  matières  , 
quand  on  le  donne  toute  'liberté  de  raifon- 
jicr  î Or  les  cafuites  fe  Ibnt  plus  appliquez 
-à  iàire  connoître  les  pechez  , qu’à  en  mon- 
'trer  les  rcmedes.  Ils  fc  font  principalement  . 
•occupez  à décider  ce  qui  eft  péché  mortel-, 

& à diftingucr  à quelle  vertu  eft  contraire 
chaque  péché  } li  c’eft  la  juftice  , la  prudence  ^ 
-ou  la  tempérance  : ils  fe  font  étudiez  à met- 
-tre , pour  ainfi  dire , les  pcchez  aux  rabais , 
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Sixiéfne  Difcourt 

Si  à juftifîcr  pluficurs  nclions  , que  les  an-' 
ciens  moins  fubtils,  mais  plus  lincercs  jugcoicnt 
criminelles. 

L’ancienne  difeipline  à force  d’etre  ncgli- 
pte  , & hors  d’ufage  , eft  tombée  dans  l’ou- 
bli : en  forte  qu’on  n’ofe  plus  parler  de  la 
rétablir.  Saint  Charles  ctoit  néanmoins  bon 
catholique , & dans  les  inftruébions  pour  les 
confelTcurs  il  a mis  un  extrait  des  anciens  ca- 
nons pour  les  guider  dans  l’impofition  des 
pénitences  , & faire  qu’autant  qu’il  fc  jeut  , 
clics  füicnt  proportionnées  aux  pcchez.  En- 
fin le  concile  de  Trente  a ordonné  de  met- 
tre en  pénitence  publique  pour  les  péchez 
fcandalcux  > permettant  feulement  aux  eve- 
ques  d’en  difpcnlér  quand  ils  j'-igcront  à pro- 
pos. 

J’ai  marqué  en  palTant  qu'un  des  objets 
des  Croiiadcs  fut  la  convcrfioiv  des  payens 
de  Livonie  , de  Prulfe  , ôc  des  autres  pais 
du  Nort  > ce  qui  mérite  des  réfiexions  parti- 
culières. Ces  converfions  commencèrent  par 
le  zcle  de  quelques  moines  de  Citeaux  , Sc 
furent  continuées  par  des  frères  Prêcheurs  i 
& jufques-là  rien  n’étoit  plus  conforme  à 
l’efprit  de  l’évangile.  Mais  comme  ces  peu- 
ples étoient  très-farouches , ceux  qui  derneu- 
roient  payens  , & qui  étoient  le  plus  grand 
nombre  > infultoicnt  fouvent  les  nouveaux 
chrétiens  qui  fe  défcndoicut  à main  armée  , 
ufant  du  droit  naturel  de  repoulfcr  la  force 
par  la  force  i & imploroicnt  le  fccours  des 
Allemans  , des  Polonois  , & des  autres  an- 
ciens chrétiens  du  voifiuage.  Tout  cela  étoit 
encore  dans  les  bornes  àc  la  julfice  fuivaut 
la  doélrinc  de  faint  Thomas  que  j'ai  déjà  rap- 
portée. Cette  caufe  de  guerre' parut  li  kgi- 
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rimé  , que  pour  la  mieux  foutenir  , on  infti- 
ma  les  ordres  militaires  ,des  chevaliers  de 
Clirift  , & des  freres  de  l’cpce  , réunis  depuis  Hifl.  Uv, 
aux  chevaliers  Teutoniques  : les  papes  éten-  rxxvu-  a, 
dirent  la  Croifade  à cette  guerre  de  religion , J®'" 

& attribuèrent  la  même  indulgence  qu’au  fc- 
cours  de  la  terte  fainte. 

Mais  ces  Croifez  ne  demeurèrent  pas  long- 
temps fur  la  lîmple  dcfenflve , ils  attaquoient 
fouvent  les  infidèles  j & quand  ils  avoient  l’a- 
vantage , la  première  condition  de  la  paix 
étoit  qu’ils  recevraient  des  prêtres  ^our  k*s 
inftruirc  , fc  feroient  baptifer  , & batiroient 
des  cglifcs  : après  quoi , s’ils  rompoient  la 
paix , comme  il  arrivoit  fouvent , on  les  trai- 
toit  de  rebelles  & d’apoftats , & comme  tels 
on  croïoit  être  en  droit  de  les  contraindre 
par  la  force  à tenir  ce  qu’ils  avoient  uné  fois 
promis  r en  quoi  on  fuivoit  encore  la  doélrk 
ne  de  faint  Thomas.  Telle  étoit  en  ces  grandes  lUd. 
provinces  la  propagation  de  la  foi  i & il  faut 
avoiier  qu’elle  n’étoit  pas  nouvelle  ; dès  le  Hift.  Î/Vi 
temps  de  Charlemagne  il  étoit  entré  de  la  con-  xxiv.  ».  45. 
trainte  dans  la  converfion  des  Saxons  , 8c 
pendant  leurs'  révoltes  fi  fréquentes  le  moïen 
ic  plus  ordinaire  d’obtenir  le  pardon , Woit  de 
recevoir  le  baptême. 

Toutefois  fiiint  Thomas  écablit  fort  bien 
après  toute  l’antiquité , qa’on  ne  doit  pas  conr 
craindre  les  infidèles  à embralTer  la  foi  , & 
qii 'encore  qu’on  les  eût  vaincus  en  guerre  , 

& faits  priloniiiers  y on  doit  les  lailTer  libres 
fur  ce  point.  Or  je  cite  volontiers  ici  ce  faint 
do(5leur  , parce  que  nous  n’avons  point  de  ' 
Bieilieur  témoin  de  la  doélrinc  de  fon  temps. 

Il  dit  donc,  fuivant  faint  Auguftin  qu’il  cite, 
que  perfouue  ue  peut  croire,  fans  le  vouloir  » 

« 
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& tju’on  ne  contraint  point  la  volonté  : d’où- 
il  s’enfuit  que  la  profeluon  extérieure  du  chrif- 
tianifme  ne  fert  de  rien  : fans  la  pcrfualîou 
intérieure.  Car  J.  C.  a dit  : Allez  , inftruifcz  , 
& baptifez , & ; qui  croira , & fera  baptifé  , 
fera  fauve.  Et  faint  Paul  : On  croit  de  coeur 
pour  être  juftifié  , & on  confelTe  de  bouche 
pour  être  fauvé.  Il  n’eft  donc  permis  de  bap- 
tilcr  des  adultes,  qu  après  les  avoir fuffilamment 
inilruits  , & s’être  alTuré,  autant  qu’on  le  ^eut 
humainement , de  leur  conviébion  quant  a la 
doébrine  , & de  leur  converlîon  quant  aux 
mœurs  ; & de-là  venoit  cette  faintc  difcipli- 
ne  de  4’antiquité  , de  préparer  au  baptême 
par  tant  d’inftruébions  , & de  fi  longues  épreu- 
ves. 

Or  comment  pouvoit-on  inftniire  ou  éprou- 
ver des  Livoniens , des  Pruffiens , des  Curlan- 
dois  qui  le  lendemain  d’une  bataille  perdue 
venoient  en  foule  demander  le  baptême  pour 
éviter  la  mort  ou  l’efclavage  ? Aufli  dès  qu’ils 
pouvoient  (ecoUcr  le  joug  des  vainqueurs , ils 
ictournoient  à leur  vie  ordinaire,  & à leurs 
anciennes  fuperllitions  : ils  chafibient  , ou 
ruoient  les  prêtres  , & abattoient  les  églifes. 
Vous  en  avez  vû  pluficurs  exemples.  De  tels 
hommes  (ont  peu  touchez  des  promefies  & des 
(èrmens  , dont  ils  ne  comprennent  ni  la  for- 
ce , ni  les  conféqucnces  : c’eft  l’objet  prefent 
qui  les  frappe.  Peut-être  cft-ce  la  caufe'  de  la 
facilité  avec  laquelle  ces  peuples  fê  font 
iaificz  entraîner  dans  les  dernieres  herefies  : 
Ja  religion  n’avoit  jamais  eu  chez  eux  de 
fondemens  aflez  folides.  Je  joins  à cet  exem- 
.plc  un  plus  récent  , celui  des  Morifqucs  d’Ef- 


pagne. 

Pour  revenir  aux'Croilàdcs  de  ces  pais  du 
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fur  PHiJleîre  ‘EccUJînfiique.  xxxiX 
Nort  , je  crains  que  l’interêc  temporel  n’y  Xin. 
eût  autant  ou  plus  de  part  , que  le  zele  de  la  Avantages 
religion.  Car  les  papes  donnèrent  aux  chcva- 
Jicrs  Teutoniqucs  le  domaine  & la  fouverai-  jics. 
netc  de  toutes  les  terres  qu’ils  pourroient  Hifl.  liv. 
conquérir  fur  les  infidèles.  Je  n’examine  i.xxx.«.i. 

£oint  ici  quel  droit  y avoit  le  pape , ni  quel  ^ 
efoin  avoient  les  chevaliers  qu’il  autorisât 
leurs  conquêtes  ; j’obfervc  feulement  le  faitj 
ic  je  dis  qu’il  cil  à craindre  que  ces  cheva- 
liers ne  cnerchalfent  plus  l’accroilTement  de 
leur  domination  , que  la  propagation  de  la 
foi.  Je  croi  bien  que  les  religieux  qui  prê- 
choient  la  Croifade  , & inftruifoient  les  néo- 


■phytes  , avoient  une  intention  droite  , & un 
-zele  fincere  : mais  je  voi  de  grandes  plaintes 
xontre  les  chevaliers , de  ce  qu’ils  rêduifoient 
les  nouveaux  chrétiens  à une  efpcce  de  ftfrvi- 
rude,  & par-là  détournoient  les  autres  d’em-  j,xxxi  n.t’ 
braifer  la  foi  : en  forte  que  leurs  armes  nui- 
■foient  à la  religion , pour  laquelle  ils  les  avoient 
prifes.  Voyez  entre-autres  le  reglement  du  lé-  jj.» 

^t  Jacques  Panuleon  en  ii49.  £nfin  de  ces  rxxxiï»,* 
conquêtes  fur  les  payens  font  venus  les  duchez  ».  y. 

‘de  Pruife  & de  Curlande. 


Les  Croifades  de  la  terre  fainte  dégenc- 
xerent  aufii  avec  le  temps  -en  af&ires  tempo- 
relles , dont  la  religion  n’étoit  plus  que  le 
•prétexte.  Outre  les  conquêtes  des  royaumes 
-&  des  principautez  , cfes  entreprifes  produi- 
firent  des  ciFets  moins  brillans  , mais  plus 
•folides  : raccrofifement  de  la  navigation  ic 
du  commerce  qui  enrichit  Venife , Genes-, 
-&  les  autres  villes  maritimes  d’Italie.  L’ex- 


-perience  des  premières  Croifades  fit  voir  les 
inconveniens  de  faire  par  terre  une  marche 
-de  cinq  ou  flx  cens  lieuës  -pour  aller  gagner 
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C.  P.  & la  Natolic.  On  prie  le  chemin  de' 
la  mer  beaucoup  plus  court,  & les  Croifez  , 
félon  le  pays  d’où  ils  venoient  , s’embarque- 
reni  en  Provence  , en  Catalogne  , en  Italie  , 
ou  en  Sicile.  11  fallut  dans  tous  les  ports 
' mulûplier  les  bâtimens  & les  équipages , pour 

pafl'cr  tant  d’hommes  & de  chevaux  avec  les 
munitions  de  guerre  & de  bouche.  Ainfi  la 
navigation  de  la  mer  Mediterranée , dont  les 
Grecs  & les  Arabes  étoient  en  poÜeflion  de- 
puis pluficurs  années  , tomba  entre  les  mains 
des  francs , & les  conquêtes  des  Croifez  leur 
alTurcrent  la  liberté  du  commerce  , pour  les 
marchandifes  de  Grèce  , de  Syriç  , & d’E- 
gypte , & par  confequent  pour  celles  des  In- 
des , qui  ne  venoient  point  encore  en  Eu- 
rope par  d’autres  routes.  Par-là  s'enrichirent- 
& s’accrurent  les  puiHantes  républiques  de 
Venife  , de  Gènes,  de  Pife  , de  Plorcncc  : car 
outre  les  ports  de  mer  le  commerce  s’étendit 
aux  villes  où  fleur ilfoient  les  arts  & les  raa- 
nufaétures. 

Or  je  ne  doute  point  qu’un  fi  puifiant  in- 
térêt n’ait  fervi  à la  continuation  des  Croi- 
Cefi*  T>ti  fades  ; 8c  je  croi  eu  avoir  une  preuve  dans  le 
fer  Ftmc.  traité  du  Vénitien  Sanuto  intitulé  , les  fecrets 
des  fidèles  de  la  Croix  : ou  il  fait  tant  d’ef- 
forts pour  perfuader  au  pape  Jean  XXII. 
de  procurer  le  recouvrement  de  la  terre  faia- 
tc  : car  on  n’en  dcfcfpproit  pas  encore , quoi- 
qu’on cfict  il  n’y  ait  plus  eu  de  Croilades, 
Les  interets  particuliers  étoient  encore  con- 
fidcrablcs , à caufe  des.  grands  privilèges  dés 
Croifez.  Ils  étoient  fous  la  proteélion  de  l’é- 
glife  , à couvert  des  pourfuites  de  leurs  créan- 
ciers qui  ne  pouvoiewt  rien  leur  demander 
ÿifqucs  à leur  retour  , ils  étoient  décharge* 


Dief  . 
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fur  tHïfioire  l^eclejtaflique.  xjj 
<îe»  ufurcs.  C’étoit  comme  des  hommes  fa- 
çrez  > il  y avoit  excommunication  de  plein  t«vn. 
droit  contre  quiconque  les  attaquoit  en  leurs 
perfonnes  ou  en  leurs  biens  ; & comme  quel- 
ques-uns en  abufoient  pour  retenir  le  bien 
d’autrui  , chercher  l’impunité  de  leurs  cri-  ixxx.  n.  4.  ' 
mes  ou  en  commettre  de  nouveaux  , on  fut  «• 
obligé  d’y  pourvoir  en  plufieurs-  conciles. 

La  dcrnicre  croifade  qui  eut  fon  execu- 
tion fut  celle  où  mourut  laint  Louis  y & dont 
vous  avez  vû  le  peu  de  luccès  : mais  on  ne 
renomma  pas  pour  cela  à ces  entreprifes  , mê-* 
me  depuis  la  perte  de  la  terre  faintc  arrivée 
vingt  ans  après.  On  continua  pendant  toiic- 
Ic  refte  du  treiziéme  fiecle,  & bien  avant  dans* 
le  quatorzième , à prêcher  la  croilade  ^our  le  > 

recouvrement-  de  la  terre  fainte  , & a lever 
des  décimes  pour  ce  fujet , ou  fous  ce  prétexte, 
qui  s’emproïoient  î d’autres  guerres,  fuivant 
la  deftination  des  papes  & le  credu  des  prin- 
ces. Depuis  plus  d’un  fiecle  on  en  cft  déla- 
bufe , & il  n’efi  plus  guefes  mention  de  guer- 
re contre  les  infidèles,  que  dans  les  founaits 
de  quelques  auteurs  plus  zélez  qu’éclairez,  & 

Sc  dans  les  prédiéfions  des  poètes , quand  ils 
veulent  flatter  les  princes.  Les  gens  fenfez  inf- 
iruits  par  l’expcrience  du  palîé  , 8c  par  les- 
raifons  que  j’ai  touchées  en  ce  drfeours  , voient 
bien  qu’en  ces  eintreprifes  il  y avoit  plus  à 
perdre  qu’à  gagner  i 5c  pour  le  temporel  8c 
pour  le  Ipiritucl. 

Je  m’arrête  à cette  derniere  confideration  XIV. 
qui  eft  de  mon  fuje-t,  8c  je  dis  que  les  Ghré-  Q.u’>l  vaut 
tiens  doivent  s’appliquer  à la  converfion  8c 
non  pas  à la  deftrudion  des  infidèles.  Oil^nd' 
Jefus-Chrift  a dit  qu’il  étoit  venu  apporter  la  Matth.  ÿ. 
guerre  fur  la.  terre,  il  cû  clair,  81:  par  la  fuite  34* 

XII.  51., 
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de  Ton  difeours , & par  la  conduite  de  (es  dif-' 
ciples , n’a  voulu  parler  que  du  foulcvc- 

iticnt  qu’cxcitcroit  fa  cclcftc  doctrine  , oà 
toute  la  violence  feroit  de  la  pan  de  fes  en- 
nemis , & où  les  fîdcles  ne  feroiert  pas  plus 
de  réfiftance  que  des  brebis  attaquées  par  des 
loups.  La  vraie  religion  doit  fe  conferver 
& s'étendre  par  les  memes  moïens  qui  l’ont 
établie  , la  prédication  accompagnée  de  dif- 
cretion  & de  pnidencc  , la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  , & fur -tout  d’une  patience 
fans  bomes.  Quand  il  plaira  à Dieu  d’y  join- 
dre le  don  des  miracles , le  progrès  fera  plus 
prompt.  Machiavel  difant  que  Tes  prophètes 
défârmcz  n’ont  jamais  réüfli  , montre  égale- 
ment fon  impiété  & fon  ignorance  : puif- 
que  Jefus-Chrift  le  plus  défarmé  de  tous  eft 
celui  dont  les  conquêtes  ont  été  les  plus  ra- 
pides & les  plus  folides.  Je  dis  les  conquê- 
tes telles  qu’il  les  prétendoit  faire  , en  gagnant 
les  cœurs,  changeant  intérieurement  les  nom-' 
fncs  , & les  faifant  bons  de  mauvais  qu'ils 
étoient  : ce  que  n’a  jamais  fait  aucun  autre 
conquérant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  efïèts  extérieurs  , 
obligeant  les  vaincus  à fe  foumettre  à la  vo- 
lonté du  vainqueur , lui  païer  tribut  & exécu- 
ter fes  ordres.  £n  matière  de  religion  : ce  qui 
eft  au  pouvoir  du  fouverain  , c’eft  d’empêcher 
l’exercice  public  de  celle  qu’il  défaprouve , & 
faire  pratiquer  au  dehors  les  ceremonies  de  la 
fîenne  : c’eft-à-dirc  , punir  ceux  qui  ne  fc  con- 
forment pas  fur  ce  point  à fes  volontez.  Car 
s’ils  méprifent  les  peines  temporelles , il  ne  lui 
refte  rien  au-delà  : il  n’a  aucun  pouvoir  dircét 
fur  fes  volontez. 

11  faut  encore  fe  défabu&r  d’une  opinion- 
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fur  VHÎjliirt  'Eeclfjîafiqut.  xlîif 
<\ui  n’cft  que  trop  établie  depuis  pluitcurs  fic- 
elés , que  la  religion  (bit  perduë  dans  un 
pays  quand  elle  a cclTé  d’y  être  dominante 
& foutenuë  pat  la  puiflànce  temporelle,  com- 
me le  chriftianifme  en  Grece  & en  Natolie  , 
comme  la  religion  catholique  dans  les  pays 
du  Nort.  C’eu  fans  doute  pour  nous  pré- 
munir contre  cette  erreur  , que  Dieu  a vou- 
lu former  le  chriftianifme  fous  la  domination 
des  payons  , & l’y  fortifier  pendant  trois  fic- 
elés entiers  au  milieu  de  l’oppreflîon  & de  la 
perfecution  la  plus  cruelle.  Preuve  invinci- 
ble que  fa  religion  n*à  pas  befoin  de  l’appui 
des  hommes  » que  lui  feul  la  foutient  , & 
que  l’oppofition  des  puiftances  de  la  terre  ne 
fait  qu’affermir  purifier  fon  églife.  Voyez 
ce  que  dit  üir  ce  fujet  faint  Hilaire  contre 
Auxence. 

Je  reviens  donc  à dire  qu’il  ne  faut  pas  xv. 
chercher  à diminuer  les  faulfes  religions  , ou  Qu’on 
itendre  la  véritable  par  les  armes  & la  vio-  pourroit 
Icnce  5 ce  n’eft  pas  les  infidèles  qu’il  faut  dé-* 
nuire  , mais  rinfidclité  , en  confervani  les 
hommes , & les  défabufant  de  leurs  erreurs  : 
èn  un  mot  l’unique  moyen  cft  de  perfuader 
& de  convertir.  Je  fçai  que  l’on  eft  ordinai- 
rement prévenu  de  l’impoflibilité  de  conver- 
tir les  Mufulmans,  & que  c’eft  ce  qui  enga^ 
les  plus  zeicz  milltonnaircs  de  palTer  au-de- 
là pour  prêcher  l’évangile  aux  Indes  & à la. 

Chine  : mais  je  crains  que  les  fondemens  de 
prévention  ne  foient  ^as  aflez  fblides.  Jesüs- 
Christ  ordonnant  a'tfès  difciplcs  d’aller tn- 
ftruirc  toutes  les  nations , n’en  a excepté  au-  j 

canes  , & les  anciennes  prophéties  qui  mac-  I 

quent  fi  fouvent  & fi  clairement  la  conver» 
non  de  tous  les  peuples,  n’y  font  aucune  dU 
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ftindion.  Seroit-il  donc  pofliblc  que  tant  di» 
nations  differentes  , réunies  fous  la  religion  de 
Mahomet , occupant  une  fi  grande  partie  du 
monde  connu  fuifent  exclues  de  ces  magnifi- 
ques promclfes  ? 

• Ce  ne  font  point  des  barbares  errans  &dif- 
perfez , comme  les  anciens  Scythes  , ou  conx- 
me  à prefent  les  fauvages  de  l’Amerique  : ce 
font  des  homfues  tivans  en  focicté  fous  cer- 
taines loix  , occupez  de  l’agriculture  , des 
arts  , du  trafic  , & ayant  l’ufagc  des  lettres. 
Ce  ne  font  ni  des  athées  ni  des  idolâtres  y 
au  contraire  leur  religion  toute  faiilTc  qu’elle 
cA  a plulieurs  principes  com'muns  avec  la 
véritable  , qui  femblent  des  difpofitiuns  à les 
y amener.  Ils  croyent  un  feul  Dieu  cout- 
puifiant  , créateur  de  tout,  égalcmait  jiiAc 
& mifericordieux  : ils  ont  une  horreur  ex- 

trême de  la  multiplicité  des  dieux  & de  l’i- 
dolatrie.  Ils  croyent  l’immortalité  de  l’ame 
le  jugement  final  , le  paradis  & l’enfer  : les 
anges  bons  & mauvais  , & meme  les  air- 
ges  gardiens.  Ils  connoilfent  le  déluge  uni- 
verfcl  i ils  honorent  le  patriarche  Abraham 
comme  leur  père  & le  premier  auteur  de  leur 
religion  : ils  tiennent Moïfe  & Jesus-Christ 
pour  de  grands  prophètes  envoyez  de  Dieu 
h.  loi  & l’évangile  pour  des  livres  divins. 
Quant-  aux  pratiques  de  religion,  ils  font  une 
prière  réglée  cinq  fois  le  jour  à certaines 
heures.  Ils  fêtent  «n  des  jours  de  la  femai-, 
ne  , ils  jeûnent  un  mois  chaque  année  > ils 
s’alTemblcnt  pour  prier  Sf.  écouter  les  iiiAruc- 
tions  de  leurs  doéleurs  : ils  recommandent  fort 
l’aumône  , ils  prient  poijr  les  morts.,,  ils  font 
des  pèlerinages.  i 

-,  Mais  , dit-on  , ils  défendent  fous  des  pci- 
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fur  l'HlJtoire  "Ecclejîujhque.  xly 
CCS  très  - rigourcufcs  de  parler  aux  Mu- 
•Tulmans  pour  leur  faire  changer  de  religion  , 

& ils  fcroi.ent  mourir  (ans  mifcricorde  oui- 
conc|ue  en  auroit  converq  un  ^ul.  £t  (ou; 

Dccius  & pioelctien  y alioic  - il  moins  aue 
la  vie  , non  feulement  de  convertir  des 
payons , mais  (implement  d’ètrc  chrétien  ? 

6i  les  apôtres  & leurs  premiers  difciple; 
avoient  été  retenus  par  de  telles  défenfes  & * 

par  la  crainte  de  la  mort , on  n’auroit  point 
prêche  l’évangile.  Encore  les 
(buflxcnt-ils  ^ez  eux  des  chrétiens  , comme 
ils  ont  fait  de  tout  temps  , jufques  à (cur  laif; 

Xèr  le  libre  exercice  de  leur  religion  > moyen- 
nant un  certmn  tribut.  C’eft  cela  même  ^ 
direz  - vous  , qui  empêche  de  leur  prêcher 
('évangile  > car  ils  > extermineroient  ces  pau- 
vres cnrétiens  (ï  on  eutreprenoit  de  convertir 
des  Mufulmans.  C’eft  rob|e«ftion  la  plus  fpe- 
cieufe  que  faic  oiii  faire  fur  ce  fujet  j mais  je 
doute  quelle  foir  (oJide,  & que  les  princes  Mu- 
fulmans , quand  ce  viendroit  à l’execution  , fuf- 
font  alTcz  mauvais  politiques  pour  fc  priver  aife- 
ment  d’une  grande  partie  de  leurs  fujets.  L’objec- 
tion feroit  Forte , It  le  nombre  de  ces  chrétiens 
ii’étoit  très-grand  i & il  l’.cft  en  elFct , fur-tout 
dans  les  pays  derniers  conquis , comme  la  Grè- 
ce , où  il  y en  a beaucoup  plus  que  de  Muful- 
mans. 

Or  quand  je  propofe  de  travailler  à la 
convcrfion  de  ces  derniers  , j’entens  qu’oç 
s’y  prenne  avec  une  extrême  dilcrctioh,  com-. 
me  dans  la  naiflancc  de  l’églife.  Il  ne  s’agit  Hift.Mi 
pas  feulemctit  • de  méprifer  w mort  & fe  l’at- 
tirer  (ans  .fruit , .comme  ces  frères  Mineurs 'P* 
qui  fc  firent  tuer  à Maroc  & à Ceuta.  Sain,t 
Cypticni  uc  les  auroit  pas  teçom>M  jp.our  imt-  • 
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kIv)  Sixième  Difcoun  ' 

cyrs.  Pcfons  biens  ces  paroles  de  nôtre  divia 
Mdttha.is.  inaître  : Je  vous  envoyé  comme  des  brebis 
au  milieu  des  loups  : feyez  donc  prudens  conv- 
me  des  ferpens , & fîmplcs  comme  des  colomr 
bes.  N’allez  pas  effaroucher  ces  loups  , pour 
en  être  dévorez  avant  que  d’avoir  pu  les  ap- 
privoifer.  Conduifez  - vous  avec  une  extrê- 
me prudence  avec  les  infidèles  : gardez-vous 
de  les  irriter  fans  neceffité  , & ne  leur  parlez 
de  ma  doétrine , que  quand  vous  les  verrez  dif- 
pofez  à l’écouter.  Mais  prenez  garde  aufli  que 
vôtre  prudence  ne  dégénéré  en  finefle  & en  ar- 
tifice': qu’elle  Toit  toujours  accompagnée  de 
fimplicité  & de  droiture,  qui  efl  l’ame  de  ma 
religion. 

- Je  voudrois  donc  que  ceux  qui  enireprenr 
droient  de  prêcher  la  foi  aux  Mufulmans  fuC- 
fent  premièrement  biens  inftruits  des  langues 
qui  ont  cours  -chez  eux.  L’Arabe  qui  eu  la 
langue  de  leur  religion  , le  Turc  & le  Per- 
fàn  félon  les  pays  ; qu’ils  euffent  bien  lû  leurs 
livres , & fçuflent  bien  leur  doétrine , leurs  hi- 
dfioires  & Jeurs  fables  :.en  un  mot  qu’ils  euf- 
fênt  les  mêmes  fècours  pour  cette  contro- 
verfe  que  les  peres  de-  l^eglife  avoient  pour 
relie  des  anciens  «payens.  Qu’ils  commen- 
çaffent  à s’infinuer  dans  leurs  efprits  , par 
les  vcrictz  dont  ils  conviennent  avec  «nous  : 
l’unité  de  Dieu , fa  puiffance  , fa  fagcflc  , fa 
bonté  & fes  'autres  attributs  : les  principes  de 
morales  qui  nous  font  communs  , comme  la 
juflice , l’amour  du  prochain.  Il  faudroit  bien 
le  garder  de  leur  parler  trop  tôt  des  myC- 
teres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation  con- 
tre Icfquels  ils  font  prévenus  ; il-  fiuidcoit 
auparavant  bien  établir  l’autorité  de  l’évan- 
CO,  détruifant  l^opinion  dont-  ils  font 
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fur  fmfloùre  IxcUJtafllque.  xlvij 
irn1>us , que  ce  livre  qu'ils  rcconnoilTent  j^our 
divin  a été  falcifié  par  les  Chrétiens.  Pour 
les  dcfabufer  fur  ce  point,  on  pourroit  ctti- 
ploïer  ufilcment  le  témoignage  des  Ncf- 
toricns  & dps  Jacobitcs  qui  vivent  parmi 
eux  , réparez  de  nous  deux  cens  ans  avant 
Alahompt , & qui  gardent  l’évangile  &c  les 
jautres  livres  iàints  eutieremenc  conrarmes  aux 
nôtres. 

Ce  qu’il  faudroit  fur-tout  éviter  feroit  de 
dire  des  injures  à Mahomet  , Sc  d’en  parler 
avec  mépris.  Les  apôtres  mêmes  ne  difoient  - 
point  d’injures  aux  faux  dieux  , comme  il. 
eft  marqué  exprelTémeut  de  la  Diane  d’E-  x i x, 
phefe.  Mais  apr«  avoir  bien  ^Jabli  la  mif-  37» 
lion  de  Jefuî^Cbrift  , on  pourroit  montrer 
doucement  que  Mahomet  n’a  donné  aucune 
preuve  dé  ha  fîenne  , Sf.  que  (k  religion  s’cll 
établie  par  des  moïens  tout  humains. Peut- 
être  au/ii  f«roit-il  bon  de  relever  les  vices  des 
premier  califes  chefs  de  la  religion , & com- 
me les  apôtres  ides  Mufulmans,  df  leur  mon- 
trer par  leurs  propres  hiftoriens  quels  étoienç 
Othman , Omar,  Moavia  & les  autres  ; leurs 
débauches , leurs  cruautez , leurs  perfidies  , 8ç 
fur-tout  la  cruelle  guerre  qu’ils  firent  à la  fa- 
mille  d’Ali. 

Ce  chemin  , direz-vous  , (croit  -bien  long , 

& quand  même  on  trouveroit  des  auditeurs 
dociles  , il  faudroic  bien  du  temps  pour  traj- 
ter  avec  eux  cette  controverfe.  J’en  conviens , 

& je  voudrois  que  fur  cet  article  on  imitât 
encore  la  fage  antiquité  , & la  difeipline  des 
premiers  fiecTcs  de  l’églîlc  , où  l'on  faifoiç 
durer  fi  long -temps  l’inftruéUon  des  Catccu- 
mencs , tant  fur  la  doélrine  , que  fur  les 
mœurs  ; 6c  -oa  é^roufoit  <fi  foigncufemçat 
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oclviij  SîxiétTu  T)ïfc.  fur  tHifi.  Eccl. 
leur  convcrlîon  avant  que  de  les  baptifer. 
Après  tout  , c’eft  à ceux  qui  font  fur  les 
lieux  cmploïcz  dans  les  mimons  du  Levant , 
à juger  de  ce  qui  eft  praticable  en  ces  maticr- 
Tcs  : mais  pour  peu  d’infideles  qu’ils  pulTent 
gagner  à I>ieu  , ■jçftimc  que  ces  conver fions 
lui  feroient  glus  agréables  & plus  utiles  à fon 
èglilè , que  la  mort  de  tant  de  milliers  dont 
le  fang  fut  répandu  dans  les  çroifades. 


TABL5 


\ 


Digitized  by  CoogI 


TABLE 

D ü 

SIXIE’ME  discours; 


I.  Origine  des  Croifades.  v 

II.  Indulgence  pleniere.  x 

in,  fautes  dans  rexecutio>t.  xif 

JV.  Motifs  de  ces  entreprifes.  xVj 

V.  Inconveniens  dfi  la  ptife  de  C.  ?..  xix 

VI.  Croifades  multipliées.  xxj 

VII.  Décimés  ^ autres  impofitions.  xxiij 

VIII.  Surcrois  d'affaires  aux  papes.  . % xxir 

IX.  Clergé  Datin  d’Orient.  xxvj 

X.  Ordres  militaires.  , xxviij 

XI.  Chute  de  la  penitence.  . xxxj 

XII.  Croifades  du  Nort.  xxxvi 


XIII.  Avantages  corporels  des  Croifades.  xxxix 

XIV.  il  vaut  mieux  convertir  les  infidèles.  xLj 

XV.  fflffon  pourrait  convertir  les  Mufuir 

tnatu.  xilii 


. Vy. 


■# 

Tomt  xym. 


fi 


Digitized  by  Google 


Anne’e. 

1160. 

fz6l. 

1164 


SOMMAIRE 

DES 

LIVRE  S. 

• L I -V  R E L X X X V. 

I.T3  'Etraite  d'Arfene.  Nicephore  patriarche  de 
Xv  C.  P.  J I.  Concile  d’Arles,  yoachimites, 
III.  Canons,  iv.  Préparatifs  contre  les  Tartares. 
V.  Concile  de  Lambeth.  v 1.  A'Ures  conciles,  vu. 
Mort  d’Alexandre.  Urbain  I V.  pape,  v 1 1 1.  Ot- 
ton  Vifccnti  archeucqiie  de  Milan,  i x.  Mort  du 
patriarche  Nicephore.  x,  C.  P.  reprife  par  lef 
Grecs,  xi.  Arfene  rappellé.  x 1 1.  Nou'veaux  cardi- 
naux. X 1 1 1.  Lettre  du  pape  contre  Mainfroi.  x i y. 
]Lettre  contre  M.  Paleclogtte.  xv.  Paleologue  ex- 
communié par  Arfene.  x v i.  Paleologue  écrit  au 
pape.  XVII.  Réponfe  du  pape,  x v 1 1 1.  Autre 
lettre  de  Paleologue.  x i X.  Subvention  pour  la  ter- 
re fainte.  x x.  Remontrance  du  clergé  à S.  Loiiis. 
•X  X I.  Concile  de  Bourdeaux.  x x 1 1.  Delai  fur  l'af- 
faire de  l’empire,  x x 1 1 1.  Procedures  contre  Main- 
froi. XXIV.  Saint  Loiiis  arbitre  de  l’Angleterre. 
XXV.  Suite  de  l'affaire  de  Sicile,  xxvi.  Révélation 
.de-fiilienne  de  Mont-Cornillon.  xxvii.  Fête  dff 
faint  Sacrement,  x x v 1 1 1.  Conciles  de  Nantes  ^ 

• de  Paris,  xxix.  Defordres  en  Chipre.  xxx.  Le  pa- 

triarche Arfene  aceufé.  x x x i.  Depo^n  concile. 
pcxxii.  Cpf' nain  patriarche  de  C,  P.  M<^rt 


Digi;ui  :i  1;,  C.oo'^lc 


DES  LIVRES. 

â'Urbain  IV.  xxxiv.  Clement  IV.  pape.  xxxv.  lié’jV 
Concejflon  du  royaume  de  Sicile  à Charles  d’An- 
jou. xxxvi.  V.glife  dlEfpag.ne.  x xx  V 1 CroiJ'ade 
en  Fra)ice , en  Hongrie , en  Angleterre,  x x x v 1 1 1. 

Saint  Bonavenftirè  refufe  l’ arche'v’èché  d’Tore. 
XXXIX.  Saint  Thomas  refufe  P archevêché  de  Na- 
ples. X L.  Eglife  de  Saljbourg.  x l i.  Eglife  de  Da- 
nemarc.  xLii.  Fin  de  Mainfroi.  x l 1 1 1.  Synode  de 
Cologne.  XLiv.  Jean  de  Courtenai  archevêque 
de  Reims,  xlv.  Reproches  au  roi  d'Arragqn. 

XLvi.  Germain  quitte  leftege  de  C.P.  x l V 1 1.  Jo- 
feph  patriarche.  XL  Vill.  Conquêtes  de  BondoC- 
,dar.  X L I X.  Seconde  ctoifade  de  faint  Louis.  L. 

Eude  Rigaud  archevêque  de  Roikn.  li.  Decim» 
en  France*  n i.  Dévotions  de  faint  Loüis.  lui. 

Suite  de  l’ajfaire  de  Milan,  l i v.  Schifme  entre 
.les  Grecs.  L v.  Lettres  du  pape  à Palealogue.  t v i. 
Concile  de  Vienne.-  L v 1 1.  Erreurs  fur  l'Euchari-  ' ” 
ftie.  L V 1 1 1.  Pierre  de  Charni  archevêque  de  SeHs: 

•L  I X.  Conradin  excommunié,  l x.  Henri  de  Ca- 
finie  d.  Rome.  L x i.  Concile  de  Londres.  L x 1 1. 
Affaires  de  l’empire.  L x 1 1 1.  Fin  de  Conradin 
ixiv.  Mort  MCletnent  IV, 


Digitized  by  Google 


s O M M A I It  E 


LIVRE  LXXXVI. 

Xi'VyR/igmatujue  de  faint  Louis,  ii.  Apologie 
X der  pauvres  par  faint  Bonaventure.  iii. 
Oeuvres  de  ce  faint.  iv.  Démarches  de  Paleologue 
1 xjo.  po“^  réunion,  v.  La  B.  ifabelle  de  Trance.  v i. 
Départ  de  S.  Louis,  vu.  Entreprife  fur  Tunis. 
VIII.  BiJlruHion  de  faint  Louis  à fon  fils,  i x. 
Mort  de  faint  Louis,  x.  Retour  des  croifez..  x l. 
Erreurs  condamnées  à Taris,  xii.  Retour  du  roi 
Philippe.  X 1 1 1.  Funerilles  de  faint  Louis,  x i v.^ 
Ï17I*  Mort  d’Alfonfe  C.  deTeuloufe.  xv.  Edouard  en 
Taleftint.  x y i.  Grégoire  X.  pape.  xvn.  Thomas“ 
patriarche  de  Jerufalem.  x v 1 1 1.  Négociation  de 
Taleologue  avec  le  pape,  x l x.  Mort  de  Henri 
Edouard  roi  et  Angleterre,  xx.  Saint  Thomas 
d'Herfcrt.  xxi.  Retour  du  roi  Edouard,  xxii.. 
Avis  du  pape  au  roi  de  Portugal,  x x 1 1 1.  Le  pa- 
pe à Florence,  xxiv.  Le  B.  Ambroife  de  Sienne.- 
I17J.XXV.  Rodolf t élü  empereur.:  x x v i.  Avis  de  l‘évè-' 
^ue  iTOlmuts.  x x v 1 1,  Lettre  du  fkpe  à l’évique^ 
de  Liege.  x x v 1 1 1..  Concordat  du  roi  de  Norvège 
avec  l’ archevêque  de  Drontheim.  x x i x.  Accord, 
du  roi  de  Danemarc  avec  les  évêques,  x x x.  Inf- 
tances  de  Paleologue  pour  la  réunion,  x x x i.  Co«- 
verfion  de  Veccus.  x x x 1 1.  Grégoire  X.  à Lion.- 
XXXI  II.  Penitence  de  Gui  de  Montfort.  xxxiv. 
ri74.  Fin  de  faint  Thomas  £ Aquin,  xxxv.  Commen- 
cement de  faint  Pierre  Celefiin..  xxxvi.  Con- 
cile de  Lion.  Première  fejfion.  xxxvii.  Seconde 
fejfion.  X X X V 1 1 1,  Troifiéme  fejfion  , confiitutions. 
xxxjx.  Retraite  de  fofeph  patriarche  de  C.  P.  xl. 
Emprejfement  de  Paleologue  pour  la  réunion. 
X L I.  Arrivée  des  Grecs  au  concile,  x L 1 1.  Cef- 
Jion  de  l’évêque  de  Liege.  x L 1 1 1.  Tartares  au 
concile.  X 1. 1 V.  G^uatriéme  fejfion  , réunion  desi 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 

Grecs,  xtv.  Conftitution  du  coyiclaUt.  XLVi, 
"Mort  de  faint  Bonwventare,  x l v 1 1.  Cinquième 
fcjfion.  X L V I I I.  Sixième  ^ derniere  fejpon.  XLix. 
Ordre  des  Seruites.  l.  Décimé  pour  lu  croifade. 
X- 1.  Le  pape  reconnaît  Rodoîfe  roi  des  Romains. 
XII.  Concile  de  Saljbourg.  lui.  Fin  de  faint 
Raimond  de  Fegnafort.  liv.  Alfonfe  renonce  à 
l’empire,  l v.  Bulle  contre  le  roi  de  Portugal. 
XVI.  Réprimandé  au  roi  d’Arragon.  L v 1 1.  fo- 
feph  patriarche  de  C.  F.  depofè.  lviii.  Jean 
Veccus  patriarche,  x i x.  Union  des  èvêchez,  de 
Valence  & -Oie.  x x.  Entrevue  de  Grégoire  X. 
^ de  Rodolfe  à Laufane.  Lxi.  Mort  de  Grégoire 
X.  Lxii.,  Innocent  V.  ô»  Adrien  V.  papes.  L x 1 1 1.' 
Concile  de  Bourges. 


Digitized  by  Google. 


SOMMAIRE 


* 


LIVRE  LXXXVIR 

I.T  Ean  XXL  pape.  il.  Mort  de  Jacqaes  1.- 
J Pierre  IL  roi  d’Arragon.  iii.  Dijftrend 
^l^77.  entre  la  France  la  CafiiUe.  i'i.  Fête  de  l'Uni- 
•verfité.  V.  Erreurs  condamnées,  v i,  Otton  Vifcon- 
ti  à Milan,  vu.  La  B.  Marguerite  de  Cortone. 
X178*  VIII.  Mort  de  '^ean  XXL  i Asniajj'ade  des 
Grecs,  x.  Pourfuite  contre  les  fchifmatiques.  x i.  • 
Nicolas  III.  pape,  x 1 1.  Promotions  de  cardinaux. 
XIII.  Anil/ajjdde  de  Tar tares.-  x i v.  Di'vifion  en.- 
tre  les  chrétiens  d’ Orient,  x v.  Rodolfe  confirme 
les  droits  de  Véglife  Rotnaine.  x v i.  Traite  aojee 
Charles  roi  de  Sicile,  xvii.  Eglife  d’Angleterre.. 
XV  111.  Concile  de  Compiegne.  xix.  Affaire  de 
Cafiille.  XX.  Roger  Bacon  frere  Mineur,  xxi. 
Dijgrace  de  Pierre  de  la  Brojfe.  x x 1 1.  Retour  des 
ambaffadeurs  Grecs,  xxiii.  Infiruclion  aux  légats’ 
pour  la  Grece.-  xxiv.  Révolté  contre  Michel  Pa- 
leologue.  XXV.  Cabales  de  Marie  reine  deBulga- 
^i-79.  rie.  xxvi.  Retraite  de  "Jean  Vcccus.xxv  ii.  Le~- 
gats  du  pape  à C.  P.  x x v 1 1 1.  Rappel  de  Veccus..- 
XXIX.  Plainte  du  pape  furies  tournois,  xxx.  Plain-- 
Us  contre  le  roi  de  Cafiille.  x x x i.  Mort  éCAlfonfe 
III.  Denis  roi  de  Portugal,  x x x il.  Bonegrace ge- 
neral des  freres  Mineurs.,  x x x 1 1 1.  Bulle  en  expli- 
cation de  la  réglé  de  faint  François,  x x x i v.  Con- 
ciles en  France,  x x x v.  Sainte  Madelaine  en  Pro- 
vence. xxxvi.  Concile  de  P.edingtie.  x x x v 1 1.  Edit 
du  roi  Ladifias  touchant  les  Comains,  x x x v 1 1 1. 
laSo.  Concile  de  Bude.  x x x i x.  Inconfiance  de  Ladifias. 

. XL.  Frere  Martin  Polonais,  xhi.  Bulle  fur  1er: 
éleâions.  xlii.  Renoul  évêque  de  Paris. -xtiii. 
Ecrits  de  Veccus.  xl  i v.  Concile  de  C.  P..xtv.. 
Cruautex,  de  Paleologue.  x l v i . Mort  de  Nicolasi 
ill.  XL  i.i.  Sjnode  de, Poitiers.,  xl  y 1 1 1.  Synode 


Digitizedijy  Google 


DÉS  L I V R-  E‘S.- 
de  Cohgne.  xlix.  Fin  Albret  le  grand,  t.  Sédi- 
tion àviterbe.  L i.  Martin  IV.  pape,  t i i.  Le  pà-  ng^,' 
fefenateur  de  Rome,  l i m.  Fromotion  de  cardi- 
naux. L I V.  Vaîeologue  excommunié  par  le  pape. 

L V.  Conjuration  de  Jean  de  Procida.  l-  v i.  Con- 
cile de  Lambeth.-  lvii.  Concile  de  Skljbourg. 

X V I I is.  Henrir  de  Breme  archevêque  de  Gnefne. 

XIX.  Concile  de  Paris:  vx. Décimés  détournées,  ngi,- 
XXI.  vêpres  Siciliennes,  l x 1 1.  Gérard  cardinal 
légat  en  Sicile,  i x n i.  ^nciles.  l x i v.  Pierre 
Jean  d’Olive  frere  Mimur.  l x v.  Pietre  cou- 
ronné roi  de  Sicile,  xxvi.  Excom?nunié.  ixvii. 

Mort  de  Michel  Paleologue.  Andronic  empereur. 
XXVIII.  Il  renonce  à l’union  avec  les  Latins. 

XXIX.  JoJeph  rétabli  patriarche.  \.xx.  Conduite  n83»' 
des  fchijmatiques. 


S'  O'  M A I R Ê’ 


■ X.- 

LIVRE  LXXXVIII. 

Roîfade  contre  Pierre  d’Arragon.  i i.  it 
V_>  propofe  un  duel  au  roi  Charles,  i i i.  Le 
pape  dépofe  le  roi  d’Arragon.  i v.  Le  pape  tra- 
'vaille  à ramener  les  Siciliens,  v.  Cenfure  contre 
les  CaJHllans.  v i.  Concile  de  C.  P.  Veccus  con- 
^'^84•  damné,  v i i.  Mowveri^it  des  Arfenites.  v 1 1 i. 
Grégoire  de  Chipre  patriarche  de  C.  P.  ix.  Con- 
cile aux  Blaquernes  , évêques  depofez..  x.  Suite 
des  procedures  contre  le  roi  d’Arragon.  x i.  Loix 
du  roi  Alfonfe.  xit.  Décimés  pour  la  croifade 
d’Outremer.  x i 1 1.  Corruption  du  pain  facré  à 
C.P.  XI  V.  Epreuve  par  le  feu  entre  les  fchifma-^ 
tiques.  X V.  Andronic  de  Sardes  difgracié.  x v i. 
1185*  Mort  de  Charles  roi  de  Sicile,  xvii.  Mort  de' 
Martin  IV.  Honorius  IV.  pape.  Xviii.  Rétrac- 
tation de  frere  Gilles  de  Romé.  x i x.  Mort  du 
roi  Philippe  le  Hardi,  x x.  Conjîitution  du  pape 
pour  la  Sicile,  xxi.  Mort  de  Pierre  roi  d'Arragon. 
XXII.  Abfoluüons  accordées  par  le  pape,  xxiii. 
Evêque  de  Brejlau  maltraité,  x x l'v.  Suite  de 
l'état  de  l'églife  Greque.  x x y.  Plaintes  de  Vec- 
Ii8^.  'XXVI.  Second  concile  aux  Blaqtiernes.  xxvii. 
Veccus  relégué,  x x V'i  1 i.  Jacques  roi  de  Sicile, 
XXIX.  Alfonfe  roi  (CArragon.  x x x.  Abfolutioii 
aux  Vénitiens,  xxxii  Autres  abfolutions.  xxxii.  - 
• Conc'ile  de  Londres,  x x x 1 1 1 . Concile'  de  Ravenne.  ' 
XXXIV.  Concile  de  Bourges,  xxxv.  "Vifite  de  l'ar-' 
dsevêque  de  Bourges,  xxxv i.  Henri  anhevêque 
de  Mayence,  x x x v i i.  Concile  de  Virjhourg.- 
xxxviii. Conrad  évêque  de  Toul.  xxxix.  Traité 
pour  la  Sieile dcfapprouvé  par  lepape.  xt.  Enfans' 
tuez  par  les  Juifs,  x l i.  Plaintes  contre  les  Juifs  ' 
d’Angleterre,  x h 11.  Confiitut'ions  f/no  date  s de 
Pierre  'évêque  d'ExceJler.  xtiii.  Concile  de  Mi-^ 


* 

Diçil;!.  ' 1',  CjOOglf 


f 


r>  ^ s L I V i É s:  .. 

lan.  JtLlv.  Concile  de  Reims,  xlv.  Commence-' 
ment  de  Raimond  Lulle.  x l v i.  Nicolas  IV.  pape. 

XLV  11.  Promotion  de  cardinaux,  xtviii.  Lettre 
du  pape  au  Can  des  Tartares.  x l i x.  Etat  du 
royaume  de  '^rufalem.  l.  Pr'i'v'üeges  aux  freres 
Jdineurs.  L i.  Reglemens  pour  rmqu'ijîtion.  L 1 1. 
Concile  d’Arles,  lui.  Charles  II.  roi  de  Sicile  ng^, 
délivré,  liv.  Tome  de  Grégoire  patriarche  de  C.  P. 

IV.  il  Je  retire,  lvi.  Ildonnefademijj^on.’ 


LIVRE  L X X XI  X. 

Oncordat  du  foi  de  Portugal  avec  le  eler- 
V_->  gé.  1 1.  Charles  II.  couronné  roi  de  Sicile. 

III.  Raimond  general  des  freres  Mineurs,  i v. 
lettre  du  pape  Nicolas  aux  Tartares.  v.Inquifi- 
tion  a Venife.  v i.  Univerfté  de  Montpellier,  vu. 

Eglife  Creque.  viii.  Aïhanafe  patriarche  de  C.  P. 

' IX.  Le  pape  veut  fecourir  la  terre-fainte.  x. 

Plaintes  contre  le  roi  de  France  ^ le  roi  d' An-  ti$0, 
gUberre.  x Miracles  du'^uif  des  Rillettes.' x 1 1. 
/ipojioliques  condamnez.,  x 1 1 1.  Concile  de  Nou- 
garot.  X I V.  Pretendans  au  royaume  de  Hongrie. 

XV.  Lettres' du  pape  aurai  de  Serv'te.  x v i.  Prife  izpi, 
-d’Acre  perte  de  la  terre-fainte.  x v 1 1.  Mort 
d’ Alfonfe.‘f acquêt  roi  dArragon.  x v 1 1 1.  Efforts 
du  pape  pour  la  croifade.  xix.  Concile  de  Milan. 

XX.  Suite  des  efforts  du  pape.  xxi.  Mort  de  Nicolas  12511. 
TV.  XXII.  Jacques  de  Voragine.  xxiii.  Mort  de  1293. 
Jean  Pecam.  xxiv.  Vacance  dufa'mt fiege.  x x v.  11^4» 
Ceffton  d Athanafe patriarche  de  C. P.  xxvi.Jean 
patriarche,  xxvii.  Celeftin  V.  pape,  xxviii.  Son 
fejour  à l’AquUa.  x x i x.  Son  /acre,  x x x.  Pro- 
motion de  cardinaux,  xX  x i . Reformes  de  religieux, 

X X x 1 1 . Grâces  accordées  au  roi  Charles,  x x x 1 1 1 . 
Mécontentement  des  cardinaux,  x x x i v.  Cejfton 
de  Celsfi'm.  xxxv.  Boniface  VIII.  pape,  x x x v 1.  ii5;4 


Digitized  by  Google 


SOMMAIREDESLIVRES. 

Tuite  deCeleJhn  & fa  prifon.  x x x v i i.  Bonifai^e 
•veut  concilier  les  princes,  xxxviii.  Pamiers  é'vè- 
ché.  XXXIX.  Suite  de  la  vie  de  R.'iimond Lsille.  xt. 
115?^.  Prosnotion  de  cardinaux.  xi;i.  Mort  du  pape  Cc- 
leflin.  X 1. 1 i.Frideric  roi  de  Sicile,  x l i i i.  Bulle 
1197’  Clcricis  laïcos.  XLiv.  Réponfe  du  roi  aux  pré- 
tentions du  pape.  X L V.  Gille.’!  de  Rome  archevê- 
que de  Bourges,  x l v l.  Guillaume  Duranti  évê- 
que de  Mende,  x t v i j.  Dijferend  entre  le  roi 
idoiiard  ^ l’archevêque  de  Cantorberi.  xlviti. 
Le  pape  donne  le  royaume  de  Sard.atgne.  x L i x.’ 
Dijferend  du  pafa  avec  les  Colonnes,  L.  Ordre 
de  faint  Antoine,  l i.  Explication  de  la  bulle 
Clcricis  laïcos.  l i i.  Canonifation  de  faint  Loiits. 
it9S.  1.111.  Saint  Louis  évêque  de  Toulcufe.  tiv.Fw* 
de  Pierre-Jean  d’Olive.  v V.  Condamnation  des 
Biz-oques.  LVi.  Ecrit  du  patriarche  Athanafe 
trouvé  à C.  P.  lvii.  Mort  de  Jean  Veccus.  lviii. 
ji99.‘ Le  B.  Augujlin  de  Sicile,  l i X.  Mort  d'Adolfe., 
Albert  roi  des  Romains.  L x.  Promotion  de  car- 
dinaux. L X I.  Sexte  des  Decretales.  l x i r.  Palef- 
trine  ruinée.  L X i i i . Jacopon  frere  Mineur» 
1 X I V.  Bulles  pour  les  freres  Mandians.  l x v«’ 
ï ^00.  Frere  s Mandians  évêques,  l x v r.  Chanoines 
feculiers  à Latran.  Lxvi  i.  Concile  de  Rouen» 
L X V 1 1 i.Eglife  de  Danemarc.  l x i x.  Infiitutiord 
du  Jubilé. 


Digitized  by  GoogI 


\ 

■Approbations, 

J Ai  Ili  par  ordre  de  Monfeigiaeur  le 
Chancelier , ie  dix-huitiéme  Tome  de 
t Hifloire  EcclefiaflicjHe  de  Monfieur  V Abbé 
Fleury  , compofé  des  8 5.  8 87.  SS.  & 
^ ^*3  rien  paru , qui  en 

dut  empecher  I impreflion.  Fait  à Paris,  ce 
il4.  Juillet  17 15. 

ROBUSTE. 


J Ai  lu  par  ordre  de  Monfbigneur  le 
Chancelier  , utt  Difeours  de  J\d.onjîeur 
l'Abbe  Fleury^  inritulé  : Sixième  Dtfeours 
fur  tHiftoire  Ecclejtajlique  : Croi fades.  Fait 
^ Paris , ce  25).  Août  r 7 1 5. 

^ ROBUSTE. 


Autre  Approbation. 

Le  Public  peut  beaucoup  profiter  du 
grand  travail  d’un  pieux  & fçavanc 
Auteur , qyi , fans  dilîimnler  les  divifions 
ôc  les  fcandales  qui  fe  trouvent  dans  tous 
les  ûcclcs , fait  écrire  THiftoire  de  TEglife 
avec  Texaditude  & la  dignité  qui  lui  con- 
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viennent.  Dieu , die  rEcriture , nu  pas 
foin  de  nos  menfonges  , ni  <^ue  Ion  invente 
des  faujfete Z.  pour  le  de'fendre  ; & ricn , fèloa 
-faint  Auguftin,  ne  lui  plaît  que  la  vérité  : 
Non  placet  Deo , nijîverutn.  Au  travers  des 
rriftes  nuages  qui  s’élèvent  de  tems  en  tetns 
dans  lefein  même  de  l’églife,  U fera  tou- 
jours aifé  de  reconnoître  les  caractères  de 
l’efprit  de  fagelTè  & de  vérité , qui  la  gou- 
verne : & au  milieu  des  fecoufles,  qui  vien- 
nent au  dedans  & au  dehors  j,  on  ne  celîc- 
ra  jamais  d’admirer  l’immobilité  de  la  pier- 
re fur  laquelle  elle  eft  fondée.  C’e/l  dans 
cette  vue , pour  l’édification  de  la  foi  & de 
la  pieté  > que  l’on  doit  lire  ce  Tome  di:t- 
huitiéme  de  XHifloire  Ecclejtafiiejue , zom-r 
me  on  a fait  les  precedens.  A Paris , ce  i i. 
Août  1715. 

D.  LEGER,  AbbédeBELOZANE; 
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ECCLESIASTIQUE. 


LIVRE  §iuatre-vingt-cin§iuie:me. 

R s EN  E , patriarche  Grec  de  Conftau- 
tinople  réfldanc  à Nicce,  étoit  fen-  ii6o, 
fiblemcnt  affligé  du  mépris  avec  le-  Retraite 
quel  le  )eune  empereur  Jean  Lafca-  d’Arfenc. 
ris  étoit  traité  par  Michel  Palcolo-  Nicephore 
guc  , qui  s’étoit  rendu  maître  abfolu  des  af-  patriarche 
mires.  Le  patriarche  fe  reprochoit  d’avoir  agi  lî 
négligemment  dans  une  occafion  fi  importante; 

& rewlut  de  fe  retirer.  Mais  fans  en  déclarer  le  i y. 
principal  motif,  il  fe  contenta  de  dire  à fon  cler-  . GregofM 
gé,  qu’il  £c  voïoit  méprifé  lui-mcme , & qu’il 
ne  gagnoit  rien  auprès  de  l’empereur  Michel.  ** 
S’étant  aiofi  expliqué , il  forcit  aufii-côt  hors  la 
Totnt  XVUL  A 
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t Hiftoire  Ecclejiaftiqut. 

*'  ' . ' ville. de  Nkic,  juarchaiu  à pied,  & ne  pcrtnec* 

An.  n6o.  tant  qu’à  peu  de  perfonnes  de  Icfuivrc.  Il  s’arrCta 
à un  monaftcrc  proche. des  miirs  de  la  ville,  Sc 
' continua  Ton  chemin  pendaut  la  nuit,  jufqu’au 

petit  monaftcrc  de  Paicafe,  où  il  avoir  choift  la 
demeure.  C’etoitun lieu  folitairc  &, tranquille, 
aïant  d’un  côté  la  mer,  & de  l’auue  une  rivière, 
> fur  le  bord  de  laquelle  le  monaftere  étoit  bâti.  Ar- 

, ’ ^cne y vivbit  en  repos,  fans  le  mêler  des  aft'airoç 

j .de  foneglife',  ne  converfant  qu’avec  Dieu. 

' , f à-  ’Mais  Ton  clergé  5c  les  évêques  qui  fe  trou,* 

■ t 'voient à Nicée,  delàpprouvoicnt  fa  conduite,  Sç 
l’cuvoïerent  prier  de  revenir , de  peur  que  l’einr 
•pereur  qui  étoit  abfent , apprenant  fa  retraite, 
n'en  fût  irrité.  D’ailleurs,  difoient-ils,  li  quelr 
qu’un  vous  a fait  de  la  peine,  il  falloit,  fans  for- 
tir  de  votre  fiege , le  reprendre , ou  vous  en  plain-r 
,drc  à l’empereur  ; & li  c’étoit  l’emp-creur  luir 
meme,  l’avertir  & l’exhorter  ;à  quoi  nous  vous 
aurions  aidd  félon  notre  pouvoir  : mais  de  vous 
. ' retirer  ainli,  fans  en  dire  le  fujet,  paroît  une 
.çntrcprilc  mal  concertée.  On  palTa  quelque  temp^ 
(ans  rien  avancer,  parce  que  le  patriarche  ne 
vouloir  point  s’expliquer  j & l’empereur  Mi- 
chel aïant  appris  La  chofe  , en  fut  affligé  , Gs 
- ‘ doutant  du  véritable  motif  du  prélat , félon  le  rc- 

F roche  de  fa  confciencc.  Il  lui  .envoYa  donc , de, 
avis  des  évêques  alfemblc?,  en  concile , Nicetas 
évêque  d’Hcracléc , pour  le  rappcllcr,  l’exhorter 
à venir  au  concile,  dire  les  çaulcs  de  fa  retraite, 
rendre  compte  d’une  conduite  li  irrc^ulicrc , 8c 
lui  déclarer  enfin , qu’il  falloit  reprendre  le  goù- 
yernemcntdefonéglife,  ou  donner  fa  renoncia.* 
^on  par  écrit. 

Nicetas  8c  ceux  q^ui  l’accompagnoicnt , étant 
arrivez  auprès  d’ Arlcnc , lui  rendirent  les  lettres 
du  concile , 8c  lui  expliquèrent  leur  charge  : mais 
^ leur  dit,  qu’il  n'écoit  plus  temps  de  remédiée 

•f 
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An  fu^ct  de  fa  retraite  » & qu’il  ne  lui  Conve-  ' 
hoir  déformais  que  de  demeurer  en  filcnce  &cn 
jcpos.  Après  l’avoir  beaucoup  prelTé  inutilement , 
comme  ils  le  virent  obftiné  a ne  point  s’expli'- 
quer , ils  lui  déclarèrent  l’ordre  iccret  qu’ils  a*- 
voient  de  demander  fa  démiilion.  Il  l’offrit  aufli> 
tôt  : & comme  on  en  drelfoit  l’aéte  , l’évêquc 
d’Heraclée  pour  rendre  la  cellion  plus  plauflble, 
propofa  d’y  mettre  qu’Arfene  fe  fentoit  indigne: 
mais  il  s’en  piqua  , & dit  en  colere  : Ne  vous 
fuffit-il  pas  que  je  cede  de  parole  & d’effet? 

Pourquoi  voulez-vous  me  charger  encore  d’une 
mauvaifon  raifon  ? Je  me  retire  volontairement 
<lcs  affaires  > fans  me  mettre  en  peine  de  ce  qui 
arrivera. 

Illcsrenvoïa  ainfî  brufquemcnt,  fans  achever 
i’aéfc , & ils  retournèrent  en  diligence  trouver 
l’empereur  & le  concile.  Aïant  alTuré  que  le  pa- 
triarche étoit  inflexible , ils  ajoûterent , qu’il 
reftoit  un  moïen  d’éprouver  la  fermeté  de  fa  réfo-  Poffin. 

lution:  fçavoir,  de  lui  envoïer  demander  le  bâton  44tf. 
paftoral  & le  chandelier  , qui  étoient  les  mar- 
ques de  l’épifcopat.  On  le  fit  > & Arfène  dit  à ceux 
qui  vinrent,  qu’ils  pouvoient  les  prendre  s’ils  vou- 
loient.  Alors  l’empereur  crut  qu’il  n’y  avoir  plus 
rien  à attendre,  & qu’il  étoit  fuffifamment  dif- 
culpé  de  ce  qui  pourroit  arriver  au  patriarche  î 
d’autant  plus  que  Nicephore  évêque  d’Ephefe, 
foutenoit  que  fon  ordination  n’avoit  pas  été  ca- 
nonique. Car  , difoit-il , l’empereur  Théodore  Sup.  litf, 
^toit  fi  preflé  de  fe  faire  couronner  , qu’Arfene  txxxir. 
re^t  de  fuite  tous  les  ordres, fans  garder  aucun  *i* 
interftice.  L’empereur  Michel  laifTa  donc  aux  évê- 
ques la  liberté  de  faire  ce  qu’ils  voudroient  -,  8C  • 

■après  avoir  délibéré  pluficurs  jours , ils  ne  trou- 
vèrent autre  reproche  contre  le  patriarche  Arfcne , 
que  l’impatience  & la  pufillanimité  qui  lui  avoient 
quitter  fon  fiege. 

A ij 
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Enfuite  ils  délibérèrent  long-temps  fur  le  choix 
d’un  fuccelTcur  ; & les  principaux'entraînant  les 
fuffrages  des  autres,  ils  convinrent  tous  de  Ni.- 
cephore  d’EphcGr.  Il  étoir  recommandable  par  Ca. 
vertu  & /a  pieté,  & raifonnablement  inltruit» 
déjà  vieux,  tort  zélé  pour  l’églifc  & pour  fes 
loix,  dont  le  mépris  l’affligeoit  lènlîblement.  U 
^ivoitété  élû  patriarche  par  le  concile  avant  Ma-r 
nuel,  du  temps  de  l’empereur  Jean  Vatace  ; mais 
l’empereur  craignant  l'on  zele , s’oppofa  à l’élec- 
tion , & dit  ■;  S il  ell  intiipportable  étant  archi-r 
diacre , que  fora-ce  quand  il  fera  patriarche  ? Il 
fut  ordonné  métropolitain  d'Ephefe  : mais  il  ar 
voit  toujours  fur  le  cœur  rinjuftice  que  l’empCf 
leur  lui  avoir  faite  : c’eft  pourquoi  il  ne  fe  fit  point 
prier  qiiazid  il  fut  élû  à la  place  d’Arfenc , croïant 
quelle  lui  étoit  due  par  la  vocation  divine.  Il  fut 
donc  déclaré  patriarche,  & vint  s’établir  àNicée, 
apportant  d’Ephel'e  quantité  d’or.  Mais  quelques 
prélats  defapprouvoientfon  éleélion  j entr’autreSi^ 
Andronic  de  Sardes  &c  Manuel  de  ThelfaloniT 
que.  Le  peuple  avoir  auiîi  averfion  pour  Nicc^ 
phore,  & fouhaitoit  le  retour  d’Arfcne.  Nice-r 
phore s’appihoit  fur  la  prorcclion  de  l’empereur, 
& quitta  Nhcée,  pour  le  Cuivre  en  Thr.ace,  où  il 
étoit  palfé  ,!ans  rcfperancc  de  reprendre  ConCr 
taatinople. 

Florentin  évêque  d’Acrc  en  Paleftine  , venoip 
d’être  transféré  à l’archevêché  d’Arles  en  Pror 
vence,  & célébra  avec  fes  fuflfagans  l’année 
11^0.  ou  la  fui  vante , il  a concile  provincial , où 
il  publia  dix-fept  canons.  Pans  la  préface  il  ditt 
Il  s’eh  éievé  de  notre  temps  de  faux  doéleurs , c]uj 
tnettant  pour  fondement  de  leurs  extravagances  , 
certains  Ternaires,  veulent  établir  dans  leurs 
concordances , une  doéfrinc  pernicieufe  j & fous 
prétexte  d’honorcr  le  Saint  - Efprit , dimiuuejt 
ji’ctfçi  de  t;pdemjpi.io,u  dw  fÜS  PifU?  & 
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t>orncr  à un  certain  cfpacc  de  temps.  Le  Pcire,  " 
difent-ils,  a opéré  depuis  le  commencement  du  • 
monde  , jufques  àlavenement  du  Fils  : d’où 
vient  qu’il  dit  dâns  l’évangile  : Mon  Pcrc  opere  /<,.  v.  i/.  I 
JufqueS  à prefent,  & j’opere  aulîi.  L’operation 
du  Fils  a duré  jufques  à maintenant,  pendant  mille 
deux  cens  foixantc  ans  : après  lefquels  le  Saint- 
Efprit  dira:  Jufques  ici , le  Fils  a opéré  après  le' 

Pere , & j’opererai  aufli  déformais.  A quoi  ils 
appliquent  les  mille  deux  cens  foixance  jours  mar-  ^poc.  xi,' 
quez  dans  rapocalypfc , & les  mille  ans  après  lef-  ?•  xii.  <f. 
quels  faxan  fera  déenaîné  j comme  fi  dans  le  cours'  îj  7* 

du fiecle’ prefent,  le  Saint-Efprit  devoit  être  en- 
Toïé  plus  glorieufcment..  que  quand  il  le  rcpandic 
fur  les  Apôtres , fc  rendant  feafiblc  par  le  feu  8o  ' 
par  le  don  des  langues. 

Ges  joachimites  fur  le  fondcmentdes  trois  per.* 
fonnes  divines , bâtilfent  des  Ternaires  fantalH-, 
ques } f^avoir , trois  états  ou  ordres  d’hommes  , 
qui  doivent  fc  fucceder  lèlon  les  temps  : le  pre- 
mier eft  des  gens  mariez , qui  a regné  du  temps- 
dû  Pere  éternel  fous,  l’ancien  teftament  ; le  ic-/ 
eond  des  clercs , quiaregnépar  leFils  du  temps 
de  la  grâce,  dans  l’état  du  milieu  où  nous  fom- 
mes  : le  troifiéme  des  moines  , qui  régnera  du 
temps  de  la  plus  grandegrace  par  le  Saint-Efprit.- 
Ils  ajoùtent  un  autre  Ternaire , qui  eft  celui  de 
ladoôrine  jfijavoir,  l’ancien  teftament , le  nou-* 
veau , puis  l’évangile  éternel , qu’ils  attribuent 
au  Saint-Elprit.  Ils  divilent  aufli  la  durée  du 
monde  en  trois  temps:  dont  ils  donnent  le  premier 
au  Pere,  oùrcgnoitl’cfpritdelaloiMofaïqucilc 
fécond  au  Fils,  où  regnoit  l’efprit  de  grâce , & qui. 
a duré  mille  deux  cens  foixante  ans  : ils  donnent< 
le  troifiéme  au  Saint-Efprit,  & le  nomment  lo 
temps  de  la  plus  grande  grâce  & de  la  vérité  de- 
couverte.  A quoi  ils  rapportent  ces  paroles  de 
l’évangile  : Qpandil  fera  venu  cetE^rit  delvc-» 

A iij 
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rité , il  vous  cnfcigncra  tome  vérité.  Un 
AN.  1100,  'pej-nairc  confifte  en  la  maniéré  de  vivre.  Dans 
^ Je  premier  temps  les  hommes  vivoient  félon  la 
chair:danslefecondils  ont  vécu  entre  la  chair  & 
l’efprit:  dans  celui  c^ui  va  fuivre  jufqu’à  la  fin  du 
inonde , ils  vivront  ielon  l’cfprit. 

Ainfi  les  Joachimites  anéantifient  la  rédemp- 
tion de  Jefus-Chrift,  & prétendent  que  les  facre- 
mens. doivent  finir,  en  difant,  que  toutes  les  fi- 
.•  gurcs  & tous  les  fignes  cefTeront,  & que  la  vérité 

paroîtra  à découvert.  11  eft  vrai  que  depuis  peu  le 
S.  fiege  en  notre  prefence , & à notre  follicitation  , 
a condamné  une  nouvelle  & pcrnicicufc  doétrine  , 
qu’on  publioit  fous  le  nom  d’évangile  duSainc- 
Êlprit  ; mais  on  n’a  pas  allez  examiné  les  foude- 
mens  de  cette  erreur } f(javoir , les  concordances  & 
y.  fup.  liv,  les  autres  livres  de  l’abbé  Joachim,  qui  font  de- 
ixxv,».  meurez  jufques  à prefeut  exempts  de  ccnfurc, 
41.  parce  qu’ils  font  cachez  dans  des  coins  & dans 

des  cavernes,  chez  quelques  religieux.  Après 
trette  préface  , fuit  le  premier  canon  en  ces 
termes.  — 

Nous  avons  confideré  & conféré  foigneuft^ 
ment  ces  écrits  avec  quelques-uns  de  nos  anciens, 
& nous  craignons,  non  fans  raifon,  qu’ils  ne  foiene 
occafion  de  chute  à ceux  qui  viendront  après 
nous  : vû  principalement  que  dans  les  provinces 
de  notre  dépendance , nous  avons  appris  que  plu- 
fieurs , meme  entre  les  lettrez  , iont  tellement 
prévenus  de  ces  imaginations , qu’ils  ont  tranf-, 
crit  plufieurs  commentaires  faits  lur  ce  fujet,fc  les 
donnent  de  main  en  main,  & les  font  palfer  aux 
nations  étrangères.  C’eft  poiuquoi  de  l’autorité 
de  notre  concile  provincial , nous  condamnons 
ces  écrits , tels  qu’ils  font  venus  entre  nos  mains  i 
& nous  défendons  à ceux  qui  nous  font  fournis  , 
fous  peine  d’excommunication,  de  s’en  fcivir, 
. €u  les  recevoir. 
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tivre  quiiiŸt^'ihngt-cinefuiéme.  ^ _ 

Dans  les  autres  canons  je  remarque  ce  qni  Tuit. 

Le  facrement  de  confirmation  doit  être  adminif-  ^ 
lté  & reçu  à jeûn  : excepté  les  cnfans  à la  ma-  * 

mclle.  On  donnoît  donc  encore  ce  facrement  aux  Canons  d» 
petits  enrans  : commeon  le  pratique  meme  a pré- 
fent  en  plufieurs eglifes.  La  plupart  des  paroifles  c.  3. 
de  cette,  province  appartiennent  à des  prieurez  de  ^ ^ 
moines  ou  d’autres  réguliers  , dont  quelques  reli- 
gieux avoient  accoutumé  d’y  refider  continuelle- 
ment pour  gouverner  le  fpirituel  & le  temporel, 

& en  rendre  compte  à leurs  fuperieurs  : mais  à 
prefent  leur  réfidencé  cft  réduite  au  temps  où  ilï 
Vont  recueillir  le  revenu  ; & en  quelques  lieux  ils 
ne  lailTent  point  de  prêtre  : en  d’autres  ils  n’en  laif- 
fent  qu’un  mercenaire.  C’eft  pourquoi  nous  or- 
donnons qu’en  ces  paroilfes  il  y ait  des  curez  tirez 
de  la  communauté , ou  des  vicaires  perpétuels , 
avec  une  portion  congrue  aflignée  fur  les  revenus 
de  la  paroilfe.  Et  faute  par  les  patrons  d’en  pré- 
senter de  capables , le  prélat  y pourvoira  dans  le  i 
temps  réglé  par  le  droit.  On  célébrera  l’office  de  c.  s. 
la  fainte  Trinité  le  Jour  de  l’oftave  de  la  Pente- 
côte, & la  fête  de  uintTrophime  par  toute  la  TfjomaJf. 
province,  comme  d’un  apôtre.  L’office  de  la  Tri-  fêtes.p.ipz. 
mté  n’etoit  pas  encore  univerfellement  reçu  par 
toute  l’égliic  Latine  :&  quant  à faintTrophime 
premier  évêque  d’Arles,  on  le  regardoit  comme'" 
apôtre  , fuppolknt  que  c’étoit  le  difciple  de  faint 
Paul  : dont  on  s’eft  depuis  détrompé. 

Défenlc  aux  moines  & aux  chanoines  regu-  la. 
liefs  qui  enfeignent , de  recevoir  aucun  falaire , 
foit  de  leurs  écoliers , foit  des  magiftrats  des 
villes.  Défenfe  aux  Templiers  & aux  Hofpitalicrs 
d’étendre  leurs  privilèges,  en  faifant  porter  cer-  f.  j,,  ' 
taincs  marques  à ceux  qu’ils  reconnoilTent  pour 
leurs  familiers  ou  domeftiques  : & permis  aux 
prélats  de  les  corriger , nonobftaut  ces  marques , 
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conformîment  à Ja  decretaled’InnoccntlII.Dé- 
feiireauxreligkuxde  recevoir  le  peuple  à l’olïice 
divin  dans  leurs,  églifcs  les  dimanches  & le* 
grandes  fêtes  t ni  ay  prêcher  aux  Heures  de  la 
mclTe  de  paroilTc } & cette  défenfe  s'étend  même 
aux  religieux  aufquelsil  eft  permis  de  prêcher  î- 
c’eft-à-mre , aux  freres  mandians.  Le  tout  pour 
ne  point  détourner  les  laïques  de  l’iiirtriiéHon 
qu’ils  doivent  recevoir  dans  leurs  paroilTes.  Les. 
évêques  envoïoient  pendant  le  Carême  leurs  pé- 
nitenciers par  les  villes  & les  villages,  pour  ab- 
foudre  des  cas  réfervez , ceux  qui  ne  pouvoient 
pas  commodément  venir  aux  évêques  mêmes. 
Sous  ce  prétexte  pluficurs  particuliers  éludoient  le 
précepte  de  la  confeflion  annuelle  à leurs  curez  t 
difant  qu’ils  s’étoient  confelTez  au  penitencier. 
Le  concile  leur  défend  d’entendre  les  confellions 
des  pechez  non  refervez , finon  par  l’ordre  de  l’é- 
Ycque  & la  permiffion  du  curé.  • 

Un  autre  abus  encore  pire  regnoit  en  Provehùtfy 
non  feulement  chez  les  clercs  feculicrs } mais  cher 
les  réguliers  & les  moines  : c’eft  que  lorfqu’il  y 
avoir  conteftation  pour  un  bencHce , au  lieu  d’al- 
ler devant  les  juges  ecclelîailiqucs  , qui  fculs  en 
dévoient  connoîue , les  parties  prenoient  d’abord 
les  armes,  s’emparoient  des  églifes  par  violence 
& s’elForçoient  de  les  conferver  de  même  : d’où, 
fuivoient  des  combats  langlans , & quelquefois, 
des  homicides  ; car  les  laïques  parens  & amis  des. 
parties,  venoient à leurs  fecours.  Le  concile  dé- 
fend CCS  voies  de  fait;  mais  depuis  elles  donnè- 
rent occaflon  aux  juges  laïques , de  prendre  con- 
noilTancc  du  poircifoire  des  bénéfices. 

Cependant  le  pape  Alexandre  allarmé  des  pro- 
grès continuels  des  Tar  tares,  écrivit  aux  princes- 
chrétiens,  aux  prélats  & aux  communautez,  de 
penlèr  aux  moïens  de  réfiiles  à ces  barbares 
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tant  à la  terre  iaintc  qu’ils  attaquoient , qu’en  . 

Hongrie,  en  Pologne  & dans  les  autres  j ^ ^ 
d’où  lis  pouvoient  envahir  le  refte  de  la  chrétien- 
té  : quelles  forces  chaque  roïaume  feroit  tenu  ’Matth.  p 
de  leur  oppofer  ; quelles  contributions  d’argent^s^S- 
feroient  impofées  pour  cet  effet , fur  le  clergé  & 
fur  le  peuple.  Enfin  le  pape  leur  ordonna  d’en- *** 
voïcr  au  faint  fiege  des  députez  pour  le  concile  ’ 
qu’il  prétendoit  tenir  fur  ce  fujet  dans  l’oéfave  -de  ‘ 
la  faint  Pierre,  c’eft-à-dirc,  au  commencement i 
de  Juillet  iz6i.  Saint  Louis  aûmereçu  une  lettre  Duchefne: 
du  pape  fur  ce  fujet,  affembla  à Paris  les  évêques  *<>•  S-p-î?'- 
& les  feigneurs  de  fou  roïaume  , le  dimanche 
delà  Paillon  dixiéme  d’Avril  En  cette  af- 
fcmblée  on  ordonna  de  redoubler  les  prières,  de  797. 
faire  des  proceflions , de  punir  les  blasfêmes,  re-  -M.  Weft.  p. 
primer  les  pechez  &la  luperfluité  des  tablés  & 378» 
des  habits.  On  défendit  les  tournois  pour  dem( 
ans , & tous  les  jeux , hors  les  exercices  de  l’arc  SC 
de  i’arbalette.  • \ 

Pour  le  même  fujet  le  pape  envbïa  en  Angle- 
terre  frere  Gautier  deRcigate,  qui  y étant  arri-  . 

\€,  fit  avertir  tous  les  prélats  du  roïaume  do*  \ 
venir  devant  lui  à Londres  dans  la  quinzaine  de  « 

Pâques.  Lesprélats  obéirent 3 & le  lundi  avant  la 
fête  de  faint  Lhinftan , c’eft-à-dire , le  feiziéme, 
de  Mai , tous  ceux  de  la  partie  méridionale  d’ An- 
glcterrc  s’affcmblcrcnt  à Londres  en  prefence  de  ro.  xi.coHfï 
Boniface  archevêque  de  >Gantorbcri.  Le  lundi  f- î* 
fuivant , vingt-troifiéme  de  Mai , les  prélats  de 
la  partie  feptcntrionalc  s’alfcmblerent  a Beverlci 
devant  l’archevêque  d’Yorc.  En  ces  deux  con-' 
ciles , on  fit  quelques  nouveaux  r^lemcns  fur 
l’état  des  églifes  d’Angleterre.  Enluite  les  pré- 
lats envoïerent  des  députez  à Rome  , pour  af- 
filier au  conciré  qui  s’y  devoir  tenir , & rendre  ' 
compte  au  pape  dclibeiadous  qu’ils  avoieuc^ 

Av- 


* Digitized  by  Googl 


lo  IBjIoire  Tcclejùtftîque. 

~ ' faites  dans  leurs  conciles,  principalement  pour- 

An.  jéfifter  auxTartares.  On  envoïoit  ces  députez 
à frais  communs , tant  du  clergé  fcculicr , que  du 
régulier;  mais  les  religieux  exempts  apprirent  que 
les  députez  avoient  promis  aux  évêques  avec 

• ■ ferment,  de  ne  rien  lailTcr  palTer  en  cour  de  Rome  ‘ 

* • contre  leurs  intérêts , & de  s’oppofer  aux  régu- 
liers. Sur  quoi  ceux-ci  refuferent  de  contribuer 
auxfrais  de  la  députation  i & les  évêques  en  pri- 
rent occalion  demander  au  pape,  que  cette  divir 
fion  les  empêchoit  de  lui  donner  une  réponfe  cer- 
taine. Mais  les  religieux  exempts  envoïerent  après: 

• • leurs  députez  particuliers , pour  empêcher  que 

ceux  des  évêques  n’obtinlTcnt  rien  contr’eux. 

V.  A l’occafion  de  cette  convocation  generale,  l’ar- 

Concile  Je  chevêque  de  Cantorberi  tint  fon  concile  provin- 
“ ' cial  à Lambcth  près  de  Londres,  trois  purs  devant 
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le  concile  oùafliftale  nonce  ifçavoir,  le  treizié- 
me de  Mai.  On  y ordonna  des  jeûnes , des  priè- 
res publiques  & des  proceflîons , pour  détourner 
rinvafion  des  Tartares  : mais  de  plus,  on  y fit 
un  reglement  pour  conferver  la  liberté  de  l’égli- 
fe  contre  les  entreprifes  du  roi  & des  juges  fc- 
culiers.  Envoie!  la  fubilance.  Si  un  évêque  ou 
un  prélat  inferieur  eft  appellé  par  lettre  du  roi , 
ou  de  quelque  autre  puiuance,  à un  tribunal  fe- 
culier , nous  lui  défendons  d’y  répondre  > fur  ce 
qui  regarde  purement  fes  devoirs  & le  tribunal 
ecclefi^ique  j comme  de  n’avoir  pas  conféré 
des  bénéfices,  d’avoir  prononcé  des  cenfures  , 
dédié  des  églifes , ou  fait  des  ordinations  : d’avoir 
pris  connoilfance  des  dîmes  , des  oblations  , 
ou  des  limites  des  paroifles , du  parjure , du  fa- 
crilegc,  des  entreprifes  fur  la  liberté  ecclefiafti- ' 
que,  ou  des  adions  pcrfonnelles  cotre  clercs;* 
Sur  cous  ces  cas  & les  autres  femblables , les 
prélats  citez  devant  le  juge  feculier , n'y  répon- 
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Hwe  i[Mtfi-n}ingt’Ctne[Uièint,  ri 
dent  point  : mais  afin  de  garder  au  roi  le  rcfpeâ: 
qui  lui  eft  dû , les  évêques  iront  le  trouver , ou  ^ 

lui  écriront , pour  lui  déclarer , qu’ils  ne  peu- 
vent obéir  à de  tels  ordres , & que  de  leur  côté 
ils  n’entreprennent  point  fur  la  jurifdiélion  fe-  - 
culiere.  Que  fi  les  officiers,  ou  le  roi  même 
continuenrieurs  entreprifes,  les  évêques  met- 
tront leurs  terres  en  interdit,  chacun  dans  Ton 
diocefe  : & en  cas  qu’ils  perfeverent  dans  leur 

endurciffement,  on  étendra  l’interdit  fur  les. dio-  . 

cefes  entiers.  Parce  que  les  intrufions  font  de-  />.  807,' 
venues  frequentes , nous  défendons  étroitement , 
avec  l’approbation  du  concile,  à aucun  clerc, 
d’occuper  de  fon  autorité  aucune  cure , prében- 
de , ou  autre  bénéfice , ou  s’en  faire  mettre  en 
polfc/fion  par  la  puiffance  feculiere.  Autrement 
il  ftra  excommunié  -,  puis  on  le  privera  des  fruits 
de  fes  autres  bénéfices  } & enfin  on  le  déclarera 
incapable  d’en  tenir  aucun.  11  é«»ic  d’ufage  que  f - 80S, 
les  évêques  faifoient  mettre  en  prifon  les  ex- 
communiez, iufqucs  à ce  qu’ils  eufient  fatis- 
fait , & que  le  roi  accordoit  fes  lettres  pour  ces 
captures  : mais  quelquefois  il  les  refufoit , ou 
les  vicomtes  & les  autres  officiers  délivroient  les 
prifonniecs  malgré  l’évêque.  En  ces  cas  le  con-^ 
cilc  ordonne  que  les  officiers  feront  excommu- 
niez, &les  domaines  du  roi  mis  en  interdit.  Il 
défend  de  même  les  captures  des  clercs  par  les 
juges  feculiers , les  amandes  qu’on  leur  impo- 
foit , les  faifies  de  leurs  biens.  Il  défend  d’em- 
pêcher de  donner  des  vivres  à ceux  qui  étoient 
réfugiez  dans  leséglifes.  Il  condamne  l’abus  que  f-  8ri.’ 
faifoient  les  officiers  du  roi  & des  feigneurs  du 
droit  de  garde  des  églifes  cathédrales  ou  con- 
.vcntuelles , lorfqu’cllcs  étoient  vacantes  : en  dé- 
gradant les  terres,  fous  prétexte  d’en  percevoir 
les  fruits.  Enfin  ü réglé  quelques  autres  points 
de  la  jurifdiétion  ccclefiaftique.  Il  faut  fe  fou-, 
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IX  Hiftoire  'EecUjtafiie^e 

. venir  que  cet  archevêque  de  Cantorberi , fi  zcié 

A><>  Il  I.  p^yj.  contre  le  roi  meme  les  prérogati- 

ves dont  l’églife  joüiflbit  alors , étoit  Boniface  de’ 
Savoye,  oncle  de  la  reine,  qui  n’étoit  monté  fur 
SMp.  liv.  ce  grand  lîcgc,  que  par  la  pure  faveur  du  roi,  fans 
XX XXII.  aucun  mérite  ecclefîaftiquc. 

■*ÿ  J Ou  tint  aulfi  plufieurs  conciles  en  Allemagne, 
Aucret  fatisfaire  à l'ordre  du  pape , & fe  difpofer 

conciles.  a réfifter  aux  Tartares.  Varner  ou  Garnier  ar- 
io.  xi.conc.  chevêque  de  Mayence , célébra  le  lien,  que  l’on 
^Siffrido  dix-feptiéme  de  cette  province  y 

- Serrar.  ^ pluficurs  léglemcns  utiles  pour  l’aug- 

jMo^.  '/ii.  mentation  du  fervice  (livin , &la  réformation  du 
!■  f'  JJ.  clergé:  entre  autres , qu’un  prêtre  qui  retiendroie  * 
publiquement  chez  lui  une  concubine  , (eroic 
lufpens  de  plein  droit  j & s’il  celebroit  en  cet  état , 
Sijfrid.  il  feroit  chalTé  du  diocefe.  L’archevêque  Variffer 
iitfo.iiffi.  avoit  fuccedé  à Gérard  l’année  précédente  ii6o. 
^err^r.  lib.  jj  ^lla  à Romc^ire  confirmer  fon  éledion , & 

I*  f*  44"  recevoir  le  pallium,  & y fut  facré  par  le  pape 
Alexandre  IV.  qui  la  même  année  ix6i.  facra  autli 
trois-  autres  archevêques  d’Allemagne , Henri  de 
Treves,  Hildebolde  de  Brême,  & Conrad  de 
Magdebourg. 

U.  XI.  f>.  A.  Ravenne  l’archevêque  Philippe  Fontaine 
781.  Jti  b.  tint  un  concile  provincial  fur  le  même  fujet  du 
ttb.  vi.hift.  fccours  contre  les  Tartares,  en  confequence  de 
/•  4JÎ"  l’ordre  du  pape.  En  ce  concile  le  clergé  fe  plai- 

fnit  des  freres  Prêcheurs  & des  frères  Mineurs  , 
ilant,.  qu’ils  ncprêchoient  point  en  faveur  des 
dîmes , qu’ils  recevoient  les  confellions  qui  dc- 
. . • voient  être  faites  aux  curez,  donnoient  la  fe- 
pulture  à leurs  paroifilens,  & s’attribuoient  la 
prédication  à leur  préjudice.  Ce  qui  nous  em-- 
pêche , ajoûtoient-ils , de  lever  le  fubfide  d’ar- 
gent ordonné  contre  les  Tartares.  Alors  Opizon 
de  S.  Viul  évêque  de  Parme,  fe  leva,  & dit: 

Je  m’étonne  fort  qu’on  aoculê  ces  religieux  de 
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ce  qui  leur  devroit  attirer  de  grandes  louanges.  , 

C’en  Dieu  qui  aïant  pitié  de  nos  oefbins  , a fulcité  ^ ^ 
CCS  ordres  u nombreux  , compofez  des  hommes- 
les  plus  doftes  fi6  les  plus  pieux  de  notre  temps; 
qui  non  feulement  ne  longent  pas  à ramalTct  des 
mmes,  mais  fans  prendre  aucun  foin  de  leur 
fubfiftance,  & des  commoditez  de  la  vie,  vont 
uavailler  à laconverfiendes>nationsles  plus  bar- 
bares. Ce  difeours  rendit  l’évêque  Opizon  odieux 
àpluheurs  perfonnes. 

Enfuite  de  tous  ces  conciles , les  princes  Chré-  VIT-, 

tiens  & les  prélats  envoïerent  au  faint  fiege  des», 

ambafladeurs  & des  députez  ; mais  la  plupart  n’ar-  IV 

rivctentqu’après  la  mort  du  pape  Alexandre.  Il 

n’étoit  plus  a Rome  depuis  quatre  ans-:  car  n’o-  Kain. 

fanty  demeurer,  ilfc  retira  à Viterbe  au  mois  de  3»*  , 

Mai  1257.  & y demeura  quinze  mois,  julques  au 

commencemcnc  de  Septembre  de  l’année  £ùi-  ^ 

vante  : puis  il  palfaà  Anagni , où  il  étoit  encore  jfahi.ufS. 

le  vingt-uniéme  d’Oélobre  1260.  Enfin  il  retour-- ».  6. 

na  à Viterbe,  & y mourut  le  jour  de  faint  Ur- 

bain , vingt-cinquième  de  Mai  12^1.  après  fîx  ans 

& cinq  mois  de  pontificat.  IL  fut-  enterré  dans  Duchefue 

l’églifede  faint  Laurent  cathédrale  de  Viterbe  > & p.  3^1. 

le  làint  fiege  vaqua  trois  mois  & quatre  jours,  ^^btbr.  co- 

Entre  autres  reglemens  pour  les  inquifiteurs,  il 
, . J 1 1 • ^ cr  r RattiiixCo, 

leur  ordonna  de  vendre  les  biens  confilquez  lur  „ ,, 

I • l>  /*  • ^ 1 * *** 

les  ncretiques , & d en  relerver  le  prix  pour  les 
befoins  de  l’églife  Romaine. 

Il  ne  fe  trouvoit  à Viterbe  que  huit  cardi-  R^în.ixeii. 
naux  : deux  évêques , celui  de  Tuüulum  Eudes  ».  7. 
de  Châteauxroux-,  & celui  de  Paleftrine.  Etien- 
ne  Hongrois  de  nation  : deux  prêtres,  Jean  de  ' 

faint  Laurent  Anglois , & Hugues  de  faint  Cher  du 
titre  de  faiute  Sabine  : quatre  diacres  tous  Ita- 
b'ens,  Richard  Annibaldi  du  titre  de  faint  Ange, 

Oélavien  de  faintc  Marie  in  via  lata , Jean  Gac- 
ua de  faint  Nicolas, . de  Oitobou  de  faint  Adrienv 
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14  Hijioire  Eeclejîafliqtu. 

Ces  huit  cardinaux  fe  trouvèrent  tellement  di-- 
vifez,  qu’ils  ne  purent  convenir  d'aucun  de  leur ^ 
corps  & s’accordèrent  enfin  à élire  pape  Jacques 
Pantaleon  patriarche  de  Jerufalem,  qui  fe  ren-, 
controit  à Viterbe,  pour  follicitcr  une  affaire 
de  fon  églife.  C’eft  que  le  pape  Alexandre  avoir 
donné  aux  Hofpkaliers  le  monaftere  de  faint  La* 
zare  de  Bechanie , ordre  de  faint  Benoît  i en 
quoi  le  patriarche  prétendoit  que  l’églifc  de  Je- 
rufalem  étoit  notablement  lefie  i & étant  devenu 
pape , il  caffa  la  donation.  Il  fut  élû  le  jour  de  la 
décolation  de  S.  Jean , vingt-neuvième  d’Aout, 
& couronné  le  dimanche  quatrième  de  Septem-  • 
bre.  11  prit  le  nom  d’Urbain  IV.  &tint  le  faine 
fiege  trois  ans.  Il  étoit  né , comme  j’ai  dit , à . 
Troyes  en  Champagne,  & avoit  été  archidiacre 
de  Liege  ; puis  évéque  de  Verdun , après  avoir 
exercé  dignement  pluficurs  légations  dans  le 
Non.  Incontinent  après  fa  promotion,  il  écrivit 
aux  évêques  , pour  leur  en  donner  part,  & de- 
mander leurs  prières  : comme  on  voit  par  la  lettre 
adrelfée  à l’archevêque  de  Rheims , en  datte  du 
mois  de  Septembre  iz6i.  11  écrivit  en  particu- 
lier au  roi  faint  Louis , dont  il  étoit  né  uijet , 8c 
à Philippe  fon  fils  aîné , &'  leur  donna  des  in- 
dulgences. 

Le  fiege  de  Milan  vaquoit  depuis  quatre  ans, 
par  le  décès  de  Leon  de  Perego  , arrivé  le  qua- 
torze de  Décembre  1x57.  Il  fe  trouva  deux  pré- 
tendans , Raimond  de  la  Torre , famille  très-puif- 
fante  à Milan,  & François  Settalla  , qui  avoit- 
plus  de  mérite,  mais  moins  de  crédit.  Le  pape- 
Urbain  rejetta  les  deux  éleéHons , & fit  Raimond 
évêque  de  Corne  : mais  Settalla  céda  volontai- 
rement. Enfuite  le  pape  donna  l’archevêché  de 
Milan  à Otton  Vifeonti,  prévôt  du  chapitre  de 
Defio , & né  d’une  famille  qui  difputoit  du  crédit 
avec  celle  de  la  Torrei  Le  pape  lui  donna  ce  grand 
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Liwe  quatre-vingt-cinquième.  ij  . 
ficgc  à la  folHcitation  du  cardinal  OûavienUbal-  . . 

dini,  qui  en  palTanc  à -Milan  avoir  été  infulté 
par  Martin  de  la  Torre  frere  de  Raimond  > 8c  / 

Octon  étoit  cfFeélivement  homme  capable  8c  / 

courageux.  Martin  de  la  Torre  qui  avoir  alors 
toute  l’autorité  à Milan , aïant  appris  ce  choix  du 
pape,  fît  faifîr  les  revenus  , non  feulement  de 
l’archevêché  j mais  de  tous  ceux  qui  favorifoient 
Otton  : ce  qui  fut  caufe  que  le  pape  interdit  la 
ville  de  Milan  > & en  1x^3.  Otton  étant  parti 
de  Rome  avec  le  fecours  du  pape  & des  Milanois 
bannis  par  le  parti  contraire , s’avança  vers  Milan, 

& le  jour  de  Pâques  premier  Avril , entra  dans  le 
château  d’Âromie.  Mais  il  ne  fît  pas  pour  lor» 
plus  de  progrès,  & demeura  banni  de^lan  en^ 
core  quatorze  ans. 

Cependant  Nicephore  patriarche  Grec  de  C.  P.  ï X, 
étoit  venu  en  diligence  à Nymphéc  avec  l’em-  Mort  du 
pereuf  Michel  Paleologue , qui  aïant  manqué  Nicephore.  ' 
îbn  entreprife  fur  C.  P.  étoit  retourné  en  Nato-  Pachjm. 
lie.  Nicephore  avoit  Fait  bannir  Andronic  de  c.iu 
Sardes , & Manuel  de  Theflalonique , qui  defap- 
prouvoient  fa  tranllation  dXphefe  à C.  P.  & il 
mit  deux  autres  évêques  à leur  place  , à Thelfa- 
loniquejoannice  Cydone  abbé  dumonaftere  des 
SolàiAres,  & Jacques  Chalaza  à Sardes.  Inconti> 
nent  après  Nicephore  tomba'malade , & comme 
on  le  vit  à l’extrémité,  on  lui  propofa  de  Je 
revêtir  de  l’habit  monaftique  ; mais  il  fut  indi- 
gné même  de  la  propofition , voulant  mourir 
patriarche.  Son  corps  fut  porté  à Ephefe , & en- 
terré dans  l’églife  méuopolitaine.  C’étoit  un 
homme  fevere,  intrépide,  principalement  à l’é- 
gard des  princes , accoutumé  à la  vertu  dès  la  Grega.  ir«- 
jeunelTe  : mais  le  peuple  le  jugeoit  intrus,  non 
tant  pour  fa  tranflation,  que  pour  avoir  été 
ttausmré  du  vivant  du  patriarche  légitime^  U uc 
i’avoit  été  qu’un  au. 
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lé  îîijlotre  "ÊccleJiafliqUe. 

L’empereur  Michel  envoïa  le  Cefàr  Alexis^ 
Stratcgopule  , avec  quelques  troupes  contre  Mi- 
chel aefpote  d’Epire  ; & comme  Alexis  devoit- 
palTer  près  de  C.  P.  l’empereur  le  chargea  de  la 
menacer  & donner  quelque  allarme  aux  Latins, 
fans  toutefois  rien  entreprendre.  Alexis  conféra 
avec  les  chefs  de  certains  volontaires  qui  te- 
noient  la  campagne  pour*  piller  indifféremment 
les  François  & les  Grecs  i & il  apprit  d’eux  que 
les  François  enfermez  dans  la  ville  étoiept  ré- 
duits à la  derniere  extrémité,  manquant  d’ar— 

fent  & de  toutes  chofes  ; & qu’ils  vendent 
'envoïer  le  peu  qu’ils  avoient  de  troupes , af- 
fîegcr  Daphnufie  place  fur  le  Pont-Euxin  en 
Tnrace , à mille  ftades  ou  cinquante  lieuës  de 
C.  P.  Les  volontaires , qui  étoient  Grecs,  firent- 
entendre  au  Cefar  Alexis  , qu’il  étoit  facile  de 
furprendre’  la  ville  en  cet  état  : lui  offrirent  d’y 
faite  entrer  fes  troupes,  & le  fervirent  fi  bien,, 
qü’il  s’en  rendit  en  effet  le  maître  la  nuit  du' 
vingt-cinquième  de  Juillet,  l’an  du  monde 
de  Jefiis-Chrift  iz^i.  L’empereur  Baudouin  fur 
réduit  à fe  fauver  dans  une  barque , & paffa  dans 
l’ifle  de  Ncgrepont  , 8c  dc-là  en  Italie.  Jufti- 
nien  patriarcnc  Latin  s’enfuit  de  même.  C’eft 
ainfi  que  les  François  perdirent  Conftai^ino- 
ple , après  l’avoir  poffedée  cinquaute-fept  ans. 
L’empereur  Michel  Paleologue  aïant  appris  en 
Afic  cette  nouvelle  fi  furprenante,  paffa  prompte- 
ment en  Europe  8c  vint  à C.P.  où  il  fit  fon  en- 
trée le  quatorzième  jour  d’Août.  Il  marchoità 
pied  fans  ornemens  impériaux,  & faifoit  porter 
devant  lui  l’image  de  la  Vierge  nommée  la  Con- 
duèlrice,  prétendue  peinte  par  faiut  Luc,  qu’il 
laiffa  au  monaftore  de  Studius;puis  étant  mon- 
té à cheval',  il  alla  à fainte  Sophie , rendre 
grâces  à Dieu , 8c  de- là  au  grand  palais , où  il 
prit  fon  logement.  . . 
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Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  remplir  le  x^6i 
fiege  patriarcal  vacant  par  le  décès  de  Nicephore. 

Pour  cet  effet  il  alfembia  les-  évêques , dont  les  Arfenc  *rap- 
uns  furent  d’avis  de  rappeller  Arfène  comme  n’é-  pdlé. 
tant.point  dépofé  canoniquement  : les  autres  s’at-  <.54* 
taæhsient  à u renonciation  & à fon  refus  opi- 
niâtre de  revenirr  L’empereur  demeura  quelque 
temps  irréfolu craignant  d’un  côté  qn’Arfenc 
ne  s’opposât  à fes  defleins , & de  l’autre  le  fean- 
dale  que  cauferoit  l’cleêtion  d’un  nouveau  pa^ 
triarene.  Enfin  il  fe  détermina  à rappeller  Ârfeney  ut.  ê.  tr 
qui  fe  fentoit  auffi  partagé  entre  la  crainte  de  i. 
retomber  dans  les  inconvenierîs  palTez,  & ledefir  Creg.f.  s^* 
de  voir  C.  P.,  arvec  la  foïc  de  rentrer  dans  fon 
fiege, 

ïl  vint  donc  â la  prière  de  l’empereur  & du 
concile  : L’empereur  lui  fit  des  exeufes  de  ce 
qui  s’étoitpalTé  , lui  rendit  de  grands  honneurs: 
le  mena  à îàinte  Sophie  accompagné  des  grands 
& de  tout  le  peuple  >.&  le  prenant  par  la  main 
il  lui  dit  : Voilà  votre  chaire , feigneur  y joiiif-  ^erefef.  f* 
fez  en  maintenant  après  en  avoir  été  privé  fi  103. 
long-temps.  Il  le  mit  en  pofTeffion  des  revenus 
du  patriarcat  j & fit  rétablir  l’églife  de  faiute 
Sophie  dans  fon  premier  état , réparant  à fès 
dépens  l’autel,  le  faiiduaire  & les  ambons , les^  . 
rideaux  fie  les  vafes  facrez:car  les  Latins  avoient 
accommodé  cette  églife  à leur  ufage , & détour- 
né de  fes  ornemens.  Enfin  ü pourvût  à la  fub~ 
fifiance  des  chantres  & des  miniflres  facrez , 
à tout  ce  qui  contribuoit  à la  décence  du  fer- 
vice  divin.  Le  patriarche  en  fçut  fi  bon  gré  à 
l’empereur , qu’il  (c  rendit  plus  facile  à le  cou- 
ronner une  fécondé  fois.  Car  Ce  prince  le  defira, 
regardant  le  recouvrement  de  Conftantinople 
comme  un  renouvellement  de  fon  régné  & de 
l’empire  même. 

£n  cette  ceremonie  il  ne  fut  point  fait  mcn^. 


Digitized  by  Coogl 


T8 


Üiftoire  'Bcelejtajîique. 


^ tion  du  icunc  empereur  Tcao  Lalcaris  : au  c’On-' 

«A  N «ZXOîL*^  lA*  L I T\  11  ' 

traire  Michel  Palcologue  exécuta  peu  apres  ce 
Pachym.  qu’ij  meditoit  contre  lui  depuis  long-temps  , de 
v^Grer  iv  ^ nicttrc  hors  d’état  de  regner  , nonobftant  les- 
0^^,  ' " fermens  qu’il  avoit  laits  quand  il  fut  allocic  à 

l’empire.  Il  le  fit  donc  aveugler  le  propre  jour  de 
Nütfl , en  lui  prefentant  un  fer  rouge  près  des- 
yeux: puis  il  le  fit  enfermer  dans  un  chateaufur 
k bord  de  la  mer,  lui  donnant  fuffifamment- 
de  quoi  fubfifter  : le  jeune  prince  avoit  environ 
. dix-fept  ans.  Ainfi  Michel  demeura  feul  maître 

de  l’empire. 

. xri.  Aux  quatre-temps  du  même  mois  de  Dccem- 
Nouveaux  bre  le  pape  Urbain  fit  fept  cardinaux.  Alexandre- 
cardinaux,  avoit  point  fait,  & ils  croient  réduits  à 

Mw,  P,id.  un  petit  nombre  : c’eft  pourquoi  Urbain  IV.  en 
f.  tf  14.  quatorze  : fept  au  mois  de  Décembre  1161^ 

m ,,  ,,x-,  kpt  au  mois  de  Mai  1162.  aux  quatre-temps  de 
«rji.  ia  Pentecôte.  Ces  cardinaux  furent  les  luivans, 
.iubtry  Raoul  de  Grofparmi  d’une  famille  noble  en  Nor- 
hifi.  C4rd.'  mandie , auparavant  tréforier  de  faint  Frambaud 
jjg  Senlis,  & garde  des  féaux  du  roi  faint  Louis, 
GÀU.  chr.  fiicré  éYcq.ue  d’Evreux  le  dix  - neuvième 
to.  1.  fol.  d’Oéfobre  rz55>.  & enfin  cardinal  évêque  d’Al- 
bane.  Le  fécond  Gui  le  Gros , autrement  Ful-- 
codi  ou  Foulqueis  du  nom  de  fon  pere , hom-< 
me  de  grande  vertu , qui  mourut  chartreux.  Le 
fils  naquit  à S.  Gilles  en  Languedoc  & fut  pre- 
mièrement avocat  & jurifconfulte  fameux,  8c 
admis  par  faint  Louis  dans  fon  confeil  le  plus 
fecrct.  Après  la  mort  de  fa  femme  dont  il  avoit 
plufieurs  enfans  , il  entra  dans  l’état  ecclefiaftique 
& fut  archidiacre  du  Pui-en-Vclai , puis  évêque 
. de  la  même  églife  en  1257.  & archevêque  de 
P *iVi  ivg’  Narbonne  en  1 259.  le  pape  Urbain  le  fit  cardinal 
^vêtjue  de  Sabine  : mais  il  ne  pouvoir  fe  refou-' 
».  j4.  ’ dre  a quitter  fon  églife  : & le  roi  faint  Louis  vou- 

loickrcceuircnFraacc  encore  un  an  , aufU-bica 
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«{ue  réyêquc  d’Evrcux  : il  fallut  des  inftances  . 
prcffantes  du  pape , pour  les  obliger  de  fe  rendre 
en  cour  de  Rome.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Si- 
mon deMontlîlicé  chanoine  de  Padoue , recorii- 
mandable  par  fa  noblelTe,  la  bonne  mine,  là 
doârine  & fes  mœurs.  Il  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Silveftre.  Le  ouatriéme  Simon  de  Brie , 
ainlî  nommé  du  païs  ae  fa.  nailTance,  chanoine 
& tréforicr  de  faint  Martin  de  Tours , fut  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  lainte  Cecile.  Les  trois 
fuivans  furent  cardinaux  diacres , Cjavoir  Gode-  i 

froi  d’Alatri  du  titre  de  faint  George  : Jacques 
Savelli  Romain  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cof- 
medin  : Hubert  Lombard  du  titre  de  faint  Eufta- 
che.  Tels  furent  les  fept  cardinaux  de  la  pro- 
motion de  Décembre  ii6i. 

Ceux  du  famedi  de  la  Pentecôte , dernier  jour 
de  Mai  iz6t.  furent,  i.  Henri  de  Sufe,  qui  fut 
d’abord  archidiacre  d’Embrun , puis  évêque  de  Gd.  Chr. 
Sifteron,  puis  archevêque  d’Embrun , vers  l’an 
1150.  & enfin  cardinal  évêque  d’Oftie.  Il  étoit 
fameux  jurifconfulte  & canonifte  : & compofa 
par  ordre  d’Alexandre  IV.  une  fomme  ou  recueil 
de  Tun  & de  l’autre  droit , célébré  dans  les  éco- 
les j où  il  elt  connu  fous  le  nom  du  cardinal 
d’Oftie.  1.  Anchier  Pantaleon  natifdeTroyesen 
Champagne  & neveu  du  pape  Urbain,  archi- 
diacre de  Laon , puis  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Praxede.  j.  Gui  abbé  de  Cifteaux  Bour- 

fuignon  de  nailTance,  qui  fe  trouvoit  en  cour 
e Rome  pour  quelques  affaires  de  l’ordre , fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en 
Lucine.  4.  Guillaume  de  Brai  fut  Seine  archi- 
diacre de  Rheims  & doïen  de  Laon,  cardinal 
prêtre  de  faint  Marc.  5.  Annibal  Annibaldi  de 
Molaria  noble  Romain  de  l’ordre  des  frétés  Prê- 
cheurs : il  fut  profelTcur  en  théologie  à Paris  „ 
puis  à Rome  maîae  du  làcré  palais».  & cnfiik 
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An  irtfi prêtre  du  titre  des  douze  ÀpôtreS. 

* ’ Jourdain  Contint  à Tcrracine,-foudiacre&vicc- 

chancelicr  de  l’églifc  Romaine,  puis  cardinal 
diacre  du  titre  de  faint  Cofmc  & faint  Damien. 
7.  Matthieu  des  Urfins  Romain  cardinal  diacre 
de  fdintc  Marie  au  portique.  Voilà  les  quatorze 
cardinaux  créés  parUrbainlV.dont  deux  furent? 
papes , Gui  le  Gros  & Sirnon  de  Bric. 

3JJJ  J Mainfroi  s’établilToit  de  plus  en  plus  dans  le 
Lettre  du  ^oïîmme  de  Sicile  5 & le  pape  Urbain  ne  lui 
pape  contre  étoit  paS  nfoins  oppofé  que  fés  prcdecelTciirs.- 
Mainfroi.  Mainfroi  voulant  s’appuier  par  une  puilfante 
K.nn. 11.61.  alliance,  propofa  de  donner  fa  fille  Confiance 
••  9-  en  •mariage  à Pierre  fils  aîné  de  Jacques  roi  d’Ar-- 
ragon  i qu’il  pria  de  le  réconcilier  avec  l’églifo 
Romaine  : fe  plaignant  de  la  dureté  dont  on? 
üibit  à fon  égard  , lui  aïant  toujours  refufé 
la  paix  qu’il  avoir  fouvent  demandée.  Le  ror 
d’Arragon  le  chargea  d*cn  être  le  médiateur 
envoïa  au  pape  Urbain  un  religieux,  par  le- 
quel il  s’offrit  à y travailler  en  perfonne.  Le  pape 
lui  répondit  en  fubftance  : Je  m’étonne  que  vouÿ 
vous  laiflicz  furprendre  aux  artifices  de  Main- 
froi , & je  me  trouve  obligé  de  vous  donner  air 
moins  une  legere  connoillance  de  fes  crimes.- 
Suf.  liv.  Après  la  mort  de  fon  frère  Conrad  il-prêta  fer-- 
izxxiii.  ment  de  fidelité  au'pape  Innocent,  & le  lailïà' 
*•  entrer  paifiblement  dans  le  roïaume , l’en rccon-' 

noiffant  véritable  feigneur  : le  pape  Innocent-' 
de  fon  côté  le  reçut  charitablement  comme  fon. 
fils , lui  donna  par  pure  libéralité  la  principauté 
de  Tarcnte , à laquelle  il  n’avoit  aucun  droit  ,- 
& lui  fit  de  plus- de  magnifiques  prefens.  Toute- 
fois incontinent  après  il  fit  tuer  cruellement  pref- 
qucàlavûédu  pape,  Burel  comte  d’Anglone,. 
forviteur  fidele  de  l’églife,&  fe  révoltant  ouver- 
tement contre  elle,  il  alla  trouver  les  Sarrafinsde 
Noc«ra  i avec  jefquels  aïauc  foie  alliance  « ilT 


Oigitized  by  Googl 


Ztvfe  quatre-vhigt-ciniiuiéme.  ii 
sTcmpar*  dû  tuïaume  , fous  prétexte  de  lâ  tu-  ^ 
telle  de  fon  neveu  le  fils  de  Conrad  : puis  aïant 
feint  que  cet  enfant  étoit  mort , il  s’eft  attribué 
le  roïaume  comme  fon  fipri.tage  ^ &{.  nonobfiani; 
le  défaut  de  fa  nailfance  , il  a pris  le  titre  de  roi, 
à la  honte  de  la  dignité  roule , Sf.  de  tous  ceux 
qui  portent  couronne  : fans  avoir  horreur  d’une 
telle  trahifon  contre  fon  neveu  ii  fon  pupille.  Eiv 
fuite  il  s’eft  emparé,  comme  il  fait  encore,  des 
égliles  vacantes  du  roïaume  : il  pille  celles  qui 
Xic  le  font  pas  , .&  leurs  prélats  , dont  il  charge 

2uclqucs-uns  d’cxaélions , &,  en  retient  d’autres 
ans  de  cruelles  prifons.  H fait  célébrer  devant 
lui  les  divins  ofiic.es , feulement  par  mépris  des 
elefs  de  l'églife , fc  des  excommunications  pro- 
noncées contre  lui  par  notre  prédeccllèur.  Il  a 
fait  mourir  eruellement  quelques  barons  du 
loïaume , pour  s’êtce  attachez  au  pape  & à l’ér 
glife , quoique  de  fon  conlèntemeut  j & il  a banni 
3u  roïaume  plufieurs  grands,  éc  d’autres,  fans  • 
épargner  ni  âge  ni  fexe. 

L’églife  n’auroit  pas  lai  (Té  de  le  recevoir  à bras 
couverts  , s’il  étoit  revenu  de  bonne  foi , & nous 
avons  écouté  fes  envoyez,  comme  avoit^fait  le 
pape  AlcxaiKke  : mais  ils  ne  nous  ont  fait  que 
des  propofitions  illufoircs.  Ç’eft  pourquoi  nous 
ne  croïons  pas  qu’ij  foit  de  votre  dignité  d’em 
trer  dans  ui\p  telle  négociation  ; & encore  moins 
.de  contrafter  une  alliancp  fi  honteufe  , & de 
^ous  unir  fi  étf.oitcmcnt  à un  ennemi  de  l’églife 
dont  vous  avez  toujours  pris  la  défenfe  avec 
*ant  de  valeur  & de  fuccès.  La  lettre  çft  du  vingt- 
üxiéme  d’ Avril 

Le  roi  faint  Louis  avoir  au/fi  traité  du  maria-  Du  Tillet 

fe  de  Philippe  fon  fils  aîné  avec  Ifabelle  fille lest, 

U ineme  roi  d’Ârragon  } & le  mariage  ayoit 
ité  accordé  de  part  & d’autre  dés  l’annee  ^***'v, 

fff.  les  «Jevus  rpis  .tranjÉgerear 
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-V  ’ fur  leurs  prétentions  réciproques.  Saine  Louis  s'é* 
^ toit  meme  avancé  julqucs  a Clermont  en  Au- 

vergne cette  année  iz6x.  pour  l’accompliiremcnt 
de  ce  mariage,  quand  il  apprit  celui  que  le  roi 
d’Arragon  vouloit  faire  enue  fon  fils  & la  fille 
de  Mainfroi.  Alors  le  faint  roi  déclara  , qu’il  ne 
vouloit  point  d’alliance  avec  qui  que  ce  fût  qui 
eût  des  engagemens  fi  étroits  avec  un  prince  ex- 
[ytp.  K*in.  communié  & ennemi  déclaré  ded’cglilc.  Ce  que  le 
•••*^****'*7'  pape  aïant appris,  il  en  écrivit  à faint  Louis  une 
lettre  pleine  de  loüangcs  & de  rcmercicmcns; 
mais  les  deux  mariages  ne  lailferent  pas  de  s’ac- 
Jnvent.  des  complir.  Saint  Louis  le  contenta  d’iuiaéle  auten- 
chr.  to.  tique  , par  lequel  le  roi  d’Arragon  déclara , qu’en 

fils  avec  la  fille  de  Mainfroi,  il  nç 
prétendoit  s’engager  à rien  contre  les  interets  de 
i’églife  Romaine  } & cette  déclaration  fut  con- 
firmée par  le  témoignage  d,e  plufieurs  évêques 
& de  plufieurs  fêigneurs. 

Tndic.^r-  Philippe  de  France  époufa  donc  à Clermont 
p.  jÿ.  Ifabelle  d’Arragon  le  jour  dp  la  Pentecôte , vingt- 
huitiénae  de  Mai  ix6x.  & le  quinziéme  de  Juin 
Duchtfnc  d’Arragon'  époufa  Conftance  de  Sicile  à 

371.  ^Montpellier,  où  le  roi  Jacques  s’étoit  rendu  pour 
cet  effet,  préférant  aux  remontrances  du  pape 
l’cfperance  du  roïaume  de  Sicile  qui  ne  fut  pas 
vainc,  comme  on  verra  dans  la  fuite* 
fd.  p.  8ff?.  ' Le  pape  Urbain  offrit  ce  roïaume  à faint  Louis 
pour  un  de  fes  enfanstraais  le  faint  roi  craignit 
Je  faire  tort  à Conradin , qui  fcmbloit  en  ctr<É 
rheritier  légitime  * ou  à Edmond  d’Angleterre 
à qui  les  papes  précedens  avoient  donné  cettç 
couronne.  Sur  quoi  le  pape  Urbain  écrivit  àAlbcr  t 
ÜAÙi.iisx.  ûe  Parme  fon  notaire  & fon  nonce,  qu’il  avoit 
fci-  jchargé  de  cette  négociation.  Dans  cette  lettre  le 
pape  loue  extrêmement  la  dclicatelfe  de  confcict»  • 
ce  de  faint  Louis  : mais  il  charge  Albert  de  le  raC* 
^urçr  Jfur  cpfujec>  fSe  Je  lui  dédafa  que  le  droit 
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ilu  faint  fiege  a été  bien  examiné  par  le  pape  ''2'  ' ' * " ' ' 
& les  cardinaux,  qui  ont  auffi  leur  confcicnCc 
a garder , & font  bien  éloignez  de  vouloir  faire 
tort  à pcrfonne.  Au  refus  du  roi , Albert  étoit 
chargé  d’offrir  la  couronne  de  Sicile  à foli  frère 
Charles  con\tc  d’Anjou  ,&  de  Provence , à qui  U 
l’avoit  déjà  offerte  neuf  ans  auparavant  de  la  part 


<l’Innocent  IV. 

Saint  Louis  témoignoit  au  nonce  Albert  un  XIV. 

franddcfîr  de  fecounr  l’empire  de  C.  P.  c’eft-à-  Lettre  con.- 
ire , l’empereur  Baudouin  & les  Latins , qui  pré-  j*"® 
tendoient  y rentrer;  c’eft  pourquoi  le  pape  Ur-  . ^ 

;bain  lui  écrivit  une  lettre,  où  il  dit  en  fubf- 
tance  : Vôus  êtes  le  feul  des  princes  Chrétiens  ’ 
qui  compatiflezfîncercment  auxmAuxde  l’églifej 
,&  qui  êtes  toujours  prêta  la  fccourir.  Ainfi  dans 
l’extrême  affliction  que  nous  a caufé  la  perte  de 
,Ç.  P.  nous  avons  d’abord  tourné  les  yeux  vers 
vous , & nous  vous  avons  envoïé  l’évêque  d’4“ 

Sn , pour  traiter  de  cette  affr^ire  avec  vous  & avec 
î prélats  de  votre  roïaume.  Cet  évêque  étoit 
Cuillaume  de  Pontoife,  auparavant  prieur  de  la 
Charité,  puis  abbé  deClugny , qui  mourut  ^7”' 

née  fiiivante  ii6  3 . le  dix-feptiéme  de  Novembre  , 

& eft  enterré  a faint  Martin  des  Champs  à Paris. 

La  lettre  du  pape  à faint  Louis  continue  ainfl  : 

Mais  notre  douleur  a été  depuis  peu  crucllcmenc 
renouvellée  par  la  venue  de  l’empereur  Baudoüin, 

.des  ambalfadcurs  du  duc  Rainier  Zeno  & de  la 
eommunc  de  Venife , & de  plufieurs'autres  Latins 
4c  Romanie  : voïant  cet  empereur  ainfi  chaffe  par 
les  Grecs  fehifmatiques , à la  honte  éternelle  des 
Latins. 

Nous  délirons  donc  procurer  un  promp|  fe- 
.cours  à cet  empire,  & par  confequent  à la  ter- 
re fainte , dont  l’intérêt  s’y  trouve  joint  ; d’aui- 
jùint  plus  que  les  feigneurs  latins  , qui  font  en'* 

^rc  des  priqcipautfz  d’yVçh^ç,  dç 
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,Ap.  Sain. 

».  J 4.  Fa- 
ding.  ii6i. 
»•  *7. 


. XV. 
Paleologuc 
excommu- 
nié par  Ar- 
fene. 

Pxchym. 
0tl.  c.  14. 


14  ’Wfioire  Eeelejlàjiique. 

la  Moréé  & des  ifles  voifînes,  {ont  pretsàs'bp- 
polèr  fortement  par  terre  aux  ufurpateurs  avec 
ies  troupes  confiderables , & les  Vénitiens  par 
mer  avec  une  flotte  magnifique  de  galeres  : of-^ 
frant  même  le  paflage  gratuitement  à tous  ceux 
.qui  viendront  au  fccours.  Ceft  pourquoi  nous 
TOUS  envolons  André  de  Spolete  archidiacre  de 
Paphos  , notre  chapelain  , auquel  vous  pour- 
rez ajouter  foi  fur  tout  ce  qu’il  vous  dira  de  vive 
Toix  : vous  priant  d’étendre  votre  proteélion  fur 
’ J’empire  de  Romanie  , & d’exciier  les  prélats  de 
Totre  roïaumq  à contribuer  <l’un  fubfide  hono- 
rable , comme  nous  leur  avons  enjoint  par  d’aur. 
très  lettres  , fuivant  qu’ils  eu  (cront  requis  par 
l’évéque  d’Agen.  La  lettre  eft  du  cinquième  de 
Juin  ii6i. 

V ers  le  meme  temps,  le  pape  donna  commiilion 
au  provincial  des  freres  Mineurs  .en  France  , de 
faire  prêcher  dans  tout  le  roiaume  par  les  frètes 
de  fon  Ordre  , la  croifade  contre  Michel  Paleo- 
loguc avec  la  même  indulgence  que  celle  de  la 
terre  fainte  } & quarante  ou  cent  jours  d’indul- 
gence à ceux  qui  viendront  aux  fermons  de  la 
croifadç. 

Paleologue  cependant  n^étoLt  pas  en  repos  à 
Ç.  P.  Quand  Je  patriarche  Arfene  apprit  qu'il 
avoit  fait  av.eugler  le  jeutte  empereur  Jean , il . 
en  fut  pénétré  de  douleur  ; & ne  fe  poffedant 
plus , il  montoit  & defeendoit  par  toute  fa  mai- 
fon , jettant  de  grands  cris , fe  frappant  la  poi- 
trine , preuant  à témoins  le  ciel  & la  terre , & .ap> 
pellant  au  fecours  toute  la  nature.  Enfuite  aianc 
alfemblé  les  prélats  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
lui , il  leur  reprefenta  que  Paleologue  s’étoit  mo- 
qué de  lui  18c  de  Pieu , en  violant  fes  fermens  • 
£c  leur  demanda  ce  qu’il  falloit  faire , afin  qu’il 
Dfi  profitât  pas  impunément  de  fon  crime.  Nous 
«c  poutou;,  ajo.ûu-t’il)  ttous  difpcofer  d'agir, 

quand 
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^uand  ce  ne  fcroit  que  pour  ne  paroitre  pas  l’auto-  " ' ■ ■ 

rifcr  par  notre  filence.  Les  prélats  témoignèrent  An.  ii6t. 
l’horreur  qu’ils  avoient  de  ce  qui  s’étoit  palfe , & 
la  dilpofttion  où  ils  étoient  de  fuivre  en  tout  la. 
conduite  du  patriarche.  Il  réfolut  d'ufer  de  toute 
fbn  autorité  contre  l’empereur  Michel , & les  au- 
tres n’ofcrents’y  oppofer , quelque  crainte  qu’ils 
euiFent  de  ce  qui  en  pouvoir  arriver.  Le  patriar- 
che Arlbne  prononça  donc  l’excommunication 
contre  Michel  Paleologue , en  lui  reprochant  foa 
crime  : feulement  pour  ne  le  pas  poulfer  à bout , & 
ne  pas  attirer  de  plus  grand  maux,  il  permit  au 
clergé  de  chanter  des  prières  pour  lui  ; & lui  mê- 
me continua  de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Paleologue  foufFric  patiemment  la  cenfure , 

& fc  founrit,  du  moins  en  apparence  : il  ne  le 
plaignit  point,  & fc  contenta  de  s’exeufer  com- 
me il  put,  elpcrant  que  s’il  cedoit  pour  quelque 
temps  à la  jufte  indignation  du  patriarche,  8c 
témoi^noit  enfuite  du  repentir,  il  obtiendroic 
bien-tot  l’abfolution.  Ainfl  pendant  plufieurs  P*ch,  c.t>' 
jours  il  porta  des  habits  raodeftes  comme  mi 
penitent,  8c  cependant  faconrcicnceuelelaiirant 
pointen  repos,  il  fit  parler  au  patriarche  par  des 
perfonucs  de  pieté  8c  amis  du  prélat , le  priant  in- 
ftamment  de  l’abfoudrc , vu  qu’il  fc  repentoit  de 
fa  faute  i 8c  de  lui  impolcr  telle  fatisfadUon  qu’il 
voudroit  ; puifqu'on  ne  pouvoir  faire  que  ce  qui 
avoir  été  fait  ne  l'eût  pas  été.  Les  médiateurs 
rapportèrent  au  patriarene  ce  difeours  de  l'empe- 
reur, y ajoutant  encore  du  leur  , pour  faire 
leur  cour  au  prince.  Mais  le  patriarche  fans  les 
écouter , leur  dit  : J’ai  reçu  dans  mon  fein  une  ' 
colombe  , qui  s’cll  changée  en  Icrpent,  8c  m’a 
fait  une  blelfurc  mortelle.  L’empereur  crut  qu’il 
réüflîroit  mieux,  en  parlant  lui-même  au  pa- 
triarche : il  le  vit  plufieurs  fois  , le  priant  d’ap- 
porter à fon  mal  le  remede  couvcuable.  Le  pa- 
Torne  B 
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■ ■■■  triarchc  lui  répondoit  eu  termes  generaux  de  faî- 
Ali.  ii6z.  rc  ce  qu’il  falloit,  difant  que  les  grands  pechez 
demandoient  une  grande  réparation.  L’empereur 
après  l’avoir  prelfé  -c  s’expliquer , lui  dit  : Quoi 
donc  m’ordonnez-vous  de  quitter  l’empire  1 Eu 
même  temps  il  détacha  fon  épée  , & la  lui  pre- 
Icnta  , pour  le  fonder.  Le  patriarche  étendit 
promptement  la  main,  pour  prendre  l’cpce  : mais 
l’empereur  la  retint  , & lui  reprocha  qu’il  en» 
vouloir  donc  à fa  vie.  Toutefois  il  fe  découvrit  la 
tête  , 6:  le  jetta  aux  pieds  du  patriarche  en  pre- 
fcnce  de  pluficurs  perfonnes.  Le  prélat  perltfta 
conftamment  dans  fon  refus  > & comme  l’empe- 
reur continuoitde  le  prclfer,  il  fe  retira  dans  fa 
cliambre  , & lui  ferma  la  porte  au  vifage.  Enfin 
l’empereur  par  pluficurs  inftanccs  rcïterces  pen-r 
dant  deux  ans , ne  put  jamais  le  fléchir. 

XVI.  Cependant  Paleologue  envoïa  plufipurs  am- 
Paleologue  ballades  au  pape , craignant  toujours  de  la  part 
Écrit  au  pa- jçj.  Latins,  lâchant  bfen  qu'ils  ne  dcmcurc- 
c.  1 8 soient  pas  tranquilles  à fon  égard.  Il  envoïa  donc 
^ Ibuvcnt  au  pape  avec  des  prefens , tant  pour 
lui , que  pour  quclquGS-ufts  des  cardinaux , 8c 
des  autres  qui  ayoient  du  crédit  auprès  de  lui. 
Une  de  les  ambalfadcs  fut  exécutée  par  Maxime 
flp.  Rah.  Alufard  moine , Andronic  Muzalon  ^ Michel 
Abalante  >&  la  lettre  qu’ils  apportèrent  deiapart- 
dc  Michel  Paleologue,  qualifioit  Urbain,  pap,c 
de  l’aiiciennc  Rome , fuccclfcur  du  trône  apollo- 
lique , & pcrc  fpiritucl  de  l’cmp.creur.  Ce  prince 
témoignoit  un  grand  d.cfir  pour  la  paix  & la 
concoidc,  & marquoit  qu’il  avoir  déjà  écrit  an- 
pape  pour  ce  fujet  aulli-tôt  après  In  prifç  dc‘ 
Çonllantinople.  • 

Mais,  ajoûtoit-il,  j’ai  été  fènfiblcmpnt  affligir 
d’apprendre  que  vous  avez  excommunié  les  Gé- 
nois, pour  avoir  fait  alliance  avec  moi , & quç 
vous  les  prellcz  de  ,1a  rompre.  Jç  m’étonne  qup 
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«Veusquiteîiez  le  premier  rang  entre  lesérêques  , — ' 

préfériez  la  guerre  à la  paix  , & à l’amitié  entre  An.  ii6  i. 
' les  Chrétiens , tels  que  font  les  Génois  & les 
Grecs.  Il  décrivoit  les  grands  maux  arrivez  à la. 
Chrétienté  depuis  les  conquêtes  des  Latins  fur 
les  Grecs  : la  profanation  des  églifes , la  celTa- 
tion  des  divins  offices,  les  facrileges.  Or,  con- 
tinuoit-il,  puirqu’on  ne  peut  faire  que  le  palfc 
ne  l'oit  arrivé  , il  faut  du  moins  pour  l’a  venir  '' 
faire  celTer  les  inimitiez  & les  fcandales  ; Sc 
comme  je  le  delîre  de  tout  mon  cœur, fi  vous 
y voulez  penfer  fincercment , rien  ne  peut  em- 
pêcher un  fi  grand  bien.  C’étoitàvous  quiètes 
notre  pere , à nous  prévenir } & toutefois  j’ai  bieft 
voulu  vous  offrir  la  paix  le  premier  : proicftant 
devant  Dieu  Sc  lès  anges,  que  fi  vous  la  refu- 
fez , je  n’aurai  rien  à me  reprocher.  Je  ne  parle 
* <}uant  à prefent  ni  des  dogmes  , ni  des  ceremo- 
nies de  la  religion.  S’il  y a quelque  différend  l'ur 
ce  fujet , il  lera  plus  facile  à terminer  quand  la 
paix  fera  faite.  Enfin  je  vous  prie  de  m’envoïer 
des  nonces , qui  aient  véritablement  l’elprit  de 
paix  i &j’attcns  par  eux  votre  répoufe. 

Quand  le  pape  eut  reçu  cette  lettre  de  Paleo-  x v T T. 
logue,  ildcflina  à la  nonciature  de  Grèce , qua-  Réponfe  du 
' tee  freres  Mineurs  , Simon  d’Auvergne , Pierre  P^P^- 

dcMoras  j Pierre  de  Crell  & Boniface  d’Yvrée  : n.is» 

mais  comme  ils  étoient  alors  en  des  pais  éloi-  p'ading.  n. 
gnez , le  pape  ne  put  les  envoïet  aulli-tôt  qu’il  x. 
auroit voulu.  D’ailleurs  la  guerre  que  les  Grecs 
faifoient  à Guillaume  de  Ville-Hardoüin  prince 
d’Achaïe , & aux  autres  Latins  du  païs , retint 
encore  le  pape , qui  craignoit  que  Paleologuc 
li’cût  change  de  volonté.  Enfin  il  les  envoïa  cà 
ï 5 . avec  une  lettre  à l’empereur , dattéc  du 
vingt-huitième  de  Juillet,  où  il  témoigne  une 

fraude  joie  des  avances  q^u’il  fait  pour  la  paix  S£ 
union,  Sc  un  grand  defir  de  la  condure.  En  c€  Raut.u,  t* 

B ij 
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— cas,  <îit-il , nous  vous  ferions  voir  combien  fa 

An.  iztfj.  puifTance  du  faintfiege  cft  utile  aux  princes  qui 
l'ont  dans  fa  communion  & fes  bonnes  grâces, 

• S’il  leur  arrive  quelque  guerre  ou  quelque  divi- 
lion,  réglife  Romaine  comme  une  bonne  merc 
fe  jette  entr’eux , leur  ôte  les  armes  des  mains , 8c 
par  fon  autorité  les  oblige  à faire  la  paix.  Les 
rois  Catholiques  de  leur  côté,  s’ils  ont  quelque 
diftèrend  qnfcmble , ou  li  leurs  valîaux  fe  révol- 
tent, ont  aulll-tôt  recours  à cette  églife,  pour 
lui  demander  fon  confcil  8c  fon  fecours , 8c  ils 
reçoivent  d’elle  infailliblement  la  paix  8c  la  tran- 
;quillité.  Elle  fert  aufli  de  mere  aux  princes  qui 
viennent  à la  couronne , étant  encore  en  bas  âge  ; 
elle  les  gouverne,  les  protège,  8c  les  défend 
quand  il  cft  neceflaire,  même  a fes  dépens,  con- 
tre les  ufjrpatcurs.  Voilà  en  quoi  on  mettoic 
alors  la  grandeur  de  l’églife , ou  plutôt  de  la  cour 
de  Rome. 

La  lettre  coiuinuë  : Si  donc  vous  rentrez  dans 
fon  fein , elle  attirera  pour  appuier  votre  trône  , . 
tion  feulement  le  fecours  des  Génois  8c  des  au- 
tres Latins  , mais  s’il  eft  befoin , les  forces  dç 
. . . , tous  les  rois  , 8c  les  princes  Catholiques  du 
monde  entier.  Mais  tant  que  vous  lèrcz  féparé 
de  l'obéilïance  du  faint  fiege , nous  ne  pouvons 
foulfriren  cônlciencequenilesGenois,  ni  qucl-r 
ques  autres  Latins  que  ce  foit  vous  donnent  du 
S,  3f.  fecours.  Qu  tnt  aux  pillages  des  égüfcs  8c  aux  au- 
tres defordres  fcmblables,  aucun  homme  fenfé 
ne  peut  les  imputer  à cous  les  Latins  > mais  aux 
voleurs  particuliers , ou  plutôt  à ceux  qui  par 
leur  fchifme  ont  .•luiic  ces  malheurs.  Or  com-r 
rne  la  paix  ne  fjroir  point  ferme,  h ellcn’avoit 
la  foi  pour  foudemciit,  vous  n’avez  pqs  dû  la 
' mettre  av.uir  les  dogmes  8c  les  ceremonies  de  la 
religion  ; toute  paix  8c  toute  concorde  n’eft 
^u’un  adjcéiif  qui  doit  luivrç  cç  fub.ftaotif.  Aiûfl 
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pAtloît-on  alors  dans  les  alFaires  les  plus  ferieu- 
les.  Mais  ce  qui  cft  plus  important  de  remarquer,  An.  ii6j< 
c’eft  que  luivant  ce  raifonnement  du  pape , les 
Chrétiens  ne  pourroient  jamais  faire  de  paix  fo- 
lide  avec  des  gens  de  differente  religion  : ce  qui  . ' 
vient  de  l’équivoque  du  mot  de  foi , pris  tantôt 
pour  la  créance  des  veritez  révélées , tantôt  pour 
la  fidelité  dans  les  traitez. 

' Avant  que  Paleologue  eût  reçu  cette  réponfe  y'  XVIÏTV 
il  écrivit  au  pape  Urbain  une  autre  lettre , où  il 
dit: Du  temps  des  empereurs  nos prédcccireurs , leoloeuc^*' 
on  a fouvent  envoïé  de  part  & d’autre  des  am-  Rainfi  1^4, 
bafTadeurs , pour  travailler  à lu  réünion  des  égli-  n.  j8. 
fes  : mais  ils  n’ont  pû  la  procurer,  faute  de  pou-  '' 

voir  s’expliquer  enfemble  immédiatement:  étant 
réduits  a fe  fervir  d’interprètes  ignorans.  Or  la 
veille  de  Noël  de  l’année  derhiere , quatrième  de  ' 
notre  règne  , c’étoit  l'an  iz6z.  Nicolas  évêque 
de  Cortonne  eft  venu  nous  trouver , comme  nous 
l’cn  avions  prié , fçaehant  qu’il  eft  Grec  d’ori- 
gine , & nourri  dans  l’églife  Romaine  ; en  forte 
qu’il  fçait  parfaitement  la  doélrine  des  deux  • . •■=  ’ 
églifes.  Il  nous  l’a  donc  expliquée  en  Grec  , corn--  ' ' '*  • 
me  elle  a été  enfeignée  par  les  peres  Latins  , fça- 
voir  , les  papes  Silveftre  , Damafe , Ceieftin  , 

Agathon  , Adrien , Leon  le  grand  & le  jeune  , 

Grégoire  le  dialogue  : les  évêques  Hilaire  de  Poi- 
tiers , Ambroife  de  Milan  , Auguftin  d’Hippone, 
jerôme , Fulgence , & les  autres.  Et  nous  avons 
trouvé  cette  doftrine  conforme  à celle  de  nos  ; 

peres  Athanafe  d’Alexandrie,  Bafile  de  Cefaréc 
en  Cappadoce,  Grégoire  le  théologien  , Grégoi- 
re de  NyfTc,  Jean  Chryfoftome,  & les  deux  Cy- 
rilles.  C’eft  pourquoi  défirant  fînccrement  l’u- 
nion , nous  vous  envoïons  cet  évêque , & vous  ' " 

prions  de  nous  le  renvoïer  psomptement  avec  des* 
légats  de  votre  part , pour  confommer  ce  grand  ‘ 
ouvrage.  On-voit  ici  les  peres  tant  Grecs  que  «.  tfj; 

B iij  -, 
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Latins , les  plus  eftimez  des  Grecs.  Le  pape  ne  lîc 
réponfc  que  l’année  fuitante , le  ving-deuxiéme 
de  Juin.  Il  y témoigne  une  grande  joïc  des  bon- 
nes difpofitions  de  l'empereur,  & lui  rcnvoïc- 
l’évéque  de  Cortonne  avec  deux  frères  Mincurs,- 
Gcrard  de  Prato  & Rainicr  de  Sienne , en  qualité 
de  fes  nonces. 

En  attendant  le  fuccès  de  cette  négociation  , 
le  pape  ne  lainbit  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  1» 
guerre  pour  le  rétabli  (Tement  de  l’empereur  Bau- 
douin. A cette  fin  il  envoïa  deux  nonces  en  An- 
gleterre , Leonard  & Berard  , qui  convoquèrent 
une  grande  aflcmblée  des  évêques  & du  clergé  à 
OücftminAer,  apres  la  fête  de  la  Trinité,  qui 
cette  année  iz6}.  étoit  le  vingt  - feptiéme  de 
Mai.  Ils  répondirent  nettement  qu’ils  ne  vou- 
loient  rien  contribuer  pour  ce  fujet , tant  à caufe 
de  la  divifion  qui  regnoiten  Angleterre  entre  le 
roi  & les  feigneurs , que  pour  la  difette  caufèc 
par  la  fterilitc  de  la  terre  ; & ils  dirent,  qu’il» 
dévoient  plûtôt  fubvenir  à leur  roi&i  eux-mê^ 
mes , qu’à  im  prince  étranger.  Le  clergé  de  Fran- 
ce rcfîifa  de  même  le  fècours  pécuniaire  pour  le- 
recouvrement  de  C.  P.  comme  on  voit  par  les  re- 
proches qu’en  fit  le  pape  aux  provinces  de  Rheim%. 
de  Sens  & de  Bourges  i & les  prélats  de  Caftille  8c 
de  Leon  firent  un  pareil  refus. 

Les  prélats  de  France  ne  furent  pas  fi  diffici- 
les pour  le  fècours  de  la  terre  fainte.  Bibars. 
Bondoedar  fultan  d’Egypte  quatrième  des  Mam- 
mclucs,  vint  cette  année  le  quatorzième  d’ Avril 
devant  Acre  avec  trente  mille  chevaux  : le  lende- 
main il  brûla  les  iardins , & s’avança  jufques  aux 
portes  de  la  ville,  qui  fut  en  grand  péril.  La, 
caufe  de  cette  infulte  fut  que  les  Templiers  8c 
les  Hofpitaliers  ne  vouloicnt  pas  rendre  au  ful- 
tan quelques  efclaves , fui  vaut  leurs  conventions , 
quoiqu’il  voulût  rendre  de  fà  part  ce  qu’il  dc« 
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Dans  le  mcnic  mois  les  Sarra  fins  détruifi-  •- 

■rent  le  monalleie  de  Hethlchem.  Sur  ces  nou^  An.  iz6y. 
vclJcs , le  pape  Urbain  écrivit  à faiot  Louis  une  ap.  Rain. 
•grande  lettre  pleine  de  lamentations,  où  il  dit  ».  z. 
.(luclelultandcBabylone  , c’eft^à-dire , d’Egypte 
venu  contre  la  foi  des  traitez  , camper  avec 
une  grande  armée , entre  le  mont  Thabor  & «• 

Naïm,  & s’eft  rendu  maître  de  tout  le  pais  juf- 
ques  aux  portes  d'^Acre.  Il  a même  en  haine  du 
nom  Chrétien , fait  abattre  & râler  entièrement 
l’églile  de  Nazareth  , dans  l’enceinte  de  laquelle  ' ’’ 

la  Vierge  faluée  par  l’Ange,  a conçu  du  Saint-  ' . 

Efprit.  Il  a démoli  l’églile  du  mont  Thabor  ^ où  . 
Jesüs-Chwst  s’eft  transfiguré  ,&  où  ifa  apparu  , •.  i 

a fes  difciples  après  fa  rcfurreéUon.  Cette  deftruc-  ‘ 
tion  des  lieux  faints  eft  remarquable  pour  la  ' 

-fuite  de  l’hiftoire.  Le  pape  conclut  fa  lettre , en  ».  i ri' 
«xhortant  faint  Louis  à envoïer  un  prompt  fc- 
cours  à la  terre  laiiue  , attendu  que  le  fultan  me- 
-naçoitdc  revenir  au  printemps.  La  datte  cft  du 
-vingtième  d’ Août.  • * 

Pour  cet  eÔèt  il  envoïa  en  France  l’arche v^  x.  cane. 
4JUC  de  Tyr  en  qualité  de  légat  j & on  tint  une  P’  , 

■alïcmbléc  à Paris  à l'odavc  de  la  faint  Martin, 

«’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Novembre  ^ 

■GÙ  l’on  ordonna  ce  qui  fuit.  Le  légat  fcmettra 
au  roi  les  lettres  dont  il  cft  porteur,  & qu’il  a 
fait  lire,  touchant  la  levée  du  centième  des  reve- 
nus ecclefioftiques  pour  le  fecours  de  la-  terre 
fainte  j & il  ne  fcferviraplus  de  ces  lettres  con- 
tre ceux  qui  obéiront  à l’ordonnance  des  prélats , 
qui  cft  telle.  Les  prélats  ont  accordé , tant  pour 
■eux  , que  pour  leur  clergé  j non  en  vertu  de  la 
lettre  du  pape  , ni  par  aucune  contrainte,  mais 
volontairement  5c  de  leur  bon  gré,  pour  lebelbin 
de  la  terre  faintc  , un  fubfidc  de  "vingt  fous  par 
cent  livres,  auquel  perfonne  ne  fera  contraint  . 
par  la  puilfancc  Icculicrç  > mais  chaque  prélat  y ■ - - 

fi  iiij 
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31  Uifioiré  TccleJUfitquè^- 

contraindra  le  clergé  de  fon  dioccfe  par  ccnfîira# 
ecdefiaftiqires.  Le  curé  ou  autre , dont  le  revenu 
n’cxcede  pas  douze  livres  parifis , ne  paiera  rien 
s’il  ne  veut.  Cette  fubventicn  durera  cinq  ans , 8c 
fera  païée  moitié  à k faint  Jean  , moitié  à No'cl. 
Les  chanoines  ne  paieront  rien  de  leurs  diftribu>- 
tions  quotidiennes , pourvu  que  la  bourfe  com- 
mune du  chapitre  paie  la  fubvention. 

On  peut  raj^porter  à cette  aficmbléc  du  cler- 
France  a Paris  , une  remontrance  que  tous 
les  prélats  firent  à faint  Louis,  félon  le  récit  du 
fire.de  Joinville,  qui  s’y  trouva  prefent.  L’évé- 
, que  d’Auxerre  qui  porta  la  parole  , étoit  Gui  de 
Mcllot,  & tenoit  ce  fiege  depuis  l’an  1x4^.  IL 
dit  au  roi  : Sire,  tous  ces  prélats  me  font  dire 
que  vous  lailfez  perdre  la  religion.  Le  roi  cf- 
fraïé  de  cette  propofition , fit  le  figne  de  la  croix:» 

& dit  : Evoque , dites  - moi  comment  cela  fc 
fait.  Sire,  reprit  l’évêque,  c’eft  qu’on  ne  tient 
plus  compte  des  excommunications  ; car  aujour- 
d,’hui  perfenne  ne  veut  faire  ktisraélion  à l’égli- 
fe , on  aime  mieux  mourir  excommunié  : c’efl: 
pourquoi  nous  vous  prions  tout  d’une  voix  pour 
Dieu,  & parce  que  c’eft  votre  devoir,  de  vout- 
loir  bien  commander  à tous  vos  baillifs,  vos 
prévôts , & vos  autres  officiers  de  juftice , qu’ils 
contraignent  par  faiûc  de  fes  biens , celui  qui 
aura  été  excommunié  par  an  & jour , à fc  faire 
abfoudrc.  Le  roi  répondit  que  très-volontiers 
il  donneroit  cet  ordre  à l’égard  de  ceux  que  les 
juges  trouveroient  avoir  fait  tort  à l’églile  ou  à 
leur  prochain.  Mais,  reprit  l’évêque,  il  ne  leur 
appartient  pas  de  connoïtre  de  nos  affaires.  Et 
le  roi  reprit,  qu’il  ne  le  feroit  pas  autrement. 
Car,  ajouta-t’il , il  feroit  contre  la  raifon  que 
je  contraignilîe  à fe  faire  abfoudre,  ceux  à qui  les  , 
ecclefiaftiques  feroient  tort  , fans  qu’ils  ftilfent 
oilis.  Vous  avez  l’exemple  du  comte  de  Bretagne» 
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<jui  pendant  fept  ans  a plaidé  contre  les  prélats  de 
la  province  tout  excommunié , & a li  bien  con- 
duit  fon  affaire  , qu’enfin  le  pape  les  a condam- 
nez envers  lui.  Donc  fi  dès  la  première  année  je 
l’avois  voulu  contraindre  àfe  faire  abfoudrc,  il  • ‘ 

eût  été  obligé  de  lailfcr  aux  prélats  ce  qu’ils  lui 
demandoient  injuftement , en  quoi  j’aurois  gran- 
dement offenfé  Dieu  & le  comte  de  Bretagne* 

Les  prélats  n’eurent  rien  4 répliquer  à cette  ré- 
ponfe  du  roi. 

Deux  conciles  du  même  temps  font  voir  les  XXI, 
maximes  du  clergé  fur  cette  matière , ils  font 
tous  deux  delà  province  de  Bordeaux  tenus  par  xTcone 
l’archevêque  Pierre  de  Roncevaux  : le  premier  p.Sio. 
à Cognac  en  126t.  qui  étoit  la  première  année  c.  3. 
de  fon  pontificat.  On  y lit  ces  paroles  : Ceux 

2ue-  la  crainte  de  Dieu  ne  détourne  pas  du  mal , 
oivent  être  retenus  par  la  peine  temporelle  t 
c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  les  barons  Sc 
les  autres  qui  ont  jurifdiétion  temporelle , foienc 
' contraints  par  cenfure  ecclefîaftique , de  con-  ) 

ttaindre  les  excommuniez  à rentrer  dans  le  fèin 
de  l’églife , par  faifie  des  biens  fituez  fous  leur 
jurifdiélion  ou  autrement.  L’autre  concile  tenu 
cette  année  I }.  porte  que  celui  qui  aura  fouf- 
fert  l’excommunication  pendant  un  an  , feroit  ré- 
puté heretitjue,  & dénoncé  comme  tel  ; ce  qui  p. 
aboutiffoit  a le  foumettre  aux  peines  temporel- 
les portées  contre  les  hérétiques  par  les  loix.  Il  c.  s. 

■ eft  dit  aufli  que  chaque  curé  aura  un  papier  cqn-  1 

tenant  les  noms  des  excommuniez , afin  de  pou- 
voir les  dénoncer , félon  qu’il  lui  fera  enjoint 
par  le  juge.  Perfonne  ne  fera  tenu  pour  abfous  des  c.  i . 7. 
cenfures  même  à l’article  de  la  mort , s’il  n’ap- 
pert  de  fon  abfolution  par  lettre  du  juge  qui 
avoir  prononcé  la  cenfure.  . XXII. 

L’empire  d’Allemagne  étoit  encore  vacant  de-  Delai  fur 
puis  la  mort  de  ïridcnc , c’eft-à-dire , depuis  plus 
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de  douze  ans;  & les  deux  contendans  Alfon/èroi 
de  Caftille  & Richard  comte  de  Cornotiaillc 
le  pape 
Des  1' 
de  Maïence  ave 
dicte  pour  procéder  à une  nouvelle  élection,  & 
quelques-uns  prétendoient  élire  Conradin  , c’eft- 
à-dire,  le  jeune  Conrad  petit-fils  de  l’empereur 
Fridcric.  Mais  le  papo  Urbain  en  étant  averti 
par  le  roi  de  Bohême,  réitéra  la  defenfe  faite 
fix  ans  auparavant  par  Alexandre  IV.  d’élire 
Conradin  fous  peine  de  nullité  & d’cxcommimi- 
cation  contre  les  élcétcurs.  La  lettre  eft  du  troi- 
ficme  de  Juin  ix6x. 

Cette  année  11^3.  le  roi  Alfonfe  renouvella 
fes  inltanccs  auprès  du  pape  pour  obtenir  la  cou- 
ronne impériale  : mais  avant  que  de  juger  la 
queftion  au  fond , le  pape  Urbain  voulut  régler 
les  qualitcz  des  parties , & après  avoir  oüis  leury 
taifons  il  donna  le  lèptiéme  d’Août  une  bulle  , 
par  laquelle  il  déclare  avoir  refolu  de  nommer 
dans  fes  lettres  l’un  & l’autre  roi  des  Romains  éln  , 
fans  porter  de  préjugé  pour  l'un  ni  pour  l’autre. 
Le  pape  Urbain  à l’exemple  d’Alexandre  fon  pré- 
decefleur , eût  bien  fouhaité  que  ce  grand  diffé- 
rend fc  fut  terminé  par  un  accommodement  entre 
les  parties  : mais  après  avoir  long-temps  attendu 
& les  avoir  fait  convenir  de  s’en  rapporter  au 
jugement  de  l’églife Romaine,  il  leur  envoïades 
nonces  qui  les  citèrent  à comparoître  devant  lui  le 
fécond  jour  de  Mai  de  l’année  fuivante  1 164. 
comme  il  paroît  par  la  bulle  donnée  à Orviete- 
Ic  dernier  jour  d’Août  1x65.  & l’année  fuivante 
il  accorda  encore  un  délai  d’un  an  jufqucs  à la 
faint  André  1x65.  mais  le  pape  Urbain  ne  vê-' 
eut  pasjufqucs-là. 

En  Italie  Mainfroi  fefortifioit  de  plus  en  plus 
& avoic  attiré  à fon  parti  les  Sicnois , les  Pifane 


: de  décider  la  queftion  de  leurs 
année  précédente  l’archevêque 
îit  indiqué  aux  élecftcurs  une 


prelfoient 

éléfious. 
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te  la  plus  grande  partie  de  la  Tofeane  : il  s’a-  J 

vançoit  meme  dans  la  marche  d’Aucone  &dans  An.  li^î» 
d’autres  terres  de  l’etat  ecclefiaftique.  Lc'pa{^-jif^,-„_ 
Urbain  crut  donc  devoir  procéder  -contre  h\i  ‘.'  .Anon.  Sic. 

& premièrement  le  ^oudi  laint.qui  cette  année  p.  8 
11^3-  fut  le  vingt-neuvième  de  Mars,  il  le  cita 
publiquement  devant  la  multitude  des  fideles  qui 
venoient  de  toutes  les  parties  du  monde  au  faine 
iîeec  en  ce  jour  folemnel,  & la  citation  fut  af- 
üchée  aux  portes  des  ^lifes  d’Orviete  où  le  pape 
foiiôit'fa  rclîdence.  Elle  portoit  qile  Mainfroi 
comparoùroit  dans  le  premier  jour  d'Aôût  en  • •» 

perfonne  ou  par  procureur,  pour  fatisfaire'au 
faint  fiege  fur  plulîeurs  chefs,  (çavoir  ladeftruc-  ■ ^ 

tion  de  la  ville  d’Ariano , qu’il  avoit  fait  ruiner- 
de  fond  en  comble  par  les  Sarraüns , le  meurtre 
de  trois  perfonnages  de  marque , & de  pluficürs 
autres  :1e  mépris  des  cenfures,  eccle(iaftiqucs7 
au  préjudice  dcfquelles  il  faifoit  cclcbrerdevané 
lui  l’olfice  divin  depuis  plufieuiis  années,- non 
fans  foupçon  d’iierefie  : la  fréquentation  avec 
les  Sarralîns,  qu’il  tenoit  auprès  de  lui  & les 
préferoit  aux  Chrétiens , & il  eft  vrai  que  dès  l’an-» 
née  ii6o.  il  en  avoit  fait  venir  grand  nombre 
en  Italie.  Enfin  le  pape  aceufoit  Mainfroi  d’op-  chr.  Mat. 
primer  le  roïaume  de  Sicile  par  des  exaéfions  Sfintiii. 
intolérables.  • ^ , 

. Quoique  cette  citation  n’eût  point  été  figni- 
fiée  perfonnellemcnt  à Mainfroi  ,&  qu’il  ne  1 eût 
apprife  que  par  la  voie  publique  :^il  ne  voulut 
pas  donner  fujet  au  pape  de  l’acculer  de  contu- 
mace , & il  lui  envoïa  au  terme  prelcrit  pro-*  ...  - l 

f)ofer  fesexeufes.  Le  pape  aïant  oüi Tes  envotez  R4in.rf.e7> 
ui  donna  un  délai  jufques  à l’oétave  de  la  faint 
Martin,  c’eft-à-dirc , le  dix-huitiéme  de  No-: 

Yembrc.  Comme  le  terme  approchoit , Mainfroi 
dépêcha  d'autres  envoïez,  qui  dirent  que  vou- 
lant venir  fe  prefentet  en  perfonne  , il  dcman-* 

B Yj  / 
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3^  . Hijiohé  'Ecclefiaflique. 

doit  sûreté  pour  cutrer  dans  les  terres  de  i’étar 
ecclefiafticjue  avec  une  fuite  convenable  à (a 
dignité  > le  pape  lui  preferivit  de  n’amener  pas 
plus  de  huit  cens  perfonnes , dont  il  n’y  auroit. 
^ue  cent  armez,  & foixante  & dix  chevaux;  de 

3u’il  ne  pourroit  demeurer  plus  de  huit  jours 
ans  l’état  ecclefiaftique  : le  tout  fous  peine  d’ex- 
communication. Le  pape  envoïa  deux  nonces- 
pour  recevoir  le  ferment  de  Mainfroi  furcefu- 
iet,  comme  on  voit  par  fa  lettre  du  onzième  dc; 
Novembre  ; mais  cette  négociation  fut  fans 
effet,  auflî-bien  que  les  exhortations  & les  me- 
naces que  le  pape  fit  aux  Sienois  & aux  Pifanst 
pour  les  détacher  du  parti  de  Mainfroi.  Sur  la 
fin  de  l’année  le  pape  mit  en  interdit  le  roïaume 
de  Sicile  ; maisj?oïant  que  Mainfroi  & fes  ad- 
herans  fe  moquoient  des  cenfures , & qu’elles 
tournoient  au  préjudice  de  la  religion  : il  mo- 
déra l’interdit  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante  1 264.  en  permettant  (|uc  l’on  dît  la  mefle 
balTc , & <jue  l’on  adminiftràt  les  facremens  dans 
les  églifes  a portes  fermées,  & les  excommuniez 
exclus. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  négocier  avec 
Charles  comte  d’Anjou  & de  Provence  pour  le 
roïaume  de  Sicile , n’attendant  plus  rien  du  roi 
d’Angleterre , trop  occupé  dc  fc  maintenir  dans 
fon  propre  roïaume.  Le  pape  envoïa  donc  cn^ 
France  Barthekmi  Pignatclli  archevêque  de  Co- 
fcnce , homme  plus  militaire  qu’ccclcfiaftique  > 

3ui  étant  mal  avec  Mainfroi  fe  retira  auprès 
'Innocent  IV.  & ce  pape  le  fit  archevêque  d’A- 
malfi  en  1154.  puis  fept  mois  après  il  le  tranf. 
fera  à Cofencc.  Le  pape  Alexandre  l’envoia  ea 
Calabre  avec  des  troupes  pour  faire  la  guerre 
à Mainfroi  : mais  aïant  été  trahi , il  fut  obligé 
d’abandonner  même  fon  diocefè  & dc  revenir 
auprès  du  pape.  Tel  étoit  l’archevêque  dc  Co^ 
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(ènce , qu’LJrbaia  IV..envoïa  au  roi  faint  Louis  ■ imrn 
eu  iz6).  pour  l’exhorier  à aider  Charles  d-’An-  An.  1164. 
30U  fon  frere  à la  corvquête  du  roiaume  de  Sici- 
le. L’archevêque  fut  auill  chargé  de  négocier 
auprès  du  roi  d’Angleterre,  pour  le  faire  défifter 
de  fes  prétentions  fur  la  Sicile  à caufe  de  fou  fils 
Edmond. 

Le  pape  envoïoit  encore  un  légat  particulier  XXIV. 
pour  l’Angleterre,  fçavoir  le  cardinal  Gui  Fui-  S-  Loiü» 
codi  évêque  de  Sabine , chargé  de  procurer  la 
paix  entre  le  roi  & les  barons.  Il  étoit  porteur 
dcplufieurs  bulles  dattées  du  vingt-deuxième  de  Rain.ïzg^: 
Novembre  11^3.  & des  jours  fuivans,  & avoit  ».  83.  84. 
pouvoir  non-feulement  d’uierde  cenfures  contre  &‘c-tonc. 
les  rebelles , mais  encore  de  faire  prêcher  lacroi-F^^'^’  * 
fade  contr’eux , car  on  appliquoit  ce  remede  à * 
tous  les  grands  maux.  En  même  temps  le  pape 
écrivit  au  roi  iàint  Louis  d’emploïer  fa  média- 
tion pour  appaifer  la  guerre  civile  d’Angleterre, 

& ce  prince  le  fit  fi  eificacement  , que  le  roi 
Henri  de  fon  côté  & les  feigneurs  Anglois  du 
leur , le  choifirent  pour  arbitre. 

. Le  compromis  fut  paffé  à Ouinfor  le  dtman-  SfUiï.  ici 
che  d’après  la  lainte  Luce , feiziérac  de  Decem-,  n*  /»•  fSy. 
bre  1x^3.  & portoit  que  le  roi  Louis  devoit 
prononcer  fa  Icntcncc  avant  la  Pentecôte  : mais  ^ ^WeBinl 
il  n’attendit  j^as  ce  terme.  Il  fit  venir  les  parties  j,,  jg^. 
à Amiens , ou  Je  roi  Henri  fe  rendit  en  perfon- 
ne  & plufieurs  feigneun  aulfi.  Il  écouta  & exïL- 
inina  foigneufement  ce  qui  fut  propofé  de  parc 
& d’autre,  principalement  touchant  le  regle- 
ment fait  à Oxford  en  1x58-  où  il  trouva  qu’on 
avoit  beaucoup  dérogé  au  droit  &.  à la  dignité 
roïale , & que  cette  convention  avoit  eu  de  fâ- 
cheufes  fuites,  troublant  le  roïaume  d’Angle-  ixxxiv. 
terre , déprimant  les  églifes,  caufant  des  pillages  «•  jx. 

& de  grands  dommages  à plufieurs  perîbnnes  , 
taatuatuïclï  qu’étrangers  : enfin  qu’on  avoit  fujec 
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^ d’en  craindre  encore  à l’avenir  de  plus  Aineftes 

An,  X2^4«  eftets.  Sur  ces  conlîderations  le  roi  Louis  aïauc  > 
pris  conlcil  des  feigneurs  François  & de  plufieurs 
autres  perlbnncs  de  probité,  prononça  fa  {en-, 
tence  arbitrale , par  laquelle  ilcaflTa  le  reglement 
d’Oxford  , vû  principalement  qu’il  avoit  été 
déjà  calTépar  le  pape; déclarant  le  roi  & les  ba-. 
rons  d’Angleterre  quittes  & déchargez  de  tout 
ce  qu’ils  avoient  promis  par  cet  ade  i & ordon- 
nant que  toutes  chofes  feroient  rétablies  en  l’état 
où  elles  étoient  auparavant.  Cette  fcntencc  fut 
prononcée  le  vingt-troifiéme  de  Janvier 
c’eft-à-dire  11^4.  avant  Pâques  i & l’on  voit  ici 
un  illuftre  exemple  de  la  haute  réputation  de 
juftice  & de  fagcllè  que  le  roi  faint  Louis  avoit 
chez  les  étrangers. 

Joinville  H avoit  grand  loin  de  faire  adminiftrerla  juf. 
11.  tice  à fon  peuple,  & outre  les  jurifdiâions  ordi- 
naires , il  faifoit  tenir  près  de  lui  celle  que  l’on 
appclloit  les  Plais  de  la  porte,  d’où  font  venus 
les  Requêtes  du  palais.  C’étoit  trois  ou  quatre 
feigneurs  qui  faifoient  cette  fonéiipn  par  fon  or- 
dre , & lui  en  rendoient  compte  enfuitc.  Souvent 
en  été  après  avoir  oüi  la  melTe,  il  alloit  fe  pro- 
, mener  au  bois  de  Vincennes , s’alfeoit  au  pied 

.•  d’un  chêne,  & faifoit  alTeoir  ces  feigneurs  au- 

iprès  de  lui  : alors  tous  ceux  qui  avoient  affaire 
a lui  venoient  lui  parler,  fans  qu’aucun  huilPer 
ni  autre  les  empêchât.  Le  roi  demandoit  tout 
haut  de  fa  bouche  lî  quelqu’un  avoit  partie, 
ficappelloit  quelques  feigneurs  pour  lesexpedier: 
mais  s’il  trouvoit  quelque  chofe  à redire  aux 
plaidbiez  des  avocats , lui-même  les  reprenoit  ' 
gracieufement.  Il  tenoit  quelquefois  ces  audien- 
ces au  jardin  de  fon  palais  à Paris,  où  eft  à pre- 
Icnt  la  place  Dauphine.  Le  lire  de  Joinville  qui 
rapporte  tout  ceci,  étoitfouventde ces  juges d® 
la  porte.  . . , - j, 
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la  même  annce  1164.  le  pape  Urbain  en- 
■voïa  en  France  Simon  de  Brie  cardinal  de  fainte 
Cécile , en  qualité  de  légat , avec  charge  de  de- 
mander au  clergé  une  décime  pour  la  guerre 
contre  Maint’roi  j & de  traiter  avec  Charles 
d’Anjou  des  conditions  aurquelles  il  devoit  rece- 
voir le  roïaume  de  Sicile , rcfervant  au  pape  de 
lui  en  donner  l’invoftiture.  La  commi/fion  cft  du 
vingt-cinquième  d’Avril , & le  troifiéme  de  Mai 
le  pape  écrivit  à faint  Louis  une  lettfé,  où  il  lui 
reprelénte  ainfi  le  péril  où  la  religion  étoit  expo- 
fée  en  Italie , par  la  guerre  qu^  faifoic  Main- 
froi , lur  la  nouvelle  qu’il  avoir  eue  du  traitd 
avec  le  cqmtc  d’Anjou.  11  s’eft  mis  en  polTeflion, 
dit  le  pape,  de  plufieurs  églifes  cathédrales  & 
de  pluneurs  monafteres,  oùilprptegc  des  intrus, 
& en  donne  d’autres  en  commande  comme  H 
lui  plaît,  tournant  les  revenus  à fon  ufage } ce- 
pendant les  herefies  pullulent  prefque  par  toute 
î’Italie , la  foi  catholique  eft  déprimée , le  fer- 
vice  divin  diminué,  les  droits  & Icsiibcrtez  ec- 
clehaftiques  foulées  aux  pieds.  Les  prélats  & les 
clercs  font  envoïez  en  exil , jettez  dans  des  pri- 
ions , mutilez  ou  mis  à mort.  Les  lieux  confacrez 
à Dieu  font  dépouillez  de  leurs  biens , & conver- 
tis à des  ufages  profanes.  On  force  quelques  cccle- 
fiaftiques  à celebrer  les  divins  offices  dans  des 
lieux  interdits  , & à adminillrer  les  facremens  à 
des  excommuniez. 

A ce  fujet  fc  rapporte  ce  que  dit  Mathieu  Spî- 
nclli,  qui  vint  l’automne  fuivant  dans  l’armée 
de  Mainfroi  : Le  troifiéme  de  Septembre  1 1^4. 
vinrent  trois  nobles  envoïez  par  les  Napolitains 
pour  prier  le  roi  de  faire  la  paix  avec  Ic^pape  i. 

f»arce  que  la  ville  demeuroit  excommuniée,  & 
'archevêque  ne  vouloir  pas  que  l’on  dît  la  mef- 
fé.  Le  roi  répondit,  que  ce  n’étoit  pas  fa  faute 
£ ou  faifoit  la  guerre,  mais  la  faute  du  papcÿ 
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qui  vouloit  le  challcr  de  fou  ruïaumc  ; & il  ajoûraf 
J’cnvoïcrai  à Naples  trois  cens  Sairalîns  , qui  fe- 
ront dire  la  mel  c par  force  : envoïcz-moi  dans  une 
galère  les  prêtres  &.  les  moines  qui  le  refuferont. 
Les  députez  répondirent  : feigneur  , n’cnvoïcz- 
point  de  Sarranns  , Naples  ne  voudra  pas  les  lo- 
ger. Et  le  roi  entra  en  grande  colère. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  ainfi  occupé 
de  la  guerre  contre  Mainfroi , il  ne  lailfa  pas- 
d’irdlituer  la  fete  du  faint  Sacrement  de  l’autel  , 
& la  célébra  pour  la  première  fois  cette  année 
r2,6'4.  le  dix-neuviéme.  de  Juin  , qui  étoit  le 
jeudi  d’apres  roétive  de  la  Pentecôte,  ce  qu’il 
faut  reprendre  de  plus  haut.  Lorfqu’il  étoit  ar- 
chidiacre de  Liège,  il  connut  particulièrement  une 
fainte  fille  nommée  Julienne , religieufe  hofpi- 
talicrc  .à  Mont-cornillon,  près  une  des  portes  de 
la  ville.  Elle  eut  toute  fa  vie  une  dévotion  par-! 
ticuliere  au  faint  facrcmcnt,  &.dcs  l’âee  defeize 
ans,  c’eft-à-dire  en  laog.  toutes  les  rois  qu’elle 
s’appliquoit  àl’oraifon,  jUui  fembloit  voir  la  lu- 
ne pleine , mais  avec  une  petite  brèche , & cçtte 
image  fe  prefentoit  à elle  fans  qu’elle  pût  l’cm- 
pécher , ce  qui  dura  pendant  long-temps.  Elle 
crut  que  c’é toit  une  tentation,  & fit  beaucoup 
de  prières  pour  en  être  délivrée  : enfuite  elle  en 
demanda  la  fignifîcation , & il  lui  fut  dit  inté- 
rieurement que  la  lune  fignifioit  l’églife , & la 
brèche  le  défaut  d’une  fete,  qui  devoir  être  célé- 
brée tous  les  ans,  pour  honorer  l'inftitution  du 
faint  facrcment.  Illui  fut  dit  cju’elle  devoir  com- 
mencer cette  fête , 6c  amionccr  la  première  l’o- 
bligation de  la  cclebrer. 

(^oique  Julienne  crût  avoir  reçu  cet  ordre 
de  Jbsus-Christ  même,  elle  s’en  défendit 
long-temps,  difant  qu’une  commi/fion  de  cette 
importance  conviendroit  mieux  à quelques  doc- 
teurs autorifez  dans  l’églife  ; enfin  apres  plus 
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de  vingt  ans , elle  Te  rendit , & découvrit  la 
chofe , premièrement  à Jean  de  Laufenne  clia-  An.  11^4. 
noine  ae  faint  Martin  de  Liege,  homme  d’une 
vertu  finguliere , & le  pria  de  confulter  fur  ce 
fujet  les  meilleurs  théologiens,  fans  la  nommer.  v, 

11  communiqua  le  tout  a Jacques  Pantaleon,  - ^ 
alors  archidiacre  de  Liege  , depuis  pape  Urbain 
IV.  à Hugues  de  faint  Cher , alors  provincial  des 
frères  Prêcheurs  , & depuis  cardinal,  à Gui  ou 
Guiard  de  Laon  évêque  de  Cambrai,  au  chance- 
lier de  l’églifc  de  Paris  , aux  trois  profeffeurs 
de  théologie,  qui  enfeignoient  alors  à Liege, 

& à plufieurs  autres  hommes  fçavans  & ver-, 
tueux.  Ils  furent  tous  d’avis  qu’il' étoit  pfte  & 
utile  à l’églifc  de  célébrer  l’inftitution  du  faint 
facrement  plus  folcmncllcmcnt  que  l’on  n’avoit 
fait  jufques  alors.  Julienne  ainfi  alTurée  fit  com- 

Î'ofer  un  office  du  faint  facrement , par  un  re-  ^ 

igieux  de  la  même  maifon , nommé  Jean , en- 
core jeune  & peu  inftruit , mais  d’une  vie  très- 
pure.  . » 

Le  projet  de  cette  fête  étant  divulgué , pFu- 
fieurs  ccclefiaftiques  s’y  oppoferent  : difant  qu’elle 
étoitf^erfluê,  que  l’on  Faifoit  tous  les  jours  i 
la  méfie  la  mémoire  de  l’inftitution  de  l’eucha- 
riftic,  & que  les  révélations  de  Julienne  n’étoient 
que  des  rcverics.  Mais  Robert  de  Torote  évê-  Cfj^pemv." 
que  de  Liege , n’en  jugea  pas  de  même  i & par 
une  lettre  adreflée  à tout  le  clergé  de  fon  diocefc 
en  1146.  il  ordonna  que  la  fête  du  faint  facre-  Eol/.p.44x.' 
ment  /croit  célébrée  tous  les  ans , le  jeudi  après  , ' 
l’oélave  de  la  Trinité , avec  jeûne  la  veille.  Il 
avoir  refolu  d’en  publier  l’ordonnance  dans  fon 
fynode  : mais  il  fut  prévenu  par  fa  mort , qui 
arriva  la  même  année  le  feiziéme  d’Oélobre. 

L’année  fuivantc  1147.  les  chanoines  de  faint 
Martin  celcbrerent  les  premiers  la  fête  du  faint 
facrement.  Hugues  de  faint  Cher , qui  étant  pro.- 
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•'  ' vincial  des  frères  Prêcheurs , avoir  approuvé  îe 

An.  1164.  projet  de  cette  fête,  fut  fait  cardinal  du  titre  de 
îainte  Sabine,  & envolé  légat  en  Allemagne: 
éc  comme  il  croit  à Liège,  on  lui  montra  lof- 
fice  du  faint  Sacrement , dont  il  fut  très-con- 
e,  g.  tent,  après  l’avoir  bien  examinée  II  voulut  mê- 
me donner  Tcxenip  le,  & célébra  la  nouvelle  fête 
à faint  Martin  du  mont  > où  au  milieu  d’une 

Srandc  multitude,  il  prêcha  fur  ce  fujet,  puis 
itlamelfe  avec  grande  folemnité.  Enfuitc  il  fît 
une  lettre  adreffeeà  tous  les  prélats  & à lous  les 
fidèles  dans  l’étcnduif  de  fa  légation  f où  il  or-* 
donne  que  la  fête  du  faint  facrcmcnt  foit  célé- 
brée tous  les  ans-  le  jeudi  après  l’oéfave  de  la 
Pentecôte,  & exhorte  les  fîdcles  à s’y  préparer  y 
de  forte  qu’ils  puilfent  ce  jour-là  communier 
dignement.  La  lettre  cft  du  vingt-neuvième  de 
Décembre  115  a- Deux  ans  après  le  cardinal  Pierre 
Capoce  aulfi  légat,  étant  à Licge , fit  une  pareille 
ordonnance. 

1. 1 0.  Henri  de  Gueldres  fucceffeur  de  Robert  dans 
l’évêché  de  Liège  , étoit  plus  militaire  qu’cccle- 
fiaftique  i & de  fon  temps  la  licence  fut  grande 
dans  le  diocefe  : en  forte  que  plufieurs  du  clergé 
tféclamcrent  contre  la  nouvelle  fête  & les  révéla- 
tions de  Julienne , qu’ils  pcrfccutercnt  & oblige* 
441.  rent  à fortir  de  Liège.  Elle  mourut  en  iij8.  la 
443*  cinquième  d’ Avril,  & cft  honorée  dans  le  pais 
comme  bienheureufe.  Elle  avoit  une  amie  parti* 

• culicre  nommée  Eve , reclufe  à Liege  près  de  fainr 
\ Martin  , & connue  aulll  du  pape  Urbain  lorf. 
qu’il  étoit  dans  le  pars.  Quand  elle  eût  appris  fa 
promotion  fur  le  faint  ficge,  clic  cmploïa  des 
chanoines  8c  d’autres  perfonnes  zélées  pour  la  fête 
du  faint  Sacrement , qui  prièrent  révéque  Henri 
d’en  écrire  au  pape  : & c’eft  ce  qui  le  détermina  à 
ordonner  la  célébration  de  cette  fête  dans  toute 
réglife.  - 
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H le  fit  par  une  bulle  adreflee  à tous  les  pré-  ■■■  i ■ <• 

Jats,  où  il  rapporte  d abord  l’iiiftitutiondu  laint  An.  1x^4.. 
Sacrement  : puis  il  s’étend  fur  la  confideration  XXVII. 
de  ce  myfrere.  Venant  aux  raifons  de  l’inftitu-  *• 

tiou  de  la  fête,  il  emploie  les  mêmes  que  l’évé- 
que  de  Liège  & le  légat  Hugues  avoient  appor- 
tées  dans  leurs  lettres.  En  voici  la  fubftance.  En- 


core que  nous  renouvellions  tous  les  lours*à  la 
meffe  la  mémoire  de  l’inftitution  de  ce  facre- 


ment , nous  eftimons  toutefois  convenable  de  la  ‘ 
célébrer  plus  folemnelkmcnt  au  moins  une  fois 
, l’année,  pour  confondre  particulièrement  les 
lieretlques.  Car  le  jeudi  faint  l’églife  eft  occu- 
pée à la  réconciliation  des  penitens,  laconfecra- 
tion  du  faint  crème  , le  lavement  des  pieds , Sc 
pluficurs  autres  fonélions,  qui  l’empêchent  de 
vaquer  pleinement  à la  vénération  de  ce  myftere. 
Elle  obferve  cette  pratique  à l’égard  des  laints  , 
dont  elle  renouvelle  Ibuvent  la  mémoire  aux  li- 
tanies & aux.melfes,  SinelailTc  pas  de  célébrer 
leurs  fêtes  à certains  jours  de  l’année  > & pour 
fupplécr  aux  fautes  que  l’on  y aura  pû  commettre, 
die  a inftitué  la  Toulfamis,  où  elle  les  honore 


tous  cnfcmblc. 

Or  nous  avons  appris  autrefois  étant  erfUR 
moindre  rang,  que  Dieu  .avoit  révélé  à quelc^es 
perfonnes  catholiques , que  cette  fête  devoit  être 
cfclcbrée  gcneralement  dans  toute  l’églife.  C’eft 
pourquoi  nous  ordonnons"  que  le  premier  jeudi 
après  l’oftave  de  la  Pentecôte,  les  fideles  s'af> 
fcmbleront  dévotement  dans  les  églifes , pour  y 
chanter  avec  le  clergé  les  louanges  de  Dieu.  V pus 
exhorterez  les  peuples  à fe  préparer  à cette  fête 
par  une  pure  confeflion,  par  les  aumônes , les 
prières  & les  autres  exercices  de  pieté , afin  de 
pouvoir  ce  jour-là  communier  dignement.  Et 
pour  y exciter  les  fideles  , nous  accordons  cent 
jours  d’indulgence  à ceux  qui  alfifteront  aux  mur* 
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■ tines  du  jour,  autant  pour  la  meire , autant pcftif 
An.  ia^4.  les  premières  vôpres,  autant  pour  les  fécondés  ; 

pour  prime , tierce , fexte , none  & complies  ÿ 

Quarante  jours , & cent  jours  pour  l’office  entier 
c haque  jour  de  l’oélave  : le  tout  à déduire  fur 
les  pénitences  qui  Içut  auront  été  enjointes. 
Remarquez  que  dans  cette  bulle , il  n’cft  parlé 
ni  de  jeûne  la  veille  de  la  fête , ni  de  procef- 
fion  ou  d’expofition  du  faint  Sacrement. 

H.n.  tenc}  Le  pape  Urbain  envoïa  cette  buUc  en  parti-^ 
f.tif-  culicràEve  la  reclufe  de  Liège,  avec  une  lettre 

dattéc  du  huitième  de  Septembre  12,64.  où  il  ^ 
lui  annonce  l’accomplilTcment  de  ce  qtfelle  avoit 
tant  defirè  5 fçavorr<  l’inftitution  de  cette  fête. 
Nous  l’avons^  dit-il,  déclarée  avec  tous  les  pré- 
lats qui  fe  font  trouvez  auprès  de  nous  : nouS’ 
vous  envolons  le  cahier  qui  contient  l’office  de 
cette  fête , & nous  voulons  que  vous  en  laifficz 
volontiers  prendre  copie  à toutes  les  perfonnes- 
qui  le  délireront.  C’eft  l’office  du  faint  Sacre-' 
ment  , que  le  pape  avoit  fait  compofer  par  faint 
Thomas  d’Aquin,  & que  nous-  lifons  encore. 
Mais  le  pape  Urbain  étant  mort  cette  même  an- 
née , la  célébration  de  cette  fête  fut  interrompul; 
pen^nt  plus  de  quarante  ans. 

XX VIII.  Vincent  archevêque  de  Tours  tint  fbn  con-' 
Conciles  de  cile  provincial  à Nantes  cette  année  1164.  le 
ïc^Parh  ^ ni2.rdi  d’après  la  faint  Pierre,  c’eft-à-dire,  le 
To  XI*  P premier  jour  de  Juillet.  On  y publia  neuf  ca- 
nons.  On  défend  aux  prélats  ou  aux  patrons  de 
t»n.  1.  s’obligfcr  à la  collation  ou  à la  prclcntation  d’un 
c.  4.  bencnce  qui  ne  vaque  pas  encore  : d’établir  des 
J.  ^ vicaireries,  linon  dans  les  cas  de  droit;  d’exiger 
des  clercs  aucun  péage , linon  pour  les  marchan- 
f.  6.  difes  dont  ils  font  trafic.  On  ordomie  la  réliden- 
ce  dans  les  bénéfices  à charges  d’ames  i & en  con- 
fcquencc  que  la  réception  d’un  fécond  bénéfice 
. c.  J.  de  cette  qualité  fait  vaquer  le  premier.  On  dé- 
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fend  la  chaflè  aux  clercs,  principalement  aux 
prêtres  & aux  religieux.  On  défend  de  diminuer  An.  1x^4» 

‘ le  nombre  des  moines  dans  les  prieurez.  Enfin  de  ^ 

/ervir  plus  de  deux  mets  aux  prélats  dans  leurs 
Tifites. 

On  tint  auffi, un  concile  à Paris  la  même  an-  to.  xi.  p, 
née,  le  lendemain  de  la  faint  Barthelemi,  c’eft-  818. 
à-dire , le  vingt-fixiéme  jour  d’Août  j & ce  fut 
le  lé^t  Simon  de  Brie  cardinal  de  fainte  Cécile 
jqui  y préfida.  Le  roi  laint  Louis  étoit  fcnfible-  Gauf.  Bel- 
ment  affligé  de  l’abus  ancien  & general  des  ju^  lo-loco.  c. 
remens  & des  blalphcmes , qui  régnoit  particu- 
lierement  dans  fon  roïaume  i & penfaut  ferieu-  ^ 
fement  à le  déraciner , il  en  conféra  avec  le 
légat , par  i’aurorité  duquel  & par  la  fienne , ii 
convoqua  cette  alTcmbléccompofce  de  feigneurs 
& de  prélats.  Le  légat  fit  un  fermon  très-foc t > 

& le  roi  animé  de  fon  zcle  y joignit  une  exhorta- 
tion pieufê , fbutfnui;  de  raifons  folides  & clai- 
rement expliquées  : enfuite  de  l’avis  de  toute 
l’afiemblée,  il  fit  une  ordonnance  très-lèvere, 
qui  fut  publiée  par  tout  le  roïaume;  & il  tint  la 
main  à i’executioiv  Un  bourgeois  de  Paris  aïant  Joinv.  p, 
iblalphêmé  avec  des  paroles  intames  , le  roi  lui  fit  * 
marquer  les  kvres  d’un  fçr  chaud.,  pour  fervir 
d’exemple  -,  & fçaehant  que  pluficurs  perfonnes  • 
fages  félon  le  monde  en  murmuroient , il  dit  : Je  • ' 

voudrois  être  marqué  de  même , & porter  cette 
diftbrmité  toute  ma  vie,  pourvu  que  ce  vice 
fût  entièrement  baimi  de  mou  roïaume.  Dans  To.  SfU, 
cette  même  alfemblée , commç  on  croit , le  légat 
obtint  la  décinve  fiir  le  clergé  de  France , fans 
laquelle  Charles  d’Anjou  ne  vouloir  point  entre- 
prendre la  conquête  du  roïaume  de  Sicile  ; & il 
■régla  avec  ce  prince  les  conditions  aufqucllGS  U 
en  devoit  recevoir  l’inveftiiurc,  ^ , 

Le  pape  Urbain  étoit  averti  que  dans  l’ifle  de 

particulièrement  à Nicofic , qui  en  étoit  e„  çhipre, 


Digilized  by  Google 


4^  mjleire  EccleJiajHque. 

' la  métropole , les  Chrétiens  tant  clercs  que  laï- 
An.  Izd4.  ques  commcttoLeut  des  crimes  éiiormes  : des 
i^larphcmcs , fouvent  à l’occafion  des  jeux  de  ba- 
zard,  des  l'ortilc^es  , des  adultérés  & d’autres 
impuretez  abominables  i &.  quand  l’archcvéque 
Touloit  procéder  contre  les  coupables,  pour  leur 
impofer  des  peines  canoniques , le  bail  ou  regent 
duroïaume  s’y  oppolbit.  C’etoit  Hugues  de  Lufi- 
gnan  qui  gouvernoit  pendant  le  bas  âge  du  jeu- 
< ne  roi  Hugues  fon  coufin.  Il  pretendoit  que  la 
punition  de  ces  crimes  lui  appartenoit,  & que 
l’archevêque  n’avoit  droit  de  corriger  que  tes 
domeftiques  & lès  clercs  j en  forte  que  par  cette 
xüfputc  fur  la  jurifdidion,  les  crimes  demeu- 
roient  impunis.,  palfoient  en  coutume , & mul- 
tiplioient  tous  les  jours.  £niîn  ponobftant  le  rc- 

flçmcnt  d’Alexandre  IV.  les  Grecs  &.  les  Syriens 
e Chipre  ne  vouloient  point  obéir  à i’archeve- 
que  Latin  de  Nicolle , & tenoicm  fcparcment  des 
eonventicules.  Le  pape  Urbain  écrivit  fortemeni 
au  regent  fur  toutes  ces  plaintes  de  rarchevcque.i 
déclarant  que  11  on  ne  lui  rendoit  jullice  , il  con- 
firmeroit  les  cenfurcs  que  ce  prélat  avoit  pro- 
noncées. 


XXX.  L’empereur  Michel  Palcologue  excommunié 
Le  patriar-  rlepuis  deux  ans  par  le  patriarene  Arfeue  , ne  le 
«he  Arfcn#  pouvoir  plus  fouffrir  en  cet  état.  Aïant  tenté 
acculé.^  ^ routes  fortes  de  voies  poux  obtenir  fon  ablblu- 
lib  douceur  , defcfperanx de  fléchir  le 

, / * prélat , il  réfolut  de  s’en  vanger  : mais  il  ne  vou- 

Grtgor.  lib,  lut  pas  ufer  de  fa  puilfancc .,  ni  emploïcr  la  force 
IV.  c.  4.  ouverte  > il  voulut  le  faire  dépoler  par  un  juge- 
ment, qui  fût  canonique  au  moins  en  apparen- 
ce. Il  aifembla  donc  les  prélats,  & leur  dit  : Les 
foins  de  l’empire  demandent  unjiommc  tout  en- 
tier , & je  ne  puis  avoir  l’efprit  libre , tant  que 
Je  patriarche  me  retient  lié  par  cette  cenfurc.  Il 
•e  réduit  à i’impolUbic.,  puifqu’on  ne  peut  r«- 
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aaettrc  les  choies  en  l’état  où  elles  étoient , & — m 
qu’il  ne  veut  point  remédier  au  mal  qui  eili'ait.  An.  • 

Au  lieu  de  faire  charitablement  les  avances  pour 
m’attirer  à la  pénitence,  il  refufe  celles  que  je'  ' 
fais , me  foumettanc  à tout  ce  qu’il  me  preferira  / 
de  plus  rude  : il  femble  ne  clicrchcr  qu’à  me 
poulfer  au  ddêfpoir.  Il  me  fait  entendre  indi-  • 
feélement,  que  je  dois  quitter  l’empire,  & me 
réduire  à la  condition  d’un  particulier  : mais  je 
tie  vois  pas  à qui, ma  renonciation  feroit  utile.  • 

Elle  ne  le  {croit  pas  à l’empire , putfque  celui  qui 
y étoit  defUné,  n’cftpas  capable  de  gouverner  , 

& ne  le  fcra  jamais  ; & quant  à mon  intérêt  par- 
jciculicr  quelle  alTurance  me  donnera -t’on  de 
•vivre  en  paix  après  ma  renonciation  , quelle 
sûreté  pour  ma  femme  & mes  enfans  î Quand 
on  a une  fois  goûté  de  la  fouveraine  puilïance, 
il  eft  difficile  la  quitter,  (ans  expolcr  fa  vie. 

Un  empereur  en  place  eft  l’objet  de  la  haine  de 
pluheurs , qui  ne  lui  font  fidèles  qu’en  apparen- 
ce i Sc  que  ne  feront-ils  peint , lorfqu’ils  ne 
feront  plus  retenus  par  la  crainte  ? Enfin  l’églifc 
a des  reglfs  certaines  pour  la  pénitence,  fuivant 
IclqucUes  vous  traitez  les  particuliers  : en  a-t’ellc 
d’autres  pour  les  empereurs?  Si  vous  n’avez  point 
de  loix  iur  ce  fujet , d’autres  églifes  en  ont  } j’y 
aurai  recours,  & j’y  trouverai  le  remede  que  je 
ehcrchc.  Il  vouloir  dire  qu’il  s’adrefieroit  au 
pape  i 8f.  c’étoit  une  menace  terrible  aux  éve- 
ques  Grecs.  > 

Après  ce  diffiours,  les  é'êquçs  rcfolurcnt  de  Packy.  nr. 
Xecourir  l’empereur,  qui  envoïa  .encore  au  pa- 
triarehe  Arfçne  plulîcurs  incercclfeurs  l’un  après 
l’autre,  principalement  fon  perp  fpiritucljol'cph 
abbé  de  Çelalè  : mais  le  patriarche  n’en  fut  que 
plus  aigrie  4c  il  demeura  inflexible.  Ec  cinquième  î- 
du  mois  d' Avril  1 164.  le  jour  nommé  Acathillc, 
iàmedi  la  fiuquiémc  fomaiuc  . de 
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i carême,  au  fortir  de  l’ofhcc  de  ia  nuit,  le  pt*i* 
An.  1164.  micicr  des  notaires  de  l’eglife  de  Conftantino- 
M'aur.  pie  prêfenta  à l’empereur  un  libelle,  contenant 
D*vid.  plulicurs  chefs  d’aceufation  contre  le  patriarche  : 
Içavoir  : Qu’il  avoir  reuanché  des  matines  le 
pl'eaume  pour  l’empereur.  Qu’il  avoir  liaifon 
, avec  le  fultaii  & fes  gens , julau’à  leur  permet- 
tre fouvent  de  fe  baigner  au  bain  de  l’é^life , 
quoiqu’ils  fulTent  Mululmans , & qu’il  y eut  des 
croix  gravées  dans  les  marbres  de  ce  bain.  Ce 
i'ultau  étoit  Azatin  , ou  plûtôt  Azeddin  Turc 
Sel)ouquidc  fultan  de  Conic , que  la  crainte  des 
Tartarcs  avoir  obligé  à fe  retirer  chez  les  Grecs. 
Le  troifiéme  chef  d’acculàtion  contre  Arfenc , 
croit  d’avoir  fait  donner  aux  enfans  du  fultan  la 
faintc  eucharilHe , quoiqu’on  ne  fçût  pas  s’ils 
étoient  baptifez.  Enhn  que  le  fultan  lui-meme 
avec  fes  fatrapes , avoir  afllfté  le  jour  de  Pâque 
aux  matines  , où  le  patriarche  ofhcioit.  C’eft  ce 
que  contenoit  le  libelle , avec  quelques  autres  ac- 
eufations  fcmblables. 

L’empereur  le  reçut  avec  empreflement , af- 
fcmbla  les  évêques  qui  le  trouvoient  à C.  P.  Sc 
leur  demanda  confeil.  Le  patriarche  Arfene  aïanc 
eu  communication  de  la  plainte , fans  être  en- 
core aceufé  en  forme,  y répondit  ainfi  : C’e- 
toit  moi  qui  avoir  ordonné  de  chanter  ce  plèau- 
me  dans  l’églife , fuivant  l’ufàgc  des  monafte- 
res  ; & je  l’ai  fupprimé , trouvant  que  les  au- 
tres prières  fuffifoient.  De  plus , l'empereur  n’a 
. . pas  fujet  de  s’en  plaindre  en  l’état  où  il  cft.  Je 

n’ai  ni  fçû  ni  ordonne  que  les  »ens  du  fultan  le 
fulTent  fervis  du  bain  de  i’cglile  i Sc  on  auroit 
la  même  raifon  de  les  exclure  de  tous  les  autres 
bains , puifque  pn  rous  on  trouve  des  croix  Sc 
de  falntcs  images..  J’ai  traité  le  fultan  Sc  fes  en- 
fans  comme  des  Chrétiens  , fur  la  parole  de  l’é- 
YCque  dp  i^iùdip  : lî  on  prouve  qu’ils  ne  le  foicnc 


pas. 
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|ils , c’cft  lui  fcul  qui  en  cft  coupable.  L’em- 
pereur ne  trouva  pas  ces.  répoiifes  du  patriarche 
lutKfautes  : mais  il  voulut  ailèmblcr  un  concile 
■de  tous  les  évêques,  où  fc trouvalfent même  les 
deux  patriarches  Nicolas  d’Alexandrie  Euthy- 
mi us  d'Antioche. 

Le  concile  fc  tint  dans  une  falc  du  palaist 
l’empereur  y tenait  la  première  place,  accom- 
pagné de  toutes  les  perlonnes  conftituées  en  di,- 
^nité  8c  de  tout  le  feaat.  Qutre  les  évêques , on 
y voïoit  les  abbez  de  tous  les  monaftcrcs  & les 
principaux  d’entre  les  moines.  L’accufatcur  prc'.< 
fenta  fou  libelle , qui  fut  lu  publiquement  : on 
ordonna  que  le  patriarche  Arfcne  feroit  cité , 8c 
on  lui  envoïa  trois  évêques  avec  trois  clercs, 
mais  il  rcfufa  abfolument  de  coinparoître  : di- 
sant qu’il  ue  reeufoit  pas  le  iugement  , mais 
les  perlonnes,  la  forme  8c  le  lieu.  On  veut, 
4ifoit-il,  juger  un  patriarche  dans  le  palais, 
en  prcfcnce  de . l’cmpcrcur , en  l'état  où  il  cft 
deptéoccupé  du  dellr  de  vengeance,  en  prefencc 
des  grands  8c  des  fcçulicrs.  Cetje  réponfe  fut 
donnée  par  écrit , 8c<  rapportée  à l’alTcmbléc  ; 8c 
la  citation  réitérée  jufquçs  à trois  fois  avec  cer- 
jains  délais  : car  on  Touloit  que  la  procedure  fût 
canonique  i 8c  Arlène  fît  toujoyirs  la  meme  ré- 
ponfe. 

Cependant  voulant  encore  elTaïer  de  faire  en- 
tendre raifon  à l’empereur , il  vint  le  trouver  i 
l’empereur  le  reçut  avec  politeffc , & l’entretint 
allez  long-temps  de  difeours  obligeons.  C’étoit 
un  dimanche  8c  rcmpercur  avoir  donné  ordre 
que  l’on  commençât  la  melfe  , fi-tôt  que  le  pc-  ’ 
"triarche  paroîtroit  à l’entrée  de  l’églilê  , efperant 
futprendre  une  abfolution  tacite.  Quand  donc  | 
l'heure  fut  veuu'c , ils  marchèrent  enfcmble  du 
palais  à l’églife  , rcmpercur  tenant  le  patriarche 
oar  la  chape.  Lotfqu’ils  furent  â la  pçccc , lo 
Tmc  XVm^  C 
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diacre  demanda  la  bcucdiétion , fuivant  la  çôû- 

^^4*  tume & le  patriarche  la  donna  : mais  aufli-tôt 
s’appcrccvant  de  l’artifice  de  l’empereur , il  tirât 
la  chape  d’aitre  fes  mains , & lui  reprochant  de 
l’avoir  voulu  furprendre , il  s’enfuit  prompte- 
ment, & retourna  à fon  logis.  L’empereur  de 
;fon  côté  fe  plaignit  aux  évêques  de  l’amont  que 
lui  avoit  fait  le  patriardie , & les  cxliorta  à finit 
<ctte  affaire  : ofifaut  de  s’abreiitcr  du  concile , fi 
ion  excommunication  l’en  devoit  exclure;  & feir 
gnant  de  ceder  à la  violence  qu’ils  lui  faifoicnp 
pour  l’y  retenir. 

f.  On  fit  donc  au  patriarche  une  -derniere  cita^ 
tion  , après  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condam- 
oier-par  contumace , en  vertu  du  fbixantç  & qua- 
torzième canon  des  apôtres.  Toutefois  pour  le 
Iplussur,  le  concile  voulut  encore 'examiner 'le 
fond  ; & aïant  fait  -venir  l’ucculàtcur , on  lui 
demanda  les  preuves  des  faits  qu’il  avançoit.  Il 
allcguoit  la  notoriété  publique  : mais  on  ne  laifj- 
la  pas  d’oiiir  des  témoins  J cpii  certifièrent  que 
le  îultan  avôit  aflifté  aux -pnéres 'dans  'l’cglile; 
La  difficulté  étoit  de  fçavbir  s’il  étoitChieticn 
®u  non  ; & le  fultan  Voulant  juftificr  le  patriar- 
' tbe  , envoïa  dire-  à l’èn^fcurr,  'qu’il  étoit- prêt 
à honorer  des  images ou  môme  à manger  d’im 
jambon.  A quoi  ceux  qui  vouloicnt  condamner 
k patriarche , rcpoiidoient  que  quand  le  i'ultan 
feroit  Chrétien,  tous  les  Turcs  dé  fa  fuite  nç 
i’étoient'  pas,  Quand  on  vint  aux  opinions-,  tous 
les  évêques  ',  hors  fept  ou  huit  j furent  d’avis  de 
dépofer  k patriarche  ; mais  la  plupart  ne  fon- 
doient  fa  condamnation  que- fur  lacontumàcc» 
Ceux  qui  étoient  d’un  autre  avis , revinrent  bon- 
gré  malgré  à l’avis  commun  : qn  termina  le  con- 
dile  parles  acclamations  ordinail'es'pour  les  em- 
pereurs >,  Sc  on  députa  deux  évêques  pour  figftitiêt; 
^yUféncfacoftdam^atioiv  ' . - v* 
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. C’étoit  le  loir  aflcZ  tard , cjuaiid  ils-vinrcnt  luitsrâsàHWair' 
déclarer  fa  fentcnce  en  prcfcncc  de  tout  le  clergé  An.  i i64» 
. & lui  dirent  de  fc  préparer  à partir.  Il  commeuoa  c.  7. 

.par  rendre  grâces  â Dieu  , & leur  dit  : qu’il  étoit 
prêt  d’aller  où  ils  voudroient  : puis  le  tournant  , i > 
.vers  le  clergé , il  db:  Vqus  fçavcz,  mes  enfans,, 
ce  qui  s’cftpalfc  à mon  égard  Dieu  l’a  permisi: 
il  faut  fe  îbumettre  à fa  -volonté,  de  quclqùje 
.manière  qu’il  difpofc  de  nous.  J’ai  conduit  çom- 
mc  j’ai  pû  le  troupeau  qu’il  m’avoit  confié  : j’ai 
peut-être  fait  de  la  peine  à plufieurs , conunc 
plulîeurs  m’en  ont  fait  : parejonnons-nous  mu- 
.luellemcnt  nos  fautes,  Allez  reconnoître  le  trefot 
de  l’églile , les  reliques , le?  vaiès  lacrez  , les  or.^ 
nemens  & les  livres , afin  qu’on  ne  m’accule  pas 
encore  de  l’avoir  pillé.  Adieu,  mes  enfaixs  : je 
remporte  du  palais  patriarcal  ce  que  j’y  ai  apporté, 
jnon  habit , mes  tablettes  & trois  pièces  d’argent , 

■que  j’ai  gagnées  à tranferire  un  pfeautier  fuivant 
Ja  règle -monallique.  Aïant  aiufi  parlé,  il  les  . 

.renvoïa  en  paix , & demeura  alfis attendant  tran- 
quillement l’ordr&de  l’empereur.:  Or  ces  circon»' . r*, 
Jftances.font  rapportées  par  l’hiftorienPachymcre  . 
'qui'étoit  prefent , & fut  un  de  ceux  qui  vérifiè- 
rent le  tréfor  de  l’églife..  L’empereur  ; fit  cnlevèt 
Arfcne  fa  nuit  même  > & le  lendemain  on  l’cm? 
mena  à l’iHc  de  Proconefe , près  la  c,ôte  de  NatOr 
iic,  où,  on  l’enferma  dans  un  .petit  monaftetc, 
avec  des  gardes  ,’.qui  aie  :'lc'  lambicnt  pas  voirà 
/ccuxqüi  IclbuhaitoicBUfilfutainfiexilcalafin  • y 

du  .mois  xlc  Mai  11^4;  J' [ • '*  c i r.  ....v. 

' Mais  fa  dépofition<caufa  un  Ichiûne  entre. les  XXXlfq'^- 
Grecs,  & plufieurs  .te  fcconnoilToiEnt 'loûjoùrs 
pour  patriarche  :.à  qùbi  «rcmpercur  ivoulant  rcr 
anedier  , tl  alTembla  le  peuple  “devant  fou  palais , 

& Jui.parla' d’une  jfeuêtrp -de  fa  charnbre  au-trar  ly.c.io.ii. 
vers  d’unc.efillc.  •Il'reptcfenta  les- raifons  de  la  ' 
dêpofiiiou  d'Arfi!nc^ilcs.inl€oaveniens  du  fehÜ^ 

^ Cij 


t . Goov^lc 


t.  It. 


■fl  Hijtoire  ’EécleJîmflique. 

me  , & menat^a  ceux  qui  *s’y  laiircroient  entraî- 
An.'1i'^4.  ncr.  Il  laifla  aux  évêques  la  liberté  d'élire  pour 
patriarche  celui  qu’ils  en  jugproient  le  plus  di- 
gue i & s’étant  alfcmblez  dans  l’églife  de  31a- 
quernes  , iis  élurent  Germain  métropolitain 
d’Andrinople.  C’étoit  un  homme  franc  dans  fes 
manières,  & qui  s’acquittoit  de  bonne  grâce  des 
fondions  de  fon  miuiftcre  : curieux  & inftruit 
autant  qu’aucun  aiKr.c,  non-feulement  des  pré- 
ceptes de  la  vertu , mais  du  maniement  des  af- 
faires. Il  n’étoit  pas  éloquent  î mais  il  aimoiç 
ceux  qui  l’étoient , & prenoit  plailir  à les  enten- 
dre parler  : il  étoit  fociablc , & ne  faifoit  pas 
confifter  la  vertu  dans  l’aulle^rité  extérieure  & le 
mépris  des  autres. 

L’empereur  approuva  volontiers  ce  choix-, 
a’iant  depuis  long-temps  pris  Germain  en  afléc.- 
tion.  Car  lors  qu’étant  tombé  dans  la  difgracç 
de  l’empereur  Théodore  Lafearis , il  fe  retira 
chez  le  fultan  d’Icone  t Germain  menoit  la  vie 
flionaftique  fur  la  montagne  Noire,  à la  fron- 
GrtffirAs  ricre  de  l'empire  Grec.  Il  vint  au  devant  de  Mi>- 


f-  4- 


«xxm 


chcl  Paleologue , le  reçut  magnifiquement , & 
lui  donna  de  quoi  faire  l'on  voïage.  Audi  quand 
Michel  fut  empereur  , Germain  l’étant  venu 
trouver  , ce  prince  lui  rendit  de  grands  honneurs, 
puis  le  plaça  fur  le  fiege  d’Andrinople  ; & enfin  fur 
celui  de  C.  P.  Germain  y fut  transféré  le  jour  de 
la  Pentecôte  , huitième  de  Juin  ia^4.  •••;. 

Urbain  IV.  avoit  demeuré  deux  anç  à Orviete  , 


Mort  dUr-  d’où  la  plupart  de  fes  lettres  font  dattées  ; mais 


haki  IV, 

^*in.  ».ji 

' 


cette  année  les  Orviétans  s’étant  déclarez  contre 
lui,  & aiantipriç  une  fortcreire  appartenante 'à 
l’églilê  i il  fc  fit  porter  en  litière  à Peroufè , ou  il 
mouruti  le  jeudi  fécond  jour  d’Oélobre  ii<î4, 
niant  tenu  Ip  faiot  fiege  trois  ans  un  mois  8c. 


ajuatre  jours.  Il  fut  enterré  dans  l’églilé  cathé.* 


4i‘^lp  dediée.à  ü^iiu.JL^qrçot.  ;Qa  toft. 
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lettres'  un  exemple  remarquable  de  bouté.  Dir 


temps 
Innocent 


qu’il  ctoit  archidiacre  de  Liege , le  pape_ 
rnt  IV.  étant  à Lyon , i’envoïa  en  Âi'Ie- 


An. 

H.  n.  30.  *. 


magne  pour  quelques  affaires  de  l’églife  Romai- 
ne. Là  trois  gcntilshomme  du  diocefe  de  Trêves 
le  firent  prendre  & le  retinrent  quelque  temps, 
prifbnnier  , après  lui  avoir  ôté  des  chevaux  , do 
l’argent  & d’autres  meubles.  Lorfqn’il  fut  pape, 
ces  gentilshommes  olfirircnt  de  lui  reftituer  ce 
qu’ils  lui  avoient  pris  , & lui  faire  fatisfaéfion 
pour  l’infulte  : demandant  feulement  difpenfô 
d’aller  en  pcrlbnnc  recevoir  l’abfolution  de  l’ex- 
communication qu’ils  avoient  encourue  , attendu 
les  périls  du  chemin  & les  ennemis  qu’ils  avoient.  . . . ..  «s. 
Le  pape  donna  commi  filon  au  prieur  des  frerea 
Prêcheurs  de  Cobleuts  de  les  abfondre,  & de 
leur  déclarer  enfuite  , qu’il  leur  remettoit  libcra- 
ment  en  vûë  de  Dieu  tout  le  tort  & l’injure  qu’ils 
lui  avoient  fait,  leur  enjoignant  feulement  de 
s’abllcnir  déformais  de  pareilles  violences.  La  • 
ieurc  eft  du  neuvième  de  Juillet  \x6^.  Après 
la  mort  d’Urbain , le  faint  fiege  vaqua  quatre' 
mois* 

Cependant  Gui  Fulcodi  cardinal  éveque  de  Sa-  XXXIV,  - 
bine,  qu'il  avoit  cnvoié  légat  en  Angleterre,  ne  Clcment 
put  y entrer  à caufe  de  i’oppofiçion  des  barons  5c, 
des  évêques  révoltez  contre  leur  roi.  Car  ils  ne  Matth. 
s’en  tinrent  pas  au  jugement  de  faint  Louis  , &' 
la  guerre  civile  rccommcn<ja  pire  qu’auparavant.  ^oxlconc: 
Le  l^at  fut  donc  obligé  de  s’arrêter  à Boulo- 
gnclurmcr,  où  il  fejourna  long-temps  , & y af-  Matth.  P»**» 
urnibla  quelques  évêques  d’Angleterre,  qui  (e./'-8î4- 
trouvèrent  de^à  la  mer.  Alors  par  l’autorité  du  ‘ ^ 

pape  , il  prononça  excommunication  contre  couSk 
ceux  qui  faifoieut  la  guerre  à leur  roi,  -avec 
interd't  fur  la  ville  de  Londres  & les  cÀiiq  ports  , v' 
d’Angleterre , qu’on  lui  tenoit  fermez.  Il  coni-  , . - „ .• 

mit  aux  évêques  Anglois  qu’il  avoit  appeliez , 

C iij  * * 


5^4»  7lifi«ire''ËecUfiAflique.  \ '■ 

. ■■  ■ !■  ■■■■  - 1 ’cxccàtion  de  les  ccnliircs  , & le  mit  en  chemîitf 
An.  I i<»  5.  pour  retourner  à la  cour  de  Rome. 

Jtaitt:  I l'tf  f .'  pendant  le  voïage , il  apprit  qu’il  avoir 

ai.  I.  X,  été  élâ  pape  àPeroufe,  & s’y  rendit  d^^uilc  ca. 
Pafebr.  fo-  frere  mendiant , pour  éviter  les  cmbulcadcs  de 
y 3.  Mainfroi;  Etant  arrivé  , il  fit  tous  fes  effort» 
pour  refuler  le  pontificat  r.mais  enfin  il  l’acceptai 
Ic.fixiéme  de  février  ii6$.  & fut  couronné  le 
vinet-deuxiéme  du  même  mois , jour  de  la  chaire 
de  laint  Pierre  , & premier  dimanche  de  carême. 

Il  prit  le  nom  de  Clement  IV.  parce  <^u’il  étoit 
né  le  jour  de  laint  Clément,  & avoit  reçu  de  DieU' 
pluficurs  grâces. fingulicrcs  ce  même  jour; & if 
B^n.  ».  donna  part  à tous  les  évêques  de  -fa  promotion  , 
félon  la  coutume , par  une  lettre’  circulaire  du 
vingt-fixiéme  février.  On  voit  -fes  lèntimon» 
fur  fa  nouvelle  dignité  dans  les  rcponles  qu’il  fit 
aux  princes  qui  l’en  felicitoient,  & encore  mieux 
dans  la  lettre  à Pierre  le  Gros  fbn  neveu , où  if 
parle  ainfi.  - >1  y 

< Plufieurs  le  réjotiiffcnt  de  notre  promotion , 
#nais  nous  n’y  trouvons  matière  que  dc'erainte 
& de  larmes  : étant  le  feul  qui  fentons  le  poid» 
iminenfede  notre  charge.  Afin  donc  que  vous 
Içachicz  comment  vous  devez  vous  conduire  e» 

- ■ ' eette  occafion , apprenez  que  vous  en  devez  êtreü 
' ' , pf*’s’  humble.  Nous  ne  voulons  point  que  vous  , 

' ' ni' votre  frère,  ni  aucun  autre  des' nôtres  vienne 

î vers  nous,  fths  notre  ordre  particulier  : autre- 
ment fruftrez  de  leurs  elpcranccs  , ils  s’en  rc- 
■ • ’ • tourneroient  confus.  Ne  cherchez  pas  à marier 

votre  fœur  plus  avantageulcment  à caufe  de 
' nous  : nous  ne  le  trouverions  pas  bon  , & ne  vous 
y aiderions  pas.  Toutefois  fi  vous  la  mariez  au 
fils  d’im  fîm  pie  chevalier,  nous  nous  propofons  . 
Icblttnc.  dc'donner  trois"  cens  tournois- d’argent.  C’étoit 
environ'cent  ciilquante  ' livres  de  notre  monnoïc*; 
le  pape  continue  : 5i  vous  afpirez  plus  haur-ÿ 

t / 
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' â’cfpcfczpas  un  denier  denous:  encore  voulons- 
nous  que  ceci  foit  très-rfccret  & qu’il  n’y  ait  que  An.  1165*^ 
vous  8c  votre:  merc  qui  le  Içaclie.  Nous  ne  vou- 
lons point  qu’aucun  de  nos  parens  s’enfle  (bus  pré- 
texte de  notre  ejevatioh,  mais  que  Mabjle  8é 
Cecile  prennent  les  maris  qu’elles  preadroient  li 
fi  nous  étions  dans  la  limple  çlçricature } voïez 
Gilli  & lui  dites  qu’elle  ne  change  point  déplace,- 
mais  qu’elle  demeure  à Suie  8c  qu’elle  garde  tou-, 
te  la  gravité  8c  la  modellic  pofiible  daiis  Tes  ha-v 
bits.  C^’ellc  ne  fe  charge  de  .recommandations; 
pour  personne  ÿ,  elles  lèroient  .inutiles  à celui 
pour  qui  on  les  lcroit , 8c  nuifibles  à elle-même. 

S.i  on  ui-  offre  des  prçfcns  pour  ce  fujet , qu’elle 
les  refufo,  fi  elle  veut  avoir  .nos  bomics  grâces. 

Saluez  votre  mere  8c  vos  freres-:  nous  ne  vous' 
écrivons  point  avec  la  bulle , ni  à,  ceux  de  notre 
faroille , muis  avec  le  Iceau  du  pecbeur , dont  les 
|>apes  fcrcrvept.dàns  leurs  afiPaires  fccrctcs.  Donné 
a PerouCé  le  jour  de  faintc  Perpétue  8c  fainte  Féli- 
cite } c’eft-dire , le  fçptiémc  de  Mars. 

Le  papcÆlement  dçnna  fes  premiers  foins.i  XXXV.  * 
I.’afîùlrc  du  roïaume  de  Sicile , comme  la  plus.  Conce/fion 
preflante  pour  la  cour  de  Rome  j 8c  dès  le  vingt-  ” 

fixicme  de  Février  i2.<îy.  il  fit  expédier  deux  Charles*  ^ 
buUcs>  Dans  la  première  il  raconte  la  conceffion  d'Anjou, 
de  ce  roïaume  faite  par  Alexandre  IV,.  à Edmond  to.ix* 

fécond  fils  du  roi  d’Angleterre  8c  confirmée  par  1'* 

Innocent  IV.  les  diügcuccs  faites  par  le  faint  lic- 

Î;c  pour  rerFeétuer  , 8c  le  défaut  d’execution  de 
a parc  du  roi  8c  de  Ibn  fils  : enfin  la  fommation 
qn’Urbain  IV.  leur  a fait  faire  de  déclarer  s’ils 
y préccndoienc  encore.  En  conlequcnce  le  pape 
Clcment  révoque  8c  annulle  cette  concefiion  > 8c) 
déclare  que  l’cglifc Romaine  cft  en  pleine  liberté  » 

de  difpofcr  du  roïaume  de,  Sicile.  Par  l’autre 
bulle  du  même  jour , k pape  donne  ce  roïaume^ 

C iiij 
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à Charles  comte  d’Anjou  & de  ProvCftcc , 
conditions  qui  y font  exprimées  fort  au  long  , 8c 
dont  la  plupart  ne  regardent  que  l’état  temporel. 
Voici  celles  qui  concernent  l’églife.  Tous  les 
biens , meubles  & immeubles  qui  ont  été  ôtez 
aux  églifes , ou  aux  pcrfonnc’s  cctlefiaftiqucs , 
leur  feront  reftituez  en  chaque  lieu,  à mefure  que 
le  nouveau  roi  en  prendra  pofle/fion.Lcs  éleftion» 
•des  églifes  cathédrales  & autres  , feront  cntierc- 
jnent  libres  > fans  demander  le  confentement  du 
roi  devant  ni  après.  La  prifdiélion  eccleliaftiquCf 
•fera  confervée  en  fon  entier , avec  liberté  d’allcf 
pourfuivre  les  appellations  aufaint  fiege,  le  ror 
révoquera  toutes  les  loix  de  Frideric , de  Conrad, 
ou  de  Mainfroi  contraires  à la  liberté  ecclefiarti- 
que.  Aucun  clerc  ne  fera  pourfiiivi  devant  un  juge 
leculier , ni  chargé  de  tailles  ou  colleétes*  Le  roi 
n’aura  ni  régale , ni  autre  droit  fur  les  églifes  va- 
cantes , & n’en  tirera  aucun  profit.-  Les  nobles  & 
les  autres  habitans  du  roïaume  jouiront  de  la  mê- 
me liberté  & des  mêmes  privilèges  qu’ils  avoient 
du  temps  de  Guillaume  II.  roi  de  Sicile.  Seize 
cardinaux  fouferi virent  à ces  deux  bulles  avec  le 
Pâfc.  ^ ^ ' 

Le  légat  Simon  de  Brie  cardinal  de  faintc  Cé- 
cile , conclut  le  -traité  avec  Charles , fuivant  le 
pouvoir  qu’il  en  avoir  > & ce  prince  ne  perdit 
point  de  temps  pour  l’execution.  Mais  après 
avoir  célébré  avec  le  roi  fon  frere  la  fête  de  Pâ- 
ques, qui  cette  année  fut  le  cinquième 

O Avril,  il  partit  de  Paris  & (c  rendit  à Marfeil- 
le,  où  il  s’embarqua  avec  mille  chevaliers .}  & 
nonobftant  les  précautions  que  Mainfroi  avoir 
prifes  pour  lui  fermer  le  palfage  par  terre  & par' 
mer  , il  arriva  heureufement  a Ortie  le  mercredi 
avant  la  Pentecôte,  c’eft-à-dire,  le  vingtième  de 
Mai , & à K.ome  la  veille  delà  fête.  Des  l’année 
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précédente  , les  Romains  l’avoient  éUl  leur  fena- 
leur  oui  étoit  leur  premier  magiftrat,  pour  les. 
defenare  contre  Maint'roi , & il  l’avôiwiccepté 
ce  qui  penla  rompre  le  traité  pour  le  roïaume  de,  SfUil» 
Sicile.  Car  le  pape  pcrluadc  cju’il  étoit  feigneur  p.  nj., 
légitime  de  Rome  , ne  croïoit  pas  devoir  fouf-- 
trir  qu’un  fi  grand  prince  y eût  une  telle  auto»; 
rite  principalement  pour  toute  Ca  vie,  comme 
les  Romains  prétendoient.  On  trouvji  ua  tem-.^, 
petament  qui  fut.de  le  faire  lènateur  pour;  if..:  * 

trois  ans.  . , > 

■ Etant  donc  arrivé  à Rome  , il  y fut  reçu  avec  j{,,in.  n,tu 
ime  extrême  joie  & de  très-grands  honneurs': 
mais  le  ppe  trouva  mauvais  qu’il  eût  logé  de 
fes  gens  dans  le  palais  de  Latran  , craignant  qu’il 
n’étendit  trop  loin  Ton  autorité  de  fénatcur. 

Ciiarles  obéît  fans  réfiftance,  &le  pape  qui  étoit 
toujours  à Peroufe , envoïa  à Rome  quatre  car-  »•  iJ- 
dinaux  , qui  lui  donnèrent  l’inveiliturc  du  roïau» 
me  de  Sicile  avec  l’ctendart,  devant  l’autel  de 
léglife  de  Eatran , le  vingt-neuvième  de  Mai. 

Le  nouveau  roi  ne  fit  pas  de  grands  exploits  du 

rcfic  de  cette  année , attendant  fou  armée  qui 

venoit  par  terre  , compofée  de  croifez  & fou- 

doïée  des  décimes  du  clergé  de  France.  Car  le 

cardinal  de  fainte  Cécile  faifoit  prêcher. fortcr 

ment  la  croifàdc  contre  Mainfroi , & les  Sarra- 

fins  de  Nocera , & déchargeoit  ceux  qui  rccc- 

•Yoient  la  croix  à cette  intention  , des  vceux  faits  ».  zs.  zj.' 

pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte , ou.  de 

C.  P.  parce  que  le  pape  jugeoit  l’affaire  de  Poiiillc  DHchefnefi 

la  plus  preffée.  Gui  de  Mcllot, évêque  d’Aukerre 

eA  compté  le  preinier  entre  les  feigneurs  de  cette 

croifàdc,  aufli  y avoit-il  été  fortement  c^iorté 

par  le  pape. 

. Ce  n’étoit  par  tout  que  croifades  : en  Efpa-  XXXVI. 
gn«,  en  France,  pn  Hongrie,,  en  Angleteire.  Egli.'e  d’EA 
^spptitL^çMMçrçs.dçjGreuadc  & de  K^icic, 

Cr  xiii.  (.  if» 
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^ -■  voulant  s’affranchir  de  la  dépendance  du  roi  de 

An.  14^5.  Caftille  dont  ilsétoient  tributaires,  appcllcrent 
les  Morc^  d’Afrique , qui  vinrent  à leur  fccours 
avec  une  grande  flotte  & firent  de^grands  cavages. 

. ' Jacques  roi  d’Arragon  réfolut  dLc  s’y  oppoicr , 
tant  pour  en  garantir  (bn  roïaume  que  pour 
iècourir  Alfonle  roi  de  Cafiillc  fon  gendre.  11. 
manda  donc  au  pape  Clément  le  dclfein  qu’il 
.4>;  .lavoit  de  fe  croifer  i & le  pape  écrivit  lur  ce  fu- 
jet  à l’arcbevôque  de  Tarragone,  & à l’évêque 
de  Valence,  leur-  donnant  coramifiio»  de  prê-i 
. • ■ ■ ■ cher  la  croifade  dans  les  roYaumes  d’Arragon , de 
Valence  & de  Majorque  » dans  la  province  de 
Tarragone  & dans  toutes  les  terres  du  roi  d’Arra- 
gon , avec  les  indulgences  & les  privilèges  ordi- 
naires pour  les  erbifez.  La  lettre ‘eft  bu  vingt- 
troifiéme  de  Mai  irtfy.  . • . » 

Pour  fubvenir  aux 'frais  de  cette  guerre,  le' 
roi  d’Arragon  demandoit  au  pape  une  levée  de 
deniers  fur  les  églifes  , qui  fe  plaignoient  en  mê- 
me temps  de  ^es  vexations  : fur  quoi  le  pape  lui 
écrivit  en  ces  termes  : Si  nous  voulions  obfervcr 
l’ordre  du  droit,  les  églifes  de  vos  états  ne  de- 
vroient  vous  fournir  aucun  fccours  , jufques  à 
ce  que  vous  leur  euffiez  fait  juflice  ornais  confi-' 
derant  qu’un  cœur  généreux  fc  gagne  pat  la' 
condcfccndance  , nous  croïons  vous  engager 
plus  étroitement  à aimer  ces  églifes , fi  elles  vous 
accordent  la  fubvention  dans  un  temps  où  elles 
avoient  une  caufe  fi  honnête  de  s’eu  exeufer. 
■'  Laifièz  les  donc  joüir  de  là  liberté  que  le  droit 
leur  donne , & que' vous  & vos  prédcceflèur-s- 
leur  avez  confervée  par  le  paflTé-  : autrement 
nous  aurions  plus  d’égard  à ce  qui  ferolr  expc-' 
dient  pour  votre  falut  qu’à  ce  qui  flatteroic 
votre  paflTion.  Car  c’eft  ainfi'quc  nous  avons  toû- 
Joqrs  aimé  les  perfonnes  qui  nous  étoient  che- 
zes,  en  quelque  état- que  nous  aïons  été  : léiu^ 


î' 
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4f{Ànt  plus  volontiers  des  chofès  utiles  qu'agréa- 
blés,  &deschofes  fâcheufcs  pliîtôt  quepréjudi- 
niables.  La  lettre  eft  dü  treiziéme  d-Août;  >' 

• Le  clergé  deCaftille  fe  plaignoit  aulli  du  rot  ».  ^e,  » 
Alfonle , qui  ue  fe  contentoit  pas  du  centième 
des  revenus  ecclefiaftiqucs  que  le  pape  lui  avoit' 
accordé  pour  cette  guerre  : mais  prenoic  encore  - 
le  tiers  deftiné  aux  réparations  des  églifes.  Le  pa- 
pe ch^gea  rarehevêque  de  Sevtlle  de  lui  en  faire 
des  reproches,  & de  lui  reprefenter  qu  il  n’y  avait 
pas  de  fagelTe  à s’cxpolèr  aux  périls  de  la  guerre 
étant  en  guerre  avec  fa  propre-confeience.-  L-’ar- 
chevêque  avoit  aulli  la  commiflîon  de  prêehcr’ia 
croifade  en  Caftille.  ' 

,En  France,  outre  celle  de  la  Ponillc contre  xxxvîi. 
Mainfroi , on  continuoit  de  prêcher  celle  de  la  Croiiadcs 
terre  fainte  } & le  pape  redoubloit  fes  efforts  France  , 
pour  y exciter , fur'  -les  trilles  nouvelles  qu’il  re-  Hongrie , 
cevoit  des  progrès  de  Bondoedar  fultan  d’Egyp-'  terre. 
te , il  avoit  pris  & ruiné  l’année  précédente  Cc4 
farce  de  Paleftine;&  cette  année  le  dernier  jour  Samt, 
d’Aviil  il  prit  le  château  d’Arfouf  : quatre-  p.  zti. 
vingt-dix  Hofpitaliers  furent  pris  ou  tuez,  8t 
ceux  qui  étoient  dans  le  château  au  nombre  d’en- 
viron mille  menez  captifs  à'Babylone,  c’cft-à« 
dire  au  Caire.  Bondoedar  fe  préparoit  enfuite  au 
lîege  d’Acre  , la  feule  place  force  qui  reftât  aux 
Chrétiens,  & avoit  armé  une  flotte  pour  cet 
effet.  Le  pape  apprit  ces  pertes  par  les  lettres  du  Saln.  «,37. 
patriarche  de  Jcrufalcm  & des  chefs  des  Chré-  &c. 
tiens  du  païs  : aufquels  il  écrivit  le  vingt-cin-  ' 

quiéme  d’Aoûc,  pour  les  confolcr  & les  encou- 
rager par  l’elperance  du  fecours  qu’il  leur  pro- 
mettoit  principalement  de  France.  Pour  le  hâ- 
ter il  écrivit  des  lettres  preflanres  à faint  Louis  j • - ^ 

à fon  frere  Alfonfe  comte  de  Poitiers  & àThi-  ».  45. 
baud  roi  de  Navarre  ; & il  donna  la  commiflîon 
de  prccher  cette  eroUade  au  provincial  des  freres  , 

C vj 


An,  11^5. 

Id,  iztfj. 

n . 4^  , 


idAtth.  Par. 
12<’4.  f. 
*72.  M. 
Wefim.f. 
i^s. 


60  , mftoire  'Ecelefiftftique. 

Prêcheurs , & aux  miniilres  des  frétés  Mineure 
en  France. 

L’indocilité  des  Templiers  nuifoit  encore  aux. 
affaires  de  la  terre  fainte.  Silfei  leur  maréchal 
avoir  refiflé  en  face  au  pape  Urbain , qui  l’avoit 
deflitué  de  fa  charge  , prétendant  que  les  papes 
n’avoient  pas  accoûtumé  de  fe  mêler  des  aftài- 
les  de  leur  ordre.  C’eft  pourquoi  il  fut  excom-. 
munie  i & le  pape  Clément  écrivit  aux  Templiers, 
kur  faifant  de  grands  reproches  de  leur  ingracir. 
tude  envers  le  laint  iiege  , qui  leur  avoir  donné 
tant  de  privilèges  , au  préjudice  des  éveques 
mêmes. 

En  Hongrie  la  croifade  étoit  contre  les  Tar- 
tarcs.  Le  roi  Bêla  aïant  appris  qu’ils  fc  propo- 
foient  d’attaquer  les  pais  Chrétiens,  limitropncs 
de  fon  roïaume  & de  la  Pologne,  &ncfefen-, 
tant  pas  affez  fort  pour  leur  rehAer,  envoia 
prier  le  pape  de  lui  procurer  du  fccours  i & le 
pape  écrivit  aux  archevêques  de  Strigonie  & 
de  Colocza , de  faire  prêcher  la  croifade  contre 
les  Tar tares  en  Hongrie , en  Boheme , en  Po- 
logne, en  Stiric , en  Autriche,  en  .Cariuthie, 

& dans  le  marquifat  de  Brandebourg  ; làns  pré-  - 
judicc  toutefois  de  la  croifade  qui  fc  prêchoit^ 
pour  le  fccours  des  chevaliers  Tcutoniques,  & 
des  autres  fidèles  de  Livonie , de  Prulfc  & de  ' 
Curlaude.  La  lettre  eA  du  vingt  - cinquième  de 
juin  Ü65.  Ainfi  dans  ces  provinces  on  faifoit 
trois  croifades  en  même  temps  ; car  le  pape  écri- 
vit auAî  pour  celle  de  la  terre  fainte  a Ottocar 
roi  de  Boheme,  à Otton  marquis  de  Brande- 
bourg, aux  ducs  de  Bruufvic , de  Saxe  & d^- 
Bavicrc.  _ 

La  croifade  d’Angleterre  étoit  contre  les  re- 
belles , dont  le  chef  étoit  Simon  de  Montfort 
comte  de  LeiceArc  fils  de  Simon,  qui  avoii 
tant  fait  la  guerre  aux  Albigeois.  Les  barons  re*  ^ 


Digitized  by  Google 


Zi'urt  quntte-vmgt-cïnquiime.  6i  — — n ■ mm 
voFtez  ne  voulurent  point  s’en  tenir  à la  (cntence  An.  12.65. 
arbitrale  de  faint  Loüis  : i Is  continuèrent  la  guer- 
xe , & donnèrent  bataille  près  de  Leuves  le  qua- 
torzième de  Mai  1164.  ) ayant  des  croix  blan- 
ches coufuës  fur  leurs  épaules,  afin,  de  montrer  ^ 
qu’ils  combattoient  pour  la  juftice,  Gautier  de 
Chanteloup  évêque  de  Vorcheftre  donna  l’abfo- 
lution  aux  troupes , leur  enjoignant  pour  péni- 
tence de  bien  combattre,  & promettant  le  para^ 
dis  à ceux  qui  mourroienc  pour  une  fi  bonne  cau- 
fc.  Les  barons  gagnèrent  la  bataille , & prirent 
prifbnnicrs  le  roi  d’Angleterre  & le  roi  des  Ro- 
mains fon  frere  : le  pape  Clement  étoit  alors 
légat  defiiné  pour  l’Angleterre  , où  la  faâiion  des 
fcigneurs  l’empêcha  d^entrer  : c’eft  pourquoi  il 
s’interreflbit  particulièrement  aux  affaires  de  ce 
royaume. 

Il  envoya  donc  pour  légat  Ottobon  de  Fief-  RAÎn.ixf^i 

3ue  neveu  du  pape  Innocent  IV.  cardinal  diacre  »•  « «- 
u titre  de  S.  Adrien , pour  travailler  à la  récon- 
ciliation des  feigneurs  avec  le  roi  ; & lui  donna 
pouvoir  de  décider  nuis  les  fermens  faits  entre 
eux  : d’employer  les  ccnfiires  pour  les  ramener 
à'J’obéïfiancc  du  roi  j &,  s’il  étoit  belbin,fairc 
prêcher  la  croifade  en  Angleterre  & en  Allema- 
gne , contre  les  plus  oblnnez  dans  la  révolté. 

La  commilîiorrdu  légat  étoit  du  quatrième  Mai  Mdtth, 
\7.6$.  Etant  arrivé  en  Angleterre  avec  fes  ha-  Weftm. 
bits  rouges  , il  aifembla  un  concile  dans  l’églife  ?• 
de  Oücftmiufter , où  il  fit  publier  les  ordres  du 
pape , & en  vertu  de  fes  pouvoirs  il  fulmina  la 
léntence  contre  les  adverlaires  dq  roi.  Le  pape 
avoit  déjà  confirmé  le  jeudi  faint  les  cenfurcs 
portées  contre  eux.  ^ 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face  la  même  flain.it.70> 
année  > & une  fécondé  bataille  fc  donna. près  7*-  7î- 
d’Evesham  le  troifiéme  d’Août , où  Simon  de 
jKloatfbit  fut  tué.  Il  fut  privé  de  fcpulture 
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dcfiaftiquc , comme  étant  mort  excommunié  :• 
6c  toutefois  ceux  de  fon  parti  prétendirent  qu’il 
avoit  fait  pluficurs  mkacles  après  fa  mort  , & 
que  la  feule  crainte; du  roi  avoir  empêché  de 
les  publier.  Alors  le  légat  aifembla  un  concile  à; 
Northampton  , où  fui  vaut  l’ordre  qu’il  avoit  re- 
çu du  pape , il  prononça  excommunication  con-> 
tre  tous  les  évêques  & les  clercs  qui  avoienc 
aidé  ou  favorifé  Simon  de  Montforc  contre  le 
foi  : nommément  contre  Henri  évêque  de  Lonr^ 
dres,  Jean  de  Vincheftre  , Gautier  de  Yor- 
cheftre  & Etienne  de  Chicheftre  : qui  favorw 
foient  les  rebelles  >&  comme  ils  en  appcllcrent,. 
il  leur  donna  trois  mois  pour  fc  prefenter  au  pa- 
pe , & ils  allèrent  en  cour  de  Rome.  Benoît  évêr 
que  de  Lincolne,  qui  étoit  aulli  du  parti  obtint 

frace , apres  un  long- temps  : Gautier  évêque* 
è Vorcheftre  étant  à l’article  de  la  mort, 
écrivit  au  légat,  reconnut  la  faute,  obtint  l’ab-^ 
Ibluiiou  & mourut  le  cinquième  de  Février 
1167.  Et  ce  même  concile  de  Northampton  on 
accorda  au  roi  d’Angleterre  une  décimé  pour 
fept  ans. 

L’églilc  d’Yorc  étoit  vacante  dés  le  commen- 
cement de  l’année  11^4.  par  le  décès  de  Geofroi 
de  Kinton  mort  vers  la  fête  de  l’Epiphanie.  Le 
chapitre  élut  d’abord  Guillaume  de  Langtonfon 
doyen  , qui  alla  à Rome  pour  faire  confirmer 
l’cledfion  , mais  le  pape  la  caffa  ,,nela  trouvant 
pas  canonique  > & retenant  à lui  pour  cette  fois 
la  provifion  de  l’archevêché  d’Yorc,  il  le  donna 
à faint  Bonaventurc  miniftre  general  des  freres 
Mineurs.  Il  fut  porté  à ce  choix  , tant  par  le 
mérité  fîngulicr  de  la  perlbnne , que  par  l’état 
où  fe  trouvoit  l’Angleterre.  Il  confideroit  en 
Bonaventurc  la  pureté  des  mœurs  , l’aufierité 
de  la  vie  , l’éminence  de  la  fcience  , la  pruden- 
ce, la  gravité  , 6c  le  lougr temps  qu’il  avoit  déjsi 
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pafl*é  avec  graïufc  approbation  dans  le  gouverne- 
ment de  Ton  ordre  : enfin  k talent  qu’il  avoir 
de  maintenir  roblervance  régulière , en  fe  ren- 
dant aimable  à tout  le  monde.  Du  côté  de  l’An- 
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gleterre  le  pape  conlideroit  les  defordres  que  la 
guerre  civile  avoit  produits  même  dans  l’églile 
& le  befo in  qu’elle  stvoit  d’un  homme  d’un  me  - 
rite  extraordinaire , pour  y rétablir  la  difeipline. 

Apres  donc  avoir  imploré  le  fècours  de  Dieu 
& délibéré  avec  les  cardinaux , il  jetta  les  yeux 
fur  Bonaventure  , & l’ayant  choifi  pour  remplir 
le  fîege  d’Yorc  , - il  lui  ordonna  en  vertu  de  la 
(ainte  obéiifance  de  l’accepter  , 8cd’acquiercer  à.' 
la  vocation  divine  , c’eii  ainiî  qu’il  s’en  expli- 
que dans  fa  bulle  du  vingt-quatrième  de 
vembre  iidy.  mais  le  faint  homme  al  la  trouver 
le  pape,  & Ht  fî  bien  qu’il  évita  d’accepter  ccue 
dignité.  A fon  refus  elle  fut  donnée  à Gautier 
Gmard  évêque  de  Bath  > auparavant  chapellain 
du  pape  & chanoine  de  Veli,  treforier  , purs 
chancelier  d’Angleterre.  Il  avoit  tenu  deux  ans  le  C»dmni 

Hege  de  Bath  quand  il  fut  transféré  par  le  pape  p.  4iy. 
à celui  d’Yorc. 


Saint  Thomas  d’Aquin  rcfufà  aulfi  plufieurs 
dignitez  ecclefiattiques  , & de  grands  revenus  i 
que  le  pape  Clcment  lui  offrit  : car  il  cherilToit  ' 
particulicrcracnt  ce  /âint  doûeur , & avoit  égard  J 
a la  pauvreté  & l’exil  où  fes  parens  étoient  ré-  , 
duits  V par  la  perfècution  de  l’empereur  Fride-  ‘ 
rie.  Thomas  reïufa  même  l’archevêché  de  Na-  i 
pies,  que  le  pape  lui  avoit  conféré  par  une  bulle  ' 
qui  ne  fe  trouve  plus  , & y avoit  joint  les  reve-  j 
nus  du  monaftere  de  faint  Pierre  Adaram.  Le  , 
iàint  doéfeur  refufa  cette  dignité , & pria  le  pa-  ' 
pc  de  ne  lui  en  plus  donner  d'autre  , voulant 
demeurer  dans  la  pauvreté  & l’humilité  de  fa 
profe/Hon. 

Ce  fut  fous  ce  pontificat  que  faint  ThoiSas 
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écrivit  fil  {bmmc  de  théologie  , qu’il  divifii  et* 
trois  parties,  la  première  naturelle,  oùiltraito 
de  la  nature  de  Dieu  & des  créatures,  la  fécon- 
de morale , divilcc  en  deux  r dans  la  première 
féconde  , il  traite  des  principes  generaux  de  la 
morale  , dans  ia  fécondé  féconde,  il  examine  en 
particulier  les  vices  & les  vertus.  La  troificme 
partie  de  tout  l’ouvrage  contient  le  traité  de  l'in- 
carnation, & celai  des  facrcmcns.  Saint  Tho- 
mas le  compofa  pendant  le  pontificat  de  Glement, 
IV.  & la  longue  vacance  du  faintfiege  quifui- 
vit.  Cet  ouvrage  a été  regardé  depuis  dans  les 
écoles  comme  le  corps  de  théologie  le  plus  par- 
fait , tant  pour  le  fouds  de  la  doétrine  que  pour 
la  méthode. 

L’églife  de  Salsbourg  étoit  en  trouble  depuis 
huit  ans , par  la  révolte  de  l’archevéque  Philip- 
pe , qui  bien  que  dépofé  par  le  pape  dès  l’année 
1x57.  fe  foûteuoità  main  armée  & empêchoit 
Ulric  fon  fuccelicur  de  fc  mettre  en  pofTefliou. 
Après  fix  ans  de  guerre  le  chapitre  de  Salsbourg 
voyant  la  foiblclfe  d'Ulric,  qui  ne  pouvoit  ic 
défendre  lui-même,  traita  avec  Philippe  par  la. 
inédiation  du  roi  de  Bohême  8c  du  due  de  Ca- 
rinthie , c’étoit  en  1 i.  & l’année  fuivantc  Ulric 
revenu  d’Italie  fut  excommunié  par  l’évéquc  de. 
Squillace  , que  le  pape  avoit  envoyé  avec  lui 
pour  rétablir  l’ordre  dans  l’églifc  de  Salsbourg: 
la  caufe  de  l’excommunication  qui  fut  dénoncée 
par  tout  le  diocefe,  c’eft  qu’Ulric  ne  payoit  pas 
l’argent  qu’il  avoit  promis  à la  cour  de  Rome  , 
en  ii6}.  Philippe  fut  chaffé  de  Salsbourg , 8c 
Ulric  y entra  l’année  fuivante  : mais  après  y avoir 
demeuré  quatre  mois  , voyant  qu’il  ne  pourroic 
s’y  maintenir  à caufe  de  l’indocilité  du  peuple , 
outre  qu’il  étoit  déjà  avancé  en  âge , il  en  fortic 
8c  envoya  en  cour  de  Rome  fa  renonciation,  donc 
ia  Ihort  du  pape  Urbain  fufpendit  l’efict.  . .. 
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Cependant  le  fiege  de  PàfTau  -vint  à vaquer  par 
le  décès  de  l’cvêané  Otton  prélat  très-pieux  & * 

pere  de  fon  cierge,  point  guerrier  , rtiais  aimant 
la  paix , & qui  acquit  de  grands  biens  à fon  égli-  comrt 
fc.  Il  mourut  le  dixiéme  d’ Avril  iz6$.  Poufp.  jjj,  ' 
lui  fucceder  les  chanoiircs  poftulercnt  Uladiftas 
duc  de  Pologne , c’eft-à-dire  de  la  famille  de  ces 
princes , prévôt  de  l’églife  de  Vifegrade , & de- 
mandèrent aü  pape  (f admettre  la  poftulatioii* 

Le  pape  Clement , qui  âvoit  déjà  oüi  dire  beau- 
coup de  bien  de  Uladiüas , voulant  s’en  alTurcr 
par  lui  - même  , le  fit  venir  en  fa  prefence  > & 
ayant  reconnu  fon  mérite  le  jugea  plus  propre  à 
remplir  le  fiege  de  Saisbourg  , dont  il  s’étoit 
refer vé  la  difpofition  aufli-bien  que  de  celui  de 
Padau.  Il  lui  donna  donc  cet  archevêché  > & con- 
féra révèché  à Pierre  chanoine  de  Breflau , qui 
avoit  été  précepteur  de  Uladifias.  Les  bulles  de 
l’un  & de  l’autre  fontdu  mois  de  Novembre  i y , 

Ils  vinrent  à Saisbourg  l'année  fuivante  &y  fu- 
rent reçus  avec  honneur  : mais  l’archevêque  ne 
fut  facré  que  le  jour  de  la  Pentecôte  iztfy.-ÔÇ 
mourut  trois  ans  après. 

L’églife  de  Danemarc  étoit  troublée  depuiV 
dix  ans  par  la  divifion  entre  le  roi  & les  évêques,  iglife  ié 
Jacques  fils  d’Brland  prévôt  de  l’églife  metropo-  Danemarc. 
litaine  de  Londen , fut  envoyé  par  le  roi  Eric  V. 
avec  Pierre  archidiacre  d’Arhufe  , pour  aflifter  Pontét». 
au  concile  dè  Lion  en  1145.  ^ Jacques  y gagna 
l’amitié  du  pape  Innocent  IV.  par  fa  dodrine 
& la  douceur  de  fes  mœurs.  Enfuite  Nicolas 
Stigoth  évêque  de  Rofehild  ayant  encouru  l’in-  /'•.P?* 
dignationdu  roi,  palTa  en  Norvège  & de-là  en 
France,  où  il  fc  retira  à Clairvaux,  & y mou- 
rut en  1x48.  Jacques Erland  lui  fucceda  au-fiege 
de  Rofehild,  d’oùilfuttransfcréàceluide  Lon^- 
den  deux  ans  après , à la  place  de  l’archevêque 
Uâb  mort  en  izyi.  ôc  fon  neveu  Pierre  Banguc 
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lui  facccda  en  l’évêché  de  Rofchild.  JacqnesÊr- 
' ' land  étant  donc  élu  archevêque  en  i iiî4.  Te  con- 
tenta de  la  confirmation  du  pape,  dont  il  avoir 
confervé  les  bonnes  grâces  & ne  demanda  point 
Pont.  j>.  l’agrément  du  roi  Chriftofle  qui  regnoit  alors.  ' 
Ce  prince  en  fut  irrité  & des  nouveaux  réglé-* 
mens  que  l’archc^êquc  avoir  faits  pour  ion  égli-* 
le  aufii  fans  fa  participation.  Sur  tout  il  trouva- 
fort  mauvais  le  concile  que  le  prélat  tint  à Vc-' 
dcl  fans  fa  permifiion , où  fut  publié  le  decret  fur' 
f.  54*.  les  violences  exercées  contre  les  évêques  , que 
Sh^.  li~j.  j’ai  rapporté  en  fon  lieu.  Le  roi  donc  dans  une 
txxxiv.  diete  ©u  afièmblée  generale  de  la.nacionpropofa. 

pluficurs  chefs  d’aceufation  contre  l’archevêque. 
Il fe  reconcilia  toutefois  avec  lui  en  1157.  mais 
fix  mois  après  , il  fè  broiiilla  de  nouveau  à l’oc- 
calton  d'*unC  dame  que  le  prélat  avoir  cxcommu- 
j4^,  niée  > & le  cita  pour  comparoître  à fa  cour.  L’ar-. 
chevéque  comparut , mais  il  déclara  publique- 
ment , qu’il  ne  reConnoilFoit  point  le  roi  pour- 
ftm  juge  en  matière  (pirituelle , mais  le.pape  fea* 
lÿment  : le  roi  iudi^ié  donna  des  lettres  par  leC» 
quelles  il  révoquoit  tous  les  privilèges  que  lest 
."  7 lois  de  Danemarc  avoient  accordez  à l’archcvê- 
v-'>  , que  de  London  & à tout  fon  clergé.  En  cette  di~; 

vifion  le  petit  peuple  prit  le  parti  de  l’archevé-,' 
que  ; & n’ayant  pour  armes  que  des  malTués  de^ 
fer  ou  de  bois,  iIs'coürioientdetouscôtezcom— 
••  ^ me  des  furieux.  Enfin  le  jour  de  fainte  Agathe- 
cinquième  de  Février  1155.  le  roi  Chriftofle 
fit  arrêter  l’archevêque,  & l’enferma  dans  un* 
château  où  il  demeura  prifonnicr  environ  deux 
^ ans.  Il  fit  aufli  arrêter  l’archidiacre  & le  prévôt- 
de  Londen , & Efchil  évêque  de  Kipen  : mais  l’é- 
vêque  de  Rofehild  fe  fauva  dans  l’ifle  de  Rugen  , 
& celui  d’Odenzée  fortit  du  royaume.  • Auflî^^ 
tôt  ces  deux  derniers  évêques  déclarèrent- que 
tôut  le  royaume  de  Danemarc  avoit  eneourit 
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rinterdlt  prononcé  par  le  decret  fait  à Vedel , & . ^ 

tct  interdit  fut  confirmé  par  le  pape  Alexandre  5' 

IV.  fur  la  plainte  que  l’évêque  de  Rofehild  lui 
porta  de  l’cmprifonnemcnt  de  l’archcvcque.  L’in- 
terdit fut  obfervé  quelque  temps  à Londen  , à 
Rofehild  & à Odenzée  : mais  on  n’en  fit  pas 
grand  état  dans  le  Jutlande.  Le  roi  de  fon  côté 
appella  au  pape  de  la  publication  de  l’interdit  : 
fôûtcnant  que  les  évêques  ne  dévoient  pas  être 
juges  en  leur  propre  caufe.  Mais  il  mourut  bien- 
tôt après  , laiflant  pour  fuccclTcur  fon  fils  Eric  p.  • 

VI.  fiirnommé  Glipping , âgé  feulement  de  dix  ' 
ans  fous  la  conduite  de  fa  mere  la  reine  Margue- 
rite Sambirie. 

Cependant  le  pape  Alexandre  excité  par  l’évé- 
que  de  Rofehild  , écrivit  à Jarmar  prince  dé' 
fille  de  Rugen,  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
délivrer  l’archevêque  de  Londen.  Jarmar  fit 
donc  unc'dcfcente  dans  l’ifle  de  Zélande  , tout  le 
parti  des  évêques  fe  joignit  à lui  , il  gagna  uhe 
grande  viéfoire  , & prit  Coppenhague  îe  cinquiè- 
me jour  apres  Pâques , c’eff-à-dire  le  dix-huitié- 
me  d’ Avril  izjî».  L’évêque  de  Rofehild  défen-  ' ' 

dit  de  mettre  en  terre  fai nte  les  corps  de  ceux  qui  ' 
avotent  été  tuez  du  côté  de  la  reine  , & renou- 
vella  rinrcrdic.  Au  commencement  de  l’an  iztfo. 
la  reine  tint  une  grande  dicte  où- le  jeune  roi  fut 
couronné  } & les  feignèurs  jugèrent  à propos 
qu’il  tirât  de  prifon  l’archevêque  de  Londen  & lui 
rendît  (bn  diocefe:  mais  il  ne  voulut  point  y ren- 
trer , que  fa  caufe  n’eût  été  jugée  par  le  pape  } 

& étant  mis  en  liberté  il  paffa  eh  Suede , dont  il 
étoit  primat.  Les  autres  évêques  rentrèrent  dans 
leurs  diocefes  au  commencement  de  l’an  i i6i.SC 
après  leur  délivrance  l’interdit  fut  moins  exaéfe- 
ment  obfervé. 

' Le  pape  Urbain  I V.  étant  monté  la  même 
année  fur  le  faiut  fiege  y le  roi  Eric  lui  envoya 
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une  ambafTàdc  avec  des  lettres  , par  lef^iieïïe^ 
il  le  prioit  inftamment  de  délivrer  fon  royaume 
de  rarchevécjue  de  londcn,  contre  lequel  il  fai- 
foit  grand  nombre  de  plaintes  , aufb-bicn  que 
contre  les  deux  éveque»  de  Rofehild  & d’O-' 
denzée,  comme  auteurs  de  la  guerre  qu’il  venoic 
de  foûtenir.  Le  roi  réitéra  fes  plainte»  trois  ans 
après  eii  ayant  reçu  de  nouveaux  Tujets  > & le 
pape  Urbain  un  peu  avant  fa  mort  écrivit  à l’ar- 
che vcque  Jacques  Erland  , lui  confeillant  de  re-' 
noncet  volontairement  au  fiege  deLonden  , pour 
les  crimes  dont  on  l’accufoit  j & dont  le  pape 
paroilfoit  perfuadé  : mais  Clement  IV.  lui  ayant 
fuccedé  en  11^5.  l’archevêque  alla  le  trouver, 
&’c€  fut  apparemmeht  à fa  follicitation  que  le 
nouveau  pape  envoya  en  Danemarc  un  légat  t 
(çavoir  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.Laurent 
en  Lucine , auparavant  abbé  de  CiAeaux.  Sa 
eommiiïion  eA  dattee  de  Peroufe  le  huitième  de 
Juin  & porte  qu’il  cA  envoyé  pour  appai- 

ïcr  les  ditiAons  excitées  entre  le  roi  tk  Danc- 
marc,  la  reine  fa  mere  & quelque»  prélats  du 
royaume.-  La  légation  s’étend  à la  Suède  & aux 
provinces  de  Brême  , de  Magdebourg  , de  Sals- 
bourg  & de  Gnefnc.  Le  légat  n’arriva  en  Dane- 
marc que  l’année  fuivante  & y fut  reçu 

avec  l’honneur  convenable  à fa  dignité.  Il  mar-, 
oua  un  jour  pour  entendre  les  parties  , c’eA-à-, 
dire  le  roi  & fes  adverfaires , & indiqua  Slefvic. 
pour  le  lieu  de  l’aAemblée  ; mais  le  roi  préten- 
dit n'y  être  pas  en  sûreté  , & appclla  au  pape# 
Alors  le  légat  paAa  à Lubec  , où  fe  trouvèrent 
auflî  crois  évêques , Pierre  de  Rofehild , Efquil 
de  Ripen  & Bundon  de  Slefvic  , & l’archevcquc 
Jacques  Erland  , qui  apparemment  étoit  revenu 
avec  le  légat.  En  ce  concile  de  Lubec  le  lé- 
gat excommunia  le  roi , la  reine  fa  mere  & leurs 
adhcrçns , entre-autres  deux  évêques  , Tycho 
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d^Arhus  & Jean  de  Burglave  j & chargea  l’évficjue 
de  Lubcc  clc  faire  publier  folemnpllemcnt  dans  An.  h66. 
ion  diocefe  cette  excommunication.  Le  légat  paf- 
ia  eu  Suède  la  meme  ani^c  i±66. 


Le  pape  Clcment  étant  toujours  à Peroufe , X L 1 1, 
donna  commi/lion  à cinq  cardinaux  de  couronner  , Fin  ^ de 
folcmnellcmcnt  à Rome  Charles  d'’ Anjou  , roi 
de  Sicile  , avec  la  reine  Beatrix  de  Provence  fa  *{>• 
femme;  la  commillion  ell  du  quatrième  de  Jan- 
^ier  1166.  & porte  que  c'eH  fins  préjudice  des  ' ' 
droits  d.e  l’églife  de  Palcrmc , où  cette  ceremo- 
nie avoit  accoutumée  de  i'e  faire.  Les  cardinaux 


l’executerent  deux  jours  après  } c’eft-à-dirp , le 

jour  de  l’épiphanie  , dans  l’églilè  de  làintPlcr- 

xe  > &:  après  avoir  reçu  au  nom  du  pape  l’ho- 

niage-lige  de  Charles,  ils  le  làcrcrent  & cou- . 

ronnerent,  & les  Romains  en  firent  de  grandes  8tfj, 

réjoüitranccs.  Le  premier  de  ces  cinq  cardinaux 

étoit  Raoul  de  Chevri ores  évêque  d’Albanc  ,quc 

le  pape  envoya  légat  en  Sicile  publier  la  croifade  , Rain.  n.  7,  ’ 

& exciter  les  peuples  à prpndre  les  armes  contre  . 

:^ainfroi, 

. Le  roi  Charles  après  fon  couronnement , ne 
tarda  gucrcs  à entrer  fur  les  terres  du  royaume  "•  *»  • >»• 
avec  ton  année,  rencontra  celle  de  Mai  nfroi 
près  de  Bcncycnt.  Là  fe  donna  une  grande  bataille  ‘ ** 

le  vendredi  vingt- fixiéine  de  Février  , où  les  Duthtfne, 
-ïrançois  remportèrent  la  victoire  entière.  Main- p.  J77*847f 
froi  y fut  tué  fur  la  place , & demeura  fans  Icpui- 
turc  ecclefiafliquc , comme  étant  excommunié  : 

-mais  Charlps  le  fit  enterrer  fous  un  monceau  de  — 
pierre  le  long  du  gr^d  chemin.  Les  François 
pillèrent  Benevent  , quoiqu’elle  fut  de  l’étap  ” 

■ ccclcfiaftique,  & le  pape  en  ^t  des  reproches  au  rpi 
Charles.  Cette viâoire abattit  le  p9.rci  Gibelin, 


. & fit  revenir  la  plus  gr.fnde  parjtie  de  Tltalic  à To- 
JjCïlTancc  du  pape, 

^ AÜexxiagne  n^ajant  point  d'emperçur  àz- 


X L 1 1 r. 
Spnode  àa 
C'plo^p, 
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- ■■••  • • ' puis  quinze  ans,  la  licence  ctoit grande,  ScTon 

attaquoit  impunément  les  pcri'onncs  & les  biens 
f.  8jy.  ecclclialticjucs.  ün  le  voie  par  un  lynodcdiocc- 
(àin,  que  tint  Engilbcrt  archevêque  de  Cologne 
le  dixiéme  de  Mai  ix66.  où  il  publia  un  decret 
de  quarante-cinq  articles , du  confèntement  de 
• fon  chapitre,  5c  du  clergé  de  tout  le  diocefe:  ch 
ü.  I.  voici  lafubftaucc;  Si  un  clerc  a été  frappé,. le 
• fait  étant  avéré  , l’auteur  de  la  violence  fera 

nommément  dénoncé  excommunié  , comme  il 
l’eft  de  plein  droit  j 6c  de  plus  s’il  cil  feigneur 
du  lieu  où  il  a commis  la  violence , ccliculcra 
mis  en  interdit.  Si  les  coupables  demeurent  fix 
mois  dans l’cxcommiinication,  leurs  terres,  s’ils 
)Cn  ont,  feront  en  interdit:  s^ils  n’en  ont  point, 
v-  * on  admoneftera  les  feigneurs  des  lieux  où  ils  de- 

meurent , de  les  contraindre  à fe  faire  abfoudre 
par  faific  de  leurs  biens,  ou  autrement}  5c  1» 
les  feigneurs  le  négligent , ils  feront  eux  - mê- 
mes excommuniez  , 5c  un  an  apres  l’interdit 
ietté  fur  leurs  terres.  On  décerne  les  mêmes  pci- 
^ nés  à proportion  contre  ceux  qui  brûlent  ou  qui 
brifent  les  églifes,  les  monaflcrcs  , ou  les  bâti- 
-*•  mens  qui  en  dépendent  ; contre  ceux  qui  vio- 

lent les  immunitez  ou  franchifes  des  églifes: 
qui  en  pillent  ou  ufurpent  les  biens , partiailie- 
t.  7.  tement  les  dixmes  : c|ui  en  faifant  la  guerre,  lo- 
. ,u  . gent  dans  les  fermes  ou  les  terres  des  églifes  : 
qui  s’ingèrent  de  difpofcr  des  biens  appartenans 
;aux  cccliefîafliqucs  pendant  leur  vie  ou  après  leur 
_ mort.:  qui  leur  font  payer  des  tributs  en  paffant 
par  terre  op  par  eau  : qui  les  traduifent  devant 
1.14.1?  les  juges  fcculiers,  empêchent  la  célébration  des 
..fynodes  diocefains  , ou. l’execution  de  la  jurif- 
diélion  cccLcfiaftique.  En  tous  ces  cas  on  pto- 
i*'  nonce  des  excommunications  5c  des. interdits; 

^ T • la  difficulté  n’étoit  que  de  les  faire  obfervcr. 
' i '•  C-’eft,  pourquoi  on  ordonne  dans  la  fuite  que  ceux 
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•^ui  auront  croupi  un' au  dans  l’excommunica-  ' 
<<ion,  foicnt  accufcz  dans  les  fyuodes,  comme 
méprifant  les  clefs  de  l’églife,  ik  par  conièquent 
furpeds  d’hcrefie  > & que  l’on  implore  contre  ; 
<ux.,  s’il  pft  necelTairc , le  fccours  qii  bras  feco-  ' 
dier,  A l’égard  de  ceux  qui  prennent  des  clercs , 

& les  retiennent  en  prifon  , on  ajoute  aux  een- 
fures,  que  leurs  enfans , leurs  frères  & leurs  fceiirs, 
leurs  neveux  8c  leurs  nièces,  jiifqucs  au  troifié- 
me  degré , feront  exclus  des  ordres , des  bénéfi- 
ces & de  l’entrée  en  religion  , 8c  que  les  fiefs 
qu’ils  tiennent  de  l’églilè  lui  retourneront.  Nous 
>avons  vû  des  peines  Icmblables  au  concile  de 
faint  Quentin  eu  1137-;  Eu  ce  fynode  on  étend  t'oAi.conc. 
la  peine  contre  les  parens  jufques  au  quatrième  f.  sjo. 
degré,  à l’égard  de  ceux  qui  auront  tué  ou  muti- 
lé  des  clercs. 

• Il  fe  trouYoit  des  clercs  qui  commettoient  les  f.  31, 
memes  yiolences  contre  d’autres  clercs  : ce  qui 
augmençoit  le  icandalc  & la  haine  des  laïques 
contre  le  clergé,.  Après  l’excommunication  fou-  . , .• 
tenue  pendant  un  an , le  fynode  ordonne  que  le 
clerc  coupable  fera  privé  de  tous  fes  bénéfices 
par  le  feul  fait,  & qu’ils  feront  conférez  àd’aur 
très  dans  le  mois.  Si  un  clerc  cuemprilbnne  un  c.  31, 
•autre  à l’occafion  d’un  procès  * outre  la  meme 
peine , il  perdra  d’abord  fa  caufe.  II  efi  ordonné  jtf. 
aux  chapellains  des  icigneurs  excommuniés  pour 
les  cauies  precedentes  , de  fe  retirer  d’auprès  • ’ 

d’eux  dans  le  mois  s’il?  uc  peuvent  leur  per-  ’ 

fuader  de  fatisfaire  à l'églilè.  Les  ordonnances 
de  ce  fynode  & des  conciles  de  ce  temps-là  étoieut 
plutôt  de  U'iftes.  ténioigr.agcs  des  defordres  qui 
regnoient,  que  des  moyens  de  les  réprimer.  Le 
meilleur  remede  eût  été  de  rétablir  le  refpecV-  8ç 
i'autoritçdu  clergé  par  i’inftruéljoiky  la  vie, e*ein.’ 
plaire  ,&  la  patience. 

}>•?  Keims  étolt  vacant  depuij  .quatrç 
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A /c<r  c’cft-à-dirc  , depuis  la  mort  de  l’archevê'- 
■ que  Thomas  de  Bcaumés,  arrivée  le  dix-feptid- 
Jean  de  Février  Les  deux  contendans  étoient 

Courtenai  Jean  de  Courtenai  & Guillaume  de  Brai  cardinal 
archevêque  prêtre  du  titre  defaint  Marc.  Jean  croit  quatrié- 

Robert  de  Courtenai-Gonclics  petit- 
^ ar  ot  /O.  jy  j.qJ  j_Quis  jg  Gros  , il  croit  chanoine  en 
-cinq  églifes  cathédrales,  Reims,  Laon,  Paris, 
Chartres  & Orléans  : ce  qui  croit  ordinaire  aux 
cadets  des  grandes  maifons  pour  pouvoir  êtr« 
élûs  en  quelqu’un  de  ces  évêcliez.  Robert  de 
Courtenai  , frere  aîné  de  Jean  , étoit  évêque 
d’Orlcans  depuis  l’an  1x59.  Jean  fut  élù  arches 
veque  de  Reims  des  le  teras  du  pape  Urbain  IV. 
auquel  ‘Alfonfc  comte  de  Poitiers  écrivit  en  fa 
faveur  , comme  étant  fon  parent  , & pria  le 
pape  de  terminer  promptement  le  différend 
•tre  les  deux  élûs , pour  ne  pas  lailfer  plus  long- 
temps vacant  un  aulfi  grand  fiege  que  celui  de 
' Reims. 

f-p.  ..  it.  Guillaume  fon  compétiteur , natif  de  Brai  fur 
Seine  au  diocefe  de  Sens  , étoit  doyen  de  Laoa 
& archidiacre  de  Reims  , quand  le  pape  Ur- 
€tl  Chr  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainç 

«0  i!/>  fi7  au  mois  de  M-ai  iz^i.  L’élecHondc  Jean 

DuboùUi.  de  Courtenai  ayant  été  confirmée  pat  Clément 
f.  J71.  IV,  au  mois  d’Oéiobre  1166.  ce  pape  donna 
lib,  .verbalement  commilfion  ^u  cardinal  de  faint 
Marc  , de  difpofer  de  la  prébende  que  l’ar- 
chevêque  Jean  avoir  en  féglife  de  Reims , com- 
me ayant  vaqué  in  euria  > & le  cardinal  la  con- 
féra à Jean  de  Villicr-lc-fcc.  Le  pape  confirma 
la  collation  : mais  le  roi  faint  Louis  s’en  plai- 
gnit comme  d’une  entreprife  contre  fon  droit  de 
«gale  5 & le  pape  pour  ne  le  pas  feandalifer  , 
' ordonna  à Pénis  chanoine  de  la  meme  églifp  , 
îde  recevoir  la  réfiguation  de  Jean  de  Vilfier-le* 
cajTuite  liti  une  nouvelle  collation 
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- <îc  l’autorité  du  pape  , & le  meme  en  poncdîon. 
Mais  en  même  temps  il  déclara  au  roi  qu’il  ne 
pretendoit  point  par-là  préjudicier  à fon  droit 
de  régale.  La  Lettre  clL  du  treiziéme  de  Septem- 
bre 1x^7. 

V Jacques  le  conquérant  roi  d’Arragon  deman- 
• doit  au  pape  Clément  la  diirolution  de  fon  ma- 
riage avec  la  reine  Titerele  fa  femme  , préten- 
dant qu’elle  éroit  intcéléc  de  lèpre  î ■&:  vouloit 
époufer  Bercngere,  qu’il  entrerenoit  depuis  long- 
temps. Sur  quoi  le  pape  lui  répondit  : Comment 
4c  vicaire  de  Dieu  fcparcra-t’ii  ceux  que  Dieu  a 
conjoints  ? Qu’il  nous  prélèrvc  de  violer  fes  loix 
pour  plaire  aux  hommes.  Quand  vous  ne  feriez 
pas  marié  avec  la  reine  , vous  n’avez  pas  dii 
croire  que  nous  vous  accordalfions  dilpenfc  pour 
époulcr  cette  concubine  , que  vous  avouez  être 
bâtarde.  Si  vous  demandez  ce  que  vous  devez 
faire,  ne  pouvant  habiter  avec  la  reine  , fans 
mettre  votre  pcrfomie  en  péril , la  réponlc  eft  fa- 
cile : fouffrez  cet  accident  que  Dieu  vous  a cn- 
voïé  , fans  vous  en  prendre  à celle  qui  en  foullfc 
la  première.  Si  toutes  les  reines  du  monde  deve- 
^loicnt  lépreufes  , & que  les  rois  nous  deman- 
dallentpcrmillioB  de  (c  marier  à d’autres  , nous 
la  refulerions  à tous  : quand  toutes  les  maifon« 
royales  devroient  périr  faute  d’enfans.  Confidc- 
rez  le  roi  de  France  , avec  lequel  vous  avez  fait 
amitié  ; confiderez  votre  âge  avancé;  &ne  dites 
point  que  vous  ne  pouvez  vous  contenir  ; Dieu 
ne  commande  point  l’impolllblc  ; mais  les  pé- 
cheurs dilent  toujours  qu’ils  ne  peuvent  ce  qu’eâ 
effet  ils  ne  veulent  pas.  La  lettre  eft  du  dix-fep- 
riéme  Février  1166. 

Enfuitc  le  pape  aVant  fçii  que  le  roi  d’Arra- 
gon  avoir  pris  fur  les  Mores  la  ville  de  Murcie , 
iui  écrivit , pour  le  féliciter  de  cette  victoire. 
« Mais  , ajoûie-t’il , nous  foixunes  affligez  de  voir 
Tow  XVUL 
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An  1 6^é  temps  le  vainqueur  de  tels  ennemis  futf-  - 

* comber  à fa  palîion  , , ,&  mener  l'candalculcmcnt  » 
à fa  fuite  une  femme  avec  laquelle  il  continuai 
de  commettre  un  adultéré  mêlé  d'incefte.  Cou-» 
fiderez  que  vous  approchez  de  la  fin  inévitable  dç 
la  vie  , & que  fi  vous  np  vous  purifiez  aupara- 
vant, vous  n’arriverez  point  au  royaume  où  i}  • 
n’entre  rien  d’impur.  La  lettre  cft  du  cinquième 
de  Juillet.  Jacques  étoit  roi  d’Arr,agon  depuis-  * 
cinquante-trois  ans,  & en  avoir  foixante-deux, 
^ndtc.jir-  Par  une  autre  lettre  Le  pape  l’exhorte  à chalfci: 
içj  Sarrafins  des  terres  de  fon  obéilfancc , lui 
reprefentant  combien  leur  iejour  y cil  dange-r 
reux  pour  le  temporel  Sc  pour  le  fpiritucl.Qnoi-r 
qu’ils  cachent , dit-il , leurs  mauvais  dellcins  pour 
un  temps  par  contraitite , ils  cherchent  ardem- 
ment l’occafion  de  les  découvrir  : c’eft  nourrir 
un  ferpent  dans  fon  fein , que  dp  garder  chez 
foi  de  tels  ennemis.  Un  petit  avantage  qui  vous 
en  revient , ne  doit  pas  l’emporter  fur  la  honte 
de  les  voir  au  milieu  des  Chrétiens  exalter  tous 
les  jours  à certaines  heures  le  nom  de  Mahomet; 

& vous  donnez  lieu  de  foupçonner  qu’en  leu^ 
faifant  la  guerre  dès  votre  jeunelfc , vous  avez 
moins  cherché  la  gloire  de  la  religion  que  votrç 
■’  intérêt  particulier,, 

1 itfy.  Quelque  temps  après  le  roi  d’Arragon  manda 
?>.  j3.  ’ au  pape  qu’il  fe  proppfoit  d’allpr  au  fccours  dç 

la  terre  làinte  ; fur  quoi  le  pape  lui  répondiç  ; 
Vous  devez  fçavoir  que  jESUs-CHRisxine  •* 
peut  agréer  le  fcrvicc  de  celui  qui  le  crucifie  dç 
nouveau  par  un  concubinage  inceftueux.  Quitr 
fez  donc  Berengerç  , & l’éloigixez  de  vous  abfor 
jument  : autrement  nous  vous  y contraindrons 
par  les  cenfures  ecclefialliques.  La  lettre  eft  da 
Çhr.  Ba-f.  feiziéme  de  Janvier  1167.  roi  fut  choqué  de 
ifo.  I O.  Sfi-  CCS  avertilfcmcns  j & ne  la'tlfa  pas  de  partir  enf^i- 
te  pouf  la  croilade  > mais  cficf. 
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A ConlVantinople  le  patriarche  Germain  dès 
3c  commencement  de  fon  pontificat  s’appliqua  à 
honorer  les  hommes  diftiin^uez  par  leur  vertu 
ou  par  leur  doctrine  : leur  donnant  des  dignité?., 
■des  prefens  & toutes  les  marques  d’amitié.  Car 
il  avoit  un  fouverain  mépris  pour  l’argent , jufi- 
ques  là  qu’il  n’avoit  point  de  bourl'e:  mais  il  fai- 
loit  mettre  ce  qu’on  lui  apportoit  fur  la  natte  qui 
lui  fervoit  de  lit,  pour  l’avoir  plus  en  main  afin 
de  le  dillribuer.  Ceux  qui  ne  l’ainToieut  pas  tour- 
noient en  malices  bonnes  qualitez.  Ils  traitoient 
/à  fimplicitc  d’indifi'erence  : fon  refpect  & fon 
ménagement  avec  l’empereur,  de  flatterie  & de 
foiblelfe  } & ceux  qui  n’obtenoicht  pas  par  fon 
moyen  ce  qu’il  leur  faifoit  efpcrer  , croyoienc 
qu’il  les  amufoit  de  paroles.  Or  il  avoir  grand 
nombre  d’ennemis , comme  ayant  ufurpé  .le  iic.- 
gc  du'patriarche  Arfene  j & ayant  quitté  la  fille 
pouf  la  mere , c’eft-à-dire  l’églife  d’Aadrinoplc 
pour  celle  de  C.  P. 

Entre  les  gens  de  mérité  avancez  par  le  patriarr 
chc  Germain  on  remarque  Manuel  Holobole, 
jeune  homme  d’un  grand  efprit  & d’une  grande 
littérature:  mais  qui  étoit  tombé  dans  la  difgra- 
cc  de  l’empereur  Paleologue , pour  avoir  témoi- 
gné un  grand  relTentimcnt  de  l’aveuglement  du 
jeune  empereur  Jean  Lafearis.  Paleologue  en  fut 
tellement  irrité , que  fous  d’autre  prétextes  iitr 
ventez , il  fit  couper  le  nez  & les  lèvres  à Holo- 
l>olc  ; qui  aulfi  tôt  s’alla  cacher  au  monaftere  du 
Précurfeur  , & y prit  l’habit  monaftique.  Le  pav 
triarclie  Germain  voulant  donc  rendre  utiles  à 
l'églife  les  grands  talens  de  ce  jeune  homme , par-r 
la  ainfi  à l’empereur.  — f 

George  Acropolitc  le  grand  logpfhctç  , qui 
par  vôtre  ordre  enfeigne  depuis  long-temps  les 
icicnces  , ne  peut  plus  fufüre  à ce  travail  j & ii 
«ft  aecclTake  de  lui  donner  anfuccclfcur  ,.piartic«r 
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licreincnt  pour  l’inllrudtion  «les  ecclcfialliqocs. 
An.  1x66,  Accordez  donc  à mes  prières  Scaubcloin  dcl’é-» 

, faire  celTcr  vôtre  indignation  contre Ho- 

lübüle,  pour  le  mettre  à cette  place.  L’empereur 
l’accorda  aulli-tôr,  dcfiiant  de  fon  côté  de  ré- 
tablir C.  P.  en  fon  ancienne  fplcndeur.  Et  dans 
çette  vud  il  mit  un  clergé  avec  une  rétribution 
convenable  à l'cgiiic  des  Apôtres,  & une  autre  ài 
celle  de  Blaquprnes.  De  plus  à l’ancien  hôpital 
de  S.  Paul  deftiné  pour  des  orfelins , jlçr&blit 
une  école  de  grammaire  , avec  «îespenfions  an- 
nuelles pour  le  maître  & pour  les  enfans.  11  y 
alloit  même  quelquefois  pour  les  conneitre  Sc 
Toir  le  progrès  qu’ils  faifoient,  Scieur  donnoic 
pour  les  exciter  des  prix  ou  des  congez.  C’eft 
ciinlî  qu’Holobole,  étant  forti  du  mon  aftere,  re- 
çut du  patriarche  Germain  les  provHîons  de  re» 
leur  , & ouvrit  fon  école  à tout  le  monde, 
c.  IJ.  ■ Cependant  l’empereur  découvrit  une  conlpi- 
ration  contre  fa  vie  , à laquelle  on  prétendoit 
que  le  patriarche  Arfène  avoit  eu  part.  L’em- 
pereur prit  l’alîàire  chaudement , défera  Arfena 
au  concile  & en  demanda  jufticc  avec  grand  em- 
prelTemcnt.  Le  concile  députa  vers  Arfcneqiia- 
^ iF.  IC.  tre  commiflaires  : deux  évéques,  celui  de  Neo» 
celaréc  & celui  de  Proconefe  : deux  clercs  , le 
fecretaire  Galien  & George  Pachymere  , qui  a 
écrit  l’hiftoirc  du  temps,  ils  partirent  de  C.P.  le 
vingt-cinquième  de  Juillet  î & étant  arrivez  à 
i-’île  de  Proconelc  . ils  déclarèrent  à Arfenc  leur 
V commiflîon.  Dés  les  premiers  ihots  il  fut  outré 

‘ de  douleur  & décoléré,  & dit  î Quel  mal  ai-je 

fait  à l’empereur  ? je  l’ai  trouvé  fimplc  particu-v 
lier  , & je  l’ai  élevé  à l’empire  : il  m’a  trouvé 
patriarche  & m’a  deshonoré  pour  de  mauvailes  * 
laifons  : & maintenant  je  fuis  dans  ce  défera 
comme  un  malheureux  exilé  réduit  à attendre 
jour  en  jour  la  charité  des  Chrétiens, 
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fois  je  fuis  content  du  pallc  , &.  Dieu  behifle  fon 
patrtarcke. 

Mais  quand  on  déplia  la  plainte  pour  la  lire  , 

Arl'cne  f^achant  d’ailleurs  ce  c|u’cHc  contenoit, 
fit  tous  lès  eUbrts  pour  l’cinpcchcr  i 8c  comme  ^ , 
on  en  commcni^oit  la  leclure , il  s’enfuît  plus  vite 
qu’il  ne  convenoit  : puis  les  commilîaircs  l’aïant 
retenu  de  force  , il  enfonça  fon  bonnet  des  deux  • 
cotez  , pour  fc  boucher  les  oreilles.  Enfin  il  s’é^ 
cria , prenant  à témoins  le  ciel  8c  la  terre  du  trai- 
tement qu’on  lui  faifoit , 8c  loin  d’écouter  ce 
que  difoient  les  commilTaires , il  les  auroitren- 
▼oïcz  fans  réponlc,  s’ils  ne  lavoicut  menacé  de 
la  punition  divine.  J’ai  donc  tenu  , dit-il , une  i 

conduite  bien  digne  d’un  patriarche  , en  niachi- 
üant  la  mort  de  l’empereur  , moi  qui  dans,  cet 
exil  prie  Dicn  d’avoir  pitié  de  fon  amc  , taudis 
qu’il  me  fait  périt  de  faim  8i  de  feif.  Il  ajouta  plu-r 
«cnrs  reproches  mêlez  d’imprécations  contre 
l’empereur  8c  le  pauiarchc  Germain  , 8c  renvoïa. 
ainfi  les  députez. 

Ils  arrivèrent  à C.  P.  le  feiziéme  jour  d’Août, 

8c  s’adrelferent  d’abord  au  patriarche  Germain» 

Après  lui  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  palTé , ils 
le  prièrent  inftamment  d’en  retrancher  tout  ce  ^ 

qu’il  y avoit  de  défagrcablc  dans  Je  r.apport  qu’il 
en  feroit  àj’empereur.  Germain  l’executafi  bien, 

3 UC  l’empereur  reçut  la  juftificationd’Arfenc  -,  8c 
it:  S’il  a fçû  quelque  chofe  de  la  conjuration, 
il  aura  voulu  en  détourner  les  conjurez  8c  garder 
le  filencc  plutôt  que  de  nous  les  dénoncer.  D’ail- 
leurs l’empereur  fut  couché  des  fouftVanccs  d’Ar- 
fcnc,  8c  lui  afllt^na  auHi-tôt  un  pcnfion  annuelle 
de  trois  cens  Ions  d’or  : nifura’Kt  avec  lermcnt  Du  C^tig 
qu’il  l’avoit  ordonnée  dès  auparavant,  8c qu’Ar-  ji. 

lenc  n’avoit  pas  voulu  la  recevoir.  Et  afin  qu’il 
a’en  fit  plusdcMiificulté  à caufe  de  l’cxcomimi- 
uicatioB  de  l’empereur,  il  lui  envoïa  la  peofiotv 

D iij 
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au  nom  de  l’impcratricc.  En  quoi  Paleolcgnc  n’a- 
gilToit  pas  tant  pour  le  foulagcmcnt  d’Arfcne , quô 
^our  fc  préparer  l’abroiution  qu’il  vouloir  obtenir 
a quelque  prix  que  ce  fût. 

11  eût  bien  voulu  être  abfons  par  le  patriarche 
Germain  & par  tout  le  concile  : mais  il  crai- 
gnoit  que  rabfolution  de  Germain  ne  parût  pas 
valable , à caufe  du  mépris  que  le  peuple  avoir 
pour  ce  prélat , comme  ayant  été  transféré  de 
ion  iîcge  contre  les  règles.  Celui  qui  donnoit  à 
l’empereur  ces  défiances  , étoit  Jbfeph  abbé  du 
monaftcrc  de  Calcfion , qui  s’étoit  feparé  de  Ger- 
main à caufe  de  l’irrégularité  de  fa  tranflation.- 
L’empercur  donc  entraîné  par  l’autorité  de  cet, 
abbé  , refolut  d’ôter  Germain  du  fiege  patriar- 
cal : mais  le  prélat  ne  paroifibit  pas  difposé  k 
quitter  de  lui -même  , s’inquiétant  peu  de  ce- 
qu’on  difoit  de  lui.  G’cft  pourquoi  l’empereur 
voulut  lui  en  faire  parler,  làns  toutefois  paroî- 
tre  y avoir  aucune  part  : & Jofeph  fe  chargea: 
ce  la  commiiflon.  Il  dit  donc  à Germain , corn*, 
me  lui  pariant  en  ami  ; Ne  voyez-vous  pas  le- 
trouble  qui  s’eft  élevé  contre  vous  , & auquel: 
vous  ne  pourrex  rélifter  , quand  même  l’empe- 
reur vous  foutiendroit?  mais  il  vous  abandonne- 
ra lorfqu’il  verra  la  grandeur  du  fchifme.  Nej 
voyez-vous  pas  le  puiifant  parti  de  tq)s  & tels? 
lui  nommant  pluficurspcrfonncs  de  grand  crédit 
déclarées  pour  Arfenc  > entre  autres  Marthe- 
xeligicufc  fœur  de  l’empereur.  Hâtez-vous  dc- 
quitter  cette  dignité  de  bonne  grâce , plutôt  que 
d’attendre  à le  faire  hontcufcmcnt  malgré  vous. 
Mais  Germain  ne  fut  point  touché  de  ce  con- 
feil  , fe  tenant*"airuré  de  l’allcélion  de  l’empe- 
reur , qui  pour  le  mieux  tromper  lui  en  donnoit- 
de  nouvelles  marques  : ^ufques-là  que  le  diman- 
che des  rameaux  il  lui  envoya  quantité  de 
aioauoye  d’argent  & de  aûvxc  pour-jetter  au.- 
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i^cuplépendaiitla  proccfl’ on,  fui  vam  la  coutume.  ^ 

L’empereur  ufanc  enfuitc  d’un  artifice  plus  ' ■ ** 


taché,  fit  écrire  à Germain  par  Chalazas  mé- 
tropolitain de  Sardis  , déclaré  contre  Arlcnc  ', 
qui  avoit  rejetté  fon  ordination  comme  illcgiti>- 
nie.  Il  écrivit  donc  à Germain,  lui  confeillantdé 
quitter  le  fîege  patriarcal  > & Germain  envoïa 
la  lettre  à l’empereur,  commençant  à s’en  défier, 
fempeicur  lui  fit  réponfe  : Je  fuis  affez  occupé 
Vies  affaires  de  l’état  , qui  m’accablent  : vous 
avez  entre  les  mains  Chalazas  , pour' le  punir 
ïfclon  les  canons  j faites-en  ce  que  vous  jugerez  à 
propos  avec  les  éveques  : je  ne  m’en  veux  point 
. mêler.  Alors  Germain  ouvrit  les  yeux  , & vo'iant 
la  mauvaife  volonté  de  l’empereur  , il  réfolu't 
de  quitter.  C’étoit  au  mois  de  Septembre  ii66. 
& .1  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  ',  après  avoir 
iofficié  foiemncllcmcnt,  ilfc  retira  le  foir  même, 
au  .logement  qu’il  avoir  à,  C.  P.  prés  l’arfenar. 
Dès  le^matin  l’empereur  l’aiant  appris  j y vint, 
avec  le  fenat  , les  éveques  5c  tout  le  clergé  > & 
faifant  bien  l’affligé  , il  le  pria  de  revenir,  le 
menaça  de  l’y  contraindre,  & n’omit  rien  pour 
1)icn  jciierfon  peffonnage.  Germain  di/Timulant 
yfc  fon  côté,  témoipia  a l’empereur  une  grande 
tcconnoiflahcc;  ajoutant  qu’il  î'e  fentoit  confumé 
de  vieillelfc  & d’infirmité , & qu’il  étoit  prêt  à 
donner  par  écrit  & dé  boh  cœur  fa  renonciation 
au  fiegede  C.  P.  priant  l’empereur  & Icsévêqucs 
prefens  de  la  recevoir.  En  même  temps  il  la  don- 
na , alTurant  que  quoi  qu’il  arrivât , il  ne  re- 
prendroit  jamais  fa  dignité , quand  même  l’em- 
pereur l’y  voudroit  contraindre. 


Ftuhym. 
IV.  c.  le. 


c.  If. 
Gregofà^t 


iv. 


». 


Alors  l'enmereur  aïant  entre  les  mains  ce  qu’il 
âefiroit , cefla  de  le  prefTcr  , feignant  que  c’étoit 
par  dcfefpoir  d’y  réülfir,  & réfolut  de  lui  ren- 
dre tous  les  honneurs  pollibles.  Premièrement 
il  le  pria  de  dire  fon  avis  touchant  le  choix  de 
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Ion  fucccfTcur  : puis  il  lui  donna  le  titre  rfe  fbti 
perc,  & en  parlant,  & par  écrit,  comme  Ger- 
main lui  avoit  donné  le  premier  le  titre  de  nou- 
veau Conftantin  , que  portèrent  depuis  les  em- 
pereurs de  C-P.  A CCS  propofitiens  de  l’cmpc- 
jeur,  Germain  répondit:  Dieu  pourvoira  d’un 
di^ne  pafteur  à fon  éçlifc  , & l’aidera  dans  fon 
minifterc.  ^[ü'ell  auITi  a ce  pafteur  choifî  de  Dieu, 
que  convient  le  titremagnifique  deperede  l’em- 
pcrcur.  Quant  à ma  funflftance  , j'en  laifte  le 
jToin  à celui  qui  nourrit  les  petits  des  corbeaux  ^ 
k d’ailleurs  mon  églife  cft  aftez  riche  pour  me 
nourrir  avec  fon  éveque-  II  entendoit  l’églifc 
d’Andrinople , où  il  avoit  fait  mettre  en  la  quit- 
tant , fon  neveu  nommé  Barlaam  ou  Bafilc,hom- 
jne  peu  appliqué  à fes  fondions  fpirituelles , mai* 
«iniant  la  parure  , les  chevaux  Sc  les  armes  t 
qui  fut  dépofé  en  concile  après  la  mort  de  fol^ 
oncle. 

Quand  Germain  fe  fut  retiré , Tempereur  Mr- 
*chel  Palcologuc  délibéra  avec  les  évêques  fur  Ift- 
choix  d’un  patriarche  , comme  s’il  n eût  point 
encore  pris  foq  parti.  Ceux  donc  qui  nefçavoîent 
pas  l’état  dcschofcs,  propoferent  divers  fujets  î 
mais  ceux  qui  penctroient  l’intention  duprincc> 
n’en  nommèrent  point  d’autre  que  Jofeph  abb| 
de  Galefion.  C’étoit  un  homme  vénérable  pat 
fes  cheveux  blancs  , vertueux  & bien  inftruit  de 
la  vie  Ipiritiicllc  , dont  il  avoit  long-temps  pra- 
tiqué les  exercices  dans  le  repos  du  monaftere.  Il 
ignoroit  abfolumcnt  les  fcicnccs  profanes  , & 
étoit  naturellement  Ample  & facile  , mais  non 
fans  politclTe.  Car  autrefois  étant  marié  il  avoit 
été  à la  cour , fervant  en  qualité  de  leétcur  dans 
le  clergé  de  la  princefte  Irene*,  foeur  du  jeunç 
empereur  Jean  Lalcaris.II  étoit  liberal  & commu- 
nicatif ) & nonobftant  l’auftctité  de  la  Vie  mo- 
naftique  qu’il  pratiquoit  depuis  long-temps  ^ U 


Livre  quatre-vingt-cinquiéme.  Sf 
ccoit  gai , agréable  en  converfation,  &donnoit 
volontiers  à manger-,  principalement  à ceux  qui 
en  avoient  befoin  , tenant  meme  une  table  déli- 
cate. Ilf'utéiâ  le  vingt-huitième  de  Décembre 
l’an  ^775.  félon  les  Grecs  , commence  au  mois  de 
Septembre  precedent , avec  l’indijftiôn  dixiéme} 
l'elon  nous  l’an  i Sc  il  fut  facré  le  premieri 
jour  de  janvier  fuivant  1x^7.  félon  les  Grecs  la- P/ic/a  c.  24^ 
même  a*mée  6771.  Jofeph  devoit  être  ordonné 
par  Pinacas  archevêque  d’Heracléc  en  Titrace, 
fuivant  l’ancien  privilège  de  cette  églüc  ; mais 
comme  ce  prélat  avoit  été  ordonné  par  Ger- 
main , Jofeph  ne  voulut  pas  l’être  de  fa  main, 

& choiut  pour  confccratcur  Grégoire  métropo- 
litain de  Mitylene  , dont  l’ordination  étoit  lans 
reproche. 

L’empereur  Michel  qui  n'avoic  rien  plus  à 
cœur  que  de  le  faire  abibudre  de  l’cxcommuni-  ■ 
cation,  donna  au  nouveau  patriarche  le  mois  en- . 
lier , pour  en  délibérer  avec  les  évêques  : accor-  • * 

dant  au  prélat  de  fon  coté  tout  ce  qu’il  lui  dc- 
mandoit , jufques  à écrire  par  tout  l’empire , que  . 

les  ordres  du  patriarche  fuifent  ex^utez  com- 
me les  fiens.  Ilouvrit  aalli  les  priions  , il  donna  ^ ‘ ‘ 

la  grâce  à plullcurs  criminels,  ilrappclla  des  exi- 
lez , & rendit  fes  bonnes  grâces  .à  ceux  qu’il  avoit 
pris  en  avcrlion  ÿ le  tout  par  rintcrcelTion  du  pa- 
triarche. 

Le  fécond  jour  de  Février  ritî7.  fêtcdcl’Hy-  c. 
popanté  félon  les  Grecs  , de  la  purification  félon 
nous  , le  patriarche  Jofeph  avec  tous  les  evê- 
qucs.aïant  veillé  toute  la  nuit,  & fait  l’ofliccfo-  _ • 

Icnmeliemcnt dans  l’égiife magnifiquement éclai-i  , . i 

réc  , célébra  la  liturgie  » & quand:  clic  fut  ache- 
vée , l’empereur  Michel  accompagné  de  fes  gar- 
des , du  fenat  & des  magiftrats,  le  prd'enta  aux 
portes  du  lanéluairc , au  dcdans-duqucl  éioicnî  '■ 
les  eveques.  Aïaut  ôté  ibix  bonnet  impérial.,  il  fn 
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proftcrna  tcte  nue  aux  pieds  du  patriarche  , & 
demanda  pardon  avec  toute  • l’ardeur  poiriblc , 
confcllant  l'on  crime  à haute  voix.  Pendant  qu’il 
étoit  ainlî  fur  le  pavé,  le  patriarche  prit  entre 
fes  mains  la  formule  d’abfolution , où  le  crime 
commis  contre  le  jeune  empereur  Jean  Lafearis. 
étoit  exprimé  nommément.  Le  patriarche  la  lut 
diftinclement  , puis  tous  les  éveques  l’un  après 
l’autre,  donnant  chacun  leur  abfolution  à l’empe- 
reur , à mefure  qu’il  la  demandoit.  Les  alliftans. 
fondoient  en  larmes  , particulièrement  le  fenat. 
Enfin  l’empereur  fe  leva,  reçut  la  lainte  commu- 
nion , fit  Ion  aélion  de  grâces,  làlua  la  compa- 
gnie , & retourna  au  palais.  Il  donna  ordre  en- 
fuite  que  le  jeune  prince  dans' la  prifon  reçût 
abondamment  tout  ce  qui  étoit  necefiaire  pour 
fa  fubfift.ancc  & fa  confolation. 

Les  affaires  de  la  terre  fainte  déper  ifibient  ton- , 
jours.  Le  premier  jour  de  Juin  12.66.  Bondoc-i 
dar  vint  devant  Acre;  &.y  ayant  été  huit  jours 
fans  rien  faire,  il  attaqua  le  château  de  Saphet,. 
qu’il  prit  le  vingt-quatrième  du  même  mois  à 
eompofition.  Mais  le  foir  ilenvoïa  unémir  pro-i 
pofer  aux  nabitans  de  fe  faire  Mufulmans  ; au- 
trement qu’on  les  feroit  tons  mourir.  Deux  frè- 
res Mineurs  Jacques  du,  Pui  & Jcrcmje  les  ex- 
hortèrent fi  bien  pendant  toute  la  nuit,  qu’ils- 
le  rcl'olurent  au  martyre , & furent  égorgez  con- 
tre la  foi  du  traité  , au  nombre  de  plus  de  fix 
cens  : leur  fang  couloit  comme  un  ruiiftau  de- 
là montagne  en  bas.  Il  n’y  en  eut  que  huit  qui 
apoftafierent..  Les  deux  rreres  Mineurs  & le.- 
prieur  des  Templiers  fureut  écorchez,  puis  ful^ 
tigez  ,■  & enfin  décollez  au  même  lieu  que  lesi 
autres..  Le  pape  ayant  appris  ces  jxouvellcs  par  les. 
lettres  des  Chrétiens  du  pays,  leur  écrivit  dès, 
le  douzième  d’Août ,,  pour  les  conlblcr  , & les- 
•ucourager  par  l’elpcrancc  d-’uu  prompt  fecours. 


Dtgiîizod  i . C 


tivû  qua&e-vihgt'-cînqutemê: 

•L’affaire  de  Sicile,  dit-il,  étant  fi  hcureufêmcnt  ’ 
terminée  j les  François  font  encouragez  au  fe-  An».  11^-7, 
cours  de  la  terre  fainte  , & fe  préparent  à partir^  ap.  Rain. 
inceffamment.  En  Allemagne  les  comtes  de  Lu--  n6ff.«.4y* 
xembourg  & de  Juliers  , l’évêque  de  Liege  & 
plufieurs  feigneursont  pris  la  croix.  On  la  prê- 
che en  Angl«erre  , & on  en  elpere  un  grand  fe- 
cours.  Que  ne  feront-ils  point , quand  ils  auront 
reçu  ces  malheureufcs  nouvelles  , que  nous  leur 
avons  mandées.  - 

Le  pape  écrivit  enfuite  à Richard  cardinal  de*».  4}. 
faint  Ange,  fon  légat  au  roïaume  de  Sicile,  dc" 

{çavoir  ce  que  le  roi  Charles  voudroit  faire  en* 

eette  occafion  : lui  qui  étoit  le  plus  proche  , & • ' 

pourroit  fecourir  la  terre  fainte  plus  prompte-  , 

ment  qu’aucun  autre  prince 'du  monde.  La  let--». 

tre  eft  du  dix-ncuvicmé  d’Oétobre  ;*&.  le  vingt-**^  * - , - ' 

cinquième  le- pape  écrivit  à Ottobon  fon  légat’ 

en  Angleterre  d’y  faire  prêcher  la  ci  oifade  pour 

le  même  fujet.  - * 

De  tous  les  princes  faint  Loti is étoit  celui  qui  XLIX. 
prenoit  l’affaire  le  plus  ferieufement.  Depuis  Seconde 
quelques  années  il  avôit  réfolu’ d’entreprendre 
vers  la  fin  de  fes  joiiis  quelque  chofc  de  grand 
& de  difticilc  pour  lé  fervice  de  Dieu  ; & d’aller  \af,  î. 
encore  une  fois  au  fecours  de  la  terre  fainte.  Dnchefnt. 


Dès-lors  il  commença  à retrancher  tout  ce  qu’il 
pouvoit  des  dépenfes  de  fa  mai  fon  , au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde  ; 'car  il  tenoit  fon 
defiein  fecret , & ne  fc  preffa  pas  de  l’cxccuter. 


H ne  -Voulut  pas  s’en  croire  lui-même:  il  cou- 
ftdtâ' fecrctcriîent  le'pàpe  Clcment  ’par  une  per- 
fonne  fidele  : mais  lé  pape  craignit -d’abord  d’y 
eonfentir  , & ne  'l’approuva  qu’après  en  avoir 
long-temps  délibéré. 

Alors ’lc  roi  convoqua  un  parlement  à Paris  Chr.RotoM\ 
pour  la  mi-carême  de  l’an  11^7.  & y appcUa 
toüs  les  prélats  êclesfçigncurs  du  roïaume  5 lahs  Yoi>iî\^jT 


J15. 


« 
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- - ■ ■ que  per(bnne  en  l'çût  le  fujec.  Le  jeudi  de  fa  mf'* 

An.  1167.  carême  étoit  le  vingt-quatrième  de  Mars  > & )<r 
, lendemain  fête  de  l’ânnonciatioji  , le  parlcmenc. 
étant  ad'cmblé , & le  légat  prclcnt , le  roi  lit  une, 
exhortation  à la  croilàde  avec  beaucoup  de 
force  & de  grâce.  Le  légat  prêcha  ciil'uite  iùr  le 
même  fujet  ; & après  fon  fermon , le  roi  prit  la 
croix  avec  grande  dévotion  , puis  lès  trois  fils. 
Philippe  J Jean  Triftan  & Pierre  t le  quatrième 
nomme  Robert,  n’avoit  guère  que  dix  ans.  Plu-, 

, ficurs  feigneurs  fe  croiferent  aulli  le  même  jour  ; 
tant  ceux  à qui  le  roi  en  avoit  déjà  parlé  en  fc- 
cret , que  d’auttes  à qui  Dieu  toucha  le  cœur  en 
cette  occafion  : mais  il  y en  eut  un  plus  grand, 
nombre  qui  fe  croiferent  dans  la  fuite.  Les  prin- 
cipaux furent  Alfoiofc  frere  du  roi , comte  de 
DhiV.  583.  Poitiers  & de  Toulqufe , Thibaut  roi  de  Navar- 
re &.  comte  de  Champagne , gendre  du  roi , Ro-, 
bert  comte  d’Artois  ^ Gui  comte  .de  Flandre  v 
Jean  fils  du  comte  de  Bretagne. 

Entre  les  prélats  qui  fe  croiferent  avec  faint 
ludc  Ri-  Louis  , oa  remarque  Eude  Rigaud  archevêque 
gaud  arche-* de  Roüen.  U étoit.  noble.»  & étant  entré  dans 
veque  de  l’ordre  des  freres  Mineurs.»  il  cmdia  à Paris  fous 
>0^  P .AJexandre  de  Halés,  5c  s’appliqua  à la. prédica- 
tipn  avec  grand  fuccès.  Après  la  mort  de  i'ar- 
Gali  Chr.  chcvêquc  Eude  Clcment , arrivée  le  cinquième 
i».  I./.  Î.87.  de  iviai  1147- le  chapitre  de  Rouen  éluî  frere 
Eude  Rigaud  pour  fon  mérite  5.  & le  pape  Inno- 
cent IV.  confirma  fon  éledion.  Eude  fc,  rendit  à, 
Lioii ,.  où.  éy>it  le„papç  , y fut.facré  &.  y reçût  le 
pallium  au,  crois  de  Mars  ii48>  puhs  étant  de 
retour  , il  fit.  fon  entrée  à Roüen  le  prcra.icr  di- 
manche d’après  Pâques  , vingt-fixiém.c  d’Ayril- 
Il  gouverna  ce  grand  diocefe  pendant  vfngt-fepe 
" rpt».p'.4yS^  ans  avec  t.'Utt  d’édification  , qu’on  le  nomma  la 
Call.  Chr,  Réglé  de  vivi Ci  & il  s’appliqua  particulièrement  à ' 
Ml.].  jSS-.  fcs.  vifites.  Il  ne  négligent  pas  tpûtçfois.fpw 


Livrii  qiratre-'Xjingt-ciyuinisme.  S y 
temporel  : Jcs.raiiiK*e  11+9.  il  pafla  en  Angle- 
terre  , & rcima  en  polldlion  de  certains  revenus 
dont  fon  eglife  avoir  etc  dépoiiillce.  En  1155. 
roi  S.  Loiiis  lui  ceda  la  collation  libre  de  l’archi- 
diaconé  de  Poncoirev&;  en  i il  act]uitdu  mâ- 
mc  roi  par  échange  le  château  de  Gaillon, 

S’étant  croifé  avec  le  roi  , il  tint  un  concile  Pam:p.^8à^ 
provincial  au  Ponteau-de-mer  ville  du  diocclé  de  Vp/c.  to. 
Lifieux,  la  même  année  iztJ/.-lc  lendemain  de 

la  décollation  de  S.  Jeau-Eaptifte , c’cll -à-dire  , 
le  trcjitiémc  d’Août  : où  il  fut  ordonné  aux.  ' 
clercs  même  mariez , de  s’abilenir  de  tout  né- 
goce, & de  porter  la  tonfurc  &:  l’hahit  clérical  : 
autrement  ils  ne  joiüroient  point  des  privilèges 
du  clergé.  Ekifenfe  aux  clercs  Se  aux  croilez  J a- 
bufer  des  lettres  du  pape  ou  des  légats  en  leur  la- 
veur. L’archeveque  rit  le  voïage  de  Tunis  avec 
S.  Louis  ; enfuitc  il  allilta  au  Iccoud  concile  de.  Joinville 
Lion  fous  Grégoire  X.  Si  mourut,  l’année  fuiT  f.  txj. 
vante  12,75.  le  fécond  jour  de  Juillet. 

Pluricurs  blâmèrent  ceux  qui  avoicntconlcillé  ^ LL 
au  roi  S.  Loiiis  de  fc  croifer  , attendu  la  foi- 
blclTc  de  Ibu  corps,  qui étoit. telle,  qu’il  ne  pour 
voit  porter  d’armure  , ni  être  long-temps . à chc-  u.  45.  5.1. 
val.  Mais  le  pape  Clément  atant  appris  qu’il  s’e- 
toit  croifé  , lui  écrivit  pour,  l’ e.i  icJicitet , luL 
donnant  de  grandes  l’oiiangcs;  & en  même-temps  Joinv, 
il  écrivit  à Simon  de  Bric  cardin.-;!  de  faintc  Cé- 
cile , à qui  il  confirma  fes  pouvoirs  de  légat 
en  France  : y ajoiuant  la  légation  pour  la  croi- 
làdc , & la  commilîion  de  lever  la  décime  qu’il 
avait  accordée  au  roi.  pour  trois  ans,  en  faveur 
de  cette  expédition  , fiir  tous  les  revenus  eccle- 
fialliqucs  de  France..  Il  en  exceptoit  ccux  dcs  trois 
ordres  militaircsdes  Hofpitaliers, des  Templiers 
&.  des  chevaliers  Teutoniques,  & des  cccleriaf- 
tiques  croifez  qui  partiroient  au  premier  palTà- 
^c.  Ces  kttres  Ibnt.  du  cinquième  de  Mai  1167»  . 
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Le  clergé  de  France  s’oppola  fortement  à c<?tt<f 
décimé  ; & nous  avons  la  lettre  du  chapitre  de 
Reims  & des  autres  cathédrales  de  la  meme  pro- 
vince > où  ils  cmploïoient  à peu  près  les  mèmes' 
raifons  que  Pierre  de  Blois  apportoit  contre  la 
dîme  Saiadine  quatre-vingt  ans  auparavant. 
Notre  clergé  fe  plaignoitdonc  desdiverfes  exac- 
tions par  lefquelles  on  réduifoit  en  fervitude  l’é-- 
glife  Gallicane.  Il  attribuoit  la  perte  de  Jerufa- 
lem  à la  malcdièlion  attachée  aux  décimes,  &Ie- 
fchifme  des  Grecs  aux  exaélions  de  la  cour  de 
Rome  : enfin  il  trouvoit  mauvais  qu’on  emploiât; 
avec  tant  de  rigueur  les  cenfurcs  ecclefiaftiques 
pour  faire  payer  ce  nouveau  tribut.  Les  députez 
ajoutèrent  de  vive  voix,  que  le  clergé  de  France* 
aimoit  mieux  fouffrir  les  excommunications , que 
d’obéïr  à cct  ordre  du  pape  : étant  fermement 
perfuadé  que  les  exaéfions  ne  celTeroicnt  que- 
■ quand  on  celferoit  de  s’y  foumettre.; 

Le  pape  répondit  par  une  lettre  datée  du  vingt- 
quatrième  de  Septembre  1x67.  où  il  dit  en  fubf- 
tance  : C’efl  une  grande  témérité  d’attribuer  à 
la  levée  des  décimes , les  mauvais  fuccès  des  ar-- 
m.es  chrétiennes  contre  les  infidèles  , puilque 
Dieu  permet  l'ouvent  en  cette  vie  que  les  juftes 
foufffent  des  affliéfions  , feulement  pour  citcr-^ 
cer  leur  vertu,  ans  qu’ils  les  aient  méritées 
vous  voïcz  comme  l’affaire  de  Sicile  a heureu— 
fement  réiilfi , quoiqu’elle  ait  été  pour  une  gran-' 
de  partie  foùtenuë  par  le  produit  des  décimes. 
Quant  au  fchifme  des  Grecs  , le  pape  l’attribug 
à Photius  , qui  en  eft  effcéfivement  eftimé  le 
premier  auteur  , & du  temps  duquel  on  ne  fV 
plaignoit  pas  encore  dés  exaélions  delà  cour  de 
Rome.  Mais  nous  avons  vû  que  vers  le  milica. 
du  douzième  fiecle  Nechités  archevêque  dc  Ni- 
comedie  , alleguoit  pour  une  des  caulcs  du  fehiP- 
mc , la  hauteur  & l’efprit  de  dominacioù  de^  R6^, 
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mains  ; & Germain  patriarciic  de  C.  P.  dans  l'a  — . i.«- 
Icctrc  au  pape  Grégoire  IX.  dit  exprcirément  : An.  1167. 
Pluîïeurs  puilFans  vous  obcïroient,  s’ils  ne  crai-  Sup.  Hv.- 
gn oient  les  exactions  & les  rédevances  indues.  rx  xx.-  ». 

Le  pape  Clément  continue  : Vous  ne  deviez  ^®’ 
pas  traiter  de  tribut  & de  fervitude  la  fubvention 
ordonnée  pour  un  temps  par  la  pleine  puilfance’ 
du  l'aint  liege  , pour  le  fervice  particulier  de 
Je  su  s -C  HRi  s T , ni  nous^  imputer  les  cen- 
l'urcs  que  s’attirent  les  debiteurs  qui  ref'ufcnt. 
opiniâtrement  de  payer  ce  qu’ils  doivent.  Vous 
ne  devez  pas  croire  non  plus  que  nous  man- 
quions  de  moïens  pour  punir  la  défobéïirancc  de 
ceux  qui  raéprifent  inl'olemracnt  les  ccnfurcs  :• 
nous  pouvons  les  priver  de  leurs  bénéfices  & les- 
rendre  incapables  d’en  avoir  d^autres , les  dépofer,, 
les  dégrader  > & faire  exécuter  nos  ordres  par, 
l’imploration  du  bras  fcculier.  Mais  vous  devriez 
mourir  de  honte  , de  retarder  par  votre  oppo- 
fition  le  lécours  de  la  terre  l'aintc  dans  l’extrémité 
où  elle  eft  réduite,  tandis  que  vôtreroi  &tant 
de  feigneurs  François  s’y  préparent  fi  genereu- 
lèmcnt  : vous,  qui  auriez  du  les  prévenir..  Scieur 
montrer  l’exemple.  Il  conclut  en  leur  ordonnant 
de  payer  la  décimé  , fans  avoir  aucun  égard  à 
leurs  oppofiùons.  , • 

Cependant  le  roi  lainrLoiiis  alla  à l’abbaïe  t‘ir. 
de  Vezclai  au  diocefc  d’Autun,  où  il  alfiftaàla  Devotioaj 
iranfiation  des  reliques  de  lainte  Maric-Madp-  j’ 

laine , que  1 on  croyoït  y avoir  depuis  plulicurs  yiagd.p.ej, 
fiécles  : ce  qui  montre  qu’il  ne  croyoit  pas  trop  cirr. 
qu’elles  fulfent  à la  lâintc  Beaume  en  Provence  1* 

quoiqu’il  y eut  été  treize  ans, auparavant.  Au.?' ^5  5'' 
voïage  de  Vezclai,  il  fut  accompagné  par  le  lé-  lxxxiii. 
gac  Simon  de  Bric  : ils  aillftcrcntcnrcmble  à la 
tranilation  des  reliques  , qui  fe  fit  le  vingtième 
d’Avril  iz^7.  pour  les  mettre  dans  une  chalfe 
dlargcQt  j.  ils  retinrent  l’un  & l’autre  ^uelq[ucs: 
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■ • parties  de  ces  rciiijiics , 6:  donucrent  des  attcfla'-; 
lions  aiitcnticuics  Je  cette  tranflation. 

Le  failli  roi  fc  preparoit  à Ton  volasse  en  conti- 
nuant fes  exercices  ordinaires  de  pieté  , t]ue 
j’eldime  à propos  de' rapporter  ici , fui  vaut  le  ré- 
cit de  fon  confeneur  Geofroi  de  Beaulieu,  ôede. 
D’u  hcfhe.  fon  chapelain  Guillaume  de  Chartres  , tous  deux 
fo^î.p.4j6.  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs.  Il  vouloir  en- 
tendre tous  les  jours  tout  l’oSice  canonial  » mê- 
me les  heures  de  la  Vierge  avec  lis  chant  > 8e  ft 
c’étoit  en  vcMge  marchant  à cheval  ; il  fc  con- 
tentoit  de  le  réciter  avec  fon  chapelain.  Hdifoic 
aullî  tous  les  jours  l’office  des  morts  à neuf  le- 
f • 4Î7*  > meme  aux  fêtes  les  plus  folcmncllcs.  Il  ne 

manquoit  gucrcs  à entendre  deux  mètres  chaque 
jour,  & f Hivcnt  il  en  entendoit  trois  ou  quatre^ 
Il  aimoitàcnteiidic  des  fermons,  Sequand  ils  lui 
plaifüient  il  les  retcnoit8c  feavoitbien  les  répéter 
aux  autres.  Or  aïant  appris  que  quelques  fei- 
gneurs  murmuroient  de  ce  qu’il  entendoit  tant 
de  melTcs  &c  de  ffirmons  , il  repondit  : Si  je  paf- 
fois  deux  fois  autant  de  temps  joüerauxdczoïi 
à courir  par  les  bois  en  challant  aux  bêtes  ou  aux 
oifeaux , perfonne  n’en  parlcroit. 

, Sa  coûtume  fut  pendant  quelque  temps  de  le 
lever  à minuit  , pour  affilier  aux  matines  que 
f’on  chantoit.  dans  fa  ciiapclic  r & avoir  au 
' retour  le  choifir  de  prier  en  repos  devantfon  lit, 

Gar  , difoit-il , lî  Dieu  me  donne  alors  quelque 
mouvement  de  dévotion,  je  ne  crains  point  dê- 
rre  interrompu.  Il  demeuroit  ainfi  en  prière  au- 
tant que  les  matines  avoient  duré  dans  l’Cglife, 
Mais  comme  les  alfaires  l’obugcoient  de  fe  lever 
aidez  matin  , que  ces  veilles  pouvoient  l’aitoi- 
blir  beaucoup,  particuiicremenL  la  tête  : il  fe 
rendit  aux  coiil'eils  8c  aux  prières  des  perfouncs 
fages , & remit  les  matines  8c  fes  autres  prières 
au  matin.  Pendant  que  l’on  chantoit-l’office  il  ne 
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rouloit  point  qu’on  lui  parlât , linon  pour  quel- 
que chofe  de  prelTc  &cn  peu  de  mots.  Tous  les 
jours  après  l'on  fouper  il  lailbit  chanter  folcm- 
iicllemcnt  compiles  dans  fa  chapelle , & à la  fin 
l’antienne  particulière  de  la  Vierge  ; puis  il  Te  f.  44ff< 
retiroit  à fa  chambre  où  un  pretre  venoit  faire 
ra'fpcrfion  de  l'eau  bénite  tout  au  tour  , par- 
ticulièrement fur  k lit.  Allant  vu  chez  ciuclqucSp^ 
religieux  , qu’à  la  mclTc  à ces  paroles  du  credo  ^ 

Et  homo  facius  efi,  le  chœur  s’inclinoit  profon- 
dément : cet  ufage  lui  plut  tellement , qu’il  l’in- 
troduifit  dans  fa  chapelle  & dans  pluficurs  autres 
églifes , a:vec  la  génuflexion  au  lieu  de  la  fimple 
inclination.  Il  imita  de  même  ce  qui  fe  prati- 
quoit  en  quelques  monafteres  , à la  lefturc  des 
quatre  paillons  pendant  la  femaine  fainte , de  fe 
profterner  & demeurer  quelque  temps  en  prière, 
îorfqu'ou  dit  que  Jésus -Christ  expira, 

& de  là  nous  viennent  ces  deux  pieufes  coutu- 
mes. Il  rappella  Tufage  de  bénir  les  images  des 
lâints  avaiK  que  de  les  expofer  à la  vénération 
publique. 

Son  abftinencc  étoit  grande.  Toute  l’année  il  p,  4ff; 

Jeûnoit  le  vendredi,  & ne  mangeoit  point  de 
viande  le  mercredi  ; il  s’en  abllint  aufli  le  lundi 
pendant  quelque  temps  : mais  il  ceiTa  par  confeil 
a caule  de  la  foiblclTc  de  fon  corps.  Les  vendre- 
dis du  Carême  & de  l’Avenc , il,  ne  mangeoit  ni 
fruit , ni  poilTon.  11  mcBtoit  beaucoup  d’eau  dans 
fon  vin.  Il  jeûnoit  au  pain  & à l’eau  le  vendredi 
faint  & les-  veilles  des  quatre  principales  fêtes 
de  la  Vierge  , & quelqu’autrcs  jours  de  l’an- 
née. Il  fe  confelfoit  tous  les  vendredis  dans  un.  p,  4j-o^  i 

lieu  très-fecret  difpolc  exprès  ai  chacune  de-  les  ’i 

maifons.  C^and  il  étoit  aifis  pour  fe  confclfer  p.  44^^ 
fuivant  l’ufagc  du  temps,  s’il  vouloir  qu’une  por-  ^ 

te  ou  une  feneftre  fût  fermée , il  fc  levoic  promp- 
tcniçüt  & la  fermoir  pour  en  épargner  la  peine  j 
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à Ton  confcfTeiir  , «iil'aiu  : Vous  êtes  le  perc'5t 
moi  le  fils.  Après  fa  confelfion  , il  recevoir  toû- 
Jours  la  difeipline  de  la  main  de  fon  confelfeur  ,• 
avec  cinq  chaînettes  de  fer  attachées  au  fond 
d'une  petite  bocte  d’yvoire  , qu’il  portoit  dans 
une  bourfe  à fa  ceinture  j & il  donnoit  quelque-^ 
fois  de  femblables  boètes  à fes  ciifans  & à fes 
amis  particuliers.  Il  avoir  deux  confelîcurs , u» 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs , & l’autre  des  frè- 
res Pièchciu's  , afin  d’en  avoir  toujours  un  de 
prêt.  Outre  fes  confelfeurs  , ilchoifilToit  encore 
quelques  perfonnes  qu’il  pfioit  de  lui  rapporter 
kdclemcnt  fans  l’épargner, ce  qu’ils  entendroient 
dire  , ou  qu’ils  verroient  en  lui  digne  de  repre- 
henfion  ; & il  recevoir  leurs  avis  avec  beaucoup 
de  dcmccur  & de  patience.  Il  portoit  le  cilice  les 
vendredis  en  Avent  & en  Carême  & au*  vigiles 
de  la  Vierge  ; maisil  le  quitta  enfin  par  leconfeil 
de  fon  confefleur , avoiiant  qy’ill’incomniodoii 
notablement. 

Voici  comme  il  palfoit  tous  les  ans  le  ven-J 
dredi  faint.  Après  avoir  alliftc  aux  matines  com-* 
mencées  à mintiit  , il  revenoit  à fa  chambre, 
ovi  feul  avec  un  chapellain  il  récitoit  tout  lÿ 
pfeauticr.  Puis  fans  fe  recoucher  ni  dormir,  iî 
forroit  vers  le  lever  du  foleil , nuds  pieds  & hum- 
blement vêtu  : il  alloitpar  les  rués  de  la  ville  où 
il. le  rencontroit , marchant  fur  les  pierres  & la; 
boue  : il  entroit  dans  les  églilès  & y prioit , 
fuivi  d’un  aumônier  qui  donnoit  largement  à 
tous  les  pauvres.  Il  revenoit  à fon  logis  très- 
fatigué,  & un  peu  après  H entendoit  le  fermon 
de  îa  paifion.  Enfuitc  il  allîftoit  à l’office  qu’il 
faifoit  célébrer  folemnellement  j & quand  ce  ve- 
noit  à l’adoration  de  la  croix , il  fe  Icvoit  de  la- 
place  nue  tête  & nus  pieds  pauvrement  vêtu,  & 
venoit  de  loin  à genoux  fuivi  de  fes  enfans  , 
avec  des  marques  d’une  telle  humilité,  que  les 
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*(Tiftnns  .en  Ctoiciu  touchez  jufques  aux  larmes- 
Le  fcrvicc  fini , il  Te  mettoit  à table , & failbit  fon 
petit  repas  de  pain  & d’eau.  Cbftainfi  qu’il  pa(^ 
foit  ce  (aintjour. 

Il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi  fàint , & J»inv,  f}s, 
exhortoit  les  autres  à le  Kaire,  comme  le  fire  de 
Joinville  le  témoigne  de  lui-meme.  Mais  de  plus 
le  Kaint  roi  lavoit  les  pieds  à trois  pauvres  vieil- 
lards tous  les  famedis , puis  il  leur  donnoit  de  l’ar- 
gent & leur  fervoit  lui-même  à manger.  Si  fbn  D'uchefne 
peu  de  famé  ne  lui  permettoit  pas  de  s’en  acquit- 447* 
ter,  il  le  faifoir  Kaire  par  fon  confefieur enprc- 
fcnce  de  l’aumônier.  Scs  aumônes  étoient  im- 4î4* 
menfes  : tous  les  jours  quelque  part  qu’il  fût  |®*”'*^*  f*- 
plus  de  fix  vingt  pauvres  étoient  nourris  chei 
lui , de  pain , de  vin  & de  viande.  On  en  augmen- 
toit  le  nombre  en  Carême,  en  Avent& aux  au- 
tres jours  de  dévotion.  Le  roi  les  fervx)it  fou-  • r 
vent  de  fa  main,  & à quelques  vigiles  folemnel- 
ks  il  en  fervoit  ainfi  deux  cens  avant  que  de  ’ 
manger.  Tous  les  jours  à dîncr’&  à fouper  il  Kai- 
fbit  manger  près  de  lui  trois  pauvres  vieillards  ^ 

& leur  envoïoit  des  mets  de  fa  table.  Il  donnoïc: 
abondamment  aux  pauvres  maifons  religieufes 
d’hommes  & de  filles  , 8c  aux  hôpitaux.  Tous 
les  ans  au  coouncnccment  de  l’hy ver , il  envoïoif 
une  certaine  fomme  aux  Cordeliers  & aux  Ja- 
cobins de  Paris,  & difoit  ; O que  cette  aumône 
cil  bien  employée  à tant  de  frares , qui  viennent 
de  tout  leur  coeur  à ces  convents  pour  étudier 
les  faintes  lettres  , & répandre  enmite  ce  qu’ils 
ont  appris  par  tout  le  monde  pour  la  gloire  de 
Dieu  & le  falut  des  âmes. 

Il  fonda  grand  nombre  de  monafteres , comme  . 

Roïaumont  de  l’ordre  de  Cifteaux  , plufieurs  473,  ’ 
maifons  de  Jacobins  & db  Cordeliers  en  divers 
lieux  du  royaume.  Il  augmenta  les  revenus  de 
l’Hôtel-Dicu  de  Paris,  & fonda ccuxdcPoncoU. 
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(e  , de  Compic<Tiic  & de  Vernon.  Il  fonda  IrfP 
Qiiinzc-vin^ts  de  Paris  , où  il  afTcmbla  plus  de 
trois  cens  cinquante  avcugrcs , il  retira  aux  Fil- 
les-Dieu pluficurs  femmes  perdues  ou  en  danger 
dc^fc  perdre.  Or  fçacliant  que  quelques  perfonnes 
de  fa  maifbn  itiurmuroicntdelaprofufionde  Tes 
aumônes,  il  leur  difoit:  Puifqu’il  faut  quelque- 
fois faire  trop  de  dépenfe  , j’aime  mieux  la  faire 
pour  Dieu  que  pour  le  monde  & la  vanité  > & 
récompenl'er  les  depenfes  exccHives  qu’on  ne 
peut  éviter  pour  les  chofes  temporelles.  Il  ne 
lailfoit  pas  d’etre  magnifique,  (bit  dans  l’état  or-' 
dinairc  de  fa  maiCon,  foit  dans  Ic.soccafionscx-- 
traordinaires  des  cours  royales,  dcsparlcmcns  Sc 
des  autres  afTemblées  :■  en  forte  qu’il  étoit  fervi 
avec  plus  d'abondance  & de  dignité  qu’aucun  de 
fês  prédccefTeiirs. 

• La  ville  de  Milan  étoit  depuis  quatre  ans  ciï 
interdit  pour  le  refus  de  recevoir  Otton  Vilcon- 
ti  fon  archevêque'.  Ge  trifle  état  faifoit  grande 
peine  à Napo  de  la  Tofré  , qui  avoit  la  prin- 
cipale autorité  dans  la  ville:  c’eft  pourejuoi  U 
envoïa  au  mois  de  Mai  11^7.  des  ambâlUdcurs- 
à Rome  prier  le  pape  de  lever  cette  cenfare.-- 
Mais  le  pape  Clément  loin  de  leur  donner  au- 
dience leur  fit  meme  défendre  d’entrer  à Rome. 
Ils  allèrent  trouver  Charles  roi  de  Sicile  qui  les 
reçut  favorablement  ; & aïant  appris  lefujeede 
leur  voïage  , il  les  renvoïa  à Rome  accompa-v 
gnez  de  fes  ambaiTadcurs , qui  obtinrent  du  pa- 
pe audience  publique  pour  eux  & pour  les  Mi-“ 
ianois.  Ils  furent  oüis  en  confiftorre , où  étoit 
prefent  l'archcvéquc  Ott0n>  & le  chef  de  l’a m- 
oalTade  du  roi  Cnarlcs  paria  le  premier , priant 
le  pape  & les  cardinaux  d’écouter  favorable- 
ment les  Milanois  , qui  avoient  toujours  été  dc- 
voiiez  au  pape  & ennemis,  de  l'empereur  ? & 
avoient  donné  à l’armée  du  roi  Charles  tous  las 
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(^cours  nccclTairçs,  c|uancl  U étoic  entre  en  Italie 
pour  le  fctvice  de  l’cglilc, 

L’ambalfadeur  de  Milan  parla  enfuite , & dit 
en  fubftancc  : Si  nous  n’etions  rèfolus  , faint 
pcrc  , d’obéir  à vos  commandemens , & fi  nous 
«'avions  un  extrême  refpcd:  pour  la  dignité  du 
faint  fiege  > nous  ferions  retournez  chez  nous, 
<juand  vous  nous  avez  renvoïez  , & nous  aurions 
cherchez  à fhixjc  des  alliances  avec  vos  ennemis  , 
afin  de  foutenir  la  guerre.  Entrant  en  matière,  il 
continue  ainfi  ; L’archevécjue  Leon  ne  s’appliqua 
pendant  fon  pontificat,  qu’à  femer  la  divifion  ,• 
&.  armer  la  noblcilè  contre  le  peuple.  Apres  la 
mort,  le  peuple  qui  s’étoit  mis  fous  la  protec- 
tion des  -Turriens  , fit  plire  pour  .at^hevêque 
Raimond  de  cette  famille , efperant  qup  (bn  élêc-, 
tion  réiiniroit  les  citoïensdivifez  : maisil  s’éle- 
va des  difpures  , &d  François  Settafa  fut  élit  ar- 
chevêque par  un  parti  foible.  Alors  le  pape  Ur-- 
bain  votre  prédeceifeur , ne  voulant  approuver  ni 
i’une  ni  l’autre  éleétion  , élut  un  troiîîéme  fuicj 
d’entre  ceux  qui  con^piroient  depuis  long-temps 
çour  la  ruiite  de  leur  patrie , & qui  en  étoit  bam 
»i  pour  fes  crimes.  L’ambalfadeur  Milanois  coht 
tiniia  fur  le  même  ton,  parlant  avec  grand  em- 
portement contre  la  noblelfe  , & en  particulier 
contre  Otton,  qu'il  voulut  meme  rendre  fufpccü 
d’herefie , & il  conclut , en  demandant  au  pape  un 
autre  archevêque. 

Otton  Vifirouti  pada  à fon  tour  , mais  avec 
plus  de  modération^.  Il  releva  les  avantages  de  la 
noblcfic , & l’ingratitude  du  peuple  de  Mi/an  , qui 
s’étoit  élevé  contre  elle , & l’avoit  perlècuté  juf- 

3u’à  la  bannir  du  pais.  Il  aceufa  en  particuliei 
c ces  maux  Martin  de  UTorré,  ciu’il  traita 
de  tyran,  & dit,qu’il  avoit été caufii  oe  la  mort 
de  l’archevêque  Leon.  Il  releva  leur  defobéif. 
.çavprs  le  pape , qqi  l’ayoit  fali  lm-m.êi»ç_ 
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leur  archevêque,  &.  l’indignité  avec  laquelle  ils 
i’avoient  rcpoullé  à main  armée.  Eniin  il  décri- 
vit lî  vivement  leurs  cruautez,  que  les  adilians 
l’interrompircut,  ne  pouvant  en  entendre  le  ré- 
cit i & il  rendit  les  Turriens  fi  odieux,  que  le  pa- 
pe commanda  à leurs  amballadeursdc  Ibrtir  lue 
le  champ  du  conliftoirc  i & enruite  ayant  mis 
l’iidairc  en  deliberation,  il  hit  rclolu  que  la  ville 
de  Milan  dcmcurcroitintcrditc  , jufqu’à  ce  qu’elle 
fc  fournit  au  pape,  & reçut  Ottondansfon  lie- 

{;e.  Alors  les  amballadcnrs  furent  rappeliez  dans 
e conlîftoire:  où  vo)ant  le  pape  & les  cardinaux 
fort  irritez  contre  eux  , pour  ne  pas  augmenter 
leur  indignation,  iis  dirent  qu’ils étoient prêts  à 
exécuter  tout  ce  que  le  pape  Icuravoit  ordonné  j 
&.  ainfi  ils  furent  congédiez.  Mais  rarchevéque 
■Otton  vit  bien  que  les  ambalTadeurs  n’avoieut 
ainlî  parlé  que  par  la  crainte  de  la  colcre  du 
pape,  & des  plaintes  quils  s’attiroientdelapart 
du  peuple;  & que  les  Turriens  auroient  peine  à 
£jç  relbudre  de  tenir  cette-  promelTc  : c’eft  pour- 
quoi il  fit  commettre  un  cardinal , pour  le  réta- 
blir dans  fen  fiege.  Toutefois  la  mort  du  pape 
Clément  arrivée  l’année  fuivancc  , rendit  cette 
légation  inutile. 

Le  fchifmc  augmentoit  chez  les  Grecs  > de 
forte  qu^cn  même  maifon  le  pere  étoit  fcparé 
du  fils  , la  mcrc  de  la  fille  , la  bru  delabelle- 
merc.  Un  grand  nombre  de  moines  vagabonds 
attachez  à Hyacinthe  , prenoient  le  parti  du  pa- 
triarche exilé  : d’autres  renommez  pour  leur 
vertu  , tant  du  monaftere  de<jalcfion , que  d’au- 
tres , quittoient  leurs  convens  , & vivoicnr  en 
leur  particulier  : ne  voulant  en  aucune  manière 
communiquer  avec  le  patriarche  Jofeph.  Ilsl’ac- 
eufoient  d’avoir  fupplanté  Germain  , après-avoir 
paru  zélé  pour  Arfcnc  : mais  le  plus  grand  re- 
proche étoit  d’avoir  encouru  T’excottununicar 
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tion  prononcée  par  Ariene , contre  (juiconcjuc  ^ 
leccvroit  l’cmpcrcur  à confcirc  : d’ou  ils  con- 
.cluoient , qu’étant  intrus  & cxcoirununié  , Ü 
ü’avoit  eu  aucun  droit  d’abl'oudre  rempereur. 
jofeph  dcfclperant  de  les  ramener  par  la  dou- 
■ xeur  , refolut  d’employer  contre  eux  l’autorité 
du  prince  : qui  donna  la  commilliondcles  châtier 
' À George  Acropolite  grand  logotkcte  , habile 
homme  , mais  qui  n’avoit  pas  la  confcicnce  fort  - 
xendre.  Il  envoïoit  par  les  maiCbns  prendre  ces 
moines  féditieux , & les  faifoit  rufpcndrc , fouet- 
ter , déchirer  de  coups.  JI  faifoit  traîner  hon- ' 
xenfement  par  la  place  publique  ceux  qui  s’é- 
toient  attiré  le  plus  de  relpcdl  pom:  leur  vertu  , 
après  les  avoir  maltraitez  fous  de  faux  pré- 
textes , il  les  envoïoît  en  exil.  Ce  procédé  cxci- 
tta  uue  grande  indignation  contr^ofeph  > & le 
comparant  à Germain  fon  prcdeceffcur on  don- 
noit  à celui-ci  l’avantage  de  h’^avoir  jamais  fait 
ale  peine  à perfonne , quoi  que  l’oU  eût  dit  contre 
lui.  L’.empereur  lui-mème  revint  à l’égard  de 
Xîermain: il  le  nommoit  fon  pere,  le  confultoit, 

& rece  voit  volontiers  £on  interccilion  : il  lui  don-  f. 
jioit  pluheurs  audiences  en  un  mois  j & quclquc- 
:fois  en  une  femainc  ; il  l’emploïoit  en  des  alîàircs 
imponantes. 

Cependant  le  nombre  des  Arlcnites  augmen-  Ih. 
toit  ,,même  entre  ceux  qui  fans  l’avoir  jamais 
^û  , fe  lailfoicnt  entraîner  dans  le  parti.  Le  bruit 
A^ui  s’étoit  répandu  de  l'excommunication  de  Jo- 
leph,  agitoit  pluficurs  confcienccs  5 & quoiqu’il 
icpandît  abondamment  ce  qu’il  recevoir  de  la 
libéralité' de  rcmpercur,  il  ne  ponvoit  les  con- 
«enter.  Il  prit  donc  le  parti  de  méprifer  ce  qu’on 
xlifoit  de  lui  à C.  P.  mais  apprenant  qu’il  y avoit 
<cn  Natolie.dcs  hommes  d’une  éminente  pieté 
xjui  étoient  feandalifez  de  fa  conduite  , il  voulut 
les  jjrévpuir , en  fc  faifant  voir  luirtnêm^t  à eu». 
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Aïant  donc  commiini(.]uc  Ion  dclTein  à l’cmpe- 
icur,  il  pa(Iû  en  Natolic  avxrc  un  équipagjc  magni- 
fique , & vifita  CCS  grands  perfonnages  , dont  le 
plus  recommandable  par  fa  vertu  & par  fa  doc- 
trine croit  Nicephorc  Blemmidc. 

Il  leur  dit , qu’il  croit  lui-meme  attaché  à 
Arfenc  , qu’il  le reconnoilloitpour patriarche,  & 
ne  coœptoii  pot>r  rien  tout  ce  qu’on  avoii  fait 
par  cabale  contre  lui  j mais  qu’il  avoir  été  né- 
<dTajrc  que  quelqu’un  remplît  fa  place  , que 
l’cgiifc  fin  gouvernée.  Or  , ajoûtoit-il,  je  pou- 
rvois mieux  qu’un  autre  examiner  celui  qui  fe- 
-roit  utile  à cette  place,  par  rattachement  que 
l’empereur  avoir  pour  moi  : en  forte  cjuc  je 
pouvois  non  feulement  détourner  ce  c|ui  feroie 
arrivé  de  fâcheux  aux  partifans  d’Arlènc  , mais 
.encore  attirer  des  grâces  à plufieurs  autres,  en 
profitant  de  la  bonne  volonté  de  l’empereur.  A 
ee  difeoujs  Jofeph  joignoit  des  liberalitcz  , qui 
fiifoicnt  imprellion  fur  quelques-uns  de  ces  bons 
folitaircsj  mais  non  pas  fur  Blcmmide.  Car  c’é- 
toit  un  vrai  philofoj'he,  entièrement  détaché  des 
chofes  d’ici-bas  , dont  il  regardpit  fans  paifion 
<ous  les  évenemens , comme  fi  fon  amc  eût  été 
.déjà  feparée  du  corps^  Il  confîdcroit  donc  les 
chofes  en  elles-mêmes , fans  égard  aux  perfonnesi 
&c  voïoit  qu’.on  avoir  fait  tort  à Arfenc , & que 
Jofeph  étoit  un  ufurpateur  : mais  il  n’y  trou- 
voit  rien  d’étrange  , vu  la  viciffitude  ordinaire 
des  chofes  humaines.  Audi  ne  flatoit-il  point 
Jofeph  : il  recevoir  fes  vifites  fans  fortir  de  fa 
eellule  pour  aller  au-devant  , & fans  meme  fc 
lever  quand  il  entroit.  Toutefois  il  ne  le  mé- 
prifoit  point  j au  contraire  il*  le  pria  de  fouf- 
erirc  fon  teftament  , & de  le  faire  confirmer 
par  l'empereur  , comme  il  le  fit  : mais  après  la 
mort  de  Bcmmidc , le  trament  ne  fut  point 
«KfXUté, 
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Dès  l’an  iz6j.  le  pape  Urbain  IV.  aroît  en-  ‘ 

v«ïé  Simon  d’Auvergne  & trois  autres  frétés 
Mineurs  à l’empereur  Michel  Paleologue , avec 
lequel  ils  drerterent  quelques  articles  pour  l’u-  p“_ 

nion  des  églifes^  & l’empereur  les  envoïa  au  pa-  Icologùc. 
pe  Clement  avec  une  profcfllon  de  foi  , dont  Sup.  ».  i y. 
il  ne  fut  pas  content,  y trouvant  des  erreurs  & ^<*‘«.1167. 
des  omimons.  C’cll  pourquoi  il  lui  envoïa  la 
çrofefiion  de  foi  de  l’cglifc  Latine  , comprife  dans  ,,  ' 

une  lettre  , où  il  dit  que  le  pape  Urbain  a eu 
raifon  de  vouloir  mettre  la  foi  pour  fondement 
•du  traité  d’union , & qu’en  ces  matières  il  faut 
agir  à découvert,  & s’expliquer  clairemciu.  La 
profelHon  de  foi  commence  par  les  myfteres  de 
la  trinité  & de  l’incarnation  : puis  ou  marque 
i’unité  du  bateme  8c  le  purgatoire  j enfuitc  on 
jajoûte  : Les  ames  entièrement  purifiées  du  pe- 
cné  , font  aufii-tôt  reijûës  dans  le  ciel  : mais  les 
âmes  de  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel , ou 
avec  le  feul  péché  originel , defeendent  auiîî-tôt 
«n  enfer  , toutefois  pour  éure  punies  diverfe- 
jnent.  Il  n’cft  point  ici  mention  de  limbes  des 
«nfans.  « 

La  profclfion  de  foî  rapporte  enfuite  les  font 
£icrcmens  marquant  exprefiement  à l’égard  de 
l’cuchariftie  le  dogme  de  la  tranfubllantiation , 

■&  à l’égard  du  mariage  la  liberté  decontraéler  > 

des  fécondes  & des  troilîémes  noces , & aa-dclà.  ‘ 

Elle  relevé  la  primauté  du  pape  avec  la  plénitu- 
de de  puilTancc , & la  faculté  d’appeller  au  faint 
iiege  de  toutes  parts  dans  les  caufes  ecclefiaili- 

2ues  : rcconnoilfant  les  privilèges  des  autres 
glifes  , mais  comme  émaner  du  faint  fiege. 

JLc  pape  ajoute  enfuite  : Nous  ne  prétendons  pas  , . 

fbûmettre  cette  foi  à un  nouvel  examen  i c’eft 
pourquoi  nous  nous  contentons  de  l’expofor 
jfimplcment  , fans  y joindre  les  preuves  , mais 
90US  avons  réfolu  de  vous  envoyer  des  noucc&, 
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avec  lefquels  vous  pourrez  nous  cnvoier  quel- 
ques-uns ûes  plus  fçavans  d’entre  les  vôcres.Il  pro- 
met cniuitc  la  convocation  d^un  concile,  u oi> 
le  ji:gc  néceflaire  pour  alFermir  runîon.  La  lettre 
eft  du  quatrième  de  Mars  1167-  & le  meme  jour 
le  pape  écrivit  à même  fin  au  patriarcKe  Grec 
de  C.  P.  Le  pape  prie  entre  les  frères  Prêcheurs 
les  nonces  qu’ii  avoit  promis  pour  cette  négo- 
ciation : cenrme  on  voit  par  la  lettre  à Huberç 
ciu  iaicmc  ocuetal  de  l’ordre,  en  datteduncu- 
Trente  «.ic  1 uin. 

•Cependant  l’eir.pcrcur  Paleologue  écrivit  avi 
pajje  , pomme  étant  touché  du  péril  de  la  terre 
îainte  &:  des  pertes  du  roi  d’ Arménie  ; mais  ü 
jtémc'ignuit  crainorc , que  s’il  matchoit  contre 
les  inhtlcles , les  Latins  n’atcaquallènt  fes  terres, 
qui  ccmeureroient  lâns  défenfe..  A quoi  le  papç 
lui  rtpoiidit , qu’il  lui  étoit  facile  de  fc  délivrer 
de  cette  crainte  , en  fc  réüuiilànt  à l’eglife  Ro- 
maine. Et  ne  dites  point  , ajoiîte-t’il,  que  Iç 
rcius  de  Pobctfrance  qui  nous  cil  due,  uç  vouç 
doit  point  être  imputé , ni  à votre  peuple , mais 
aux  prélats  & au  clergé  ; nous  fçavons  que  vous 
avez  fur  eux  plus  de  pouvoir  qu'il  ne  feroit  con- 
venable. La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  de  Mai 
,lx^7- 

La  craipte  que  Paleologue  avoir  des  Latins  n’é.- 
toit  pas  fans  fondement.  Dans  ce  même  temps 
l’empereur  Baudoiiin  vint  à Viterbe,  où  étoit  Iç 
pape , & en  fa  prcfcncc  fit  un  traité  avec  Char- 
les  roi  de  Sicile  , par  lequel  ce  prince  promet- 
toit  de  lui  donner  à fes  dépens  dans  fix  ans , deux 
mille  chevaliers  pour  le  recouvrement  de  l’cm.? 
|)irc  de  C.  P.  & les  entretenir  pendant  un  an.  Ea 
confideration  de  quoi  Baudouin  lui  cédoitla  fci- 

Jjneurie  directe  de  la  principauté  d’Achaïc  & dç 
a Moréc,  appartenant  à Guillaume  de  Ville- 
J^ardoUini  en  forte  qu’elle  nç  relc vérole  à faveuic 


DIgitized  by  Google 
i 


Ûivvt  quatre-vmgt-cinepàêtne.  , 99 
<i|ue  du  roïaume  de  Sicile.  Il  céda  aufll  au  roi  ■"  ' ' ■ 

Charles  les  terres  que  Michel  defpotc  dlEpite  An. 
.avoir  données  à l'a  fille  Helcne , en  faveur  du  ma- 
xiage  avec  Mainfroi  , & le  tiers  de  ce  que  les 
deux  mille  chevaliers  pourroient  conquérir.  Il 
fut  encore  convenu  , que  Philippe  fils  & pre- 
fomptif  heritier  de  Bauaoüiu , épouferoit  Bca-  .y 
trix  fille  de  Charles  i & que  s’ils  mouroienc  fans 
enfans,  les  droits  fur  l’empire  de  C.  P.  pafferoient 
à Cliarles  & aux  rois  de  Sicile  Tes  fucceifeurs.  Ce 
traité  fut  fait  dans  la  chambre  du  pape,  levingt- 
feptiéme  dé  Mai  1x67.  Deflors  le  roi  Charles 
•étoit  maître  de  Canine  en  Epire  , à l’entrée  du 

folfc  de  Venife,  de  l’ile  de  Corfou  & des  terres 
c la  princelfe  Helene  : ainfi  il  avoir  l’accès  libre 
dans  l’empire  de  Romanic. 

Il  y avoir  déjà  deux  ans  que  le  pape  Clement  X V.L 

avoir  envolé  pour  légar  dans  les  pays  du  Nort,  Concile  de 
Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  làint  Laurent , 
auparavant  abbé  de  Cifteaux.  Sa  légation  s’éten-  „ 
doit  au  Danemarc  , à la  Suède  & à une  grande 
partie  de  l’Allemagne  & de  la  Pologne  j lavoir  , 
aux  provinces  de  Brême  , de  Magdebourg,  de 
Salsboi^  j&  de  Gnefne  i comme  on  voit  par  fa  s 

commiluon  dattée  du  huitième  de  Juin  ii-6^.Sterçne. 

Ce  légat  tint  un  concile  à Vienne  eu  Autriche 
le  dixiéme  de  Mai  11^7.  où  alfifterent  fix  éve- 
•ques  } fçavoir  Jean  de  Prague , Pierre  de  Paf- 
iau  , Conrad  de  Frifingue  , Leon  de  Ratisbone , 

Brunon  de  Brixen  & Amauri  de  Lavant.cn  Car- 
niole,  avec  grand  nombre  d’abbez , de  prévôts , 
d’archidiacres  & de  doyen.  On  y publia  une  S,;p.  n.  4j.- 
conflitution  de  dix-neuf  articles  alTezfemblablcs  ' 
à celle  du  fynode  tenu  à Cologne  l’année  précé- 
dente. En  celle-ci  on  ordonne  aux  clercs  qui  en- f.  j. 
tretiennent  publiquement  des  concubines , de  les 
quitter  dans  un  mois,  à peine d’êtreprivcz dès- 
lors  de  leurs  bénéfices.  Ou  défend  la  pluralité  des  c.  e. 
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bénéfices  fans  dilÎJcnfe.  On  ordonne  le  payement 
An.  iz67.  des  dîmes  , comme  étant  dp  droit  divin.  On  dé- 
c.  7.  fend  aux  clercs  ièculiers  ou  réguliers  d’avoir  re- 
£.  cours  à la  proteélion  &:  aux  ^mes  des  laïques  , 
pour  fe  détendre  de  la  corrc«ion  de  leurs  llipc- 
rieurs  : fous  peiïu:  d’étre  privez  de  leurs  bénéfices, 

[ e,  13. 1-cs  abbez  & les  moines  de  l’ordre  de  S.  Benoît 
s’étoienc  relâchez  en  plufieurs  lieux  « jufqnes  à 
mener  une  vie  fcandalcufe.  C’eft  pourquoi  le 
eoncilc  ordonne  à tous  les  evéques  de  la  pro- 
,vincc  de  prendre  chacun  deux  abbez  de  l’ordre  de 
Ciileaux , & de  vifiter  dans  fix  mois  tous  les  con- 
sens de  moines  noirs  de  fon  dioccle  , pour  les 
reformer;  excepté  ceux  qui  font  immédiatement 
' fournis  au  faint  fiege  , que  le  légat  le  charge  de 

vifiter  en  perfonne  , ou  par  d’autres  commillaires, 
(.  te.  Les  derniers  articles  regardent  les  Juifs.  Ilspbr- 
teront  un  bonnet  à corne  , pour  fe  diftingucr  des 
jChrctiens,  Ils  payeront  au  curé  les  dîmes , & 
toutes  les  autres  obventions  que  rendroient  les 
Chrétiens  qui  logcroLent  dans  leurs  maifons.  On 
prend  plufieurs  précautions  pour  empêcher  qu’ils 
ne  pcrvercifleut  les  Chrétiens.,.  - >. 

Le  légat  palTa  enfuitc  en  Pologne , & le  vingt? 
hu’tiémc  do  J uni  la  meme  année  1167.  il  arriva 
^ *^-^tuvie  , où  le  roi  Boleflas  le  chaftc&l’c^ 
'Michfiy.  Paul  allcTcnt  eu  procc/îion  au-devant  de 

lui.  Delà  il  pi.^â  à Brcllau , où  à la  cliandclcur 
fécond  de  Février  ii68.  il  célébra  un  concile 
national , auquel  fe  trcuvcrcnc  huit  évêques  : 
Janulfe  archevêque  de  Pofnanie , ou  plutôt  de 
, Gncfnc  , Paul  évêque  de  Cracovic  , Thomas 
de  Breflau  , Volimir  de  Vladillavie  , Nicolas  de 
Pofnanie , Thomas  de  Ploco  , Guillaume  de 
Lufuc  & Henri  de  Culm.  Le  légat  y prêcha  la 
croifade  pour  le  fecours  de  la  terre  faintc  , 8c, 
on  mit  des  troncs  à cette  fin  dans  les  principales 
^gliips.  " • : 
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'tX'vri  qMatr‘e~vtngt-ctHquîêmi  toi 
y Le  pa&c  Clément  fut  averti , cjue  le  docteur 
Thicrri  de  Bavière  chanoine  de  l’églife  de  Ham- 
bourg, voulant  paroitre  plus  fçavant  que  les  au- 
tres , avoit  enfeigné  & prêché  publiquement , 
que  le  corps  de  J e s ü s-C  h R i s x n’cft  pas  véri- 
tablement ni  proprement  au  (acrement  de  l’au- 
tel , mais  feulement  par  lignification  j & qu’on 
ne  le  prend  pas  corporellement , mais  fpirituel- 
Icment  ; enfin  que  le  ciel  s’ouvre , que  les  anges 
defeendent , & que  les  efpcces  font  enlevées  au 
ciel  où  fe  fait ' la  tranfubflanciacion.  C’eftainfi 
qu’il  expliquoit  ces  paroles  du  canon  de  la  mef> 
fe  ; Commandez  que  ceci  foit  tranfponé  par  les 
mains  de  vôtre  faint  ange  & le  refte.  Thierri 
fut  dénoncé  pour  ce  fujet  en  plein  fynode  à Hil- 
debolde  archevêque  de  Brême , qui  l’ayant  fom- 
mé  de  répondre  a l’accufation , le  doéîcur  le  re- 
fiifa  î difant  qu'il  étoit  prêt  d’aller  fe  juftifier  en 
cour  de  Rome,  s’il  étoit  befoin.  L’archevêque 
en  demeura  là  & loin  de  procéder  contre  Thicr- 
ri , il  traiu  enfuitc  de  le  faire  chanoine  de  fon 
églifc.  L'hifioire  nous  apprend  qu’Hildcbolde , 
comme  les  autres  prélats  d’Allemagne  , étoit 
moins  occupé  de  la  doéàrine  que  de  la  guerre  , 
pour  la  confervacion  & l’augmentation  de  fon 
temporel. 

Suc  cet  avis  le  pape  lui  écrivit , luifaifantdes 
réproches  de  £à  négligence  en  un  aiîàirc  fi  gra- 
ve. Il  lui  ordonne  d’obliger  ce  doéfeur  par  les 
cenfures  ecclcfiaftiqucs  à rctrafter  publiquement 
fcs  erreurs,  les  abjurer  & enfeigner  les  veritez 
contraires.  S’il  le  rcfufcous’ily  tetombe  enfui- 
te  î"  vous  le  ferez  arrêter,  dit  le  tape  , & nous 
l’envoierez  fous  bonne  garde  , pour  être  traité 
félon  fes  mérites  > & vous  nous  inftiuirczprom- 
tement  par  lettres  de  tout  ce  que  vous  aurez  fait 
fur  ce  fujet. 

' Maturia  chanoine  de  Narbanuc  avoit  fuccedé 

E iij 
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. Itijloire  "Ecclefiaifiique^  , 
au  pal>c  Urbain  dans  le  fiege  archiépiscopal  <îe 
cette  celife  , & le  pape  avoîc  conCèrvé  pour  loi 
une  affeélion  fîngulicre.  Voici  la  lettre  que  le: 
pape  lui  adrelTa  le  vin^t  - huitième  d’Oclobrc 
1167.  Je  vous  écris  conndemment  fans  que  per- 
fonne  le  Si^ache  j excepté  celui  qui  a écrit  cette 
lettre  : qn’on  m’a  dit  depuis  peu  , qu’étant  en. 
cette  cour  , vous  avez  dit  à un  homme  ..onfidc- 
lable  , qui  parloit  avec  vous  du  facrementdc  l’au- 
tel , que  le  corps  de  nôtre  Seigneur  J es  us- 
Chris  T. n’y  eft  pas-clTentiellcinent , mais  feu-N 
lement  comme  la  chofe  lignifiée  cft  fous  le  figncy 
& vous  avez  ajouté  que  cçtte  opinion  étoit  célé- 
bré à Paris.  Ce  dilcours  s’eft  coulé  fecrctement  ^ 
& étant  enfin  venu  jufques  à moi , il  m’a  fore 
feandalifé  , & j’ai  eu  peine  à croire  que  v'ouft 
ayez  dit  une  herclîe  fi  mauifeftc.  Il  l’exhorte  à< 
ne  pas  imputer  cette  erreur  à l’école  de  Paris , 8c 
à fe  conformer  à la  créance  de  l’églifc.  L’arche- 
vêque dp  Narbonne  répondit  par  un  écrie  où 
dctcfle  cette  erreur  , nie  abfolumcnt  de  l’avoir  ja^ 
mais  proférée  , foutient  la  doétrine  contraire^ 
& l’établit  par  l’autorité  de  l’écriture  8c  de» 
doâcurs  Catholiques. 

Guillaaime  de  la  Broi&  archevêque  de  Sen» 
s’étant  démi  à caufê  de  fon  grand  âge  8c  de  fès 
infirmitéz  , Pierre  de  Chariir  airclmtacEc  de  la 
même  églife  fut  éiù  pour  lui  fiicecdcr.  .11  écoiti 
de  petite  naifTatice- , 8c  avoir  été  précepteur  de» 
freres  de  l’arc  hevéque  Henri  Cornu  prédccef- 
feur  de  Guillanïne.  Henri  le  fit  chanoine  & offi- 
cial de  l’églife  de  Sens  : le  pape  Urbain  I V.  le 
prit  pour  ion  camericr,  & Clément  I V.  leconv 
ferva  dans  la  même  charge  étant  content  de  fea 
fervices  ^ puis  le  fàcra.  archevêque  81  te  rccoim- 
inanda  au  roi  faine  Lotus  ^ par  une  lettre  dm 
onzième  Mars  12^7.  Pierre  fut  reçû  dans  foa. 
^Uiè  de  Sens  te  jour  de  ia  Péatecôte  ciaquié* 
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inc  <3e  Juin  de  la  même  année.  Son  archidiaco-  — - r r 

?ic  aïant  ainfi  vaqué  en  régale  , le  roi  le  cou-  An.  11^7*. 
éra  à Girard  de  Rampillon  archidiacre  de  Me-  in,,  GalK 
lui!  : à condition  qu’il  quiteeroie  cedeilnier  bc-  f.  J70i* 
nefice , Tuivant  la  maxime  du  (àiiit  roi , de  n’en  ^ 

point  foulîrir  la  pluralité.  Mais  le  pape  Clcmenc 
confirmant  üufage  établi  dès  le  tems  d’Iunoccnt- 
III.  avoir  fait  une  conftitucion,  portant  que  les 
bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome  > ne  pouvoient 
être  conférez  que  par  le  pape  ; & il  prétendit  , . 
que  l’archidiaconé  de  Sens  avoir  vaqué  de  la  for- 
te par  la  promotion  de  Pierre  de  Cnarni.  C’eft 
pourquoi  il  défendit  à Girard  de  Rampillon  de 
prendre  polfelfion  de  cette  dignité,  qu’il  ne  fût 
venu  auparavant  fe  prefenterà  lui.  Il  fe  plaignit 
au  roi  de  n’en  avoir  pas  ulé  avec  lui  en  cette  Didiouùi. 
rencontre  aufli  honnêtement  qu’il  devoir;  &cn  îs®- 
renvoïant  l’ardievêquc  Pierre  , il  lui  donna  or- 
dre de  conférer  à un  autre  l’archidiaconé , après 
toutefois  avoir  oüi  les-  raifons  du  roi.  L’affaire- 
ne  fut  poiut  terminée  du  vivant  de  Clément  ni  . 
de  Loüis  : mais  par  l’évenement  le  roi  gagna 
fa  caufe  , & Girard  demeura  en  poffel&on  de 
rarchidiaconédeSens.  Quelque  défintcrciré  que 
f»t  d’ailleurs- le  pape  Clemenc,  on  voie  en  cette 
affaire  , aufli- bien  qu’en  celle  de  Reims,  un 
étrange  attachement  à conferver  jufques  aux 
moindres  droits , qu’il  croïoit  attachez  à fon 
fiege. 

L’année  fuirante  ii^g.  le  fixiéme  de  Juin 
mourut  Renaud  de  Corbeil  évêque  de  Paris 
après  avoir  tenu  le  fiege  dix-huit  ans.  Il  fut  en- 
terré à faint  Vidor  , & eut  pour  fuccelTcur 
Etienne  Tempier  natif  d’Orlcans  & chancelier 
de  i’églilè  de  Paris  , qui  prit  pofienioii  le  di- 
manche avant  la  faint  Denis  lepticme  d’Oétobre 
de  la  même  année,  & (inc  le  fiege  de  Paris  onze 
ans. 
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Après  la  défaite  de  Mainfroi , le  jeune  Con-^ 
rad  petit-fils  de  l’empereur  Fridcric,  plus  connir 
fous  le  nom  de  Conradin  , prétendit  à l’empire 
& prit  en  attendant  le  titre  de  roi  de  Sicile,  étant 
excité  par  les  princes  Allemans  Tes  parens  ou 
amis  de  fa  famille;  & appeilé  en  Italie  par  la 
fadlion  des  Gibellins  : c’étoic  un  jeune  prince  de 
quinze  ans.  Le  pape  Clément  aïant  connoiC- 
lance  de  Ibn  entreprile  , lui  fit  publiquement 
défenfe  de  palTer  outre  ; & cette  publication  fut 
faite  dans  la  grande  é^life  de  Viterbe  le  jour  de 
la  dédicace  defaint  Pierre  de  Rome  , dix-huitiè- 
me de  Novembre  l^66.  avccdéfcnlê  à qui  que 
ce  fût  de  le  rcconnoître  pour  roi  de  Sicile  , ni  fa- 
vorifer  fon  entreprife  en  aucune  maniéré  ; le  tout 
fous  peine  d’excommunication  contre  les  perfon- 
nc3 , & d’interdit  fur  les  villes.  Conradin  ne  laill* 
pas  d’établir  fes vicaires  en  Tofcanc , & fes  offi- 
ciers dav.s  le  roïaume  de  Sicile,  & d’y  accorder 
des  privilèges  & des  grâces  : comme  le  pape  ea 
eut  la  preuve  par  les  lettres  qui  lui  tombèrent  en- 
tre les  mains.  C’ell  pourquoi  le  jeudi  laint  qua- 
torzième d’ Avril  iz^7.  il  réitéra  les  mêmes  dé- 
fcnics  & les  mêmes  menaces  contre  lui  & fes  fau- 
teurs : déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  cen- 
furcs  portées  par  la  fentence  précédente  : avec  ci- 
tation à Conradin  de  fe  prefeuter  devant  le  pape 
dans  la  faint  Pierre  en  perfonne  ou  par  procu- 
reur , pour  répondre  fur  les  excès  précedens  , 
& fe  fbltmettre  au  bon  plaifir  de  l’églifc.  Le 
jour  de  l’Alcenfion  ringt-fixiémc  Mai  de  la  mê- 
me année , le  pape  défendit  étroitement  à Con- 
radin d’entrer  en  Italie  , fi  ce  n*étoit  pour  làtis- 
faire  à la  citation  précédente  : mais  ce  prince  ne 
lailTa  pas  de  venir  à Vérone , où  il  étoit  appeilé  > 
accompagné  du  duc  de  Bavière  Ion  oncle,  & du 
comte  de  Tirol  fon  bcau-pere  > & il  y demeura 
trois  mois. 
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Alors  le  pape  continua  de  procéder  contre  lui , 

& le  jour  de  la  dédicacé  de  faim  Pierre  il  déclara  An.  iidj. 
qu’il  avoir  encouru  l’excommunication  , & lui- 
ordonna  de  fortir  dans  un  mois  de  Vérone , & de' 
route  l’Italie  , lui  & tous  fes  gens  ; avec  défenlè- 
de'  fe  mêler  en  aucune  façon  des  affaires  de  l’em- 
pire ou  du  royaume  de  Sicile  : autrement  le  pape 
leprivoit  de  tout  droit  au  royaume  de  Jerufalem , 

& difpenfoit  tous  fes  (ujets  du  Icrment  de  fide- 
lité : Les  cenfures  s’étendoient  à proportion  fur 
Je  duc  de  Bavière  & les  autres  feigneur s delà 
fuite  de  Conradin  J & fur  les  villes  qui  les  rece- 
vroient.  Elles  ne  l’arrêterent  pas  plus  que  les  . 
precedentes.  De  Vérone,  il  vint  à Pavie  avec  Mo». 
des  troupes  clioifies  , en  i z^8.  & y demeura  quel-, 
ques  mois.  Le  pape  continua  auffi  fes  procedu- 
res , & enfin  le  jeudi  faint , cinquième  d’ Avril 
de  la  même  années  il  le  déclara  encore  excom-  Rnin.  n.i^i 
munié , déchû  du  royaume  de  Jerufalem , inha- 
bile à en  tenir  aucun  autre,  & privé  de  tous  les 
fiefs  qu’il  pourroit  tenir  de  l’églife  : fes  valTaux 
abfous  du  ferment  de  fidelité , & fes  terres  mifes 
en  interdit.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle  datée  du 
même  jour  , après  avoir  éâioncé  toute  la  proce- 
dure précédente. 

Le  même  jour  le  pape  publia  une  bulle  con-  t x. 
tre  les  Romains , où  il  leur  réproche  l’inerati-  „ 
tude  envers  légale  leur  mere  , qm  les  acom-  j^^^jj^ç 
blez  de  bienfaits  > & ajoûte  ; Après  que  nous- n.  n.* 
avons  excommunié  Conradin,  réjetton  d’une  ra- 
ce maudite  , & ennemi  déclaré  de  l’églife , avec 
tous  fes  fauteurs  i Galvan  la  Lance  enfant  de 
malcdiéfion , eft  entré  dans  Rome , portant  les 
enfeignes  de  Conradin  déployées  : les  Romains 
l’ont  reçû  avec  pompe  , l’ont  conduit  jufques 
au  palais  de  Latran  , & l’ont  encore  admis  avec 
plus  d’honneur  à leurs  jeux  publics.  Enfuitc  ils 
ont  reçu  d’autres  envoïez  de  Conradin  chargez 
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■■  ' ' de  fes  lettres , & aïaut  alîcmblé  le  confèil  dan» 
/n.  1x^8.  le  Capitole  leur  ont  donné  folemnellement  au- 
^ dience.  En  conlèquence  le  pape  déclare  excom- 

muniez  Henri  de  Cailille  (ènateur  de  Rome  , 8c- 
Gui  de  Moncefeltro  ion  vicaire  , les  autres  offi- 
ciers , & tous  ecux  qui  volontairement  ont  pris 
part  à la  rcceptiervde  Galvau  & des  autres  aivoïez 
de  Conradin.  Cette  bulle  eff  datée  comme  l'auue 
du  |cudi  faint  à Viterbe. 

Henri  de  CafHllc  étoit  fils  de  faint  Ferdinand  , 
ManaitA  ^ frere  du  roi  Alfonfe  l’aftrologue.  S’étant 
broüillé  avec  lui,  il  fortit  d’Efj)agnc  , & fe  re- 
Duchefne.  «ta  auprès  du  roi  de  Tunis.,  ou  il  demeura  qua- 
p.  3*7-  ^tre  ans-  Sa  religion  s’y  afFoiblit  notablement,  ü 
^non.Sit.  y pijt  beaucoup  des  moeurs  des  Muf'ulmans,  & 
p.  88  t.  devint  un  grand  fcélerat.  Comme  il  étoit  pro- 
che parent  de  Charles  roi  de  Sicile , ayant  ap- 
' , pris  fon  établillèment  dans  ce  royaume  par  * la 
défaite  de  Mainfroi,  il  vint  le  trouver  en  ix^tf. 
p.  881,  accompagné  de  plufieurs  braves  chevaliers  d’Ef- 
pagne.  Charles  le  reçut  avec  plaifir  j & Henri 
eut  l’induftrie  de  fe  faire  élire  fenatcur  de  Rome 
à fà  place  : enfuite  il  fe  mit  à la  tête  de  quel- 
ques mécontens  révoltez  contre  Charles , & prit 
p.  884.  le  parti  de  Conradin.  Etant  donc  maître  de  Ro- 
me, il  pilla  les  trefors  que  l’on  y gardoit  dans 
les  églifes.  Car  c’étoit  une  ancienne  coutume , 
que  non- feulement  les  Romains  , mais  encore 
les  étrangers  mettoient  en  dépôt  dans  les  monaf- 
tcrcs  8c  les  églifes  l’argent  & les  chofès  précieu- 
jfês  qu’ils  vouloicnt  conferver  , à caufe  des  vo- 
leurs & des  incurhons  des  ennemis  : comme 
ne  pouvant  être  plus  en  fureté  qu’en  ces  lieux 
Êicrez  , où  on  les  gardoit  fidellcment.  Henri  n’y 
eut  aucun  égard  : il  fit  brifer  les  portes , pro- 
Éancr  les  facriftics , ouvrir  Icscofîfes.  Ici  on  cm- 
portoit  l’argent  comptant  i là  les  vafes  d’or  8c 
d’argent  > aiilcors  les  parcmens  : enfin  tout  ce. 
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Livre  qmm-vinj^-ctnqui'ême:  10/ 

<ju*on  troovok- de  précieux.  Ainiî  furent  pillées  — 
les  églifes  de  Latran  , de  faint  Paul,  de  {àint  An 
Sabas  , de  faint  Bafile  air  mont  A-ventin  , de  ‘ 
fainte  Sabine  , & d’autres  : fout  rctcntiiroit  des  ‘ 
cris  lamentables  des  ccclefiaftiques.  .. 

''  Cependant  k légat  Ottobon  célébra  un- grând  - 
concile  à laint  Paul  de  Londres,  le  vingt-troi-  Concile  de 
fiémc  d’AvrH“iz^8.  en  prefence  de  tous  les  pré-  Londres 
lats  d’Angleterre,  de  Galles  , d’EcolTc  & d’Ir- 
lande : où  il  publia  un  decret  de  cinquante-qua- 
tre articles  , pour  réparer  les  défordres  de  la 
guerre  civile  , & ramener  l’exécution  des  ca- 
nons , qui  n’étoient  pfclque  plus  obfervcz , par- 
ticulièrement les  conftitucions  qu’Otton  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  faint  Nicolas , légat  en  An-  ’ ' 
glcterre , avoit  faites  au  concile  de  Londres  , 
tenu  en  1137.  Car  le  légat  Ottobon  ne  fait  gueres  to.  xi.  p.' 
que  rappeller  les 'decrets  de  ce  concile  , avec  jiy.  - 
quelques  additions  , pour  en  procurer  l’cxécd- 
tion  > & quelques  autres , dont  voici  celles  qui 
m’ont  paru  remart^uables. 

On  ne  refufera  a perfonncla  liberté  de  fe  con-  cap.  u 
fclTer , comme  nous  apprenons  que  les  geôliers 
le  font  quelquefois  à l’cg.ard  des  prifonniers  r" 
celui  qui  l’aura  refufée  , Icra  privé  de  fëpulture 
ecclefiaftique.  Défcnfe  aux  clercs  de  porter  les 
armes  , même  fous  prétexte  de  julticc  : beau- 
coup moins  , comme  faifoient  quelques-uns  ’, 
pour  fe  joindre  aux  voleurs,  & piller  même  les 
églifes.  Leurs  habits  ne  feront  point  fi  couns, 
qu’ils  les  rendent  ridicules,  mais  iront  au  moins 
jufques  à mi-jambe.  Les  religieux  devenus  évê-  *■ 
ques  garderont  leur  habit  régulier.  Lesconcubi-- 
nés  des  clercs  feront  privées  ^e  l’entrée  de  l’églifc 
& de  la  communion  pafcale.  On  confervera  1 im- 
munité des  lieux  faints , églifes  , cimetières  , 
monafteres  > & quiconque  en  tirera  par  force.ee- 
lui  qui  s’y  fera  réfugié , ou  enlèvera  ce  qu’on  y 
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' a mis  en  dépôt,  fera  excommunié  par  le  fcul  fait 
An.  ii68.  fes  terres  mifes  en  interdit , auffi  bien  que  les 
lieux  où  il  fc  retirera.  Il  en  efl  de  même  de  ceux 
qui  emportent  quelque  chofe  des  maifons,  appar> 
tenant  aux  ecclellaùiques , contre  leur  volonté.- 
r.  14.  Défenfe  d’empêcher  la  célébration  des  mariages 
f.  en  face  d’églilc. 

Défenfe  aux  ‘prélats  de  s’attribuer  les  fruits 
des  églifes  vacantes , fort  pour  un  an , ou  pour 
un  autre  ternes,  s’ils  ne  font  fondez  en  privile- 
f .y  • ge  ou  en  coutume.  On  voit  ici  le  commence- 
Snf.  îiv.  ment  du  déport  & de  1 annatc  i & nous  avons 
uncviii.  déjà  vu  au  concile  d’ Oxford  en  izzz.-quequel- 
n,  jff,  ques  évêques  dilFeroient  la  collation  des  benefi- 
Conc,  Ox.  ^ pjjyp  profiter  des  fruits.  Ordre  à tous  les  be- 
Conc.  Lond.  ucficiers  de  faire  foigneufement  les  réparations 
c.  tS.  des  bâtimens  : finon  l’évêque  les  fera  faire  aux 
c. 5e. 3 1.5}.  dépens  du  titulaire.  On  confirme  la  défenfe  de 
tenir  enfemble  plufieurs  bénéfices  à charge  d’a- 
mes  > mais  toujours  avec  l’exception  ; Sans  dif- 
penfe  du  faint  fiege.  Or  cette  exception  éner- 
voit  la  iioi , par  la  facilité  d’obtenir  les  difpenfes. 
On  défend  aulTi  cette  pluralité , fous  prétexte  de 
tenir  une  églife  en  titre , Sc  l’autre  en  comman- 
t-  il.  de  : ce  qui  cfi  , dit  le  concile , s’attacher  aux 
- / paroles  de  la  loi , & non  pas  au  fens  i appli- 
quant à la  cupidité  ce  qui  a été  introduit  pour 
^ €.  ig.  la  ncceilité  ou  l'utilité  des  églifes  vacantes.  Le 
légat  ordonne  encore  que  dans  toute  l’étendue 
de  fa  légation , on  fera  tous  les  ans  le  lendemain, 
de  l’odave  de  la  Pentecôte  , une  procelfion  fo- 
, . lemnelle  > pour  demander  à Dieu  la  conferva- 
tion  de  la  paix  & le  recouvrement  de  la  terre 
fainte.  Le  refte  des  decrets  de  ce  concile  regarde 
f.  38.  jÿ.  la  reforme  des  moines  & des  autres  réguliers  j 8c 
le  dernier  ordonne  qu’ils  le  confeifent  au  moins 
M.  Wefim.  une  fois  le  mois. 

f.  43«>  Après  ce  concile,  le  cardinal  O ttobon  alla  à , 
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Northampton  , où  il  donna  la  croix  de  pèlerin 
pour  la  terre  faintc*aux  deux  fils  du  roi  Henri, 

Edouard  & Edmond  , au  comte  de  Gloccftrc  & g"j^^ 

à plufieurs  autres  nobles  Anglois.  Le  prince^ 

Edouard  avoit  été  engagé  à Te  croifer  par  le  roi 
faint  Louis , qui  l'ayant  fait  pafier  en  France,  le 
pria  de  l’accompagner  à fon  voyage  d’outremer  ^ 

& lui  prêta  pour  les  frais  trente  mille  marcs 
d’argent.  Après  que  le  cardinal  Ottobon  lui  eut 
donné  la  croix  , il  quitta  l’ Angleterre,  emportant 
de  grandes  richefies  , & pafia  enEfpagne  , où  le  ^4^.  »,yt; 
pape  lui  manda  le  vingt-deuxième  de  Juin  d’ex- 
citer le  roi  de  Caftille  à fecourir  la  terre  fainte. 

Le  roi  d’Arragon  étoit  aufli  croifé  , comme 
nous  avons  vûj  & le  roi  de' Portugal,  auquel 
le  pape  accorda  les  décimés  de  fon  royaume  pour 
les  frais  de  fon  voyage,  quoiqu’il  y eûtdegran- 
des  plaintes  contre  lui  de  la  part  de  fes  fujets  j 
comme  ou  voit  par  la  lettre  que  le  pape  lui  en 
écrivit  le  dernier  de  Juillet. 

Mais  le  roi  de  Caftille  avoit  une  affaire  à ter-  IXII. 

miner,  qui  le  touchoit  de  plus  près  que  la  croi--  Affaire  de 

fade  : c’étoit  fa  prétention  à l’empire.  Le  pape  * 

Urbain  étant  mort  avant  le  terme  qu’il  avoit 
preferit  pour  ladécifion  de  cette  affaire , fçavoir 
la  fàint  André  1165..  le  ptpc  Clcment  donna  en-  *• 
corc  un  délai  jufques  au  vendredi  d’après  l’épi- 
phanie,  huitième  de  Janvier  A ce  terme  /tain-. 

comparurent  devant  le  pape  les  procureurs  de  ».  j6. 
Richard  d’Angleterre,  ayant  à leur  tête  Henri 
Ibn  fils  ainéi  & ils  produifirent  plufieurs  pièces  ”• 
pour  fonder  le  droit  de  Richard.  De  la  part  du 
roi  Alfonfe , comparut  Rodolfe  de  Poggibonzi , ’ 

jnais  ians  aucunes  pièces  , prétendant  que  le 
droit  de  fon  maître  avoit  été  aficz  prouvé.  Tou- 
tefois il  demanda  encore  petmiflion  de  faire  oüir 
des  témoins  en  Allemagne  , en  France , en  Ef* 
pagne  & en  Italie  : ce  que  le  pape  lui  accorda^ 
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marquant  pour  lieux  de  ces  enquêtes  les  Vil- 
les de  Francfort , Paris  , Burgos , Boulogne  & la 
cour  de  Rome  : .pour  terme  de  l’enquête  , la 
Touflaints prochaine  j & pour  terme  péremptoire 
du  jugement  , l’Annonciation  vingt-cinquième  - 
de  Mars  de  l’année  fuivante  i lé 8.  & il  reprefenta 
au  roi  Alfonfc  qu’il  ne  devoir  pas  prétendre  d’ê- 
tre couronné  empereur  à Rome , avant  que  d’a- 
voir été  couronné  roi  des  Romains  à Aix-la-- 
Chapelle  par  l’archevêque  de  Cologne. 

Le  terme  preferit  étant  échu , c’eft-à-dire,  le  • 
vingt-lîxiémc  de  Mars  , Guillaume  archidiacre  ’ 
de  Rochefter  , procureur  de  Richard  d’Angle- 
terre , fe  prefenta  devant  le  pape  & les  cardi- 
naux , demandant  que  l’affaire  des  de'Ux  élcétions 
à l’empire  fiît  jugée  définitivement , dans  autre 
délai.  Mais  les  procureurs  du  roi  Alphonfe  repre-' 
fenterent  , que  l’évêquc  de  Silve  chargé  aupa- 
ravant de  cctrc  affaire  , avoir  été  tué  enTofcanc 
par  des  Gibcllins,  &lcs  pièces  qu’il  portoitavec 
lui  perdues,  & que  Rodolfe  de  Poggibonzi 
étoit  demeuré  malade  & enfermé  dans  une  place 
afliegéc.  A quoi  le  pape  ayant  égard  , il  donna 
au  roi  Alfonfc  encore  un  délai  du  premier  de 
Juin  prochain  en  un  an.  C’eft  ce  que  porte  la 
lettre  du  pape  au  roi  Alfonfe  du  dix-huitiéme  de 
Mai  iz58. 

Mais  les  éleétcurs  fatiguez  de  ces  délais , & 
touchez  des  maux  que  la  longue  vacance  attiroit 
dans  l’empire,  fe  plaignoient  que  Richard,  Al- 
fonfe  & le  pape  même  fe  moquoient  d’eux  > & 
réfolurent  de  faire  une  nouvelle  éleélion  d’un 
troifiéme'  fujet.  Ils  en  marquèrent  le  jour  , 8C' 
tous  les  cleéleurs  furent  citez  pour  y procéder. 
Le  roi  de  Bohême,  qui  dès-lors  étoit  du  nom- 
bre , en  avertit  le  pape  , & lui  lit  demander 
comment  il  devoir  fe  conduire  en  cette  ren- 
contre. Le  pape  lui  répondit  par  une  grande  let*. 
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*rc , où  il  rapporte  tout  ce  qui  s’étoit  palTé , en  ■ * 

cette  afîàire  fous  fes  deux  prédecclTeurs , Ale  An. 
xandre  6c  Urbain  6c  fous  fon  pontificat,  puis  il 
ajoute  : Que  peut-on  donc  imputer  à l’églilè  ? ”* 

Eft-ce  que  les  princes  d’ Allemagne  ontété  parta- 
gez dans  l’éleÊUon  ? Eft-ce  que  les  deux  élus 
ne  veulent  point  renoncer  au  droit  qu’ils  fe 
croient  acquis?  Eft-ce  la  retenue  de  l’églife  , qui 
n’a  point  voulu  donner  d’atteinte  à leurs  droits , 
par  un  jugement  injufte  ou  précipite  : ou  qu’elle 
n’a  pa»  obvié  à des  cas  fortuits  que  la  prudence 
ne  peut  détourner?  Si  les- éleéleursfaiioient-ces 
r-éflcxions  ils  auroient  honte  de  penlêr  à une 
troifiéme  éleiftion , pendant  que  le  jugement  de 
celles  qu’ils  ont  faites  eux-mémes  eft  encore  en- 
&fpens.  U conclut  en  leur  défendant  de  procé- 
der à cette  nouvelle  éleâion  , & la  déclarant 
nulle  par  avance.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de 
Novembre  ii68. 

Conradin  cependant  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès  , Sc.  ayant  traverfé  la  Lombardie  & l^Tof-  conradin^ 
cane  , il  s’étoit  avancé  jufques  à Rome  ,%ù  il  Px- 

£ut  reçu  par  le  fenateur  Henri  de  CaftilJe  & par  tnv.p:  nj.  • 
le  peuple  , comme  s’il  eût  été-  empereur , avec 
unc  extrême  joye.  Enfuite  il  palfa  en  Poüille, 
où  le  roi  Charles  vint  s’oppofer  à lui,  Sclesar-  Duchefne.’ 
mécs  s’étant  rencontrées  près  de  Tagliaeozzo,  f.  8?j. 
il  y eut  une  fanglantc  bataille , où  Conradin  fut 
défait  le  jeudi  vingt  - troifiéme  jour  d’Aouft 
ii6i.  Le  roi  Charles  en  donna  avis  au  pape  le  „ ,, 
meme  jour  : ne  içachant  encore  ce  qu  etoient  de- 
venus  Conradin  & le  fenateur  Henri.  Ils  avoient  j 

fui  tous  deux  , mais  ils  furent-  pris  & plufieurs  n l r 
autres  i & le  roi  Charles  les  fit  conduire  à N<i-  ‘ 

pies  en  prifon.  En  aélion  de  grâces  de  cet  Keu-  'id.  p.  j8i. 
reux  fiiccès,  il  fonda  fur  le  lieu  de  la  bataille  un 
monaftere  de  l’ordre  de  Cifteaux  , fous  le  nom 
de  làinteMarie  de  la  Viéloire  > 6c  il  fubfiftoitplus 
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de  quarante  ans  après , mais  il  tue  ruiné  par  ua 
tremblement  de  terre. 

Pour  juger  les  prifonniers  Charles  alïèmbla  â 
Naples  les  plus  fçavans  jurifconfuItes,qui  les  con- 
damnèrent à mort , comme  criminels  de  Iczc- 
majefté  & ennemis  de  l’églile.  Charles  donna 
la  vie  à Henri  de  Caftille.tant  à caufe  de  la  paren- 
té , que  parce  que  l’abbé  du  mont-Camn  qui 
l’avoit  pris,  ne  l’avoit  rendu  qu’à  cette  condi- 
tion , craignant  d’étre  irrégulier.  Conradin  , fon 
couhn  le  duc  d’Autriche  , & quelques  autres  fu- 
rent executez  à mort  : mais  auparavant  on  les 
mena  dans  une  chapelle  où  on  leur  ht  entendre 
une  mefle  des  morts  pour  le  repos  de  leurs  âmes  , 
& on  leur  donna  le  temps  de  fe  confelTer,  Enfuite 
on  les  conduifit  au  marché  de  Naples  , où  ils 
eurent  tous  la  tête  tranchée  le  Tingt-fixiéme 
d’Oârobre.  La  mort  de  Conradin  fut  defapprou- 
vée  de  plufieurs,  & rendit  odieux  le  roi  Char- 
les , qui  en  fut  repris  fortement  par  le  pape  & 
les  cardinaux  -,  &en  ce  jeune  prince  finit  la  mai- 
fon  de  Solide. 

Le  pape  Clement  IV.  étoit  toitjours  à Viter- 
be , où  il  mourut  la  •veille  de  S.  André  vingt- 
neuvième  jour  de  Novembre  iz68-  après  avoir 
tenu  le  fàint  fiege  trois  ans , neuf  mois  & vingt- 
quatre  jours.  Il  étoit  d’une  grande  prudence  , 
excellent  jurtfconfulte  , habile  prédicateur,.  6c 
prêchoit  louventà  Viterbe  étant  pape , pout  for- 
tifier le  peuple  dans  la  foi  catholique  : il  chan- 
toit  même  fort  bien.  Pendant  long-temps  il  ne 
mangea  point  de  viande  , coucha  (ur  un  lit  très- 
dur  , & ne  porta  point  de  linge  : fa  vie  étoit 
très-pure.  Il  fut  enterré  à Viterbe  dans  l’églife 
des  frétés  Prêcheurs  , où  l’on  voit  encore  £bn 
tombeau , orné  de  l’image  de  fainte  Heduige  de 
Pologne  qu’^il  avoit  canonilee.  Après  fa  mort  le 
S.  fiege  vaqua  deux  ans,  dix  mois  éevingt-fept 
jours. 
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, De  fon  temps  les  confrères  du  Gonfanon , 
aflbeiez  à Rome  en  ^honneur  de  la  fainte  Vierge, 
s’engagèrent  à fe  conleflcr  & commanier  trois 
fois  l’année  , & le  pape  Clément  autorilà  ceçte 
dévotion  par  une  bulle,  leur  accordant  cent  jouis 
d’indulgence  à chaque  fois  qu’ils  recevroient  ks 
Sacrcmens  : ce  qui  fait  juger 'qu’ils  étoient  peu 
fréquentez  alors.  On  dit  que  cette  confrairic  fut 
la  première  & le  modèle  de  toutes  les  autres  i 
Sc  elle  prit  fon  nom  de  la  baniere  qu’elle  portoiï 
aux  proceflions. 
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I. 

Pragma- 
tique de  S. 
Louis. 
ta.  xt.conc, 

Dulfoultïi, 
/•  îS?* 


E roi  S. Louis  fc  préplrant  à ion  voïa-’ 
ge , voulut  pourvoir  à la  tranquillité 
de  l’églife  de  fon  roïaume  pendant 
fon  abfencc  & attirer  fur  lui  la  pro- 
tection de  Dieu  : c'eft  pourquoi  U 
fk  une  ordonnance  fameiifc  , connue  tous  le  nom' 
de  Pragmatique  fandtion  , & divifëe  en  lix  arti- 
cles, qui  portent.  i^Les  églifes , les  prélats , les  pa- 
trons & les  collateurs  ordinaires  des  bénéfices 
joüiront  pleinement  de  leur  droit,  & onconfer- 
vera  à chacun  fa  jurifdiCtion.  i.  Les  églifes  ca- 
thédrales & autres  auront  la  liberté  des  élections 
qui  feront  eiitieremcnc  efièCtuces.  3 . Nous-  vou- 
lons que  la  fimonic , ce  crime  fi  pernicieux  à l’é- 
glife , foit  entièrement  bannie  de  notre  roïaume. 

4.  Les  promotions , collations,  provifions  & dif- 
pofitions  des  prélaturcs , dignitez  & autres  béné- 
fices ou  offices  ccclefiaftiques»,  quels  quils  foienty 
fe  feront  fuivant  la  difpofrtion  du  droit  commun  , 
des  conciles  , &dcs  inftitutions  des  anciens  peres. 

5.  Nous  renouvelions  & approuvons  les  libertés  , 
franchifes  , prérogatives  & privilèges  accordez 
par  les  rois  nos  predecefTeurs  & par  nous  aux 
églifes,  monafteres  & autres  lieux  de  pieté  ,- 
auffi  - bien  qu’aux  petfonnes  ccclcfiaftiques.  6. 
Nous  ne  voulons  aucunement  qu’on  lève  otr 
qu’on  rccücille  les  exactions  pécuniaires  & les 
enarges  tres-pefantes  que  la  cour  de  Rome  a" 
impofées  ou  pourroit  impofer  àl’églifc  de  notre 
roïaume  , & par  lefquellcs  il  eft  milerablement 
appauvri , fi  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifonnable  & 
très-urgente , ou  pour  une  inévitable  netcffité , & 
du  confentement  libre  & exprès  de  nous  & de  l’é- 
glife.  Cette  ordonnance  eft  dattéc  de  Paris  l’an 
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tl^g.  au  mois  de  Mars  i c’cll-à-dire  1169.  avant 
Pâque. 

Quelques  exemplaires  n’otit  point  le  fixiéme 
arridc  contre  les  exa<îHons  de  la  cour  de  Rome; 
Krais  on  croit  avec  raiibn  qu’il  en.a  été  retran- 
ché. Car  encore  que  la  cour  de  Rome  ne  foit  pas 
nommée  dans  les  autres  articles  de  cette  ordon- 
nance, on  voit  bien  qu’elle  tend  principalement 
à reprimer  les  entrepriles  des  papes  fur  les  droits 
des  ordinaires' pour  les  élections,  les' collations 
de  bcnelice  & la  jurifdidion  contentieufe:  quoi- 
que le  faint  roi  puillc  aulli  avoir  eu  en  vue  les 
entreprifes  des  Icigneurs  & des  juges  laïques. 
Depuis  quelques  années  il  avoit  eu  ditferens 
fâcheux  avec  le  pape  Clément , quoique  d’ail- 
JPeiirs  fon  ami , au  fujet  des  bénéfices  vacans  en 
regale  dans  les  églilès  de  Reims  & de  Sens  : & il 
étoitde  fa  prudence  de  prévenir  dépareillés  con- 
lefiations. 

- Un  doéleurde  Paris,nommé  Girard  d’Abbevil- 
le, prenant  le  parti  de  Guillaume  de  S.  Amour, 
ittaqua'  de  nouveau  l'es  frétés  mandians  par  un 
écrit  auquel'  S»  Bonaventure  oppola  pour  répon- 
fè  l’ouvrage  intitulé  , Apologie  des  pauvres  , pu- 
blié comme  Ton  croit,  cette  année  1x69.  H n’y 
Homme  point  rautenr  qu'il  réfute , foit  qu’il  ne 
fe  connût  pas,  foit  pour  épargner  fa  réputation. 
Nous  avons  vûcjuc  quand  on  objeétoit  aux  re- 
ligieux mandians  que  Jesüs-Christ  avoit 
One  bourfo  & quelque  argent  en  reforve  , ilsré- 
pondoient  qu’il  l’avoit  fait  par  condefcendancc 
pour  les  foiblcs.  Girard  d’Abbeville  traitoit  cct- 
fe  propofition  d’erreur  pcrnicicufc,  difant  que 
cette  condefcendancc  ne  s’accommodoit  pas  avec 
ta  fouvcrainc  perfeétion dcjEsus-CHRisr. 
5aint  Bonaventure  répond  par  les  paroles  de  S. 
Auguftin  ; J E s u s-C  H R i s t avoit  une  bourfe  & 
fbui&oic  que  de  faintes  femmes  le  {erviireaCi. 
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/kint  Paul  Tint  cnfuitc  , qui  le  pafToit  de  teh  Ct-» 
AN.  1169.  cours.  La  conduite  de  faint  Paul  étoit-cllc  dont 
plus  parfaite  que  celle  dcjESUS-GHRiST  ï 
au  contraire  celle  de  J e s u s-G  H R 1 T T étoi» 
plus  fublime,  parce  qu’elle  étoit  plus  charitable* 
II  feavoit  que  Paul  n uferoit  pas  de  tels  fecours  > 
&ann  qu’il  ne  condamnât  jpas  ceux  qui  les  cher-> 
cheroient , il  voulut  lui  meme  donner  l’exemple 
aux  foiblesde  les  recevoir. 

f*  400.  Girard  difoit  encore  que  c’étok  un  blasphème 
de  dire  que  J e s u s-G  h R ï s T ne  dût  pas  être 
imité  en  tout , principalement  par  ceux  qui  tcn-. 
dent  à la  pcrfeélion»  Saint  Bonaveuture  répond  : 
Gc  fera  donc  une  imperfeétion  à S.  Paul  de  ne 
s’être  pas  faitaccompagner  par  des  femmes , qui 
fournilTcnt  à fa  fubfiftanec  : ç’en  fera  une  à faine 
Jcan-Baptiflc  d’avoir  vêçu  dans  le  defert,  & n’a- 
voir jamais  bû  de  vin  ^ ce  fera  une  imperfeétion 
‘ d’être  arbitre  entre  des  frères  qui  plaident  pout 
nne  fuccc/Tion  t ç’en  fera  une  de  ne  pas  lailTcr 
fa  bourfe  entre  les  mains  d’un  œconome  infidè- 
le. G’eft  qu  encore  que  jESjtrs-GHRiST  foie 
le  modelé  de  toute  perfeélion , il  ne  s'enfuit  pas 
que  chaque  Chrétien  doive  imiter  toutes  les  ac- 
^ tions  particulières.  Il  ne  dépend  pas  de  nous  d’i- 

miter les  effèts  de  {apui(Tance&  de  là  làgclle  di- 
vine, en  failànt  des  miracles  & découvrant  le 
fccret  des  cœurs.  Il  n'appartient  pas  à tous  d’i- 
miter fes  aéiions  d’autorité  , comme  de  chalfcE 
les  marchands  du  temple  , & charger  les  pon- 
tifes de  reproches  vehemens  ; ou  d’exercer  les 
fonctions  de  l'on  faccrdccc  en  remettant  les  pé- 
chez & adminiftrant  les  facrcmcns.  Quelques- 
uns  doivent  imiter  ce  qu’il  a fait  par  condefceii- 
dancc  à nôtre  foibkflc  , fe  cachant  dans  la  per- 
Iccution , & priant  fon  pere  d’éloigner  de  lui  les 
foullrances.  D’autres  enfin  doivent  fuivre  les 
exemples  de  perfection  qu’il  a donnez  , par  la. 
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paurreté  , la  virginité  , palfant  les  nuits  en  ^e- 
ccs  , fe  livrant  à Ja  mort  pour  fcs  ennemis. 

Girard  prétendoit  que  la  perfedion  & l’imper- 
fedion  étoient  oppolècs  , comme  la  vertu  & le 
vice , la.  fanté  & la  maladie.  Saint  3onaventure 


le  nie  , & foûtient  que  l’impcrfedion  dont  il 
s’agit  ici  n’eft  point  an  mal , mais  feulement  an 
moindre  bien,  comme  le  mariage  à l’égard  de 
la  continence  parfaite , & que  la  perliïdfpn  con- 
fiée dans  la  pratique  , non  feulement  des  vertus  p.  401»  ’ 
rommaudées  , mais  des  oeuvres  de  furérogation  > 
dans  la  patience,  qui  va  jufqu'à  aimer  les  fouf- 
franccs.  Or  cette  perfedion  cft  plus  grande, lorf- 
qu’on  s’engage  par  un  vœu  exprès  à y afpirer 
toute  fa  vie  ; donnant  ainfî  à Dieu  non-feulc- 


ment  les  fruits,  mais  l’arbre  même,  c’eft-à-dire, 
le  fonds  de  lu  volonté.  Il  y a des  dégrez  dans  U 
perfedion  ; la  virginité  eft  plus  fublime  que  ki 
viduité  i & la  perfedion  eft  différente,  félonies 
états  : autre  eft  celle  du  prélat>  autre  celle  du 
particulier.  Le  prélat  doit  procurer  non  - feule-r 
ment  fon  fâlut  , mais  celui  de  fon  troupeau  : 
c’eft  pourquoi  avant  que  de  s’en  charger,  il  doit 
être  parfait  comme  particulier , & n en  accepter 
la  charge  que  malgré  lui , à caufe  des  périls  qui 
y fontattachez.  Le  religieux  au  contraire  n’ayant 
pour  but  que  fon  làlut  particulier  , les  pé- 
cheurs & les  imparfaits  peuvent  délirer  & em- 
brafi'er  cet  état,  pour  s’y  purifier  & s’y  perfeCT 
tionneri  au  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait 
ne  peut  rechercher  la  préiaturê  fans  indecence  ôç 
fans  préfomption.  • 

Saint  Bonaventure  répond  enfuite  à Girard 
d’Abbeville  touchant  la  fuite  de  la  perlècution  fie 
de  la  mort , quecç  dodeur  loüoit  extremement, 
comme  une  adion  digne  des  homnics  les  plus  p. 
iàints  fie  les  plus  parfaits.  Or  l’occafion  de  cette 
difputc  fcmpl^  yrwf  h conduite  de  f»ip^ 


DIgitized  by  Google 


piiM  m^w 

An.  itéÿ. 

Sup^  li'v. 
txx  YIII. 
71.  Zf.  44. 

17- 

f.  40  r. 


Sttp.  liv. 
vii.n.  j<î. 

40- 


f.  4H. 

f.  410. 

I.  Tim.  IV. 


f.  4*7* 


•llf  Hijîotre  Zcclefitjiique.  ■ 

François  & de  Tes  premiers  düciples  , cjuî  pac 
un  excès  de  zele  , alloieut  chercher  la  mort  chez 
Jes  ijohdelcs  j comme  les  martyrs  de  Maroc  & 
de  Ccuta  , &.  lui  même  au  hege  de  Damiete 
en  izi^.  fur  quoi  faine  Bonaventurc  prouve  bien 
qu’il  cft  de  la  perfeèlion  chrétienne  de  defirer 
la  mort  pour  être  uni  à Dieu  , & que  quand 
J E s U s-C  H R I s T s^eft  caché  pour  l’éviter  , ce 
n’étoit  pas  par  crainte , mais  par  condeicendaH- 
cc  pour  les  foiblcs,  qu’il  vouJoit  julUlier  &con- 
foler  par  fon  exemple  : mais  le  làint  docteur 
va  trop  loin  , ce  nre  femblc , quand  il  foûtienc 
contre  les  maximes  de  la  bonne  antiquité , qu’il 
eft  de  la  perfection  de  s’expoter  volontairement 
à_la  mort  > & les  exemples  qu’il  apporte  de 
quelques  apôtres  & de  quelques  martyrs  , 
montrent  qu’il  a été  trompé  par  de  faux 
aétes. 

Girard  combattoit  encore  l’abltmcirce  & le 
jeûne  : prétendant  que  ces  pratiques  ne  conve- 
noient  qu’aux  imparfaits  , qui  ne  fçavoient  pas 
£è  modérer  dans  l’ufage  des  viandes.  Il  abufoic 
même  du  paflage  touchant  les  impofteurs  qui 
viendront  dans  les  derniers  temps  , défendant  le 
mariage  6c  l’ufagedes  viandes  que  Dieu  a créées. 
Mais  faint  Bonaventure  montre  fort  bien  que 
cette  prophétie  regarde  des  Manichéens  > & en 
general  que  l’abitinence  & le  jeûne  font  des  pra- 
tiques de  perfeétion. 

Il  vient  enfuite  à la  pauvreté  , 6c  prétend  que 
la  plus  parfaite  confiffe  dans  le  renoncement  à 
toute  propriété  dcs*biens  temporels  , tant  en 
particulier  , qu^en  commun  le  contentant  du 
fimplc  ufage  abfolumcnt  nccclTaire  à la  vie.  Cé- 
toit  le  fyftémc  des  religieux  mandian$.  Pour  l’6* 
tablir , il  dit  que  l'on  voit  l’exemple  de  la  premiè- 
re rfpccc  de  pauvreté  dans  la  première  églife  de 
|crul^lcm,  âù.tous  hs.Âdcios  poIIcdQjeni  kum 
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J»icns  en  commun  ; & que  l’on  voit  l’exeimple  de  . • 

la  fécondé  dans  les  apôtres  , fuppofant,  fans  le  * 
prouver , qu’ils  ne  fubfilloient  pas  comme  les  f-  B, 
.autres  de  ces  biens  communs.  Pour  montrer  que  p.  ^tg, 

J E s U s-C  H R I s T lui-môme  a mandié  , il  cite 
iaint  Bernard,  à qui  il  fait  dire,  que  le  Sauveur 
mandiüit  de  porte  ,en  porte  pendant  les  trois 
lours  qu’il  demeura  égaré  à Jerufalem  à l’âge 
de  douze  ans.  Qr  ce  paflage  ri’eft  pas  de  fàint  r.ofer, 
Bernard  , mais  d’Elrcd  abbe  de  Rieval,  qui  dit 
feulement  par  conjeélure  : C^e  dirai-ic  , Sei- 
.^neur  ? Ell-ce  que  pour  vous^arger  ae  toutes 


les  miferes  de  la  nature  humaine,  vous  demau 


•diez  l’aumône  de  porte  en  porte? 

Girard  d’Abbeville  pretendoit  qu’il  cft  d’une  p.4it.4}7. 
plus  grande  perfedion  de  vivre  des  biens  cccle- 
fiaftiques  , fans  avoir  de  patrimoine , que  de  ne 
ficn  polTeder  du  tout.  .Saint  Bonaventurc  lui  ac- 
•corde  que  l’on  peut  polfcdcr  ces  fonds  fans  pre- 

J'udice  de  la  perfedion  , & que  ceux  qui  en  ont 
’adminiflration  doivent  les  conferver  : mais  il  P-  417» 


Soutient  toujours  qu’il  eft  plus  sûr  & plus  par-  451. 
fait  de  ne  rien  polfcder.  Il  rpleve  .les  avantages 
4le  l’cntiere  pauvreté , particulièrement  pour  la 
prédication  de  l’évangile  , dont  la  dodrine  eft 
plus,  croïable  &c  plus  agréable  , quand  on  voip 
,cn  ceux  ejui  l’enfeignent  un  mépris  abfolu  de 
3COUS  les  biens  temporels. 

Girard  difoit  encore  aux  freres  Mineurs: Vous  4jS» 


prétendez  n’avoit  la  propriété  de  rien  , quoique 
.vous  en  aïcz  l’ufage  : mais  tout  le  monde  voit 
-le  ridicule  deeette  piétcnçiondansleschofesqui 
fe  confument  par  l’uCige  , où  par  conféquent  ou 
•ne  peut  le  féparcr  de  la  propriété.  Et  à qui  donc 
appartient  l’argent  que  vous  demandez  3c  c^uç 
vous  amaflez  dp  tops  cotez,  fî  yous  n’avez  rien 


s:n  commun  î Saint  Bonaventure  répond  ; Ç’cft 
au  pape  ÿc  à l’égüiê  E.omaine  <ju’appaJ-' lient  p» 
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An  ii6i  qu’oii  nous  donne i nous  n’eti 

’ avons  que  le  ümple  ufage.  Nous  Tomnics  à l'é- 
gard du  pape  ce  que  font  fuivant  le  droit  Ro- 
main , les  enfans  de  famille  , qui  ne  peuvent  rien 
recevoir  dont  la  propriété  ne  paltc  aufli-tôt  à leur 
|>erc.  C’eft  comme  ce  qu’on  donne  à un  moine 
particulier:  quelle  que  foit  rintention  de  celui 
qui  donne  , la  propriété  de  la  choie  donnée  palTc 
à la  communauté, & la  dilpohtion  à l’abbé.  D’ail- 
leurs fuivant  les  régies  du  droit  , perfonne  ne 
peut  rien  acquérir , lans  en  avoir  l'intention  : or 
le  frères  Mineurs  n ont  aucune  intention  d'acque-  , 
rir  : leur  volonté  eft  toute  contraire  : ainlî  quoi- 
qu  ils  touchent  corporellement  ce  qu’ils  reçoi- 
vent , ils  n’en  acquièrent  ni  la  propriété  , ni  la 
poiTcllioii.  Ce  qui  eft  confirmé  par  l’autorité  da 
pape , fupéricurc  <à  toutes  les  loix  humaines.  Je 
lailfe  aux  jurifconfultes  à juger  , fi  celui  qui 
prend  à deux  mains  ce  qu’on  lui  donne , n’a  pas  y 
quoi  qu’il  puific  dire  , intention  de  l’acquérir. 

4S9«  Saint  Bonaventure  continue  : Quant  à l'ar- 
ent  qup  l’on  donne  aux  frètes  Mineurs  pour 
cur  fubfiftancc,  il  eft  indubitable  qu’il  n’appar- 
tient point  à leur  communauté  : puisque  la  ré- 
gie leur  défend  dç  recevoir  de  l’argent  par  eux 
ni  par  une  perfonne  interpolée.  C^ui  donc  qui 
emploie  cet  argent  à leur  profit , ne  le  fait  pas 
en  leur  nom , mais  au  nom  & comme  procureur 
de  celui  qui  le  donne , auquel  il  appartient  tou- 
jours, jufiju'à  ce  qu’il  foit  employé,  te  qu’il  ap- 
puie encore  par  Tautorité  du  droit  civil.  Or  , 
ajoûte-t’ii  , faint  François  nous  a particulière- 
ment défendu  la  polfeflion  de  l’argent , parce 
que  de  tous  les  biens  c’eft  le  plus  capable  de  ten- 
ter, d'engager  & de  diftraire,  même  les  parfaits. 
Vers  la  nii  de  cet  ouvrage,  il  dit  qu’il  y a plus 
ans  que  les  frères  Mineurs  vivent 
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«ctte  année  l^69.  ou  la  fuivantc  i car  la  première  . 
approbation  de  la  régie  cft  de  l’an  izio.  Enfin 
il  convient  qu’il  feroit  d’une  plus  haute  perfec- 
tion de  travailler  des  mains , cnpréchant  comme 
iàint  Paul , pour  fe  nourrir  & faire  encore  l’au-  p.  44S.  F, 
mône  : mais  j dit-il , la  foiblcflc  des  corps  & la 
pefanteur  desefprits  des  hommes  de  notre  temps, 
ne  le  comporte  pas. 

Saint  Bonaventure  compofa  plufieurs  autres  uj. 
écrits  pour  la  défenle  de  Ton  ordre  & pour  l’cx-  Oeuvres  de 
plication  de  la  régie  de  fiiint  François  i & en  ge-  Bonavea- 
neral  il  a lailFé  un  très-grand  nombre  d’ouvra- 
ges  , des  traitez  de  philoibphie  & de  théologie  , ftript.  of'j,  ' 
des  commentaires  fur  l’écriture  , des  fermons  , 'Min.  p.  gi, 
des  traitez  de  pieté.  C’eft  en  ces  derniers  qu’il  a 
le  plus  cxcclléi  & entre  les  doreurs  de  fon  temps, 
il  cft  regardé  comme  le  plus  grand  maître  de  la 
\ic  fpirituclle  , le  plus  afièétif,  & le  plus  rempli 
d’onftion.  Or  entre  fes  ouvrages  de  pieté  , les 
méditations  fur  la  vie  de  J e s u s - C h R i s t mé- 
ritent une  attention  particulière.  Elles  font  adref-  Pr«êm, 
fées  à une  religieufe  du  fécond  ordre  de  faint 
François  , c’eft-à-dire  , des  filles  de  faintc  Clai- 
re , qu’il  exhorte  par  l’exemple  de  l’uh  & de  l’au- 
tre , a méditer  alîiduëmcnt  la  vie  de  Notre-Sei- 
gneur  : puis  il  ajoute  : Ne  cro'icz  pas  que  nous 
puiilîons  méditer  tout  ce  qu'il  a fait  ou  dit  : ni 
que  tout  foit  écrit  : mais  afin  que  fes  aélions 
falfent  plus  d’impreftion  fur  vous  , je  les  racon-  , 
terai  cotnmc  fi  elles  s’etoientj^fTées  de  la  ma- 
nière qu’on  le  peut  reprefenter  par  l’imagination: 

■car  nous  pouvons  ainfi  méditer  l’écriture  même, 
pourvu  que  nous  n’y  ajoutions  rien  de  contraire 
à la  vérité  , à la-foi  & aux  bonnes  mœurs. 

Sur  ce  fondement , il  fait  comme  des  tableaux 
de  toute  la  vie  de  J e s u s-C  H R i s t : ajoutant 
aux  narrations  de  l’écriture,  les  circonftanccsqul 
lui  paroiftent  convenables , & qu’il  tire  quelquç- 
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fois  d’écrits  apocryphes , qui  paifoient  alors  pour 
vr;iis , ou  de  icvelacions  peu  certaines.  Par  cxcni' 
pie  , il  dépeint  ainfi  la  Nativité  de  Notre-Sci- 
gneur.  L’heure  étant  venue,  l'çaYoif,  le  diman- 
che à minuit , la  Vierge  li  leva , & s’appuya  con- 
fre  une  colomnc  qui  étoit  là  : mais  S.  Jol'eph. 
étoit  alfis  , affligé  peut-être  de  ce  qu’il  ne  pou- 
voir préparer  ce  qui  étoit  convenable.  Il  fc  leva  , 
& prenant  du  foin  dans  la  crèche , il  le  jetta  aux 
pieds  de  Notre-Dame,  & le  tourna  d’un  autrç 
côté.  Alors  le  fils  de  Dieu  Portant  du  Pein  de  ih. 
mere  , Pans  lui  caufer  aucune  douleur,  fè  trouv;i 
furde  foin  qu’elle  avoit  à Pes  pieds  : elle  Pc  bait- 
(a  , le  prit , l’embralia  tendrement,  le  mit  Pur 
Pes  genoux,  &le  lava  de  Pon  lait,  qui  coula  ca 
abondance , puis  l’pnvcloppa  du  voile  de  Pa  tête  , 
(8c  le  mit  dans  la  crèche.  Le  bœuf  8c  l’âne  Pc  mU 
rpnt  à genoux , poPant  leurs  mutcaux  Pur  la  crè- 
che , 8c  ibuffianr  pour  échautfer  l’enfant^  comme 
s’ils  l’culTent  connu.  La  mere  à genoux  l’adora, 
rendant  grâces  à Dieu  i 8c  Jolcph  l’adora  d© 
même.  Saint  Bonaventure  dit  tenir  ce  détail  d’un 
Paint  religieux  de  Pon  ordre , à qui  la  Vierge  clle^ 
même  l’avoit  révélé. 

Tout  le  refte  de  l’ouvrage  cft  du  même  goût  t 
& l’auteur  qioûtc  à ces  peintures  , des  dialogues 
& des  diPcours  accommodez  aux  Pujets.  Cette 
méthode  a été  depuis  Puivic  par  k-s  autres  Ppiri- 
tuels , en  donnant  des  Pujets  de  méditation  -,  8c  il 
çft  à craiîidre  îj^'clle  n’àit  donné  occafion  à des 
cfprits  foibles  de  prendre  pour  des  révélations 
ce  qu’ils  avoicni  tprtement  imaginé.  Peut-être 
âuffl  cet  exemple  a auroriPé  les  fai  leurs  de  légen- 
des à inventer  plus  hardimcnif^cs  faits  , ou  du 
moins  des  circonPtanccs  qu’ils  ont  jugées  pro- 
pres à nourrir  la  pieté. 

Depuis  la  défaite  de  Conradin,  l.e  roi  Charles 
4’ Anjou  ne  trouva  plus  d’çuncniis  à combattrç 


Licre  eputtre-vUtgt-Jîxitune. 

«n  Italie  ni  en  Sicile.  To.ut  le  ibiimu  jufqMcs,  ai.x 
Sairallas  de  Noccra,  qui  après  avoir  foûtenu  un 
long  (icge,  furent  enfin  contraints  faute  de  vivres, 
de  le  rendre  à difcrction  le  vingt-fcpcicme  de 
Juillet  1169-  Ils  vinrent  la  corde  au  cou  fe  jet- 
ter  à fes  pieds , fe  rcconnoitfant  fes  cfclavcs , & 
lui  denrandant  feulement  la  vie,  qu’il  leur  ac- 
corda, & Icsdifpcrla  en  divers  lieux  , afin  qu’ils 
ne  pulfcnt  rien  cntrcprçiidic  à l’avenir  : mais  il 
fit  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui  furen  t trou- 
vez avec  eux.  Quelques-uns  de  cesSarrafins  le 
convertirent , & re^^urent  ie  baptême. 

Charges  donc  fe  volant  fi  bien  établi  , pouf- 
foit  fes  deiTcins  plus  loin,  & penfoit  à la  con- 

3ucte  de  C.  P.  ou  du  moins  à faire  valoir  Içs 
roits  qu’il  avoic acquis  de  i’cmpcrcur  Baadoüm 
en  11^7.  L’empereur  Michel  Paleclcguc  en  étort 
fort  aliarroé  , le  fentant  inferieur  aux  forces  qup 
Charles  avoir  par  mer  & par  terre,  &vcïaiu  la 
facilité  de  palfcr  de  Brindes  à Durras.  Michel  cn- 
voïa  donc  fouvent  au  pape,  mais  en  cachette , 
parce  que  les  palTagcs  étoient  gardez , fc  fervaut 
quelquefois  de  frères  Mandians.  Il  flattoit  le  pa- 
pe dans  les  lettres,  Sc  le  conjuroit  de  ne  pas  per- 
ructere  à Charles  de  faire  la  guerre  aux  Grecs , 
qui  étoient  Chrétiens  comme  les  Latins , rc- 
connoilfoient  comme  eux  le  pape  pour  pere  fpki- 
lucl  &.  premier  des  évêques.  Il  promettoit  de 
faire  cclicr  le  fchifme , &.  de  rétablir  dans  l’cgli  • 
fc  l’ancienne  union  j en  forte  qu’elle  ne  fit  qu  un 
fcul  troupeau  ; ajoiitant  qu’il  n’y  avoir  plus 
d’obfiaclc  depuis  que  les  Grecs  étoient  rentrez  à 
C.  P.  Michel  cuvoïoit  de  l’argent  aux  cardinaux, 
s’eforçant  de  les  gagner  , & les  autres  qui  pou- 
voient  lui  rendre  le  p ape  tavorable. 

Il  envoya  aufli  des  apocrifiaircs  & des  lettres 
au  roi  faine  Louis  , difaut,  que  dans  le  defir 
qu’il  avoit , lui , fou  clergé  & Ibn  peuple  de  rc- 
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yVN.  venir  à robéYlîancc  de  l’égliic  Romaine  , ils 
avoient  fouvent  envoyé  au  i'aint  fiege  , fans 
avoir  reçû  fatisfadion  fur  cette  affaire.  Cçll 
pourquoi  il  prioit  le  roi  de  vouloir  bien  s’ea 
‘ rendre  arbitre  , promettant  d’obfervcr  inviola- 
blcment  ce  qu’il  eiv  dccideroit , & il  l’en  conjiw 
roit  par  le  (ang  de  J e s u s-C  H R ï s t 8c  le  der- 
nier jugement.  Le  roi  défiroit  ardemment  la 
rcünioii  des  fcliifmatiqucs , mais  il  fçavoit  qu’il 
r»e  lui  appartenoit  pas  de  prononcer  en  cette 
matière  purement  rpirituclle  : c’eft  pourquoi  il 
jrépoMdif  à l'empereur,  qu’il  ncpouvoitfe  char- 
ger de  cet  arbitrage,  mais  qu'il  foliicitQfoit  vo- 
lontiers la  couclulîon  de  l’affaire  auprès  du  faint 
‘ iîegc  , auquel  il  appartenoit  d’en  décider.  Pour 

cet  effet  il  envoya  en  cour  de  Rome  deux  frè- 
res Mineurs , Euftache  d’Arras  & Lambert  de  la 
Couture  , avec  des  lettres  pour  les  cardinaux 
qui  gouvernoient  l’églife  Romaine  pendant  la 
vacance  du  fiege  ; 8c  les  cuvoïez  leur  expoferent 
la  propolîtion  de  l’empereur  Grec  8c  laréponle 
du  roi.  ' 

Saint  Loiiis  étoit  depuis  quelques  années  eti 
commerce  avec  le  roi  de  Tunis  , 8c  ils  avoicnç 
reçu  pluGcurs  fois  des  envoyez  l’un  de  l’autre. 
Car  pluficurs  perfonnes  dignes  de  foi  faifoient 
entendre  au  faint  roi , que  ce  prince  Mufulman 
avoir  grande  inclination  pour  la  religion  Chré- 
tienne, Se  qu’il  rembralferoit  volontiers , s’il  en 
trouvoit  une  occafion  honorable  , 8c  qui  le  mie 
en  fùreté  à l’égard  de  fes  fujets.  Loiiis  lé  defi- 
roit  ardemment  , Se  difoit  quelquefois  : O il 
je  pouvois  me  voir  parain  d’un  tel  filleul  ! 8c 
dans  cette  cfpcrancc  il  vouluf  aller  au  bas  Lan- 
guedoc , comme  pour  vifiter  fes  terres  ; afin  que 
Il  Dieu  iufpiroit  au  foi  deTunisde  recevoir  Iç 
baptême,  il  fe  trouvât  plus  proche  pouffavo- 
rifçr  cette  bonne  «uyrc.  Le  jour  de  faint  Dçiû« 


DucUefne, 


itvre  qimtre-vingt-fixiéme.  ^ 

neuvième  d’Oèlobre  iz69-  le  roi  fit  baptifer  . " * 

folcmnellement  dans  l’églifc  même  du  faim  un. 

Juif  fameux , dont  il  fut  le  parain.  Le  roi  de  Tu-  . , . 

nis  lui  avoit  encore  envoyé  des  ambafladeurs  : il; 
voulut  qu’ils  alliftaficnt  à cette  ceremonie,  & if  , 

leur  dit  dans  l’ardeur  de  fou  zclc  : Dites  de  ma 
part  au  roi  vôtre  maître,  que  je  voudfois , tant  je 
defire  le  falut  de  fon  ame  , palfcr  le  refte  de  mes 
jours  prifon  chez  les  SarrafinSjlàns  jamais  voir  ; 

la  lumière  du  folcil , pourvu  qüc  lui  & fon  peu- 
ple fe  fiflent  Chrétiens  de  bonne  foi. 

. Les  cardinaux  qui  gouvernoient  pendant  la 
vacance  du  faint  fiege , ayant  oüi  les  deux  fre-  _ , 

rcs  Mineurs  que  faint  Loüis  leur  avoit  envoyez  ,>  ' ‘ ' 

touchant  l’affaire  des  Grecs  , lui  firent  réponfe 
par  une  lettre  dattée  de  Viterbe  le  quinzième  de 
Mai  1170.  où  ils  lui  difent,  qu’ils  ont  renvoyé 
l’execution  de  cette  affaire  au  cardinal  évêque 
d’Albane  légat  en  France  , & avertilfcnt  le  toi 
de  fe  défier  des  artifices  des  Grecs , qui  ont  fait 
fouvent  de  pareilles  propofitions,  feulement  pour 
gagner  du  temps.  Le  même  jour  les  cardinaux  "•  î;  4* 
écrivirent  au  légat,  lui  donnailt  pouvoir  de  re- 
prendre avec  Palcologue  la  negotiation  commen- 
cée par  les  deux  derniers  papes  Urbain  & C!c-  ' 

ment,  fans  s’écarter  des  conditions  qu’ils  avoient 
preferits  aux  Grecs.  Gc  légat  étoit  Raoul  de 
Ghevriercs  , auparavant  évêque  d’Evreux , à gui  * 
le  pape  CIcment  avOit  donné  la  croix  de  fa  mairv , 

& l’avoit  déclaré  légat  pour  la  croifade  : mais 
de  peur  qu’on  ne  prétendît  que  la  mort  du  pape 
eût  annullé  fa  commilUon,  les  cardinaux  la  lui 
confirmerent,&  en  effet  il  accompagna  faint  Loüis  ».  7. 
dans  le. voyage.  ! 

Avant  que  de  partir  , le  faint  roi  affifta  aux  ^ \ 

funérailles  d'Ifabclle  de  France  fà  fœur  unique,  — 

digne  d’un  tel  frere.  Elle  refolutdès  fajcunelfe  France. 

<ic  fc  confkcier  à Die»  , & rifufa  le  mariage  fur  A- 

F iij  ‘■gnû.f.iT». 
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âvcc  Conrad  iils  de  l’empereur  Fiideric.  II.,  qui 
lui  fut  piopofé  & confcillé  par  le  roi  Ton  frère  , 
& même  par  le  pape  Innocent  IV.  Ellcdonnoit 
la  plus  grande  partie  de  fon  tempsà  lapriere  & 
à la  IcéVure  de  l’écriture  faintc  , qu’elle  li (oit  en 
tatin  > car  elle  rentendoit  ü bien,  que  fourenC 
elle  corrigeoit  les  lettres  que  Tes  chapelains 
aveient  écrites  en  Ion  nom,  fuivantl’ulage  dit 
temps.  Elle  icîinoit  fouvent , & en  généré  pre- 
noit  fi  peu  de  nourriture,  que  l’on  admiroic 
qu’elle  en  pût  •vivre.  Elle  fe  confclToit  tous  les 
jours,  prenoit  fouvent  de  rudes  difei  pii  nés , & 
gardoit  un  grand  filence.  Elle  nourrilToit  quanti-» 
te  de  pauvres , & les  lérvoit  de  fes  mains  : fes  au- 
inôncs  étoient  immenfes.  ..  •. 

Aïant  réi'olii  de  faire  une  fondation , clic  dott-;'' 
toit  fi  elle  fonderoit  un  hôpital  ou  une  maifoul 
de  l’ordre  de  faintc  Claire  Elle  confultatccrete- 
ment' Henri  de  Vari  chancelier  de  l’églife  de  Pâ* 
ris,  qui  étoit alors  fon confcù'cur  , &1I  lui  coir- 
jfbiîla  la  maifon  rcügieufe.  Elle  fonda  donc  l’ab- 
baye  de  Longehamp  près  de  Paris  au  couchant  y 
où  les  rcligieufes  entrèrent  en  clôture  la  veille 
de  la  faint  Jean,  vingt-troifiéme  Juin  latfr.  & 
hi  réglé  qu’on  leur  donna  fut  examinée  parplu- 
ficurs  doftcUrS'  de  l’ordre , entre  autres  par  laine 
BonaVènrare.  La  princeffe  donna'  à cette  maifo» 
hé  nom  de  l’Humilité  de  Notre  Dame;  elle  s*y 
r-ciîfcrma  clle-mômc , mais  lans  faire  profdlion  y 
ni  prendre  l’habit  , & y mourut  faintement  le 
tiugt-dcuxiéme  de  Février  1169.  c’eft-à-dirc  , 
11701  avant  Pâques  , à l’âge  de  cjuarante-cinq» 
airs.  Elle  voulurêtre  cinerrec  au  dedans  du  mo-o 
naftere  ; & le  roi  Loiiis  fon  frère  ; qui  étoit. 
preferit,  le  tint  lui-même  à la  porte,  pour  em- 
pêcher qu’il  n’y  entrât  que  les  pcrlbnnesnecef-- 
laites.  Il  fît  un  petit  difeours  plein  d’onélion 
pour  confolei  la  couuiuuuirucé  de  cette  perte.  Lat> 


Vivre  tfnxire-vingi-jîxtémtt  ïi-7 

v)6  d’Kabcllc  fut  écrite  par  Agnès  de  Warcourt 
troilicmc  abbefle  de  ce  monaÆcrc  } & elle  ré- 
crivit à la  pricre  du  roi  Charles  de  Sicile  frert 
de  la  laintc,  auprès  de  laquelle  clic  avoit  vécu. 
£llc  raconte  quarante  miracles  opérez  par  l'on 
intcrcedion.  Depuis  le  pape  Leon  X.  en  ijzi. 
permit  de  l’honorer  à Longehamp  comme  bien- 
neureufe. 

Au  meme  mois  de  Février  1170.  le  r6i  Loüis 
fit  l'on  teftament  compofe  principalement  de  legs 
pieux.  Il  donne  fes  livres  aux  freres  Prêcheurs 
3c  aux  frères  Mineurs  de  Paris  , à l’abbaye  de 
Koyaumont , & aux  frères  Prêcheurs  de  Cora- 
piegne.  Il  donne  certaines  fommes  d’argent  à 
un  très-grand  nombre  de  monafteres  & d’hôpi- 
taux > & entre  les  couvents  de  Paris  il  nomme 
les  Carmes  , les  Guillcmins  qui  étoient  a Mont- 
rouge, & les  Ermites  de  faintAuguftin.'.  Il  don- 
ne aulll  aux  pauvres  écoliers  de  laint  Thomas  du 
Louvre,  de  laint  Honoré  & des  Bons-enfafts. 
■Il  donne  de  quoi  acheter  des  calices  & des  orne- 
mens  aux  pauvres  églifes  de  les  domaines.  Il 
ordonne  la  continuation  des  penfions  aux  bapti- 
• Icz  qu’il  avoit  fait  venir  d’ouuc-mer  ; c’eft-à- 
'dire , aux  infidèles  dont  il  avoit  procuré  la  con- 
‘Verfion.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  ce  tefta- 
•jnent  Etienne  évêque  de  Paris  , Philippe  élû 
évêque  d’Evreux  , les  abbez  de  faint  Denis  3c 
de  Royaumont , & deux  de  fes  clercs.  La  datte 
eft  du  mois  de  Février  iiéj.  c’cfl-a-dirc  1176. 
avant  Pâques.  Au  mois  de  Mars  fuivant  le  roi 
donna  pdbvoir  à l’évêque  de  Paris  de  conférer 
tous  les  bénéfices  de  fa  nomination  qui  vacque- 
-roient  pendant  fon  abfcncc  eu  régale  ou  autre- 
jnent  : par  le  confeil  du  chancelier  de  l’éclilê 
de  Paris  , du  prieur  des  Jacobins  3c  du  garoic'n 
des  Cordeliers.  Enfin  le  roi  nomma  pour  regerts 
du  roïaume  Matthieu  abbé  de  Paint  Denis  , 
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& Simon  Je  Clermont  feigneur  de  Néelltf.- 

Le  vendredi  quatorzième  jour  de  Mars  le  rof 
fe  rendit  à faim  Denis  , où  il  reçut  la  gibecière 
& le  bourdon  de  pclerin  de  la  main  du  légat 
Raoul  évêque  d’Albane.  Il  y prit  aulfi  l’oriflame 
de  dc/Tus  l’autel  ■,  puis  il  entra  au  chapitre  da 
monaftere  , s’alfit  fur  le  dernier  des  llx  degrez 
du  fiege  abbatial,  & fe  recommanda  lui  & fes  cn- 
fans  au^riercs  de  la  communauté.  Le  lendemain 
famedi  il  alla  nuds  pieds  de  fon  palais  à Notre- 
Dame  , prendre  congé  de  l’é^life  de  Paris.  Il 
étoit  accompagné  de  fon  fils  nerre  comte  d’A- 
lençon auflî  nuds  pieds  : de  fon  fils  aîné  Philippe, 
de  Robert  comte  d’Artois  fon  neveu  , & de 

plulîetirs  autres.  Le  roi  s’étant  mis  en  chemin  , 
paffa  à Clugni  la  fête  de  Pâques  , qui  cette  an- 
née 1 170.  étoit  le  treiziéme  d’Avril  : puis  par 
Lion  , Vienne  & Beaucaire  , il  vint  au  port  d’ Ai- 
gues mortes  où  étoit  le  rendez-vous  des  croifez. 
Il  célébra  à faint  Gilles  la  Pentecôte  , qui  fut  le 
premier  de  Juin  , & attendit  jufques  à la  fin  du 
mois  les  vailfeaux  des  Génois  , qui  dçvoient  le 
tranfporter. 

Avant  que  de  partir  il  écrivit  à l’abbé  de  faint 
Denis  & au  feigneur  de  Néelle  , pour  leur  re- 
commander d’empêcher  les  blafphêmes,lcs  autres 
péchez  fcandaleux  , & les  lieux  de  proftitution. 
La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Juin.  Le 
mardi  premier  jour  de  Juillet  après  avoir  oiii 
la  melfe  il  s’embarqua  dès  le  point  du  jour  à 
Aigucs-mortes.  Le  lendemain  on  mit  à la  voile. 
& la  navigation  fut  d’abord  heureufe*ï  mais  la 
Tiuit  du  dimanche  au  lundi  la  tempête  fut  gran- 
de. C’eft  pourquoi  le  jour  étant  venu  on  chanta 
quatre  méfiés  fans  confecration  , l’une  de  la 
Vierge , l’autre  des  Anges , la  troifiéme  du  Saint- 
Efpnt , la  quatrième  des  morts.  Le  mardi  huitiè- 
me de  Juillet  ils  vinrent  à la  vûc  de  Caillari  eu 


Zivrt  quMtre-vingt-Jîxiéme.  iij 
Sarcîaîgne  , où  ils  fe  fournirent  d’eau  douce  qui 
leur  manquoit , & de  vivres  > mais  à^grand  peine 
& très-chercinent-,  parce  que  la  Ville' appartenoit 
aux  Pifans  ennemis  des  Génois.  Les  François  ex- 
ci  toient  le  roi  à les  punir  en  ruinant  la  place  î 
mais  il  dit  qu’il  n’étoit  pas  venu  faire  la  guerre 
aux  Chrétiens. 

Au  port  de  Gaillari  fe  ralTembla  la  flote  des 


' ) 
V r I,  r 


croifèt  , dont  les  principaux  après  le  roi  fàint  Entreprife 
Loüis , étoient  le  roi  de  Navarre  (on  gendre  , le  Tinusc 
comte  de  Poitou  fon  frere  , le  Comte  de  Flan- ^ 


dres  & Jean  fils  ainé  du  comte  de  Bretagne.  Lé  ^ : 
famedi  douzième  de  Juillet  le  légat  & les  barons 
s’aficmblcrent  devant  le  roi , pour  tenir  confeil 
&fçavoirpar  où  on  attaqueroit  les  infidèles.  Plu- 
' ficurs  étoient  d’avis  d’aller  droit  à la  terre  fain-  . . . 
te  ou  en  Egypte  , mais  le  roi  dcclark  que  fon 
intention  étoit  d’aller  d’abord  à Tunis  : de  quoi 
les  alfiftans  furent  furpris.  Les  raifons-  du  roi  p. 
étoient  premièrement  l’efpcrance  de  la  conver- 
fion  du  roi  de  Tunis  , fondée  fur  les  avances 


qu’il  avoir  faites,  comme  nous  avons  vû;  Sc  le 
delir  de  voir  le  Chriftianifme  rétabli  dans  cette 


côte  d’Afrique,  où  if  avoir  autrefois  été  fi  flo-  . • v 
rilTant.  Saint  Louis  penfoit  donc  que  fi  ceàe 
grande  armée  qu’il  coinmaudoit  venoittout  d’un 
coup  aborder  à T unis , ceferoit  l’occafion  la  plus 
favorable  que  le  roi  pût  trouver  pour  recevoir 
le  baptême  , fous  prétexte  de  iàuver  fa  vie  & de 
ceux  qui  voudroient  fe  faire  Chrétiens  avec  lui , 
en  conlêrvant  fon  royaume.  D’ailleurs;  on;fat- 
foit  entendre  i Lottis  que  fi  le  roi  de  Tunis  ne  • 
votiloit  pas  fe  faire  Chrétien,  la  ville  étoit  très- 
facile  à prendre^  & par  confequent  tout  le  pays. 

On  ajoûtoit  : Elle  cft  pleine  d’or,  d’argent  &.  de 
Tichclfes  infinies:  parce  que  depuis  long-temps 
ollc  n’a  point  été  prife  i & par  confequent  l’ar- 
mcc  Chrétienne  en  tirera  de  grands  avantages 
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pour  le  recouvrement  de  la  terre  (aiiitc.  C’cftdff 
An.  117.0.  jg  iîdtan  tire  quantité  d’hommes  , de  chc-' 

Taux  5c  d’armes  pour  incommoder  la  meme  terre 
• il  faut  tarir  la  fourcc.  Mais  ce  qui  d,étermina 
peut-être  le  plus  à cette  entreprife , c’eft  l’inte- 
têt  du  roi  Charles  roi  de  Sicile  „ que  l’on  atten- 
Cuiart  p.  dc  jour  en  jour  : car  le  roi  de  Tunis  lui  dc- 

lytf.  ’ * Toit un  tribut  qu’il  negligeôit  de  lui  payer. 

. L’entreprife  étant  rcfoluë , l’armée  Chrétienne 

Caillari  le  mardi  quinziéme 
^Sficil.  p.  de  Juillet,  & arriva  le  jeudi  fuivant  au  porc  de 
Î50.  îfz.  Tuais  près  les  ruines  de  l’ancienne  Carthage. 

La  delcente  fe  fit  fans  réfiftance,  & l’armée  du 
roi  étant  campée  il  y eut  plufieuxs  efearmou- 
Duch.  p.  Sarrafins  : pendant  lefquelles  vin- 

î8?.  C.  rent  au  roi  deux  chevaliers  Catalan  s , qui  lui  di- 
rent que  le  roi  de  Tunis  avoit  fait  arrêter  tous 
les  Chrétiens  qu’il  avok  à fa  folde , difant  qu’il 
..  leur  feroit  à tous  couper  la  tète  fi  l’année  Chré-j 

tienne  venoit  jufques  à Tunis. Tant  ce  prince  étoit 
difpofé  à fe  faire  Chrétien.  Cepcndantles  mala- 
dies qui  avoient  commencé  avant  le  débarque- 
ment dans  l’armée  Françoife , augmentoient  de 
f-îpi.  jour  en  jour,  c’étoit  principalement  des  fièvres 
•aigues  &"des  dyfentcries caufées  par  lamauvaife 
jBBmrriture , le  manque  d’eau  douce,  l’inten^- 
ade  de  d’air , la  chaleur  du  climat , & de  la  faifon, 
Jean  Triftan  comte  de  Nevers  , un  des^  fils  du 
. roi,  mourut  le  troH^me  jour  tT  Août, & le  roi 
voulut  qu’il  fût  enterré  à Roïaumont , ne  vou- 
lant pas  qu’on  le  mîtà  S.  Denis , où  on  nîenter- 
Spicil.p.  roitqueles  rois  j le  légat  Raoul  de  Chevtieres 
mourut  le  jeudlfcpticme;du  mememois.  Il  avoit 
iùbdelcguc  un frcrc Prêcheur,  mais pluficurs jur 
■'  lifconfultes  dc  l’armée  doutoieut  qu’il  l’eût  pû 

faire.  Philippe  fils  aîné  du  roi  avoit  la  fièvre 
quarte  : le  roi  lui-même  fut  attaqué  du  flux  de 
ventre,  puis  de  Jafiévic  continue.  . , 
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IJ  étoitdcjatrcs-raal,  quand  il  reçut  dcsam-  . 
balTadcurs  de  Michel  Paleologue.  C’étoitdcux 
ccclefialiiques  confidcrablcs  par  leur  dignité  & y' 
par  leur  mérite  perronncl  , Jean  Vcccus  cartoj 
phylax  de  ré^life  de  C.P.  & Conftantin  Mcli- 
tcuiote  archidiacre  du  clergé  impérial.  S’étant 
embarquez  à la  Valone , ils  abordèrent  à Capo 
Paflaro  en  Sicile , où  ils  apprirent  que  le  roi  de  * 

France  étoit  devant  Tunis.  Ils  y palTerent.  Le 
roi  tout  malade  qu’il  étoit,  leur  donna  audience  i 
& ils  lui  prefenterent  les  lettres  de  l’empereur  » 
par  lefquellcs  il  le  prioit  d’adoucir  le  roi  de  Si- 
cile fou  frère , & le  détourner  de  faire  la  guerre 
aux  C^cs.  Louis  leur  témoigna  fou  inclination 
pour  la  paix  , & promit , s’a  vivoit  , d’y  con- 
courir de  tout  foii  pouvoir  , les  priant  cepen- 
dant d’attendre  en  repos:  mais  il  mourut  le  len- 
demain , & les  ambalTadeurs  s’eu  retournèrent 
fans  rien  faire. 

Le  roi  faint  Loüis  fe  votant  à l’extrémité,  VIII. 
donna  à Philippe  fon  fils  aîné  une  inftruélion  InftrucHon 
écrite  de  fà  main  , en  ces  termes  : Mon  cher 
fiis  , la  première  chofe  que  je  te  recommande , 
c’eft  d’aimer  Dieu  de  tout  ton  cœur  : fans  quoi  f- 

perfonne  ne  fc  peut  fauver.  Garde-toi  de  rien  r' 
faire  qui  lui  déplaire  5 c’eft-à-dire,  de  pecher 
mortellement:  tu  devrois  plutôt  fouftfir  toute  DwUefnc 
forte  de  tourmens.  Si  Dieu  t’cnvoïc  quclquç  59*- 
adverfité,  fouffrc-la  avec  patience  & aétionsde 
grâces  -,  8c  penfe  que  tu  l’as  bien  méritée , 8ç 
qu’elle  tournera  à ton  avantage.  S’il  t’cnvoïc  de 
la  proiperité , remercie  l’en  hautement  : en  for- 
te que  tu  n’en  fois  pas  pire  par  orgüeil , ou  d’au-  ^ 

tre  maniéré.  Caron  ne  doit  pas  tourner  les  dons 
de  Dieu  contre  lui.  Confefle-toi  fouvent , 8c 
choifis  des  confefleurs  vertueux  & fçavans  , qui 
fçaehent  t’inftruire  de  ce  que  tu  dois  faire  ou  évi- 
ter j 8c  donne  lieu  à tes  confeiTcurs  8c  à tes  amis 
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■■  de  te  reprendre  & t’avertir  librement.  Entends 
1x70.  dévotement  le  fervice  deTéglile,  lans  caul'cr  5c 
regarder  çà  5c  là  j mais  priant  Dieu  de  bouche 
& de  cœur  , particulièrement  à la  mclTe  après  U 
confécration. 

Ayes  le  cœur  doux  6c  compatiflTant , & confd- 
le  les  pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tu  as  quel- 
que peine  , dis-la  audl-tôt  à ton  confelïèur , ou 
à quelque  homme  de  bien , 5c  tu  la  porteras  plus 
facilement.  Prends  garde  de  n’avoir  en  ta  com- 
pagnie que  des  gens  de  bien  , foit  religieux  ou 
fécnlierSj  6c  leur  parle  fouvent.  Ecoute  volontiers 
les  fermons  en  public  6c  en  particulier  : recher- 
che les  prières  6c  les  indulgences.  Ainfle  tout 
bien  , Ôc  hais  tout  mal  en  qui  que  ce  foit.  Per- 
fonne  ne  foit  aflez  hardi  pour  dire  devant  toi  pa- 
role qui  excite  au  péché  , ou  pour  médire  d’au- 
trui > 5c  ne  foudre  point  que  l’on  blafphcme  en  ta 
prcfence  contre  Dieu  ou  fes  Saints , fans  en  faire 
aulTi-tôt  juftice.  Rends  fouvent  grâces  à Dieu 
de  tous  les  biens  qu’il  t’a  faits  , en  forte  que  tu 
fois  digne  d’en  recevoir  encore  plus.  Sois  roidc 
pour  la  Juftice  , 6c  loïal  envers  tes  fujets  , fans 
tourner  a droit  ni  à gauche.  Soutiens  le  parti  du 
plus  pauvre  , 8c  fi  quelqu’un  a un  interet  con- 
traire au  tien  , fois  pour  lui  contre  toi , julques 
à ce  que  tu  fçaehes  la  vérité  : car  tes  confcillers 
en  feront  plus  hardis  à rendre  iuftice.  Si  tu  re- 
tiens quelque  chofe  du  bien  d’autrui , par  toi  • 
ou  par  tes  officiers  , 6c  que  le  fait  foit  certain  , 
rends-le  fans  délai  ; s’il  eft  douteux  , faisrle 
éclaircir  promptement  6c  foigneufement. 

Tu  dois  mettre  toute  ton  application  à faire 
vivre  en  paix  6c  en  juftice  tes  fujets  , principa- 
lement les  religieux  8c  les  ecclefiaftiques.  On  ra- 
conte du  roi  Philippe  mon  ayeul , qu’un  de  les 
confeillers  lui  dit  un  jour  , que  l’églilè  faifoic 
pluficuis  enueprifes  fur  fes-  droits , 6c  diruiuuoic 
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ù.  jarifdidtion.  Le  roi  rcpoiidic,  qu’il  le  croïoit  " ' ' - 

bien  : mais  quand  il  regardoit  les  grâces  que  An.  1179', 
Dieu  lui  avoir  laites,  il  airaoit  mieux  négliger 
fon  droit , qu’avoir  difpute  avec  l’églife.  Aime 
, donc , mon  hls , les  ecclelîaftiques  , & garde  la 

1 paix  avec  eux  tant  que  tu  pourras.  Aime  les  re- 

ligieux , & leur  fais  du  bien  félon  ton  pouvoir 
principalement  à ceux  par  qui  Dieu  eft  plus  ho-  • 
r noté  , & la  foi  prêchécSc  exaltée.  Tu  dois  à ton 

I pere  & à ta  merc  amour  , refpcil  & obciirance. 

Donne  les  bénéfices  à des  perfonnes  capables  Sc 
dignes , par  confeil  des  gens  de  bien , & à ceux 
[ qui  n’ont  point  de  bénéfices.  Garde,  toi  d’entre- 
' prendre  la  guerre  fans  grande  deliberation  , prin- 

[ cipalemcnt  contre  des  Chrétiens}  &s’il  la  faut 

ifaire,preferve  de  tout  dommage  les  ecclefiaftiqucs 
& les  innocens.  Appaife  les  guerres  Sa  les  con- 
tellations  le  plûtôt  que  tu  pourras , comme  faint 
^ 'Martin  faifoit.  Sois  foigneux  d’avoir  de  bons  / ■ 

I prévôts  & de  bons  baillifs  ,&  t’enquiers  fouvent 

comment  ils  fe  conduifent,  eux*&  les  gens  de  ta 
maifon.  Travaille  à empêcher  les  peehez , fur 
tout  les  péchez  honteux  , & les  vilains  fermens , 

& à détruire  les  herefies  de  teac  ton  pouvoir. 

Prens  garde  que  ladépenfe  de  ta  mailbnloitrai- 
fonnablc  & mefurée.  Je  te  prie,  mon  cher  fils, 
fi  je  meurs  avant  toi , que  tu  faites  iècourir  mon 
ame  de  meifes  & de  prières  par  tout  le  royaume 
de  France,  & que  tu  m’accordes  une  part  fpecia- 
le  dans  tous  les  biens  que  tu  feras.  Enfin  je  te  don- 
ne toutes  les  benediélions  qu’un  pere  peut  donner 
à un  fils.  Dieu  te  garde  de  tout  mai,  & te  donne 
la  grâce  de  faire  toujours  fa  volonté  : afin  que 
nous  puilfions  après  cette  vie  le  louer  enfembic 
(ans  fin.  Amen. 

Le  roi  donna  un  pareille  inftruéHon  à fa  fille  0Z>/.  Join'V, 
liàbclle  reine  de  Navarre.  Il  y répété  les  mê-  p.  400. 
mes  préceptes  , iufiilatu  fur  l’amour  de  Dieu, 
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jul’qu’à  dire  : C^iaiid  vous  feriez  certaine  don’é- 
tre  jamais  recompeiifee  du  bien,  ni  punie  du  mal 
fjûe  vous  feriez  , vous  devriez  vous  garder- de 
rien  faire  qui  dcplût  à notre  Seigneur  j & vous 
étudier  a faire  les  chofes  qui  lui  plairoient , pu- 
rcmciït  pour  l’amour  de  lui.  Il  lui  recommande 
d’obcïr  a fon  mari  : de  n’avoir  point  trop  d’ha- 
bits à la  fois,  ni  de  joyaux  félon  fon  état  , mais 
faire  au  lieu  des  aumônes , au  moins  du  fuperflu  : 
de  n’emploïer  pas  trop  de  temps  ni  de  foin  à fc 
parer  : ne  point  donner  dans  l’excès  des  orne- 
mens , & plutôt  en  dimintrer  tous  les  jours. 

La  maladie  continuant  d’augmenter  , Loiiis 
reçut  les  facremens  avec  grande  dévotion,  ayant 
encore  une  entière  liberté  d’efprit  : jufques-là 
que  quand  on  lui  donna  l’cxtrèmc-onétion , ildi- 
lôit  les  verfets  des  pfeaumes  & les  noms  des  faints 
aux  litanies.  Approchant  de  fa  fin,  il  n’étoitplus 
occupé  que  des  chofes  de  Dieu  & de  la  propa- 
gation de  la  foi.  Enfortc  que  ne  pouvant  plus 
parler  que  très-bas  & avec  peine , il  difoit  àceux 
qui  approchoient  leur  oreille  de  fa  bouche  : Pour 
Dieu  cherchons  comment  on  pourroit  prêcher 
la  foi  à Tunis.  O qui  pourroit  on  y envoïcr  ! & 
il  nommoit  un  Jacobin  qui  y avoit été  autrefois, 
& ctoit  connu  du  roi  de  Tunis.  La  nuit  de  de- 
vant fa  mort,  il  difoit  : Nous  irons  à Jcrulalcm. 
Quoique  les  forces  lui  manqualfent  peu  à peu 
il  neceiroit  point  dénommer,  autant  qu’il  pou- 
voir, les  faints  aufqucls  il  avoir  le  plus  de  dé- 
votion, principalement  faint  Denis  & fainte  Ge- 
neviève > & quand  il  fc  fentit  près  de  fa  fin , il 
fc  fit  mettre  fur  un  petit  lit  couvert  de  cendre  , 
où  , les  bras  croifez  fur  la  poitrine  , & les  yeux  au 
ciel , il  rendit  l’efprit  fur  les  trois  heures  après 
midi,  le  lundi  vingt -cinquième  jour  d’Aoiit 
1270.  aïant  vécu  cinquante-cinq  ans  , & rcgn<5 
près  de  quarante-quatre.  ......... 
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A peiïie  avoic-il  expiré  tp-iaud  le  roi  Charles  ' ' * 
de  Sicile  arriva  au  camp,  & raliura  par  fa  pre-  A.n.  117.0. 
fçiicc  & fa  fernreré  l’armée  dcfoléc.  Le  corps 
du  faint  roi  futdemerabré  pour  le  faire  boüillir, 
fcparer  les  chairs  & coaferver  les  os , fuivant  i’u- 
fagedu  temps.  Le  roi  Charles  demanda  le  cœur 
les  entrailles  & les  chairs,  qu’il  fit  depuis  enter- 
rer dans  l’abbaye  de  Montreal  près  de  Palcrmc. 

Les  os  furent  rais  dans  une  cailfe  pour  être  rap- 
portez en  France.  Tous  les  feigucurs  firent  fer- 
ment au  nouveau  roi  de  France  Philippe  , àqui  on 
donna  depuis  le  furnom  de  Hardi  ; ilavoit  vingt- 
cinq  ans , & en  régna  quinze. 

Il  y eut  encore  quelques  combats  où  les  Fran-  l>Hch,  p, 
çois  curent  l’avantage,  Se  ils  auçoient  piiprcn- 
dre  Tunis  : mais  ils  jugèrent  plus  à propos  de 
faire  une  trêve  de  dix  ans , qui  fut  conclue  le 
trentième  d’Oûobre  à ces  conditions.  Le  roi  de 
France  & fes  barons  feront  entièrement  rem- 
bourfez  des  frais  de  leur  voyage  : le  port  de  Tu- 
nis fera  franc  pour  le  commerce  , au  lieu  que  les 
marchands  païoient  le  dixiéme  de  leur  charge. 

Le  roi  de  Tunis  payera  au  roi  de  Sicile  le  tri- 
but annuel  que  payoient  fes  prcdcccifeurs.  Il  p.  jii. 
mettra  en  liberté  tous  les  Chrétiens  qu’il  tient 
en  prifon  ou  en  cfclavagc,  & leur  laiiTera  l’exer- 
cice libre  de  leur  religion.  C’eft  qu’il  y avoir  à , 

Tunis  une  grande  multitude  de  Chrétiens , mais 
efclaves  des  Sarrafins  , un  couvent  des  trcrcs 
Prêcheurs,  6édes  églifes  où  les  fideles  s’alfera-  . 
bloient  tous  les  jours.  Or  le  roi  les  avoir  tous 
fait  mettre  en  prifon,  quand  il  apprit  que  l’ar- 
,mcc  Franeoife  croit  entrée  fur  fes  terres.  Il  fut  <».t. 
convenu  ue  plus  qu’il  permettroit  a l’avenir 
Chrétiens  de  demeurer  dans  les  principales  villes  ’ 
de  fon  royaume  , & d’y  poiTcdcr  toutes  fortes 
de  biens  , même  des  immeubles  , liras  payer  J . 
que  le  tribut  ordinaire  des  Chrétiens  libres  : 
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qu’iis  r>ourroii..'i  y bâtir  des  églilcs  , dans  Icf- 
c>je;:ts  Cl  j'tèciicroit  j'ublitjucmeiulafoiChrc- 
iie  u.'_  , .v  fciüit  permis  à qui  voudroit  de 
recevoir  ic  bapiémc. 

Ce  uaiic  venoic  d’ètrc  conclu  quand  on  vit 
yriver  Edoiiard  fils  aiac  du  roi  d’Angleterre, 
avec  E Imond  feu  i'ierc  & quantité  de  noblcllè 
croilce  pour  la  terre  faintc.  Lorlqu’il  apprit  le 
traité  il  fut  fort  mécontent , & dit  aux  Fran- 
çois : Avons-nous  pris  la  croix  & nous  fommes- 
nous  afiemblez  ici  pour  traiter  avec  les  infidè- 
les ? Dieu  nous  en  garde  , le  clicmin  nous  eft 
ouvert  & facile  pour  marcher  à Jcrufalem.  Les 
François  répondirent  : Nous  ne  pouvons  con- 
trevenir .à  nôtre  traité  , rctôurnons  en  Sicile,  & 
quand  Thiver  fera  palfé,  nous  pourrons  aller  à 
Acre.  Cette  refolution  déplut  à Edoiiard:  il  ne 
voulut  prendre  part  ni  au  traité , ni  à l’argent 
des  infidèles  , qu’il  regardoit  comme  maudit  ; 
mais  après  avoir  donné  un  ^rand  repas  aux  "prin- 
ces François  , il  fe  tint  renfermé  chez  lui.  Il  fut 
toutefois  obligé  de  les  fuivtc  en  Sicile  & d’y  paf- 
fer  rhiver. 

La  flotte  des  François  arriva  à Trapani  le 
vendredi  vingt-neuvième  de  Novembre , & y fut 
battue  d’une  furieufe  tempête , où  périrent  plu^- 
fieurs  vaifleaux  & environ  quatre  mille  perî’on- 
nes.  Ce  que  les  Anglois  regardèrent  comme  une 
punition  divine  de  n’avoir  pas  continué  leur 
voyage  vers  la  terre  faintc.  Or  le  nouveau  roi 
Philippe  avoit  pris  la  refolution  de  repalfer  en 
France  , parce  quefon  armée  étoit  trop  aftbiblie 
par  les  maladies  pour  former  une  nouvelle  en- 
treprife,  & qu’ils  n’avoient  plus  de  légat  pour 
conduire  la  croifade  : mais  ce  qui  ic  détermina 
le  plus,  c’étoit  les  lettres  des-deux  rçgens  Mat- 
thieu abbé  de  faint  Denis  & Simon  de  Néellc , 
qui  le  preifoicat  de  revenir.  Le  mardi  vingt- 
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^^nquiéme  de  Novembre,  jour  de  faintc  Cathe- 
rine , les  rois  & les  feigneurs  qui  étoient  à Tra- 
pani  s’alTcmblcrcnt , & promirent  avec  ferment 
de  fe  trouver  au  même  port , du  jour  de  la 
Magdeleine  en  trois  ans  , c’eft-à-dire  , le  vingt- 
deuxième  de  Juillet  1x74.  préparez  à pafTer  à la 
terre  fainte , exceptez  ceux  qui  aaroient  une  ex- 
eufe  approuvée  par  le  roi  de  France.  Ce  prince 
fut  obligé  de  demeurer  encore  quinze  jours  à 
Trapani , à tarife  de  la  maladie  de  Thibaud  roi 
de  Navarre  fon  beau-frefe , qui  y mourut  le  lun- 
di quatrième  de  Décembre.  Le  roi  de  France 
continua  fou  voïage  par  terre  , palTa  le  Fare  de 
Mcïï»ne , & traverla  l’Italie. 

A Paris  l’évêque  Etienne  Tempicr  condam-  Xî. 
lia  plufieurs  erreurs  que'  quelques  profclTeurs  de  ïrreurr 
philofophie  & de  théologie  enfeignoient  dans 
leurs  écoles  : fçavoir  ; Que  l’entendement  ellun 
& le  même  en  tous  les  hommes.  Que  la  volon-  DubcuUi. 
té  de  l’homme  agit  par  néccflité.  Que  tou&ce  #<>•  3-P-357- 
qui  fc  fait  ici  bas  cft  foûmis  néceflairement  au3t  ^ 
corps  céleftes.  Le  monde  cft  éternel , & ^ 

a jamais  eu  de  premier  homme.  Lame  étant  la 
forme  de  l’homme  , fc  corrompt  avec  le  corps. 

L’ame  féparéc  après  la  mort  ne  foufFre  point 
l'aélion  du  feu  corporel.  Le  libre  arbitre  eft  une 
puifTancc  paflîve  & non  aélive  , & eft  mûc  né- 
ceffairement  par  l’objet  défirable.  Dieu  ne  con- 
noit  point  les  choies  ilngulicres  j & ne  connoît 
rien  que  lui-même.  Les  aftions  humaines  ne  font 
point  conduites  par  la  providence  divine.  Dieu 
ne  peut  donner  l’immortalité  & l’incorruptibili- 
té à ce  qui  eft  corruptible  ou  mortel.  L’évêque 
aïant  ailemblé  plufieurs  doéleiirs,  condamna  par 
leur  confcil toutes  ces  erreurs,  le  mercredi  avant 
la  iaint  Nicolas , c’eft-à-dire  le  troifiém^  de  Dé- 
cembre 1170.  On  y voit  la  raifon  de  plufieors 
quefti'ons  agitées  par  faine  Thomas  > 6c  par  les 
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autres  docteurs  du  temps  , qui  aujourd'^hüi  ne 

paroîtroient  pas  dignes  d’etre  propofccs. 

Le  roi  de  France  Philippe  continuant  fort 
voïage  par  l’Italie,  vint  à Rome,  où  il  fit  les 
prières  aux  tombeaux  des  apôtres  : puis  il  vint 
à Viterbe,  oùréfidoitla  cour  de  Rome,  c’eft-à- 
dire , les  cardinaux  , pendant  la  vacance  du  laine 
fiege.  Et  comme  ils  ne  pouvoient  s’accorder 
pour  l’clcilVion,  le  podefta  de  la  ville  afin  de  le» 
y contraindre  , les  cenoit  enfermez  dans  un  p.a-' 
lais.  Le  roi  leur  rendit  vifitc  avec  grand  rcfpeél: , 
& les  lalua  tous  par  le  baifer  de  paix.  Il  ctoit 
accompagné  du  roi  de  Sicile  fon  oncle  , & de 
plufieurs  feigneurs  } & tous  prieront  inftam-r 
ment  les  cardinaux  de  donner  promptement  ui> 
pafteur  à l’églife  : comme  le  roi  Philippe  le 
manda  aux  deux  regens  de  fon  roïaume , p-or 
une  lettre  du  quatorzième  de  Mars  i 47,1.  Il 
continua  fon  voïage  par  la  Tofeane  , la  Lom- 
bardie èi  la  Savoye  , & arriva  heureufemeut  à 
Paris. 

Pendant  qu’il  étoit.i  Viterbe,  Henri  neveu  d» 
loi  d’Angleterre , & fils  de  Richard  élu  roi  de» 
Romains , y étoit  aufli.  En  même  temps  s’y  trou- 
voit  Gui  de  Montfort  fils  de  Simon  comte  de 
Lciceftrc  , qui  avoit  été  tué  pendant  la  guerre 
civile  , & à ce  qu’on  difoit^,  par  le  conleil  de 
Henri.  Gui  de  Monfort  voulant  donc  en  tirer 
▼angcancc,  le  furprit  dans  l’églifc  de  faint  Lau- 
rent , comme  il  entendoit  la  melTe , & le  tua  à 
coups  de  coûteau  fans  rcfpcél  ni  pour  l’immu- 
nité du  laintlieu,  ni  pour  le  temps  de'caiémc, 
ni  "pour  la  croix  de  pèlerin  qu’il  portoit.  Le 
meurtrier  fe  fauva  chez  le  comte  de  Tofeane  foa 
fecau-pere,  mais  cette  afiàire  eut  des  fuites. 

Le  roi  Philippe  éunt  arrivé  à Paris,  fitporr 
ter  à Notre-Dame  les  cercueils  qu’il  avoit  appor- 
tez avec  lui,  coacenant  les-  os  du  roi  fon  perc^ 
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comte  de  Nevers  fon  frere  & de  la  reine  ..... 
Ifâbcllc  fa  femme,  morte  à Cofence  en  Cala-  An.  1171, 
bre.  On  palfa  toute  la  nuit  ài  chanter  l’office  pour 
eux  à plufieurs  chœurs  fucceffivement,  avec  un 
grand  luminaire,  ic  lendemain  vendredi  d’avant  f.  4^ j. 
la  Pentecôte,  vingt-dcuxicme  de  Mai  1171.  on 
porta  les  cercueils  à faint  Denis.  Les  proceffions 
de  tous  les  religieux  de  Paris  marenoient  de- 
vant , puis  le  roi  avec  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  & de  prélats  , 8c  une  grande  foule  de  peu- 
ple. Ils  marchoient  tous  .1  pied  , 8c  le  roi  por- 
toit  fur  fes  épaules  les  osde  fonpere.  Les  moi- 
nes de  faint  Denis  vinrent  au  devant  jufcjues  à 
mille  pas,  revêtus  de  chapes  de  foye , 8c chacun  • 

lin  cierge  à la  main , en  chantant.  Mais  quand 
on  vint  à l’églifc,  on  trouva  les  portes  fermées  , 
à caufe  de  l’archevêque  de  Sens  8c  de  l’évêquc 
de  Paris  , qui  étoient  prefens , revécus  pontifica- 
Icmcnt  : car  les  moines  craignoient  que  fi  lesp.  jie, 
prélats  entroient  de  la  forte  , ils  n’en  tiraifcnl 
des  confequenccs  au  préjudice  de  leur  entière  ^ 

exemption.  Il  fallut  donc  qu’ils  allaient  hors  les 
bornes  de  la  jurifdiélion  de  l’abbaïe  quitter  leurs 
ornemens  pontificaux  : le  roi  cependant  atten- 
dant dehors  avec  tous  les  barons  8c  les  prélats. 

Il  eft  bon  de  fc  fouvenir  que  Matthieu  abbé  de  t 

làint  Denis  , venoit  d’être  regent  du  royaume.  . 

Enfin  on  ouvrit  les  portes  , le  convoi  entra  dans 
i’églife , on  célébra  l’office  des  mom , puis  la 
meife  folemnelle.  L’on  mit  les  os  du  roi  faint 
Louis  près  de  Lotiis  fon  pere  8c  de  Philippe  Au- 

fufte  fon  aïeul.  On  les  mit  d’abord  dans  un  tom- 
eau  de  pierre:  mais  on  le  couvritdcpuis  d’une 
combe  richement  ornée  d’or  8c  d’argent , d’un 
ouvrage  exquis.  II  fc  fit  incontinent  plufieursp.  47^, 
miracles  au  tombeau  du  faint  roi , qui  furent 
écrits  fidèlement  par  ordre  de  l’abbé  de  faine 
Dcûis» 
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- '■  ■ Peu, <îc  jours  apres  , on  apporca  à fâint  Dtnî 

An.  izyi.  le  corps  d’AUbnlc  comte  de  Poitiers  , trere  de 
X I V.  faint  Loiiis  , mort  à Corneto  en  Tofeane  , au 
Mort  dAI-  retour  du  voyage  de  Tunis.  La  comtede  Tcan-' 
te  de  ton-  ^ femme  mourut  quelques  jours  apres  lui, 
loufe.  & comme  clic  étoit  hcriticrc  ducorntc  de  Tou- 
f-  î i<r.  loufe  , &'qu’ilâ  n’avoient  point  lailTc  d’enfans , ce 
Chr.  G.  Je  comté  retint  à la  couronne  de  France,  fuivanc 
^0  .Irtwr.  jç  traité  fait  à Paris  en  Le  (encchal  de 

' Suf.  liv.  Carcalfonc  en  prit  podciïion  au  nom  du  roiPhi- 
7?.n.  ro.  lippe,  & étant  venu  à Touloufc  , lui  fitpreter 
Je  ferment  par  Icscapitouls  le  feiziéme  de  Scptem- 
ouloufe,  jgrcj  la  même  année  i77i>  en  prcfence  de  plu- 
/leurs  témoins  , dont  le  premier  fut  Bertrand 
évêque  de  Touloufe.  L’éveque  Raimond  de  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs  , mourut  l’année  pre- 
ceiente  , trente  neuvième  de  fon  pontificat,  le 
vingt-neuvième  d’Oélobre  j & le  chapitre  élut 
tout  d’une  voix  pour  lui  fucceder,  Bertrand  fils  du 
feigneur  de  l’Ifle-Jourdain , prévôt  de  l’églifè  de 

Céill  Chr  confirmée  à Narbonne  ^ 

f.  (88.  * ^ Bertrand  ordonné  çrêtre  le  vingtième  de  Dé- 

cembre , & facré  éveque  le  lendemain , jour  de 
faint  Thomas. 

^ y Edomrd  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre,  t/iane 
îiioüard  en  l’hyver  en  Sicile  , s’embarqua  au  printemps 
Paleftine.  pour  palier  en  Paleftine  , & aborda  au  port  d’A^ 
Sanut.  f.  cre  le  neuvième  jour  de  Mai  izji.  avec  mille 
^*4-  hommes  choifis.r  II  y demeura  un  mois  pour 

*f.  fafraîchir  fes  gens  , & s’informer  de  l’état  du 
idnJp.xij.  où  Boudücdar  fultan  d’Egypte  avoit  fait 

de  grands  progrès  depuis  trois  ans.  Le  feptiéme 
de  Mars  iz^g.  il  prit  Jafta  par  trahifon  pen- 
dant la  trêve  , fit  mourir  çlufieurs  pauvres , & 
donna  efeorte  aux  autres,  apres  les  avoir  dépouil- 
lez. Le  quinziéme  d’ Avril  il  prit  le  château  (fe 
Beaufort  : puis  il  marcha  contrc'Tripoll,  dont 
il  détruifîc  les  jardins  i puis  contre  Antioche  ^ 

i- 
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qu'il  prit  fans  combat  le  vingt-neuvième  de  Mai.  ■ - 

Il  y Ht  mourir  dix-fept  mille  perfonnes , & cm-  ^7*» 

mena  plus  de  cent  mille  efclaves  : en  forte  que 
cette  grande  ville  demeura  dcfirtc  , fans  avp:r 
pù  fç  rétablir  depuis.  Elle  avoir  fubfifté  environ  ' 

1580.  ans.  Cette  année  1271.  le  dix -huitième 
dcEcvrierBondocdarafticgcalcchâtcau  de  Crac,  ' 

3ui  croit  aux  Holpitalicrs , & ils  furent  contraints 
e le  rendre  le  huitième  d’Avril.  Enfui  te  il  fît  une 
-trêve  avec  le  comte  de  Tripoli  , pritMontfort , 
qui  ètoit  aux  Allcmans,  & le  ruina:  puis  il  vint 
-devant  Acre.  •' 

Après  qu’Edoüard  fc  fut  repofe  un  mois , il 
marcha  avec  environ  fppt  mille  Chrétiens , qui 
prirent  Nazareth , & tuèrent  ceux  qu’ils  y trou- 
vèrent. Il  fît  ainfi  plufîcurs  courfès  pendant  près 
d’un  an  & demi  qu’il  demeura  à Acre  i mais  fans 
grand  effet.  Le  roi  de  Jcrufalem  y ètoit  en  mê- 
me-temps : c’ètoit  Hugues  I I I.  fils  de  Henri  de 
Poitiers  prince  d’Antioche  , & d’Ifabcllpdu  Lu- 
fîgnan , qui  avoir  fucc.edè  .à  Hugues  1 1.  fon  cou- 
fin,  mort  à quatorze  ans  au  mois  de  Novembre 
1267.  Hugues  III.  ètoit  déjà  roi  de  Chipie,  Se 
le  fit  couronner  roi  de  Jerufalcm  à Tyr  , le 
vingt-quarriéme  de  Septembre  12^^.  ^en  por-  ' 

4a  le  titre  quatorze  ans  & demi. 

En  même  temps  ètoit  à Acre  Thealdc  ou  Thi-  XVI. 
baiid  archidiacre  de  Liege,  qui  y ètoit  allé  par  Grégoire 
dévotion  pour  vifiter  le?  fâints  lieux  , & y re-  P^P*^- 

^ut  la  nouvelle:  qu'il  avoir  èfè  èlû  pape.  Caries 
quinze  cardinaux  affemblcz  à yiterbe  , fc  dé-  To.xtxenc, 
terminèrent  enfin  à faire  un  compromis  entre  f». 
les  mains  de  fix  d’entre  eux , auxfquels  ils  don  • 
nerent  le  pouvoir  d’élire  un  pape  ; & ces  fix 
élurent  tout  d'une  voix  l’archidiacre  Thealde , le 
■premier  jour  de  Septembre  1271.  Il  ètoit  natif 
.de  Plaifance,  de  la  famille  Vifeonti , & avoir  été 
•ÿrçmiçrcaieuf  «luuiolpe  > puis  arvlii-!"  ' 
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^ diacre  de  Liège  l'ous  rcvéïjuc  Henri  de  GueldreSk 

lettré,  mais  d’une  grande  cxpcriciir 
ce  dans  ks  aftaires  fcculiexes  , plus  appliqué  à 
faire  l’aumonc  qu’à  amafler  de  l’argent.  Le  lâint 
fiege  avoit  vaqué  deux  ans  & neuf  mois,  juC- 
ques  à cette  élection,  Auflî-tôt  les  cardinaux  en 
envoyèrent  le  decret  à Thcaldc , avec  une  lettre 
où  ils  marquent  entre  les  motifs  de  leur  choix 
la  connoilfance  qu’il  a par  lui-mémedcsbcloins 
ÜAnut.  f.  de  la  terre  (àinte , & le  conjurent  de  venir  in- 
tij.  cclTamment.  La  nouvelle  de  fon  éledion  donna 
bien  de  la  joye  aux  Chrétiens  de  la  rèrre  fainte  , 
elperant  qu’il  leur  envoyeroit  un  grand  fecours. 

Et  lui-méme  dans  le  ferment  qu’il  fit  à Acre 
étant  prêt  à partir  , employa  les  paroles  du  pfèau- 
- me  , pour  témoigner  qu’il  n’oublieroit  jamais 
jcrufalcm. 

Fitpebr.  co-  conlcntit  à fon  éledion  le  vingt-feptiéme 
‘iiat.  jour  d’Odobre  , depuis  lequel  on  compte  le 

I zyi.  temps  de  fon  pontificat  ; & il  prit  le  nom  de  Gre- 
goire  X.  S’etant  embarqué  il  arriva  au  port  de 
Brindes  le  premier  Janvier  1171.  Etant  encore 
f«r  les  terres  du  roi  de  Sicile  , il  reçut  une  am- 
balfadc  des  plus  grands  de  Rome  qui  kprioient 
' inftamm^itd’y  venir»  mais  il  confinera  qu’à  Ro- 
me il  pourroit  trouver  d’autres  atfaires  , qui  le 
detourneroient  de  celle  de  la  terre  fainte,  à la- 
quelle iLvouloit  donner  fes  premiers  foins.  Il  alla 
donc  droit  à Viterbe  , où  refidoient  les  cardi- 
naux & la  cour  de  Rome  } & iiy  arriva  le  di- 
xiéme de  Février.  Là  fans  fc  donner  le  temps  de 
' fe  repofer  après  un  fi  grand  voyage,  & fermant 
la  porte  à toutes  les  autres  affaires  , il  travailla  ' 
uniquement  pendant  huit  jours  au  fecours  de  la 
terre  fainte  qu’il  avoit  laiffée  réduite  à l’extré- 
w.  4,  mité.  Il  engagea  Pife , Genes , Matfcille  & Vc- 
nife  , à fournir  chacune  trois  galères  armées  • 
douze  eu  tout;  de  pour  fubveuir  aux -frais,  de  la 
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^Mcrrc,  il  donna  ordre  au  recouvrement  des  legs  . 
pieux  deftinez  à cet  cd'et,  cjui  croient  confidera-  ’ 
oies.  Le  cardinal  Raoul  évêque  d’ Albanc  mort  de- 
vant Tunis,  avoir  laiflc  mille  onces  d'or , Richard 
élù  roi  des  Romains  en  avoir  lailfs  huit  mille. 

Or  il  faut  remarquer  que  l’once  d’or  val  oit  cin-  sftcil  to  « 
quantc  fous  tournois,  qui  faifoient  vingt-cinq^.  ^^3.  ^ ' 
livres  de  notre  monnoïc.  Richard  croit  mort  l’an- 
née précédente  le  fécond  jour  d’ Avril. 

Le  pape  Grégoire  envoïa  en  France  l’archevê-  m.  Par. 
que  de  Corinthe  avec  une  lettre  au  roi  Philippe  , p.  8y<», 
où  il  dit  : Quand  nous  étions  à la  terre  faiutc  , »•  î» 

nous  avons  conféré  avec  les  chefs  de  l’arnTce 
Chtécicnnc  , avec  les  Templiers  & les  Hoipita- 
liers  & les  grands  du  païs  touchant  les  moïens 
d’en  empêcher  la  ruine  totale.  Nous  en  avons 
encore  traité  depuis  avec  nos  frères  les  cardi- 
• naux,  & nous  avons  trouvé  qu’il  faut  y envoïer 
à prefent  une  certaine  quantité  de  troupes  & de 
gakres  : en  attendant  un  plus  grand  Iccours , 
que  HiOus  cfperons  lui  procurer  par  un  concile  gé- 
néral. La  lettre  eft  du  quatrième  de  Mars  1x71. 

& comme  le  pa^c  n’etoit  pas  encore  facré  , fon 
nom  n’étoit  pas  a la  bulle  , c’ell-à-dirc  au  fceau 
qui  y pendoit.  Les  Templiers  avoient  ordre  d’en- 
gager au  roi  Philippe  les  terres  qu’ils  polfcdoient 
eu  France  , pour  sûreté  des  deniers  qu’il  avan- 
ccroit  jufqucs  .i  la  fpmmc  de  vingt-cinq  mille 
ntarcs  d’argent,  que  If  roi  prêta  en  dfet  > &il 
étoit  prêt  d’aller  en  perfonne  au  fccours  de  1« 
terre  fainte,  li  le  pape  ne  l’eùt  prié  de  différer  , ».  7.  ». 
jufqucs  à ce  que  les  préparatifs  de  l’expédition 
fullcnt  achevez. 

Grégoire  fut  facré  à Rome  le  vingt-lcptiéjnc  n.  9. 
jour  de  Mars,  qui  cette  année  1172.  étoit  le  P'tpeir.  et. 
troihéme  dimanche  de  carême  î & deux  jours 
après  il  lit  expédier  une  lettre  circulaire  à tous  ’*'/*■ 
evcquc.s,  poux  leur  doiuicj:  part  de  Ion  çx-  p.  9.  19, 
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dination  fuivant  la  coûciinic.  Ccctc  lettre  fut  (>ji- 
An«ii71>  vie  de  près  d’une  auux  aulfi  adrclfée  aux  évê- 
ques pour  la  convocation  d’un  concile  general. 
Le  pape  en  marque  principalement  trois  caufes, 
le  rciiifnic  des  Grecs,  le  mauvais  état  de  la  terre 
faintc , dont  il  étoit  témoin  oculaire , les  vices 
les  erreurs  qui  fe  multiplioient  dans  l’églilc. 
Voulant  donc  , dit-il , remédier  à tant  de  maux 
par  uneonlcil  coùimun  , nous  vous  mandons  de 
vous  trouver  le  premier  de  Mai  de  l’an  1174.  au 
^ieu  que  nous  vous  indiqucroirs  dans  Le  temps 
convenable.  Nous  voulons  qu’en  chaque  pro- 
vince demeure  un  ou  deux  évêques , pour  exer- 
cer les  fondions  épifcopalcsj  & que  ceux  qui 
demeureront  envoïent  des  députez  au  concile 
aufli'bicn  que  Ips  chapitres,  tant  des  cathédra- 
les que  des  collegiales.  Cependant  vous  exami- 
nerez & mettrez  par  écrit  ce  qui  a befoin  de 
^ correétion  pour  l’apporter  au  concile.  La  bulle 
eft  du  dernier  pur  de  Mars  i 
XVII.  Pour  prendre  foin  du  fpiritucl  dans  la  terre 
Thomas  faintc , le  pape  Grc^oire  donna  le  titre  de  patriar- 
patrurchc  chc  de  Jcrulalcm  a frère  Thomas  de  Lentin  ou 
fem Léontine  en  Sicile  , dp  l’ordre  des  frères  Prê- 
'Vghel.  to.  çheurs  , qui  avoir  été  évêque  de  Bcthlchcm , Se 
fi.  f.  le  pape  Clément  IV.  l’avoi.t  transféré  à Cofence 
en  Italie  l’an  1167.  On  l’avoir  poftulç  pour  rem- 
plir le  fiege  de  Mclllnc  apres  la  mort  de  Barthe- 
îcmi  Pignaiclli  : mais  le  pape  ne  voulut  pas  con- 
«firnicr  lelcdicn  & le  fit  patriarche  de  Jcrufalcm 
PAfthr.  to.  le  vingt-uniéme  d’Avril  1171.  Il  y joignit  l’ad- 
14- f*  J 8.  miniitration  de  l’évêché  d’Acrc  , déjà  unie  par 
Urbain  IV.  au  patriarcat  de  Jerufalcm , dont  les 
revenus  étoient  polfcdés  par  les  infidèles.  Grégoi- 
re X.  choifit  Thomas  pour  ce  fiege  , comme  uti 
homme  d’un  mérite  fingulier  &qui  avoir  grande 
counoilfancc  des  afi'aircsdela  terre  faintc  par  le 
itjour  qu’il  y avoir  faix  étant  évêque  dp  Bethléem 
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& légat  du  faint  fiege.  Il  le  rit  encore  Ion  légat  ■ ' i 

ni  Arménie  , en  Chypre  , dans  la  principauté  An.  1172.. 
d’Antioche  , les  Iflcs  voifincs  & toute  la  côte  Rain.  n,  i/. 
d’Orient  ; & lui  recommanda  fur  tout  de  tra- 
vailler à la  couver fion  des  mœurs  des  Chrétiens 
Latins  de  ces  provinces.  Vôici  comme  il  lui  en 
parle  dans  une  de  ^ lettres  : Vous  fçavez  par 
vous-même  les  crmies  énormes  tj^ui  s’y  com- 
mettent , & t|ue  les  malheureux  ciciaves  de  la 
volupté  s’abandonnant  aux  mouvemens  de  la 
chair , ont  attiré  la  colere  de  Dieu  lut  Antioche 
& tant  d’autres  lieux  que  les  ennemis  ont  dé- 
truits. Il  eft  étoimant  que  nos  freres  foientfi  peu 
touchez  de  ces  exemples , qu’ils  continuent  dans 
les  mêmes  ^éfordres  , fans  s’en  repentir , jufqu’à 
ce  qu’ils  périlfent  eux-mêmes. 

Avant  que  le  patriarche  Thomas  partît  pour  Vghel.  p,  ' 
la  terre  fainte , le  pape  le  cliargca  de  l’argent  ^>7" 
qu’il  avoit  reçu  du  roi  de  France  , pour  lui  pro- 
curer du  fecours  j & lui  donna  ordre  de  voir  en 
patfant  le  roi  de  Sicile  , pour  concerter  avec  lui 
la  maniéré  de  l’emploïer.  Le  patriarche  arrivant 
à la  terre  fainte,  y amena  cinq  cens  hommes,' 
tant  cavalerie  qu'in fanterie,  à la  fbidc  de  l’égli-  S/utnt.  p. 
fc  , & il  arriva  fort  à propos  pour  confoler  & nj. 
encourager  les  habitans  réduits  prefqu’au  defef-  17. 

poir  par  le  départ  de  Ricliard  d’Angleterre. 

Ce  prince  penfa  périr  à Acre  de  la  main  d’un  K.nyg!<t, 
aflalTin  , qui  s’étoit  rendu  familier  avec  lui , en  p.  1417. 
lui  apportant  fouvent  des  lettres  de  la  part  d’un  Tii.  P*ris, 
émir,  qui  feignoit  de  vouloir  fc  faire  Chrétien, /’•  J 

£nfin  le  jeudi  dans  Toélave  de  la  Pentecôte , fei- 
ziéme  de  Juin  1171.  ralfallln  frappa  Richard 
<l’un  couteau  empoifonné  : le  meurtrier  fut  tué 
dur  le  champ  » mais  Richard  eut  bien  de  la  pei- 
jic  à guérir  : & votant  t]u’il  attendoit  en  vain  le 
-fecours  que  les  Tartares  lui  avoient  promis, auflî- 
i>icn  que  celui  des  Chrétiens  , il  fil  une  trêve 
Tome  XVm.  G 
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0 mm»  de  dix  ans  avec  Bondoedar  , & partit  d’Acre  lê 
An.  liyx.  vingt-deuxieme  de  Septembre  , pour  revenir  en 
SAnut.  f.  Angleterre,  lailïàntà  Acre  les  troupes  qui  ctoient 
àiffoldc.  . 


XVIII.  L’empereur  Michel  Paleologue  craignoit  toû- 
. iours  d’être  attaqué  par  (parles  roi  de  Sicile  > 

Icologue  a-  meme  temps  qu  il  leg|feparoit  a foutenir 
vcc  le  pape,  la  guerre  , il  ne  cclToit  poim  d envoïer  par  mer 
PAchjm.  de  tréquentes  ambalTades  en  cour  de  Rome  , Sc 
L y.  f.  >0.  d’autant  plus  que  les  papes  changeoient  plus  fou^ 
vent.  Le  but  de  ces  ambafl'ades  ctoit  l’union  des 


églifes  » & rempereur  s’eforçoit  d’y  faire  con- 
courir lé  patriarche  jofeph  & les  eveques  : mais 
ils  ne  l’écoutoient  que  par  compbifance  & par 
maniéré  d’acqiîit.  Car  ils  n'ofoient  U>i  refifter  , 
ni  le  contredire  ouvertement  j & toutefois  ils 
croïoient  que  leur  églife  demeureroit  dans  l’ia- 
dépendance  & l’autorité  dont  elle  étoit  en  pof- 
feflion  : fans  être  en  danger  de  fubir  la  jurildic- 
tion  des  Latins  , qu’ils  regardoient  comme  des 
marchands  & des  artiians.  Il  ne  leur  venoit  pas 
dans  l’eiprit  que  ce  delTcin  de  l’empereur  pût 
s’exécuter  en  un  momçnt  : Ils  croïoient  qu’il  en 
arriveroit  comme  de  tant  d’autres  tentatives  des 


empereurs  précedens  , qui  avoient  manqué  par 
des  obftacles  furvenus  > ou  que  ft  la  négociation 
avoit  quelque  fuccès  , le  fchifme  np  cefleroip 
pas  pour  cela.  Ils  ne  lailToient  pas  de  traiter 
amiablement  les  freres  Mandians  & les  autres 


Italiens  , comme  les  tenans  pour  Chrétiens  , 
fans  difputcr  avec  eux. 

c.  if.  Quand  le  pape  .Grégoire  fut  élû , l’empereur 
Michel  apprit  par  la  renommée  que  c’étoit  un 
homme  vertueux  & zélé  pour  l’union  des  égli- 
fes j & Grégoire  en  revenant  de  Syrie  , lui  cn- 
voïa  des  frères  Mandians  le  complimenter  , 
lui  donner  part  de  fon  élcélign  , & lui  témoi- 
gnej  fop  ardent  dçfur  pour  l’ip^on  i ^ quç  ^ 


I 
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Tcmpcrcur  la  fouhaitoit  de  fou  côte , il  n’en  au- 
roit  jamais  une  plus  belle  occafion  que  fous  fon 
pontificat.  Or  les  Grecs  étoient  perfuadés  que 
Michel  ne  chereboit  la  paix  que  par  la  crainte 
du  roi  de  Sicile , & que  Grégoire  la  defiroit  de 
bonne  foi.  En  eftèt  il  y penfa  des  le  commence- 
ment de  fa  promotiou  , comme  il  le  témoigne 
lui-meme  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  depuis  à 
Michel  i & il  réfolut  de  lui  envoïcr  des  nonces  & 
des  lettres  , pour  l’inviter  au  concile  , dès  le 
temps  qu’il  en  fit  la  convocation  : mais  par  le 
conleil  des  cardinaux,  il  attendit  qu’il  eût  re- 
la  réponfè  de  Michel  aux  dernières  lettres  du 
pape  Clcment  IV.  afin  d’envoier  les  nonces 
mieux  inftruits. 

En  efi'et  l’empereur  Michel  envoïa  un  frere 
Mineur  nommé  Jean  Paraftron  , Grec  d’origine , 
qui  (ça voit  très  - bien  la  langue  , & avoit  un  zele 
ardent  pour  l’union',  dont  il  conferoit  (buvent 
avec  le  patriarche  & les  évêques,  & témoignoit 
une  grande  eftime  des  ceremonies  & des  ufages 
des  Grecs.  Ce  frere  apporta  au  pape  des  lettres 
de  l’empereur  , où  il  difoit  avoir  cfperé  que  le 
pape  en  revenant  de  Syrie  palTeroit  à G.  P.  c^u’il 
eut  été  reçu  avec  l’honneur  & le  refpeft  qui  lui 
eft  dû  , & que  fa  prefence  auroitété  d’un  grand 
poids  pour  avancer  l’union.  Le  pape  fortréjoüi 
de  cette  lettre , envoïa  à l’empereur  quatre  au- 
tres frères  Mineurs  , Jérôme  d’Afeoli , depuis 
pape  Nicolas  IV.  Raimond  Berenger,  Bonegra- 
cc  de  faint  Jean  , depuis  general  de  l’ordre,  Bo- 
naventure  de  Mugel.  Il  les  chargea  d’une  lettre , 
où  il  dit  , que  fuivant  ce  projet  d’union  formé 
par  les  deux  papes  Urbain  & Clément , il  faut 
commencer  par  convenir  touchant  la  foi  félon 
la  formule  qu’ils  en  avoient  envoyée.  Ce  qui 
étant  fait  , il  prie  l’empereur  de  fe  trouver  au 
concile  avec  les  autres  princes  Catholiques,  ou 
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. d'y  envoyer  des  apocrifiaires  de  grande  autori- 
An.  IX7Z.  té,  & cnrin  de  renvoyer  prompeement  les  qua- 
tre nonces  , afin  qu’ils  puillent  être  de  retour 
avant  la  tcnu'ê  du  concile  , aficz  à temps  pour  ea 
préparer  la  matière.  La  lettre  cil  du  vingt-quar 
triemc  d’Oélobre  1171. 

Conc.  p.  Le  p^pe  écrivit  aufii  à Jofepli  patriarche  de 
^48.  C.  P.  l’exhortant  à concourir  à l’union  , & à 

f'ading.  venir  en  perfonne  au  .concile.  Il  donna  une  inftru- 
*171.  H.  7.  éUon  aux  nonces  contenant  la  forme  de  la  pro- 
fefilon  de  foi  &,  de  la  rcconnoiirancc  de  la  prir 
mauté  du  pape  , que  dévoient  donner  l’empe- 
reur & les  prélats  de  l’églife  Grecque:  il  les  aur 
torifa  pour  donner  fauf-conduit  aux  apocrifiai- 
rcs  de  l’empereur , à l’efièt  de  venir  au  concile  > 
enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  rccommandar 
fion  pour  tous  les  prélats  & les  princes  chez 
lefqucls  ils  paircroient  : particulièrement  pour 
Charles  roi  de  Sicile , qu'il  pria  aufii  d’accor^ 
der  fureté  aux  ambafladeurs  de  l’empereur 
Grec. 


SCI  X.  Angleterre  les  bourgeois  de  Norvic  ayant 

'Mort  de  pris  querdle  avec  les  moines , brûlèrent  l’églilc 
Henri  III.  cathédrale  , & emportèrent  les  livres,  l’argen- 
terie,  & tout  ce  que  le  feu  avoir  épargné  j juA 
® ques  au  ciboire  d’or  , fufpcndu  devant  le  grand 
^a/f.  Par.  .autel-  Le  roi  Henri  indigné  de  cette  infolencc^ 
P-  «tfo.  envoya  devant  à Norvic  , Thomas  Trivet  chc- 
T‘S.  Spicil.  yalier  fon  jufticicr , pere  dcNicolas,  dont  nous 
avons  une  chronique.  Le  roi  vint. enfuite  fur  le 
lieu,  fit  pendre  les  plus  coupables  , & condam- 
na la  communauté  des  bourgeois  à rebâtir  l’é- 
’ Il  vouloir  retourner  à Londres;  mais  étant 

arrivé  à l’abbaye  du  roi  laint  Edmond,  il  tom- 
ba grièvement  malade  , & n’en  releva  point. 
Les  feigneurs  & les  évêques  du  pays  vinrent 
pour  alliftcr  à la  mort.  Il  le  confelia  avec  dè 
grands  témoignages  de  pcuitcuce , reçut  le  vi^- 
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tît|iic  & l’cxtrême-oiuftion , & mourut  Je  jour  * 

«Je  (aint  Eimoud  de  Cantorberi  , feizicme  de  An.  1171. 
Novembre  1x71.  Il  étoit  dans  fa  foixantccin-  M.tVefi- 
quiéme  anni’C  , & en  avoir  régné  cinqnantc-fix# 

Son  corps  fur  rapporré  à Londres  , & cnrerre 
foicmncllcmenr  à Oücftminfteri  Les  écrivains 


du  remps  loiienr  la  picré  de  ce  prince  , & difenc  ' 
qu’il  eiucndoir  tous  les  jours  trois  mclTes  hautes  - 
& piulîcurs  melfcs  baffes  j & que  fainr  Louis  lui 
ayant  dit  à ce  fujet  qu’il  valoir  mieux  entendre 
plus  fouvent  des  fermoiw  , il  répondit:  J’aime 
mieux  voir  fouvent  mon  ami  , que'  d’entendre 
parler  de  lui  , quelque  bien  qu'on  en  dife.  Oii 
loiic  l’innocence  de  la  vie  & fa  patience:  enfin 
on  lui  attribut:  des  miracles  après  fa  mort.  Mais 
vous  avez  vû  combien  il  s’en  falloit  qu’il  n’eût 
les  vertus  elfentiellcs  àunroi , la  juftice&  la  fer- 
meté. Vous  avezvû  lespcrfecutions  qu’il  fit  à de 
fàints  évêques  , & les  violences  dont  il  ufa  pour 
en  faire  élire  de  mauvais  : la  foibleffc  de  fon  gou- 
vernement , qui  lui  attira  la  haine  de  fesfujets  & 
une  révolte  ouverte. 


Le  lendemain  des  funérailles  les  prélats  & les 
feigneurs  s’alTcmblerent  au  nouveau  temple  à 
Londres,  & jurèrent  fidelité  au  roi  Edouard,  qui 
n’étoit  pas  encore  revenu  de  fon  voyage  d’Ou- 
tremer.  A la  tête  des  prélats  étoit  Rotert  nou- 
vel archevêque  de  Cantorberi.  Car  Boniface  de 
Savoye  étoit  mort  le  premier  jour  d’Août  1 170. 
apres  avoir  occupé  ce  grand  fiege  vingt -neuf 
ans.  Les  moines  élurent  d’abord  pour  archevê-  Godvin. 


que  Guillaume  Chilindcn  leur  prieur}  mais  le  f.  157. 
pape  Grégoire  cafia  l’éleélion  ,•  & pourvut  de 
cette  eglire  Robert  de  Kiloiiarbi , de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs  , qui  avant  que  d’entrer  dans 
cet  ordre  , avoir enfeigné  les  arts  à Paris , & com- 
pofa  des  écrits  de  grammaire  & de  logique.  Après 
ion  entrée  en  religion,  il  étudia  l’écriture  faintc , 

G ii) 
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' ■ ■ & les  pcrcs  , particulieremenr  faint  Anguftfn  ÿ 

•An.  dans  les  originaux  ,c’cft-.i-dirc  , comme  je  crois, 

qu’il  ne  fc  contenta  pas  d'en  avoir  les  extrait» 
dans  le  Maître  des  fentenccs  & dàns  Graticn.  Il 
avoir  été  onze  ans  provincial  de  l’ordre  , quand' 
le  pape  lui  donna  î’archevéchc  de  Cantorberi , 
avec  permifîîon  de  fc  faire  facrer  par  tel  évêque 
qu’il  lui  plairoit.  Il  choifit  Guillaume  évêque  de 
Bath , qui  étoit  en  réputation  de  fainteté  , & qui 
Je  facra  en  prefciice  de  onze  de  fes  fufFragtais  à 
Cantorberi  le  premier  dimanche  de  carême , trei- 
ziéme de  Mars 

y.  X.  Après  la  mort  du  roi  Henri , Thomas  de 
S.  Thomas  Chantcloup  fon  chancelier,  quitta  la  cour  & fe 
i’Herford.  retira.  Il  étoit  né  en  Angleterre  d’une  famille 
J & enfance  il  avoir  donné  de» 

ttb',  ' marques  de  grande  pieté.  Il  étudia  premièrement 
à Oxford  , puis  à Paris , où  il  apprit  la  logique  8c 
le  rcAe  de  la  philofophic  , & reçut  le  dégréde 
maître  ês  arts.  Etant  revenu  à Oxford,  il  fut 
dodeur  en  droit  canon  & chancelier  de  cette 


univcrlîté , & ce  fut  alors  que  fa  réputation  étant 
venue  jufques  au  roi  , il  l’engagea  à être  fon 
chancelier.  Il  conferva  dans  cette  place  la  pureté 
des  mœurs  qu’il  avoit  toujours  gardée,  & ren- 
dit la  jufticc  avec  une  grande  intégrité , fans 
être  ébranlé  du  crédit  des  riches , ni  méprifèr 
la  foiblelTc  des  pauvres.  A la  mort  du  roi , il  re- 
tourna à Oxford  , étudia  la  théologie,  & fut  en- 
core palfé  dodeur  en  cette  faculté.  Cependant 
il  avançoit  toujours  en  vertu , vivant  tres-fobre- 
.ment  , ennemi  de  la  médifancc , & gardant 
€»dvin.  puictc  parfaite  du  corps  & d’elprlt.  L’égli- 
J30.  fed’Hcrford  ayant  vaqué  en  iiyj.  il  en  fut  elii 
évêque,  & faerc  le  huitième  de  Septembre  de  la 
même  année.  Scs  vertus  augmentèrent  encore 
dans  l’epiicopat  i mais  étant  allé  à Rome  pour 
. maintenir  quelques  droits  defon  églife,  & aïaric 
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•i>tenu  du  pape  Martin  IV.  ce  qu’il  déiîroit  : il 
mourut  à fon  retour  , près  de  Montefiafcone 
en  ri8t.  Il  fut  depuis  canonifé  par  jean  XXII.  le 
vingtiéme-d’ Avril  i}iO.  & l’cglifc  honore  fa 
inemoire  le  fteond  jour  d'Oftobre. 

Le  roi  Edouard  à fon  retour  de  la  terre  fainte 
arriva  au  roïaume  de  Sicile , où  il  fut  rc<ju  avec 
honneur  par  le  roi  Charles  , & il  y lit  quelque  fé- 
jour  pour  fe  rafraîchir.  Là  il  apprit  la  mort  du 
roi  fon  pere  } & continuant  fon  voïage  , il  vint 
a Orvicte  où  le  pape  Grégoire  rélidoit  avec  fa 
cour.  Tous  les  cardinaux  vinrent  au-devant  des 
deux  rois  , car  Charles  conduifit  Edouard  juf> 
ques  là  } & celui-ci , qui  avoit  contrarié  amitié 
avec  le  pape  à la  terre  fainte , lui  reprelenta  le 
trifte  état  où  il  l’avoit  lailTcc.  Enfuite  il  lui  de- 
manda jufticc  de  la  mort  de  Henri  d’Allemagne 
fon  coufln  germain  , tué  à Viterbe  pendant  le  ca- 
rême de  l’an  1x71.  par  Gui  de  Montfort.  Le  pa- 
pe l’avoit  déjà  excommunié  & fait  quelques  pro- 
cedures contre  fon  bcau-perc  le  comte  Aldcbran- 
din  RolTo  complice  du  meurtre:  mais  alors  à la 
pourfuitc  du  roi  Edouard , le  pape  prononça  une 
nouvelle  fentcncc  contre  Gui  de  Montfort , quf 
porte  : Nous  le  défions  & le  bamiilTons,  permet- 
tant à toutes  perfonnes  de  le  prendre  i mais  non 
de  le  faire  mourir  ou  le  mutiler.  Nous  ordon- 
nons à tous  gouverneurs  de  provinces  ou  dépla- 
ces de  l’arrêter  & l’amener  à notre  cour  > & nous 
mettons  en  interdit  cous  les  lieux  où  il  arrivera  , 
à moins  qu’on  ne  fy  arrête.  Nous  défendons  à 
toute  perfonne,  ou  communauté  de  le  recevoir, 
l'admettre  à aucune  charge  , lui  prêter  fccours 
ni  avoir  aucun  commerce  avec  lui.  Enfin  nous 
ablôlvons  & dilpcnfons  tous  les  valTaux  & fujets 

3u’il  peut  avoir  de  leur  ferment  de  fidelité.  La 
atte  eft  du  premier  d’ Avril  1173. 

. Peu  de  jours  après  le  pape  fit  expédier  une 
' C iii j 
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— ■ ■ ■ lettre  circulaire  à tous  les  archevêques  pour  fi- 

An,  1175.  xer  le  lieu  du  concile  general.  Il  y marque  qu’il 
feroit  plus  convenable  à fa  dignité  & plus  com- 
mode a lui  & aux  cardinaux  de  le  tenir  à Romej 
mais  qu’il  s’agit  principalement  du  fecours  de  la 
terre  fainte  , &;  qu’il  fera  plus  facile  aux  princes 
te  aux  prélats  qui  peuvent  le  plus  y contribuer  y 
de  s’alfembler  delà  les  Monts  , ce  qui  l’a  déter- 
miné à choifir  la  ville  de  Lion.  La  datte  eft  diï 
treiziéme  d’ Avril.  Le  pape  invita  auffi  au  con- 
cile les  rois  & les  princes  Chrétiens , entre  autres 
Alfonfc  roi  de  Caftille  & Philippe  roi  de  Fran- 
ce. Il  y invita  le  roi  d’ Arménie  & jufques  au5C 
Tartares.  Il  pria  le  roi  d’Armenie  de  lui  envoïer 
les  adVes  entiers  du  concile  de  Nicce  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  en  falanguc. 

XXII.  Alfonfe  roi  de  Portugal  avoir  été  établi  vingt- 
du  pa-  fept  ans  auparavant  par  l’autorité  du  pape  In- 
ye  au  ••  # . . 

^'ortuj 
' Suf 

XXX 
0).  J 1. 

itixw, 

devez  fçavoir  que  la  liberté  ecclefiaftique  eft  le 
rempart  de  la  foi , qui  eft  le  lien  de  la  focieté  ci- 
vile. C’eft  pourquoi  quand  l’ennemi  du  genre 
humain  veut  renverfer  les  états  , il  commence 
par  perfuader  aux  princes  , qu’il  leur  eft  avaii- 
tageux  de  détruire  la  liberté  ecclefiaftique.  Or 
nous  avons  appris  , que  contre  le  ferment  que 
vous  avez  fait  de  la  conferver  , vous  faites  fouf- 
frir  aux  prélats  & à tout  le  clergé  des  vexations 
infuportables.  Vous  avez  envahi  & vous  retenez 
les  revenus  des  églilcs  de  Bragiic  , de  Conimbfe 
de  VHèu  & de  Lanicgo  ; & vous  donnez  à divers 
particuliers  clercs  ou  laïques  des  maifons  & des 
terres  appartenantes  aux  églifes. 
iT  * Un  de  vos  juges  s’atctiouanc  une  juxifdidUoss 


loi  UC  nocent  iv.  pour  gouverner  ce  roiaume  a la  pia- 
ce  de  Sanche-Capel  fon  frere , contre  lequel  on 
*x  II.*  faifoit  de  grandes  plaintes  : mais  il  y en  eut  aufli 
44.  de  grandes  contre  Alfonfe  , comme  on  voit  par 
x.if.  une  lettre  du  pape  Grégoire,  où  il  lui  ditiVchis 
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iilduc  , ofc  bien  connoîtrc  des  caulcî  qui  re- 
gardent le  tribunal  ecclcfiaftique  ; & fi  les  clercs 
en  appellent  au  faint  fiege , il  les  réputé  contu- 
max&  mctles  complaignanscnpolTeflion.  Vous 
même  contraignes  les  clercs  de  répondre  en  tou- 
tes caufes  dans  vôtre  cour  & dans  celles  des  au- 
tres juges.  Vous  impofës  de  nouveaux  péages  & 
des  exaftions  indués  fur  nos  fujers  , tant  clercs 
que  laïques  & fur  leurs  ferfs  , contre  les  canons 
& au  mépris  des  cenfurcs  prononcées  par  le  faint 
fîege.  Si  des  Juifs  ou  des  Sarrafins  de  condition 
libre  , viennent  au  baptême , vous  faites  auflî-tôt 
confifqucr  leur  bien  & les  reduifés  en  fervitude. 
Si  des  Sarralins  efclavcs  des  Juifs  reçoivent  le 
baptême,  vous  les  faites  rentrer  dans  la  fervitu- 
de des  Juifs.  Si  des  Juifs  ou  des  Sarrafms  acquiè- 
rent les  héritages  des  Chrétiens  , vous  ne  per- 
niettés  pas  que  les  paroilTes  où  ces  biens  fonth- 
tués  s’en  faflent  payer  les  dîmes.  La  lettre  cft  dat- 
téc  d’Orviete  le  vingt -huitième  de  Mai  iZ7j. 
mais  elle  n’eut  pas  grand  effet,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

Peu  de  temps  après  le  pape  partit  d’Orviete,  & 
s’étant  mis  en  chemin  pour  fe  rendre  à Lion , il 
vint  à Florence  , où  il  arriva  le  dix-huitiéme  de 
Juin.  Outre  les  cardinaux  & les  officiers  de  fa 
cour  , il  étoit  accompagné  de  Charles  roi  de 
Sicile  & de  Baudouin  empereur  titulaire  de  C.  P. 
qui  mourut  fur  la  fin  de  cette  année.  Le  pape 
trouva  la  fituation  de  Florence  li  agréable  poul- 
ie bon  air  & pour  les  belles  eaux,  qu’il  rclblut 
d’y  paffer  l’été,  & logea  pendant  fon  féjour  dans 
le  palais  d’un  riche  marchand  de  la  maifon  des 
-Mozzi.  Mais  il  fut  affligé  de  voir  une  fi  belle 
ville  déchirée  par  les  deux  partis  des  Guelphcs  & 
des  Gibelins.  Les  Guelphcs  avoient  pris  le  dcil'us 
& avoient  fait  bannir  pluficurs  citoyens  comme 
.Gibelins.  Le  pape  entreprit  de  les  faire  rappcl- 
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1er  & de  rciinir  les  cfprits  , & les  fît  convenir 
d’une  paix  , qui  fut  conclue  le  fécond  jour  de 
Juillet,  fous  peine  de  vingt-mille  marcs  de  iler- 
lins  payables  moitié  au  pape  , moitié  au  roi 
. Charles.  Mais  les  fyndics  des  Gibelins  étant  ve- 
nus à Florence  pour  la  conclufion  de  cette  paix  , 
on  leur  dit  que  le  maréchal  du  roi  Charles  à la. 
poiurfuite  des  Guclphes  , lesferoit  tuer  s’ils  ne  fe 
retiroient.  Ce  qui  les  épouventa  tellement  qu’ils- 
s’en  allèrent , & la  paix  fut  rompue.  Le  pape  en. 
fut  extrêmement  irrité,  il  partit  de  Florence  au 
bout  de  quatre  jours  après  l’avoir  mife  en  inter- 
dit , & clic  y demeura  pendant  tout  fonponti- 
ficat. 

Dès  l’année  precedente  le  pape  s’appliquoit 
fortement  à procurer  la  paix  entre  les  villes  d’I- 
talie , & pour  cet  eftet  ilavoit  fait  fon  légac 
l’archevcque  d’Aix , dont  la  commillîon  portoit  : 
Vous  ferez  venir  en  un  lieu  convenable  des  dé- 
putés de  chaque  parti  , & leur  ferés  entendre  , 

3ue  pour  la  tenue  du  concile  que  nous  avons  or- 
onné  il  faut  préparer  la  sûreté  des  chemins  , ou 
par  une  paix  folide,  ou  du  moins  par  une  trêve. 
Vous  leur  ferés  confidercr  les  périls  fpirituels  & 
temporels  , & les  pertes  que  leurs  divi  fions  leur 
ont  attirées , & que  s’ils  retombent  dans  la  guer- 
re civile  elle  leur  fera  plus  pernicieufe  que  de- 
vant. Que  par  confequent  ils  doivent  prévenir 
le  mal  promptement , en  ramenant  par  la  dou- 
ceur un  petit  nombre  de  feditieux  qui  troublent 
lé  repos , ou  les  châtiant  vigoureufement.  Enfin 
il  lui  ordonne  d’employer  Tes  peines  fpi  rituelles 
contre  ceux  qui  s’oppofèroient  à la  paixj  mais 
les  exhortations  & les  cenfures  eccicfiaftiques 
n’étoient  pas  de  grand  efïèt  fur  des  peuples  ani- 
més depuis  long-temps  les  uns  contre  les  autres.. 
Cet  archevêque  d’Aix  étoit  Vicedomo  Vicedo- 
jKii  neveu  du  pape  , & natif  de  Plaii^cc  , <^oi 
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avoit  été  jurifconfulte  cclcbrc  & avocat , aïant 
femme  & enfans.  Après  la  mort  de  fa  femme  , An.  117J. 
il  entra  dans  le  clergé  , & fut  prévôt  de  Graflfc  , 
puis  archevêque  d’Aix  en  1157.  Il  embralla  la  Vadhtg. 
régie  des  frères  Mineurs,  mais  on  ne  fçait  en  1173. «.13. 
quel  temps. 

La  ville  de  Sienne  avoir  été  miic  en  interdit  XXIV. 
par  le  pape  Clement  IV.  dès  l’année  \i.66.  pour 
avoir  fuivi  le  parti  de  l’empereur  3 & les  Siennois  ^ 

aïant  été  abfous  , Grégoire  X.  avoir  déclaré  1®; 

qu’ils  y étoient  retombez.  Ils  employèrent  en  M.m.  to.  «. 
vain  pluiïeurs  princes  , pour  obtenir  la  levée  de  p-  187.». 
l’interdit  : enfin  ils  eurent  recours  à l’affiftancc 
divine  par  les  prières  & les  aumônes  , & réfolu- 
rent  d’envoyer  au  pape  quelque  fervitcur  de 
Dieu.  Ils  jetterent  les  yeux  fur  Ambroife  , de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , né  chez  eux  de  la 
noble  famille  des  Sanfedoni  : qui  avoir  enfeigné  ^ 

la  théologie  à Paris  5c  à Cologne  , 5c  prêchoic 
avec  grand  fuccès  , 5c  qui  leur  avoir  déjà  ob- 
tenu  1 abfolution  du  pape  Clément  IV.  Les  Sien-  p.  «. 
nois  le  firent  donc  revenir  d’un  païs  éloigné  où 
il  étoit , 5c  le  prièrent  d’être  encore  leur  inter- 
ccfTcur  auprès  du  pape  Grégoire.  Aïant  accepté 
la  commillion  par  obcilfance  , il  les  avertit  qu’il 
falloir  commencer  par  renoncer  aux  haines  5c 
aux  inimitiez  qui  les  divifoient  entre  eux  j 5c 
pour  cet  cÉfet  il  prêcha  dans  la  place  qui  étoit 
devant  l’égliiè  de  Ibn  ordre  : car  elle  ne  pouvoir 
contenir  tout  le  peuple , qui  s’einpreiToit  de  l’é-  ' 

coûter.  Scs  fermons  furent  fi  efficaces  , qu’il  ré- 
concilia entre  elles  toutes  les  familles  de  la  ville. 

Etant  arrivé  à Viterbe  , ^j^toit  alors  la  cour 
de  Rome , il  demanda  au^ffice  , que  le  pape 
lui  accorda  auffi-tôt , étant  informé  par  la  re-  * 

nommée  de  fa  vertu  5c  de  fa  doélrine  : puis 
l’aiant  oüi  parler,  il  accorda  à la  ville  de  Sienne  , l 

l&  levée  de  î’interdic , çn  donna  U cpmmiflidn  d 
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un  chapelain  du  cardinal  üeaoit  Caïetan  , par 
un  bref  datte  de  Florence  le  treiziéme  de  Juillet 
1175.  Ambroife  fut  enfuite  reçu  à Sienne  avec 
toutes  les  démonftrations  de  jcïc  publique.  Il 
fut  encore  employé  avec  fucccs  à pacifier  & re- 
concilier pluficurs  villes  d’Italie.  Il  avoit  dès 
auparavant  travaillé  de  meme  à mettre  la  paix 
entre  les  princes  & les  peuples  d’Allemagne  , & 
à les  réiinir  pour  marcher  au  lècours  du  roi 
de  Hongrie  attaqué  par  les  Tartares.  Ambroife 
fuïoit  les  fuperioritez  de  fon  ordre , & refufa 
pluficurs  évcchez  qui  lui  furent  offerts  par  les 
papes  J même  l’évcché  de  Sienne  fa  patrie,  où  il 
avoit  été  élii  canoniquement.  Il  mourut  le  ving- 
tième de  Mars  1 187.  & par  Ion  interceflion  le 
firent  pluficurs  miracles  , dont  on  fit  dès-lors 
des  informations  juridiques  : toutefois  il  n’a  pas 
été  canonüè  dans  les  formes , mais  feulement 
inlcrit  au  martyrologe  Romain  avec  le  titre  de 
bienheureux. 

L’Allemagne  étoit  encore  plus  agitée  que  l’I- 
talie , depuis  la  depofition  & la  mort  de  Friderie 
II.  Mais  elle  commença  à rcfpircr  cette  année 
par  l’éleélion  d’un  empereur.  Richard  d’Angle- 
terre clû  roi  des  Romains  , étoit  mort  le  fécond 
jour  d’ Avril  1171.  & le  feiziéme  de  Septembre 
l’année  fuivante  , le  pape  avoit  déclaré  à Alfonfe 
roi  de  Caftille  , qu’il  ne  jiigcoit  pas  recevables 
fis  prétentions  fur  l’empire.  Tous  les  éleéfeurs 
s’allcmblerent  donc  à Francfort , excepté  le  rai 
de  Boheme  , & fe  plaignirent  entre  eux  des 
maux  qu’attiroit  la  longue  vacance  de  l’empire  , 
qui  avoient  duré  ^^t-huit  ans  depuis  ladépofi- 
tion  de  Ffideiic.  ^Rreheveque  de  Mayence  pro- 
pofa  Rodolfe  comte  de  Habsbourg  , loiiant  fon 
courage  & fa  fagclfc  , & foutenant  que  ces  quai- 
litez  étoient  préférables  aux  richclfes  & à la  puif- 
üuicc  des  autres  que  l’on  propofoit.  11  attira  pre- 
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ïtiicrement  à fon  fentiment  ics  archevêques  de  

Cologne  & de  Trêves  , puis  le  duc  de  Bavière  , An.  117  j 
le  duc  de  Saxe  & le  marquis  de  Brandebourg. 

Ainfl  Rodolfe  fut  élu  tout  d’une  voix,  le  der-  ^ ; 

nier  jour  de  Septembre  I^73.  Etant  venu  trou-  ^nn.  Stt-  1 
ver  les  éleéfeurs , il  fc  fit  aufli-tôt  prêter  fer-  ron. 
ment  ; & comme  ils  en  faifoient  difficulté  , parce  ] 

cju’ils  n’avoient  pas  le  feeptre  impérial,  Rodolfe  ' 

prenant  une  croix  au  lieu  de  feeptre  , la  fit  baifer  I 

à tpus  les  feigneurs , & reçut  ainfi  leur  ferment. 

Il  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  un  mois  après 
fon  éleélion. 

Brumout  comte  de  Stheumberg  évêque  d’Ol-  XXVI. 
muts , gouveruoit  cette  églife  cïepuis  vingt-fix  Avlsdc  l’é- 
ans  avec  beaucoup  de  prudence , & s’étoit  acquis  d Ol- 
une  grande  réputation.  Comme  le  pape  Gregoi- 
rc  dans  la  bulle  de  convocation  du  concile,  avoir 
ordonné  aux  évêques  de  lui  envoïer  des  mé- 
moires  touchant  les  abus  qu’ils  trouvoient  à ré- 
former  chacun  dans  leur  province  > Brumon  en- 
vo’ia  le  ficn , qui  fait  connoître  le  trifte  état  de  ».  (. 
réglife  d’Allemagne.  Il  y parla  ainfi  : Tous  les 
hommes  tant  ccciefiaftiqueS  que  féculiers  , crai- 
gnant d’avoir  des  fupérieurs , élifent  les  rois  ou 
les  prélats  tels  qu’ils  leur  foient  plutôt  fovimis  t 
ou  bien  ils  partagent  leurs  fuffrages  , foit  pour 
tirer  l’argent  des  deux  côtez  , foit  pour  fc 
faire  des  proteéleurs  , en  cas  que  l’élû  veuille 
procéder  contre  eux  fuivant  la  rigueur  de  la  juf- 
ticc.  Ils  ferablcnt  avoir  horreur  de  la  puilfance  ».  i r. 
impériale  : ils  vculerif  bien  un  empereur  bon  & 
fage , mais  non  pas  puilfant  i & ils  ne  voient  pas 
que  la  puilfance  d’un  feul  , quand  même  il  en 
abuferoit  un  peu  , eft  plus  tolérable  que  l’inCb- 
knee  de  tous  les  particuliers,  puifque  au  moins 
elle  finit  par  fa  mort. 

Les  roiaumcs  voifins  de  nos  quartiers  font  la 
Hongrie , la  Ruffie , la  Lituanie  êc  1»  PtulTc.  En 
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Hongrie  , on  maintient  les  Ciimains  , cnneiïlf» 
mortels  non  feulement  des  étrangers  , mais  des 
Hongrois  mêmes  r cjui  dans  leurs  guerres  n’é- 
pargnent ni  les  enfans  ni  les  vieillards  , & em- 
mènent cfclavcs  la  jeunelfe  de  l’un  & de  l’autre, 
fexc  , pour  les  élever  dans  leurs  mœurs  & aug- 
menter leur  puilTance.  Dans  le  même  roïaume^ 
on  protégé  les  hcretitjues  & les  fehifmatiques 
qui  s’y  réfugient  des  autres  pais.  La  reine  de 
Hongrie  clt  Cumainc  , & (es  plus  proches  pa- 
rens  font  païens.  Deux  filles  du  roi  de  Hongrie 
ont  été  fiancées  à des  Rulfes  , qui  font  fchiüna- 
tiques  & fournis  aux  Tartares.  Les  Lituaniens- 
& les  PrufTiens,  comme  étant  payens  , ont  déjà 
ruiné  plufieurs  évêchez  en  Pologne.  Voilà  nos- 
plus  proches  voifins. 

Cette  reine  de  Hongrie  étoit  la  veuve  d’Etien- 
ne V.  fils  de  Bêla  IV.  qui  mourut  le  troificme  de 
May  I J.70.  laiflant  entre  autres  enfans  Mar- 
guerite , qui  aïant  été  confacrée  à Dieu  dès  l’en- 
tance  , entra  dans  Tordre  de  faint  Dominique 
& s’y  fignala  tellement  par  fes  vertus  , qu’il  y 
eut  des  procedures  faites  pour  fa  canonilation. 
Elle  mourut  le  dix-huiticme  de  Janvier  izyi. 
âgée  de  vingt-huit  ans.  Son  frere  le  roi  Etienne 
mourut  Tannée  fiiivante  , n’aïant  régné  que 
deux  ans , & lailTant  pour  fucceireur  Ladiflas  IIL 
encore  fort  jeune. 

L’évêque  d'Olmuts  concinui*  ainfi  : Les  prin- 
ces d’Allemagne  font  tellement  divifez  , qu’ils 
femblent -s'attendre  à voir  leurs  terres  détruites 
les  uns  par  les  autre?  : enforte  qu'ils  font  en- 
tièrement incapables  de  défendre  la  Chrétienté 
chez  nous , ou  de  fecourir  la  terre  fainte.  Lo 
roi  de  Boheme  cft  le  fcul  en  ces  quartiers  , qui 
puific  foutenir  la  religion.  C’eft  de  ce  côté  que 
font  entrez  les  Tartares , & on  les  y attend  en- 
core , fi  vous  n’avez  la  bonté  d’y  pourvoir  > & 
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ne  pas  négliger  un  péril  fi  prochain  en  fongeant 
au  recouvrement  de  la  terre  l'ainte.  An.  iï-73. 

Pour  ce  qui  regarde  le  clergé  , la  multitude 
de  ceux  qui  veulent  jciiir  dû  privilège  clérical 
eft  exceflîvc  , vû  le  petit  nombre  & la  pauvreté 
des  bénéfices , ce  qui  nous  jette  dans  un  grand 
embarras  nous  autres  eveques.  Car  comme  nous 
ne  pouvons  les  pourvoir  de  bénéfices  , ils  ibnt 
réduits  à mandicr  à la  honte  du  clergé , ou  ne 
voulant  pas  travailler  à la  terre  , & ne  fçaehant  , 
point  de  métier,  ils  s’abandonnent  aux  v«ls  & 
aux  facri loges  , & étant  pris  ils  font  quelquefois 
livrés  aux  évêques.  Ils  s’évadent  de  leurs  prifons 
pcrfevcrenc  dans  le  crime  , font  repris  & fuppli' 
ciés,  ce  qui  auire  des  excommunications  furies 
laïques  , & du  fcandalc  entre  eux  & les  prélats.- 
Trouvés  donc  bon  que  l'évêque  puifie  lui  feul 
les  d^rader  dans  fon  fynode  , puifque  les  évê- 
ques (ont  fi  éloignés  en  nos  quartiers,  qu’ils  ne 
peuvent  aifément  s’alfcmblcr  pour  la  dégrada- 
tion des  clercs  incorrigibles  , & ponrvoïés  d’ail- 
leurs à l’abfolution  des  laïques  qui  les  prennent, 
à caufe  de  leur  multitude  &:  de  la  difficulté  d’al- 
ler à Rome. 

Au  refte  les  égjifes  feculieres  , collegiales  ou 
paroiflialcs  , perdent  tous  les  jours  de  leurs 
bicHS  & de  leurs  droits.  Le  peuple  ne  les  fre- 
t^uente  plus  , il  méprife  laprédication  des  curés, 

& ne  fc  confeffe  plus  à eux  , principalement 
dans  les  villes  oü  les  freres  Prêcheurs  & les  Mi- 
neurs ont  des  maiïbns.  Car  ces  frères  difenr 
(ans  edfe  des  méfies  depuis  le  point  du  jour  juf- 
ques  à tierce  } & outre  la  méfie  conventuelle 
qu’ils  difent  foJemnellemcnt,  iis  continuent  en- 
core d’en  dire  pluficurs  baffes.  Or  comme  on  ai- 
me^ aujourd’hui  la  brièveté  , le  peuple  cherche 
plutôt  ces  méfiés  que  celles  des  autres  ^lifes.. 

Les  freres  retiennent  le  peuple  à ces  méfiés  par 
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"■■■  ■ ■■■■  un  fermon  cc  qui  l’cmpcchc  de  vifitet  les  au- 
An.  1x73.  très  églifcs  comme  il  devroit.  Ils  donnent  aufli 
à leurs  l'êtes  & pendant  les  octaves  des  indulgen- 
ces de  deux  , trois  ^ quatre  années  ou  plus.  Voilà 
cc  qui  regarde  le  clergé. 

w.  1 S.  Quant  aux  laïques , vous  fçavcs , comme  ayant 
été  archidiacre  de  Liege  , qu’en  quelques  lieux 
on  tient  plufieurs  fois  rannéeunfynodc  , où  ils 
font  appcllés,  & où  des  témoins  choilîs  depo- 
• fent  de  ce  que  les  laiques  ont  fait  publiquement 
cett#  année  là  conue  Dieu  & la  religion  , ou 
cc  que  porte  le  bruit  public,  & les  aceufes  doivent 
le  purger  ou  être  frappez  de  la  peine  canonique. 
Cet  ulàgc  n’eft  pas  reçu  dans  les  autres  dioce- 
fes , d’où  il  arrive  que  les  crimes  des  laïques , 
quoique  manifeftes , demeurent  impunis  > & il  le 
curé  veut  les  aceufer  dans  fa  paroilTc  , fouvent 
au  péril  de  fa  vie.  Faites  donc,  s’il  vous 
plaît , que  l’on  tienne  par  tout  ce  fynodo  pour 
■ l’honneur  de  la  religion. 

Il  y a chez  nous  des  perfonnes  de  l’un  & de  , 
l’autre  fexe  > qui  prennent  l’habit  & le  nom  de 
religieux,  fans  que  leur  inftitut  foit  approuvé 
par  le  faint  fiege , ce  qui  nous  les  fait  compren- 
dre fous  le  nom  de  feéles.  Us  ne  cherchent  qu’à 
fe  fouftraire  par  une  mauvaife  liberté  à l’obcïf- 
fance  de  leurs  maîtres  , de  leurs  maîtrefles  , ou 
de  leurs  pafteurs  , les  femmes  à s’affranchir  de 
leurs  maris  , ou  meme  de  jeunes  veuves  renon- 
j . T'm.  V.  mariage  contre  l’avis  de  l’apôtre.  Ces 

1 1.  faulTes  dévotes  excitent  des  (éditions  contre  les 

prêtres  ÿ évitant  de  fe  confdTcr  ou  de  recevoir 
d’eux  les  facremens  , & faifant  entendre  qu’ils 
font  fouillés  entre  leurs  mains.  Nous  ferions 
d’avis  qu’elles  fe  marialTcnt , ou  qu’elles  fuffent 
renfermées  dans  des  maifons  dt  religion  approu- 
vées, Tel  ell  le  mémoire  de  l’éveque  d’Ol*- 
muts. 
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Le  pape  Grégoire  connoiffoit  mieux  que  per- 
fbnnc  la  vie  fcandaleufe  de  Henri  évéque  de  Liè- 
ge : c’eft  pourquoi  il  lui  écrivit  avant  le  concile 
une  lettre  , où  aptes  une  exhortation  generale  U 
dit:  Nous  avons  appris  avec  douleur  que  vous 
vous  êtes  adonné  à la  fimonie  & à l’incontinen- 
ce , en  forte  c|uc  vous  avez  eu  plufieurs  enfans 
devant  & apres  votre  promotion  à l’épifcopat. 
Vous  avez  pris  une  abbetle  de  l’ordre  de  faint 
Benoît  pour  votre  concubine  publique  , & dans 
un  feftin  vous  vous  êtes  vanté  devant  tous  les 
afliftans  d’avoir  eu  en  vingt-deux  mois  quator- 
ze enfans  : à quelques-uns  defquels  vous  avez 
donné  ou  procuré  des  bénéfices  meme  à charge 
d’ame , quoiqu’ils  n’eufTent  pas  l’âge  : & vous 
avez  donné  à d’autres  de  vos  enfans  des  biens  de 
votre  évêché  en  les  mariant  avantageufement. 
Dans  une  de  vos  maifous  nommée  le  Wrc  , vous 
tenez  depuis  long-temps  une  rcligicufe  avec  d’au- 
tres femmes  > & quand  vous  venez  à cette  mai- 
fon  , vous  y venez  fcul,  laiflant  dehort  ceux  que 
vous  menez  avec  vous.  Un  monafiere  de  votre 
diocefe  aïant  perdu  fon  abbeffe , vous  avez  calTé 
l’éleftion  canonique  qu’on  y avoir  faite  , & 
vous  y avez  mis  pour  abbelTc  la  fille  d’un  comte, 
au  fils  duquel  vous  aviez  marié  ime  de  vos  filles  > 
& l’on  dit  que  cette  abbelTe  eft  accouchée  d’un 
enfant  quelle  a eu  de  vous. 

Aptes  quelques  autres  faits  auflî  fcandalcux 
le  pape  ajoute  : Aïant  obtenu  du  faint  fiege  le 
vingtième  des  revenus  de  votre  diocefc  , pour 
en  acquitter  les  dettes:  vous  recevez  de  plus  les 
fruits  d’une  demie  prébende  en  chaque  eglife  , 
(bus  le  faux  prétexte  de  quelques  terres  aliénées, 
& vous  amalTcz  cet  argent  pour  enrichir  vos  en- 
fans : comme  vous  avez  avoué  vous-même  étant 
malade.  Vous  ne  permettez  pas  d’executer  les 
lettres  apoftoliqucs  pour  la  provifion  des  benefi- 
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^ ' CCS  de  votre  collation  , & vous  faites  emprifon- 

An.  1x73.  ner  les  impctraiis  , au  grand  mépris  du  faine 
fïege.  Vous  chargez  d’exaéfions  induifs  le  clergé 
’&  les  religieux  au  préjudice  de  rimmimitc  ec- 
clcflaftiquc  i & vous  la  violez  encore  en  faifant 
tirer  par  force  des  églifes  ceux  <|ui  s^y  réfugient 
pour  fauver  leur  vie.  Vous  lalffez  ufurper  les 
droits  des  églifes  par  la  noblclTc  } & vous  êtes 
fi  négligent  dans  l’exercice  de  votre  jufticc  tem- 
porelle , c]uc  vous  exemptez  de  la  punition  les 
voleurs,  les  homicides  & les  autres  malfaiéleurs, 
pourvit  qu’ils  donnent  de  l’argent.  Enfin  vous 
ne  dites  point  l’office  ccclcfiaftiquc  , & ne  l’eh- 
tendez  point  étant  fans  lettres  , & vous  portez 
fouvent  des  habits  féculiers  d’écarlate  avec  des 
ceintures  d’argent,  en  forte  que  vous  paroirfez 
plûtôt  un  chc\-alicr  gu'un  prélat.  Le  pape  l’ex-  * 
hortc  à fc  convertir  incdlamment , fans  fc  fier 
à fa  jcunelfc  qui  fembloit  lui  promettre  une  lon- 
gue vie. 

Hocfem.  p.  Cet  èvê^que  de  Liège  étoit  Henri  frère  d’Ot- 
i7f.  ton  comte  de  Gueldres  & coufin  germain  de 
Guillaume  comte  de  Hollande  : car  ils  étoient 
Snp.  liv.  enfans  de  deux  fœurs  du  due  de  Brabant.  Or 
rxxxii.  le  pape  Innocent  IV.  voulant  faire  élireempe- 
».  58.  ' tcur  Guillaume  de  Hollaiîde,  fit  auffi  élire  pour 
l’appuYer  Henri  de  Gueldres  à l’évêché  de  Lie- 
. ge , qui  fc  trouvoit  vaquant  par  le  décès  de  Ro- 
bert de  Torotc  arrivé  en  1x4^.  Henri'  fur  donc 
élû  l’année  fuivantc  à la  pourfuitc  de  Pierre  Ca- 
pochc  légat  en  Allemagne , & l’éleélion  confir- 
mée par  Conrad  archevêque  de  Cologne.  C’eft 
ainfi  que  ce  jeune  feigneur  entra  en  pofTeffion 
de  l’évêché  de  Liège  , & le  gouverna  par  difpen- 
».  le  lans  être  même  prêtre  ; fous  les  papes  Inno- 
cent IV.  & Alexandre  IV.  Enfin  il  fut  ordon- 
né prêtre  & évêque  en  1x38.  onze  ans  après 
fou  élcélion  ; mais  fa  principale  occupation  fut 
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toujours  la  guerre  & les  atîaires  temporelles. 

L’ordre  que  le  pape  Grégoire  avoir  donné  aux 
éveques,  de  lui  cnvoier  des  mémoires  touchant 
les  abus  qui  dévoient  être  réformez  au  concile  , 
fut  l’occafion  d’un  accord  entre  Mâgnus  roi  de 
Norvège  & Jean  archevêque  de  Nidrofie  , au- 
trement Drontheim  , touchant  les  droits  dé  fon 
églife.  Cette  métropole  avoit  été  établie  en 
1148.  par  le  cardinal  Nicolas  évêque  d’Albane 
légat  du  pape  Eugène  III.  & jufqucs-là  la  Nor- 
Tcge  avoit  été  loûmifc  à la  métropole  deLon- 
den  en  Dannemarc.  L’archevêque  Jean  étant 
revenu  de  la  cour  de  Rome,  où  il  avoit  été  facré , 
commença  à s'informer  des  droits  de  fon  églife, 
& trouva  que  fa  jurifdiéfion  étoit  rclfcrrée  pat 
les  entreprifes  des  baillifs  & des  autres  officier^ 
laïques  , qui  jugeoient  fuivant  les  loix  écrites  du 
pays  & les  coutumes,  non  félon  le  droit  cano- 
nique & les  privilèges  de  l'é^lifê.  Il  crouva  en- 
core que  l’on  avoit  dérogé  a un  privilège,  par 
lequel  on  prétendoit  qu’un  roi  nommé  aulli  Ma- 
giius , s’etoit  dévoilé  lui  & fon  royaume  à S. 
Olaf  roi  & martyr,  & avoit  ordonné  en  ligne  de 
fujettion,  qu’âprès  Ca.  mort  fa  couronne-feroit  of- 
ferte à ce  fàint  dans  l’églife  cathédrale  de  Dron- 
theim : & ainfi  celles  de  les  fuccelTeurs.  C’eft  faint 
Olaf  roi  de  Norvège  mort  en  lois.  comme  nous 
avons  vû  en  fon  temps.  L’archevêque  prétendoit 
aulTi  que  fuivant  une  ancienne  conftitution , le 
royaume  de  Norvège  étoit  cleélif,  & que  lui  & 
les  autres  évêques  oevoient  avoir  la  principale 
autorité  entre  les  éleéleurs. 

Or  l'archevêque  ayant  reçu  la  lettre  du  pape 
pour  la  convocation  du  concile  , fe  propofa  de 
prefenter  au  pape  les  articles  dont  il  croïoit 
avoir  fujet  de  fe  plaindrc,comme  étant  du  nombre 
des  abus  aiifquels  le  concile  devoit  pourvoira 
mais  il  confinera  t^u’il  en  pourroit  naître  unedi- 
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vifion  entre  l’cgiifc  & Ictat  très-pernîcicuf^ 
pour  le  temporel  & pour  le  {pirituel.  C’eftpour- 
quoi  il  jugea  plus  à propos  d’expliquer  au  roi 
fes  fujets  de  plainte  , & le  prier  d’y  rcmedief 
lui-même.  Le  roi  de  fon  côté  croïoit  avoir  de 
bonnes  railbns  à oppoferaux  prétentions  de  l’ar- 
chevêque J principalement  quanta  la  qualité  de 
fon  royaume  qu’il  foûtenoit  être  libre  & fuccef^ 
ff , &i  l’avoir  reçu  tel  de  fon  pere  & les  an- 
cêtres , &.  le  vouloir  tranfmetti  c de  même  à fes 
énfans.  Toutefois  il  voulut  bien  , de  l’avis  des 
évêques  &.  des  barons,  faire  un  concordat  avec 
farenevêque  a ces  conditions.  L’archevêque  au 
nom  de  Ion  églife  renonça  au  prétendu  droit  de 
J’cleéfion  des  rois  & d’offrande  de  leur  couronne , 
tant  qu’il  refteroit  un  heritier  légitime:  mais  en 
cas  qu’il  ne  s’en  trouvât  plus  , yarchc'vêquc  & 
les  évêques  aiiroient  les  premiers  fulTiages  pour 
l’éleftion  du  roi.  Le  roi  renonça  à toute  con- 
noirtancc  & jurifdiétion  des  caufes  ccclefialli- 
ques , fçavoir  : toutes  les  caufes  des  clercs  entre 
eux,  ou  contre  les  laïques  en  défendant  les  cau- 
Ics  de  mariage  , d’état  des  pcrlbnncs , de  patro- 
nage , dédîmes,  de  voeux,  de  teftamens,  prinâ 
cipalement  quant  aux  legs  pieux  : la  défenle  des 
pèlerins  qui  vont  à S.  Olaf  ou  aux  autres  faints, 
& leurs  caufes , & la  défenfe  des  ccclefiaftiqucs. 
Les  crimes  de  facriTege,  parjure,  ulurc  , fimo- 
nic,  herclîe,  fornication  , adultéré,  incefte,  8c 
toutes  les  autres  caufes  qui  de  droit  commun  ap- 
partiennent ai  tribunal  ecclcfiaftique.  Le  roi 
promit  encore  de  laiffer  la  liberté  entière  dans 
l’élcéfion  des  évêques  8c  des  abbés.  Ce  concor- 
dat fut  fait  à Bergue  le  premier  jour  d’Aoûc 
117}.  8c  confirmé  par  le  pape  environ  un  an 
apres. 

Vers  le  même  temps  furent  aulTi  terminés  les 
différends  qui  duroient  depuis  fi  long-tems  eu- 
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■trc  le  roi  de  Dancmarc  & pluficurs  prélats  de 
ion  royaume.  L’archevêque  dcLondeii,  Jacques 
Erland  fit  un  fécond  voyage  en  cour  de  Rome  en 
iidg.  & fûir  fur  fon  rapport,  foif  fur  les  lettres 
du  cardinal  Gui  légat  en  Panemarç  , le  pape 
Clément  I V.  écrivit  au  roi  Eric  V I.  une  lettre , 
où  ildit.-.Rappçllésen  vôtre  mémoire  lefcçours 
^ue  l’églife  vous  a donné  & à la  reine  vôtre 
merc.  Souvcncs-vous  que  le  pape  ayant  appris  la 
tempête  qui  s'étoit  clcvcc  contre  vous  , vous  en- 
voya Gérard  nôtre  chapelain,  qui  foûtint  vos 
droits  de  tout  Ion  pouvoir.  Enfuitc  vous  & vôtre 
lucre  , ayant  été  pris  p^ir  vos  ennemis , le  pape 
Urbain  fit  tous  les  efforts  , par  le  moïen  du  même 
.Gérard  , pour  procurer  votre  délivrance.  Nous 
vous  avons  donné  des  preuves  encore  plus  fortes 
de  nôtre  aÆcélion  paternelle,  en  vous  envoyant 
pour  légat  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  dp  faint 
L.-iurent , afin  dp  rétablir  foiidemcnt  le  bon  état 
de  votre  royaume.  Toutefois  depuis  qu’il  y cil 
arrivé,  nous  apprenons  que  la  libprtc  ecclcfialli- 
que  y cft  méprilee  , que  vous  le  foulFrés  & la  vio- 
lés-vous-même;  Que  vous  continué?  de  pcrfccu- 
ter  quelques  prélats  & d’autres  ccelcfiaftiques , 
fans  vouloir  leur  faire  jullice,  ni  même  permettre 
qu’on  défigne  un  lieu  dans  vôtre  royaume  pour 
traiter  la  paix  avec  eux. 

Penfés  vous  à quel  péril  vous  vous  expolés, 
fi  vous  attendes  que  nous  exercions  contre  vous 
la  rigueur  de  la  jullice  , vous  excommuniant , 
mettant  vôtre  royaume  en  interdit , & déchar- 
eeant  vos  fujets  du  ferment  de  fidelité  ? Vous 
fercs  bien  mieux  d’obéïr  humblement  au  légat, 
& vous  réconcilier  aux  prélats  , lans  écouter 
.iceiix  qui  vous  confcillent  de  vous  engager  dans 
des  procès  , par  des  appellations  frivoles  aufquel- 
i'esnous  ne  (déférerons  plus.  Ces 'menaces  appuïécs 
'des  remoutraaeçs  du  légat  , çureut  leur 
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comme  nous  voyons  par  une  lettre  du  roi  Eric 
dattéc  du  fécond  jour  d’ Avril  izé^.  & adrelîcc 
au  pape , le  nom  en  blanc  , parce  que  le  faint  liè- 
ge ctoit  vacavu.  Par  cette  lettre  le  roi  déclare 
qu’en  conüqucnce  des  pouvoirs  qu’il  a donnés 
à Nicolas  fou  chancelier,  & à Pierre  archidia- 
cre d’Arrhus,  il  foûmetà  l’arbitrage  du  pape , ou 
de  telle  perfonne  qu’il  voudra  commettre , les  dif- 
férends qu  il  a avec  l’archevcque  de  Londen,  les 
autres  évêques  & les  ccciclîaftiqucs  qui  y font 
nommés. 

La  longue  ^'acance  du  faint  fiege  éloigna  la 
^ecilîon  de  cette  affaire,  qui  fut  terminée  lous  le 
pontificat  de  Grégoire X.  Car  en  iiyz.  l’arche- 
vêque de  Londen  étant  à Orvicte  à la  cour 
du  pape,  déclara  par  fes  lettres  patentes,  qu’ii 
temettoit  toutes  fes  prétentions  pour  les  matiè- 
res fpirituclles  , à des  arbitres  ecclcfiaftiqucs , & 
ejue  s’ils  ne  s’accordoient  pas  , on  en  feroit  le 
rapport  au  pape.  Quant  aux  matières  profanes  , 
Je  roi  & lui  choifiroicnt  des  amis  communs  pour 
ies  décider.  Qif  il  retourneroit  à fon  églife , fi 
le  roi  lui  donnoit  un  faiif-conduit  fouferit  de 
vingt  feigneurs  Danois  j & qu’il  en  ulèroit  bien 
avec  ceux  qui  pendant  fon  ablencc  s’étoient  em- 
parez des  Dcneficcs  de  la  collation.  Le  roi  Eric 
confentit  à ces  conditions  d’accommodement , 
par  aétc  donné  à Nicoping  le  jour  de  faint  Ma- 
fhias  vingt -quatrième  de  Février  iz7}.  L’ar- 
chevêque Jacques  Erland  mourut  l’année  fui- 
vante  1 174.  & au  mois  de  Mai  de  la  même  an- 
née Pierre  évêque  de  Rofchild  déclara  par  une 
lettre  patente , que  tous  les  différends  qu’il  avoir 
eu  avec  le  roi  Eric  & famere,  tant  en  cour  de 
Rome  qu’en  Dancraarc  , avoient  été  terminés  à 
l'amiable. 

Cependant  l’empereur  Michel  Paleologue 
prcJToit  toujours  l’affaire  dcl’uuioa  des  églilçsi 


e 


Livre  qu/ttre-vingt-fixiéme,  X67 
Sc  tiii  ^our  que  le  patriarche  Jofeph  , les  évéqucs  ^ 

£c  quelques-uns  du  clergé  ctoiciit  alfemblcz  au-  An.  iz7j. 
four  dç  lui  , il  leur  en  parla  avec  beaucoup  de 
poids  , mêlant  à £bn  ordinaire  de  la  terreur.  Il 
leur  montroit  que  l’on  pouvoir  traiter  avec  les 
ILatins  fans  aucun  danger  , & leur  apportoit  l’e- 
xemplc  de  ce  qui  s’etoit  pallé , fuivant  les  inllruç- 
tions  que  lui  çn  avoient  données  l’archidiacre 
MclLteniote, George  de  Chypre  & le  rctheur  Ho- 
lobole.  Il  leur  reprelentoit  donc  que  l’cmperçur 
Jean  Vatacc , les  évêques  fie  le  patriarche  Ma- 
nuel , avoient  envoie  des  évêques  , pour  pro-  Snf.  n. 
mettre  de  célébrer  la  liturgie  avec  les  Latins  & 
faire  mention  du  pape , pourvu  qu’il  s’abftînt 
d’envoïcr  du  lêcours  aux  Latins  qui  çtoient  à 
Ç.  P.  L’empcrcue  fit  remarquer  à l’alfembléc  des 
prélats  la  différence  de  l’état  des  affaires  en  ce 
tcmps-là  fie  au  temps  prefent  j fie  leur  rcprcfçnta 
les  lettres  des  évêques  d’alors , où  fans  aceufer 
aucunement  les  Latins  d’herefie , ils  les  prioicnç 
Seulement  d’ôter  du  fymbole  l’addition  Tilioque 
la  lailfant  dans  leurs  autres  écrits.  Il  leur  rcprcr 
fentoit  encore  que  les  Grecs  ne  faifoient  point 
de  difficulté  de  commmiiquer  avec  les  Latins 
dans  les  plus  grands  fàcrçmens  , ni  de  les  rece- 
voir , s’ils  vouloiçnt  embraficr  leur  rite  , en 
changeant  feulement  de  langue.  Qu’y  a-t’il  con- 
tre les  canons,  ajoûtoit-il,  de  nommer  le  pape 
dans  les  prières  , puifquc  c’cfl  l’ufage  d’y  eu 
nommer  tant  d’autres  qui  ne  font  point  papes  , 
quand  ils  fc  trouvent  prçfèn^  î Le  mal  eft  encore 
moindre  de  le  nommer  frere  fie  premier , puifquc 
ic  mauvais  riche  nommoit  bien  Abraham  fon  Luc.  xÿi» 
pere,  quoiqu’il  en  fût  fi  éloigné  en  toutes  ma-  ^4- 
nicrcs.  Et  u nous  accordons  encore  les  appella- 
tions , y aura-t’il  preffe  à pafTçr  la  mpr  pour 
aller  plaider  fi  loin. 

J.’£m^creur  aïanç  iiaü  ^ le  pauiacchç 
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s’attcndoit  que  le  çartophylax  Jean  Veccus , le 
réfuteroic  aufli-tôt.  Mais  voïant  que  la  craLnic 
le  rctcnoit , il  lui  commanda  fous  peine  d’ex- 
communication, de  déclarer  quel  ctoit  fon  juge- 
ment touchant  les  Latins.  Veccus  prelfe  des 
deux  côtez  , avoiia  franchement  qu’il  aimoit 
mieux  s’expofer  à la  peine  temporelle  qu’à  la 
fpirituellc  i &c  s’expliquant  au  fonds , il  dit , 
que  quelques-uns  ont  le  nom  d’herctiques  fans 
l'ctrc , d’autres  le  font  fans  en  avoir  le  nom  ; & 
les  Latins  font  de  ce  genre.  Ce  difeours  ralfu- 
ra  fort  le  patriarche  , & irrita  l’empereur , qui 
. ne  pouvant  le  fouHrir  , rompit  auili-tôt  l’al- 
Icmblée. 

î».  J 3.  Quelques  jours  après  il  fit  aceufer  Veccus  de- 
vant le  concile  d’avoir  prevariqué  dans  une  am- 
balfadc.  Veccus  foûtint  que  l’accufation  ctoit 
furannéc  , & que  fa  véritable  partie  étoit  l’cm- 
pcrcur  , contre  lequel  il  ne  pouvoir  le  défendre. 
Les  évêques  s’exculprent  de  prendre  connoilTan- 
cc  de  l’alFairc  , difant  qu’un  clerc  du  patriarche 
ne  pouvoir  être  jugé  fans  fa  pcrmillion  : mais 
le  patriarche  n’avoit  garde  de  le  permettre  j car 
aïant  trouvé  un  tel  dcfenlcur  de  fon  opinion  , U 
vouloir  la  foutenir.  Ainfi  cette  tentative  de  l’em- 
pereur fut  inutile.  Cependant  Veccus  l’alla  trou- 
ver , & le  fupplia  de  n’avoir  point  de  relfenti^ 
ment  contre  lui , puifqu’il  n’étoit  point  coupa- 
ble. Il  ofifit  même  de  quitter  fa  dignité  de  car- 
tophylax  & fes  revenus  , plutôt  que  de  fait* 
an  fchifmc  dans  l’églife,  ou  perdre  les  bonnes 

f races  de  l'empereur  : enfin  il  fe  foumectoit  à 
exil.  L’empereur  voulant  couvrir  la  honte  qu’il 
^ivoit  de  là  colère  par  une  apparence  d’huma- 
nité , le  renvoïa  chez  lui  fans  rien  dire.  Vec- 
eus  ne  s’attendant  qu’à  être  exilé  , fe  réfugia 
. dans  la  grande  églil'c  : mais  l’empereur  voïant 
^u’i]  ne  ppUYoic  veuij:  à bout  de  fou  dcÛcin , lui 

envoÏA 
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cnvoYa  un  ordre  de  le  venir  trouver,  le  traitant  ■"  *■ 

avec  toute  forte  d’honneur  ; & quand  il  fe  fut  An.  lijj*. 
.■mis  en  chemin  , il  le  fit  mettre  en  prifon. 

Enfuice  l’empereur  le  fervant  des  fçavans  qu’il  *4» 
avoit  auprès  de  lui , dont  les  principaux  étoient 
l’archidiacre  Meliteuiocc  & George  de  Chypre 
compofa  un  écrit  où  il  prouvoit  par  des  hifloires 
& par  des  autoritez  , que  la  doèlrine  des  La- 
-tins  étoit  fans  reproche  } & i’envoïa  au  patriar- 
,che , avec  ordre  d’y  répondre  inceffamment , mais 
feulement  par  les  hiftoires  & les  palTagcs  de  l’é- 
criture , déclarant  qu’il  ne  recevroit  pas  ce  que 
le  patriarche  avanceroit  de  lui-xnéme.  L’empe-  .-s  v . j 
reur  parloir  avec  cette  confiance  , ne  croïant 
pas  que  perfonne  entreprît  de  lui -répondre  après 
qu’il  s’étoit  afiliré  de  Vcccus.  Mais  le  patriar- 
cne  avec  fon  concile  aïant  délibéré  fur  cet  écrit: 
alfcmbla  ceux  qui  croient  dans  fes  fentimens  , 
entre  lesquels  étoient  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoieut  faitfchifmc  contre  lui  j mais  iis  fe  réü-^ 
nilfoicnt  pour  ce  qu’ils  croïoient  être  la  caufe 
commune  de  l’églilc.  Eudoxe  fœur  de  rempcrcur 
fc  trouva  aulli  à cette  allèmblée , & tout  ce  qu’il 
y avoir  de  moines  & de  fçavans  oppofez  aux 
Latins. 


On  lut  l’écrit  de  l’empereur  , & le  moine  Jôb 
Jafite  fe  chargea  d’y  répojidre  avec  le  fccours  de 
quelques  autres,  entre  lefquels  étoit  l’hifiorieti 
Gcorçc  Pachymerc.  La  répoufe  étant  compoléç 
fut  lue  dans  l’aflemblée  ; on  y corrigea  les  cx- 
prefiious  qui  fembloient  trop  dures  pour  l’empe- 
reur , & ou  la  lui  envoïa.  L’empereur  l’aïant 
lûë  exadement , le  trouva  fruftré  de  fou  efpc- 
ranceji  & feignant  de  la  méprifer  , il  différa  de 
la  faire  lire  publiquement  i j^uis  vo’iant  fon  en-  ^ 
ircprife  manquée  de  ce  côté-la,  il  réfoluc  de  ga- 
gner Vcccus.  XXXI. 

Pour  cet  effet  il  lui  fit  donner  dnns  fa  prifori  Çonverfioa 
vivrr  W de  Vcccus. 
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- tous  les  paflaees  de  l’écriture  & dos  pères , qni 
»•  * paroilfoient  favorables  aux  Latins  > & comme 
Veccus  étoit  homme  droit,  aimant  en  tout  hi 
•<  '•  •vérité  ,‘il  commença àdouter  s’il  ne  s’étoit  point 
ïrompe  jufques  alors  , car  il  avoir  plus  étudfé 
les  auteurs  profanes  que  les  ^intesécriturcs.  -Il 
demanda  à voir  les  livres  entiers  dont  on  avoir 
tiré  ces  paffacres , afin  de  les  lire  exaéVement , & 
de  fe  perfuaefer  folidcment  de  la  créance  desLai- 
tins  , s’il  la  trouvoit  véritable  , ou  pour  dire  les 
-raifons  qui  l'empéchoient  de  s’y  rendre.  L’cm-»’ 
percur  le  tira  de  prifon  , & lui  fit  donner  les  di- 
(•ti-p’ifo.  vrcs  pour  les  étudier-  à loifir-}  ce  qu'il  -fit  'avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  trouva  la  réhftion 'facile  , 

& qu'on  ne  pouvoir  reprocher  ^ux  Latins  , quç 
l'addition  au  fymbole.  11  fut  touché 'entre  autres 
du  pafTage  de  Ihint  Cyrille , qui  dit,  qOe-le  S, 

' ^fprit  eli  fubflantiellement  dç  tous  lesdcux-:^ 

c’eft^-à-dire  , du  Pere  par  le  Fils  ^ &de -celui  de 
faint  Maxime  , qui  dir'dans  une  kttïeà  'Rufin  » 
par  où  ils  montrent  qu’ils  rie  dilent  pas  que  le 
pils  foit  la  caufe  du  Saint-'Erprit  , - mais  qu'il 
procédé  par  lui , & prouve  par^là  l’union  & l’in* 
ifcpacabiiiié  de  la  uibftance.  --Enfin  faint  Atha- 
nafe  dit  , qu'on  rcconnoît  le  Saint-Efpïit  au 
rang  des  pcrlbnncs  divin'es  , «n  ce  qu’il  procède 
de  Dieu  par  le  Eils  & n'tft  pasfon  ouvrage', 
comme  difent  les  hcreticjucs.  'Vcccûs  aïant  alniî 
mis  fa  confeience  en  repos,  fe  déclara  pour  la 
paix , & l’empereur  cn  conçur  dès-Jors  une  graiv 
dc‘  efperance.  11  preffoit  donc  les  évéqncs  d’y 
jtonfentir  , afin  de'ne  pas  retenir  plus  long-temps 
‘ les  nonces  du  pape. 

tgf  Mais  avant  que  Veccus' fe  fût  déclaré-,  le 
moine  Job  craignant  que  le  patriarche  JofepH 
PC  cédât  enfin  aux  inftanccs  de  l’empereur  , lui 
/confcilla  de  faire  une  déclaration  par  écrit , -<L»  j 
^«ayoïcr  4 tous  les  & la  eopfinnçr  paç 
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rcrnient , pour  montrer  qu’il  ne  vouloit  point  la  ~ 
-réunion  avec  les  Latins.  Le  patriarche  uiivit  ce  ^^7-}* 
conleil  : mais  avant  que  d’envoyer  la  déclara- 
tion , il  voulut  fonder  les  évcc^ues  , pour  l'çavoir 
s’ils  tiendroient  ferme  jutques  a la  fin.  Les  ayant 
-alTemblez , il  leur  fit  lire  la  déclaration  > & tous , 
excepté  les  plus  prévoyans,  y confentirent  & ,y  ‘ 
fouferivirent.  L’empereur  fut  fort  affligé  que  le 
-patriarche  le  fût  engagé  de  la  forte  > car  autant  • ; 
il  fouhaitoit  que  l’union  fe  fit,  autant  fouhai-  ' 

-toit-il  que  ce  fût  par  ce  prélat  : mais  la  conver- 
• fion  de  Veccus  le  confola. 


Il  renvoya  donc  au  pape  deux  de  lès  nonces  , 

Raimond  Berenger  & Bonaventure  de  Mugel , 
tous  deux  freres  Mineurs  , envoyez  l’année  pre-  Suf. 
•cedente  àC.P.  & retint  les  deux  autres  , pour  ’io.xi.cone, 
les  renvoyer  avec  fes  ambaJfadeurs.  Il  chargea 
ces  deux-ci  d’une  lettre,  où  il  témoigne  la  joye 
que  lui  a donnée  la  lettre  du  pape  » c’eftcellcdu  " 
■vingt-quatre  d’Odobre  1z71.de  fon  .emprelTc- 
ment  pour  l’union  des  églifes:  fe  remettant  aux 
nonces  pour  inftruire  le  pape  des  bonnes  difpo. 

Étions  où  ils  ont  lailfé  les  Grecs.  ' Il  reprefentc 
combien  cette  union  fera  utile  à la  guerre  con- 
tre les  infidèles  , & prie  le  pape  de  procurer 
la  fureté  du  voyage  aux  ambafiadeurs  qu’ü  pro- 
met d’envoyer  incdïamment-  pour  le  concile.  ^ ■ 

Le  pape  dans  fa  réponfe  témoigne  quelquedé- 
fiance  , endifant:  Pluficursperfonnes  confidera- 
blés  afiurent  que  les  Grecs  tirenten  longueur  le  n,  ’ 
traité  d’union  par  des  difeours  artificieux  & peu 
finccres  ; c’eft  pourquoi  ils  nous  ont  fouvent 
voulu  détourner  de  vous  envoyer  des  nonces.  Ce 
<jue  nous  vous  écrivons,  pour  vous  exciter  d’au- 
tant plus  à procéder  en  cette  affaire  efficacement 
& finccremcnt  ; afin  de  fermer  la  bouche  à ceux 


qui  parlent  ainfi , 3c  qui  remarquent  le  long  fe- 
lour  de  nos  ponces  , & difenc  que  l’omaibur 

H ii 


Digilized  by  Google 


, 171.  mjloïre  'Ecclejîafitque. 

vent  affc£lé-  de  tels  delais  , elperant  quelque 
AN.  1X73*  ôccafion  imprcvûi;  de  rompre  la  négociation.  La 
lettre  cft  dattcc  de  Lyon  le  vingt-troifiéme  -de 
Novembre  117 5.  En  même  temps  le  pape  écrivit 
à Philippe  empereur  titulaire  de  C.  P.  & à 
Charles  roi  de  Sicile  , pour  les  prier  de  don- 
ner entière  fureté  aux  ambalTadeurs  de  Paleo- 
logiie. 

XXXII.  Il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  le  pape  Grç- 
Cregoire  X,  goire  étoitàLyon.  Etant  parti  de  Florence , il 
4 Lyon.  çj,  Lombardie,  & le  mardi  troifiéme d’Oc- 

Suf.  n.  1 5.  tobre  , il  arriva  à Plailance  accompagné  d’ütton 
^‘''■'‘'■^•l"”‘'.Virconti  archevêque  de  Milan,  qui  étant  tou- 
S°J' liv  banni  par  la  faéHon  des  Turriens,  efperoit 

Z.XXX11.  rentrer  dans  fa  patrie  avec  le  pape,  dontilétoic 
P,  II,  44.  parent.  Mais  apprenant  les  menaces  des  Turriens 
.&  du  peuple  de  Milan , qui  prenoit  déjà  les  ar- 
mes , il  craignit  pour  fa  pcrlonnc , & fc  retira 
à Pavic.  Le  vendredi  fixiémcd’Oélobre,  le  pape 
arriva  à Lodi , ôc  le  dimanclie  huitième  à Mi- 
lan, où  les  Turriens  le  reçurent  avec  tout  l’hon-. 
jîcur  polfible:  mais  comme  il  étoit  mal  fatisfaic 
de  cette  faéUon  oppoféc  à fa  famille,  il  entra  daiw 
la  ville  fans  fe  montrer , allis  dans  un  chariot 
couvert,  & donnant  feulement  la  bencdidFion 
' y,tiing.  par  une  portière.  Il  étoit  accompagné  de  qucl.- 
xz7}.»..io.  ques  cardinaux , entre  autres  de  faint  3onaveiif 
ture , qu’il  avoit  élevé  à cette  dignité  aux  quatre- 
• temps  de  la  Pentecôte  cette  meme  année. 
IbiA.n.'i  5.  Entre  cds  cardinaux  étoit  aufli  Vicedomo  Vi- 
Suf.  w.  13.  ccdomi  neveu  du  pape,  du  même  ordre  des  fre- 
res  Mineurs  , & auparavant  archevcqnc  d’Aix; 
VgM‘io,i.  jg  pjqjg  jç  failant  cardinal,  le  transfera  à 
f'  ^4**  l’évêché  de  Paleftrine  , & lui  donna  Grimicr  pour 
fucceficur  dans  le  fiege  d’Aix  , par  bulle  di> 
quatrième  de  Septembre  1x7a. 

Corlo.  p.  . . Le  pape  Grégoire  ne  fejourna  que  trois  jour? 
^ n’y  <^mia  point  d’indulgc^cps  ^ qe  £ç 
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laina  prefque  voir  à perfonnc»  Il  en  partit  à che-  ' ‘ 

val  la  nuit  du  mercredi,  fans  autre  compagnie  AN.  1173. 

que  de  fes  gens.  On  difoit  qu  ilenavoitainu  ufé 

pour  le  mécontentement  qu’il  avoit  reçu  au  fu- 

jet  de  l’archevêque  Otton.  En  arrivant  à Lion  > Rain.ttyy; 

il  tomba  malade  de  la  fatigue  du  chemin  : en  ”■  40* 

forte  qu’il  ne  put  afiifter  à la  melfe  folemnelle  le 

jour  de  la  dédicacé  de  S.  Pierre  de  Rome  , qui  eft 

le  dix-huitiéme  de  Novembre.  . 


L’archevêque  de  Lion  étoit  alors  Pierre  de 
Tarantaife , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs.  Phi-  ' 
lippe  de  Savoye  , que  le  paj>e  Innocent  IV.  avoir 
deftiné  à ce  grand  fîegc  des  l’an  1145.  cnpolTc-  Chu 
da  les  revenus  vingt-trois  ans  i mais  feulement  en  p.  j 14. 
qualité  d’élû  ; car  il  ne  reçut  jamais  les  ordres 
iaerez;  & fa  vie  étoit  plus  militaire  qu’ecclefiafti- 
que.  Enffn  fon  frere  Pierre  comte  de  Savoye, étant  ' 
mort  après  l’avoir  inftitué  fon  heritier , il  quitta  - 
en  iz^8.  l’archevêché  de  Liou,  l’évêché  de  Valen- 
ce , & fes  antres  bénéfices  , & époufa  Alix  fille 
d’Otton  comte  de  Bourgogne.  Ce  fut  donc  à fa 
place  que  le  pape  Grégoire  X.  pourvut  de  l’ar-  *" 
chevêché  de  Lion , frere  Pierre  de  Tarantaife , 
mais  feulement  en  i xji.  Il  étoit  docteur  fameux 
dans  fon  ordre,  avoitenfeigné  à Paris  après  faint 
Thomas,  & étoit  alors  provincial.  Avant  fon  S^icil.to.ii 
facrc  il  fit  hommage  au  roi ‘Philippe  pour  les  p..  xyo. 
biens  fituezaudeçadelaSaone,  par  adedufe- 
- cond  jour  de  Décembre  1171. 

Comme  Edouard  roi  d’Angleterre  avoit  de-  XXXflIT. 
mandé  juftice  au  pape  Grégoire  , du  meurtre  PenitcHc® 
commis  en  la  perfonne  de  Henri  d’Allemagne 
fon  coufin  , par  Gui  de  Montfort  : le  pape  lui 
rendit  compte  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  en  cette  af- 
faire par  une  lettre,  où  il  dit:  Quand  nous  fû- 
mes  venus  à Florence  , Gui  de  Montfort  nous  ”•  +*• 


cnvoia  fa  femme  & plufieurs  autres  perfonnes , 
demander  iuftammeue  la  pcrmilllon  de  venir  en  ‘ 
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nôtre  prefence  , aiTurant  qu’il  croit  prêt  d’obéï^ 
à nos  ordres  : mais  nous  voulûmes  prendre  dii 
temps , pour  éprouver  la  fincerité  de  fon  repen- 
tir. Au  fortir  de  Florence  , environ  à deux  mil- 
les, il  fe  prefenta  à nous  accompagné  de  quelque» 
autres , tous  nuds  pieds , en  chemife  , la  cordc 
au  con  , profternez  par  terre  & fondant  en  lar- 
mes. Comme  plufieurs  de  nôtre  fuite  s’arrêtè- 
rent à ce  Ipeétacle  , Gui  de  Montfort  s’écria  qu’il 
fe  Xofimettoit  fans  referve  à nos  commandemens, 
&demandoit  inflammenr  d’être  emprifonné  en 
tel  lieu  qu’il  nous  plairoit,  pourvu  qu'il  obtînt 
fori  abfolution.  Toutefois  nous  ne  voulûmes  pa» 
alors  l’écouter  i nous  ne  lui  fîmes  aucune  ré- 
ponfe  : au  contraire  nous  fîmes  reprimàndc  à ' 
ceux  quil’accompagnoient,  comme  prénant  mal 
leur  temps.  Mais  en  fuite  de  l’avis  de  nos  freres, 
nous  lui  avons  mandé  par  deux  cardinaux  dia- 
cres , Richard  de  S.  Ange  & Jean  de  S.  Nico-, 
las  , refidens  à Rome,  de  lui  alngner  en  quelque 
forterelTc  de  l’églife  Romaine  un  lieu  pour  (à 
prifon , & le  faire  garder  pendant  nôtre  abfence 
par  les  ordres  de  Charles  roi  de  Sicile.  Cette  let- 
tre au  roi  d’Angleterre  eft  du  vingt-neuvième  de 
Novembre  1173. 

/L’année  fuivante  , comme  le  temps  du  concile  ' 
approchoit,  le  pape  y appella  S.  Thoirws  d’A- 
quin , en  confideration  de  la  doctrine.  Il  étoit  à 
Naples  , où  il  avoit  été  envoyé  en  1171.  après, 
le  chapitre  general  de  l’ordre  tenu  à la  Pentecô- 
te à Florence.  L’univerlité  de  Paris  écrivit  à ce^ 
chapitre , demandant  inflamment  qu’on  lui  ren- 
vôyâtlelàintdoéfeur  ; mais  Charles  roi  de  Si- 
cile l’emporta  , & obtint  que'  Thomas  vînt  eu- 
feigner  dans  la' ville  capitale  de  la  patrie , donc 
il  avoit  refulé  l’archevêché.  Ce  prince  lui  alfi» 
gna  une  penlîon  d’une  once  d’or  par  mois.  Ce  fut 
là  que  le  làintdoéleur  continua  la  ttoihéme  par- . 
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<ju  il  lailTa.  impartait.  Ce  fut  aulTi  a, Naples  ch^An.  1173., 
1^7}..  que  faint  Thomas  vit, e«,fo>ige  frereRon 
main  neveu  du  pape  Nicolas  III,  à qui  il  avoic; 
ciedé  fa  chaire  de  théologie  à Paris , &(.  qui  étoiç; 
mort  depuis  peu.  Thomas  lui  dcipanda  fi  la  vi- 
fion  de  Dieu  par  cflence  étoit  telle  qu’ou  la  dé-- 
cric  dans  les  livres.  Romaiu  rqpoudit  : Ou;  !«;, 
voit  d’une  mapierc  plps;  noWe>  &.  vous  Iç  fçaq-f. 
rez  bien.-tôt.  1 ' > . t 

^ Thomas  partit  donc  de  Naples,  pour  fe  re»î-.p. 
dre  à Lion , fuivant  l’ordre  du  pape  , & prit.ayqçr  'vit*  *f>. 
lui  le  traité  qu’il  ayqit  fait  contre  les  Grecs  par»  7- , 
ordre  d’Urbam  IV.  pour  les  convaincre  d’crrquri  ** 

^ de  fchifmc. , Mais  ittpnrba  grieveipent  malade ' 

«Uns  la  Caji^anie  î & comme- U ne  fe  trouvât 
point  dans  le  voilinagede  convent  de  frères.  Prcn 
cheurs,  il  s’arrêta  à FolTc-neuve , abbaieccle-  .'Ji 
Ijrc  de  l’ordre  de  Cîteaux,,  8f.  fa  maladie  y aug-i  ' ^ ' 
iricnta.  Après  être  entré  dans  l’églife  & avoic 
(àlué  l’autpl,  il pada.  dans  le  cloître  de vanc  ' ' 

plufieuf^  moines  qui  étoient  prefens  avec  qucN  ‘ *' 
qncs  fi.er<s.prcche.ujis. , il.  dittà  fon,  compa^Q» 

«jonwnc  par  efprit;  de  piiophetie  : M«n.  fils  RaH 
e’eftici,monrapo5,6tcrftel',  c’çft.rhabitan 
ijpi>  que  j’ai  choifiç  : s’ap^llquant  lps  paroles,  du»  py.  em»g 
^aume.  On  le  mir  dans  la  chambre  do  l’ahbé  ^ m» 

& pendant  fa  maladie  les  moines  lui  téraoigne-i 
Mnt  tome  le  charité  & le  relpeél  pplfible , s’efti- 
mant  heureux  de  lui  rendre  quelque  fervkw 
Qu.clques-uns  d'entre,  eux  le  prièrent  de  leur  laiC»  • . ' 
fer  un  monument  de  fa  dpétrioe  , f & quoiqu’il 
fût  très  foible , il  leur  fit  une  courte  explication  ' ’ 
du  cantique  des  cantiques.  1.1  ‘ 

Se  fentantprès  de  fa.  fin,  il  demanda  le  viatk 
que  , qui  lui  fut  apporté  par  l’abbé  & les  mon, 
nés , avec  le  refpcft  convenable.  Le  malade  vint 
aurdçvau.C}  ^ fe  pjofierna  par  terre  i,  &.  cojtuiw 
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l’abbé  lui  demanda  fa  profellion  de  foi  , fclon  la' 
coiuumc  , il  recita  le  fymbole  avec  grande  devo-' 
tion  , expliqua  particulièrement  fa  créance  fur 
le  faint  îacrcment  , & déclara  qu'il  foûmcttoit 
fa  doftrine  Sc  fes  écrits  à l’examen  & au  juge-' 
ment  de  l’églife  Romaine.  Le  lendemain  il  de- 
manda l’extrêmc-oncflion  , & peu  après  l’avoir 
reçuè , il  rendit  l’clprit  le  matin  du  feptiéme  jour 
de  Mats  ii74.aïant  vécu  environ  quarante-neuf 
• ans.  A fes  funérailles  Ce  trouva  François  évéque 
'de  Terracine,  dans  le  diocefe  duquel  eft  Fofle- 
neuve.  Il  étoit  de  l’^dre  des  frères  Mineurs  r 
dont  plufieurs  l’accompagncrent  à cette  ccrcmo-- 
nie , auifi-bicn  que  plufieurs  nobles  du  païs , en- 
‘tre  lefquels  le  défunt  avoir  beaucoup  de  parens. 
Il  fut  enterré  dans  le  fanéfuaire , & il  fc  fit  plu- 
fieurs miracles  à fon  tombeau. 

' Sa  vie  paroît  courte  en  co  mparaifbn  de  la  mul- 
titude de  fes  écrits.  Les  cinq  premiers  volumes 
font  des  commentaires  fur  la  plupart  des  oeuvres 
d’Arifiote  : enfuite  font  les  commentaires  furie 
maitre  des  fcntenccs  , puis  un  volume  de  quel^ 
lions  thcologiqucs.  La  Somme  contre  les  gentils,’ 
la  Somnie  theologique  : plufieurs  commentaires 
fur  récriture  faintc  : enfin  les  opufcules  , ait‘ 
nombre  de  foixante  - treize  , entre  lefquels  il 
..  s’en  trouve  plufieurs  de  douteux.  En- general 
les  meilleurs  critiques  croient  que  l’on  a attri- 
bué à faint  Thomas  plufieurs  écrits , qui  n’é- 
toient  que  les  recueils  de  fes  leçons  publiques 
Trlvet.Chr.  nommez  Reportata , fuivant  l’ufage  du  temps  > 8c 
’ ^74* . que  la  conformité  du  nom  a fait  confondre  avec 
lui  Thomas J’Anglois  ou  Jorzi  religieux  du  mê- 
me ordre , qui  vivoit  au  même  ficelé , & au  com- 
mencement du  fuivant.  Mais  à ne  compter  que 
les  ouvrages  qui  font  certainement  de  lui  , il  eft 
furprenant  qu’il  ait  pû  les  compofer  dans  l’elpa- 
cc  d’environ  vingt-ans,  depuis  fon  doélorat  juf'^ 
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qucs  à , étant  venu  deux  fois  à Paris  & '• 

retourii^l^alie.  ï^74« 

Aiüfi  parle  Guillaume  de  Tocco  dans  la  vie  Boll.g.s6j. 
du  faint,  & il  ajôûte:  On  (ijait  par  le  rapport 
fidele  de  fon  compagnon  & de  ceux  qui  ccri- 
voieiit  fous  lui,  qu’il  didtoit  dans  fa  chambre  à 
trois  écrivains  , & quelquefois  à quatre  fur  dif- 
ferentes matières,  en  memetemps.  11  dormoit 
peu,  & palToit  une, grande  partie  de  la  nuit  en 
priere , à laquelle  il  attribuoit  fa  fcicnce  plus  qu’à 
l’étude.  Il  prioit  toujours  avant  que  d’étudier  & 
de  compofer.,  redoubloit  fes  prières  dans  les 
grandes  difficultez , & y ajoiuoit  le  jeûne.  Une 
fois  après  qu’il  eût  ainlî  prié  & jeûne,  pour  en- 
tendre un  palTagc  dilHcilc  d’Ilaïc  , la  nuit  frere 
Kenaud  fon  compagnon  l’entendit  parler  à quel- 
qu’un, fans  fçavoir  à qui,  ni  ce  qu’ils  difoient. 

Enfuite  le  faint  doéleur  lui  dit  : Levez  - vous  , 
prenez  de  la  lumière  & le  cahier  où  vous  aviez 
écrit  fur  Ilaïe  i & après  lui  avoiç  diélé  long- 
tcmps,il  le  renvoya  dormir.  Renaud  fe  jetta  à les 
pieds,  & leprclfa  tant  de  lui  direàquiilavoit 
parlé , qu’il  lui  dit  que  Dieu  lui  avoir  envoyé  les 
apôtres  S.  Pierre  &;  S.  Paul  pour  l’inftruire,  &lui 
défcnditdeledire  pendant  fa  vie.  . • 

_ Ilétudioit  avec  tant  d’application,qu’il  nefça-.p.  ^7J» 
voit  plus  où  il  étoit.  En  forte  que  mangeant  une 
fois  avec  le  roi  faint  Loüis,  il  frappa  fur  la  ta^-' 
ble,  & dit;  Voilà  qui eft  concluant  contre  l’he- 
rede  de  Manés.  Le  prieur  qui  étoit  du  repas,  le 
toucha , & lui  dit  ; Maître  , prenez  garde  que 
vous  êtes  à la  table  du  roi  de  Françe  i & le  ti- 
rant fortement  par  la  chape,  il  le  fit  revenir  à lui. 

Alors  il  demanda  pardon  au  roi,  qui  fut  étonné  & 

édifié  de  le  voir  fi  peu  occupé  de  l’honneur  qu’il 

lui  avoit  fait.  Mais  pour  ne  pas  perdre  la  penfée 

du  faint  doélcur , il  appella  Ion  fecretaire  , &la  i 

fit  écrire  en  fa  prcfcncc.  S.  Thomas  craignant,  ,1 
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, * que  la  (ubtilité  des  méditations  abû||i||S  ne  lui 

•N.  1174.  jg.  cœur,  & ne  refroidit ^B^otion ^ 

faifoit  tous  les  jours  quelque  lecture  des  confé- 
rences de  Cailien:  en  quoi  il  imitoic  laine  Do- 
minique , à qui  cette  ledture  fut  très-utile  pour  ■ 
s’élever  à la  perfection.  S.  Thomas  avec  toute 
fa  doctrine  , préchoit  iimplemcnt  , làns  rien 
donner  à la  curioüté  , mais  tout  à 1’édihcation 
& Tutilité  du  peuple  , qui  ccoutoit  fes  fermons 
avec  refpcdt , comme  s’ils  fulfent  venus  de  Dieu. 
Il  difbit  fouvent , qu’il  ne  comprenoitpas  com- 
ment des  religieux  pouvoient  parler  d’autre  cho- 
fe  que  de  Dieu  & de  ce  qui  fert  à l’édilîcation, 
des  âmes. 

Le  bruit  s’étoit  répandu  , qu’au  concile  de  Lion 
Commen-  on  fupprimeroit  les  nouveaux  ordres  religieux  ^ 
cemens  de  cc  qui  obligea  Pierre  de  Mo  «rron  fondateur  des 
Celeftins  d aller  trouver  le  pape  Grégoire  avant 
la  tenué  du  concile.  Pierreétoit  né  l’an  1115.  au 
diocefe.d’Ifcrnia  en  Poüille  : fon  pcrc  Ce  nom- 
moit  Angelier  i mais  on  ne  lui  donne  point  de 
furnom  : fa  mere  Marie , gens  obfcurs  félon  Je 
monde  , mais  vertueux.  Ils  curent  douze  fils, 
dont  ilsfouhaitoient  que  quelqu’un  fe  donnât  au 
fcrvice  de  Dieu  : ce  qui  réüffii  à Pierre , qui  étoit- 
’l’onziéme.  Iktémoigna  dès  l’enfance  tant  d’in- 
clination à la  vertu , que  fa  mere  demeurée  veuve- 
le  fit  étudier  : & comme  il  avoir  toujours  fenti 
on  grand  attrait  pour  la  iblitude  , il  commenta 
dès  l’âge  de  vingt  ans  à exécuter  fon  déÉTein,  &. 
fc  retira  premièrement  à une-  églife  de  S.  Nico- 
las près  du  ciiâteau  de  Sangre , puis  à un  her-' 
mitage  de  la  montagne  voilinei&  enfin  à une  grot- 
te d’une  autre  montagne,  où  il  trouva  unegran- 
de  roche  fous  laquelle  il  creufa  un  peu,  enibrte 
qu’il  s’y  logeai  mais  fi  à l’étroit,  qu’à  peine  s’y 
pouvoit-il  tenir  débout  , ou  s’étendre  pour  le  ' 
coucher:  & toutefois  il  y demeura  ccois  ans.  . 
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' Comme  tout  le  monde  lut  confeilloît  de  fc  fai- 
re  ordonner  prêtre  , il  alla  à Rome  & y rc<jut  A.N,  1174* 
la  prêtrife , pais  il  ^iét  au  mént  de  Mourron 
près  de  Sulmone  , ville  épifcopale  de  l’Abruzzè 
ultérieure , & y aïant  trouvé  une  grotte  à fon 
gré  , il  s’y  arrêta  & y demeura  cinq  ans.'  Là 
il  fut  icmc  de  s’abftenir  de  dire  la  melfepar  hui- 
milité,  mais  Dieu  lui  fît  connoître  qu’il  devoir 
continuer  de  la  dire.  Comme  U-  né  trouva  pas 
ce  lieu  affez  folitaire , parce  qu’on  avoir  délrii- 
ché  les  bois  d’alentour  , il  palTa  au  mont  dé 
Magelle  près  la  même  ville  de  Sulmone  , où  il 
trouva  une  grande  grotte  qui  lui  plût  beaucoup, 
mais  non  pas  à deux  compagnons  qu’il  avojt  i 
ni  à fès  amis  , c’eft  pourquoi  il  y demeura  f«iL 
Toutefois  Tes  compagnons  qui  l’aimoient  vinî^ 
rent  y demeurer  quelques  jours  après,  & il  lui  î-i  i 
vint  enfuite  plufieùrs  autres  difciples.  Il  refufoiç 
autant  qu’il  pouvoir  de  les  recevoir  , difant  qu’il 
étoit  un  homme  (impie  , & que  fon  inclination 
étoit  de  demeurer  toûjours  feul } mais  quelquef 
fois  vaincu  par  la  charité,  il  confentoit  àleur  de^ 
fit;'  Enfuite  'on  bâtit  en  ce  lieu  de  Magelle  un  bel 
oratoire  à l’honneur  du  Saint-Efprit  , & plai- 
deurs y veuoiént  avfcc'grandé'’ dévotion  , même 
des  païs  éloignez.  C’eft  âiflfî  que  Pierre  racoiv- 
te  lui -même  les  commencemens  de  fa  vie  : maiÿ 
avec  plulîcurs  autres  circonftançcs  , qui  font 
voir  qu’il  étoit  en  effet  très;fimple , ,&  qu’il  pre^  ' • l 
noit  aiftment  fes  penfées  pour  des  infpiratiohs', 
fes  fonges  pour  des"  révélations  & ' tout  çfc 
qui  lui  paroifTôit- extraordinaire  pour 'des  mil- 
racles.  ‘ ' -•  ' ‘ ‘ ’ 

Ses  difciples  enfuite  embraflerent  la  régie  de  p,  yoy, 
faint  Benoît  comme  fait  voir  la  confirmation  dp  'Vghel.  /»• 
leur  inftitut  accordée  par  le  pape  Urbain  I V; 
en  J.  le  premier  "Juin  , & adreffee  à Nicol 
las  évêque  oc-Ghieti-,  «i  fevcur- des  frères-  dtt 
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defcrt  du  Saint-Efpiit  de  Magcllc  fitaé  danslbn 
dioccfc.  Mais  Pierre  leur  inflituteur  ajoûtoit  aux 
obrervances  de  la  régie  jpluiîcurs  aufteriter.  Il 
étoit  reclus  dans  une  cellule  particulière  fi  bien 
fermée , que  celui  qui  lui  répondoit  à la  méfie  le 
.fervoit  par  la  fenêtre.  Pendant  certain  temps  il 
gardoic  abfolument  le  filence  : Il  couchoit  ou 
lur  la  terre  nue , ou  fur  des  planches , avec  une 
pierre  ou  un  billot  de  bois  pour  chevet , il  por- 
coic  une  ceinture  chargée  de  chaînes  de  fer  , Sc 
une  chemife  de  mailles  fur  la  chair.  Il  jeûnoit 
tous  les  jours  hors  le  dimanche , & les  mardis 
& les  vendredis  au  pain  & à l’eau.  U pafibic 
fouvent  les  nuits  à réciter  des  pfeaumes  fans  dor- 
mir } & pour  éviter  l’oifiveté  il  faifoit  de  fes 
mains  des  cilices  qu’il  donnoit. 

Aïant  donc  appris  qu’au  concile  de  Lion  on 
devoir  fupprimer  les  nouveaux  ordres  religieux, 
il  prit  avec  lui  deux  de  fes  freres  Jean  d’Arri  prê- 
tre , & Placide  de  Morée  laïque  , & fe  mit  en 
chemin  au  mois  de  Novembre  1273.  nonobftant 
la  rigueur  de  la  faifon.  Etant  ariivé  à Lion  , il 
logea  dans  une  maifou  où  font  à prefent  les  reli- 
gieux de  fon  ordre,  & qui  étoit  alors  aux  Tem- 
pliers: Le  pape  Giregqirc  Je  reçut, avec  honneur, 
tout  mal  vêtu  qu’il, étoit  & méprifable  par  fon 
extérieur  y & lui  accorda  la  confirmation  de  fon 
^ inftitut  par  une  bulle  du  vingt  - deuxième  de 
*Mars  fi74.  adrelTée  au  prieur  & aux  freres  du 
monaftcrc  du  Saint-Efpnt  de  Magelle , où  le  pa- 
pe les  prend  fous  fa  proccétion  , & ordonne  quç 
l’ordre  monaftique  c’eft-à-dire  , l’obfervance 
qui  y eft  établie  félon  la  té^le  de  faint  Benoit , y 
fera  gardée  inviolablcment  a perpétuité.»  Il  leur 
confirme -la  pofieflîon  de  tous  leurs  biens , dont  il 
fait  le  dénombrement , & leur  donne  pluficurs 
privilèges.  Pierre  de  Mourron  revint  à Magcllc 
^ mois  de  Juin  de  la  même  année.  , , . . . . v 
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- Le  concile  de  Lion  fut  très-nombreux  : il  s’y  . 
tifOuva  cinq  cens  évêques,  foixantc  & dix  ab- 
bez  & mille  autres  prélats.  On  s’y  prépara  dès  7 
le  fécond  iour  de  Mai  1 174.  par  un  ieûne  de  trois 
jours  -,  & la  première  lellion  le  tint  le  leptiéme  j jg-jj  p^g_ 
du  même  mois . qui  étoit  le  lundi  des  rotations , miere  fcf- 
dans  .l’égUfe  'métropolitaine  de  faint  Jean.  Le  lion, 
pape  .Grégoire  defeendit  de  fa  chambre  vers  Ptolem^ 
l’heure  de  la  melTe , conduit , félon  la  coutume , 
par  deux  cardinaux  diacres , & s'aflit  fur  un  fau- 
teüil  -qui  lui  étoit  préparé  dans  le  chœur.  Il  dit  Tom.  rr. 
tierce  & fexte , parce  qu’il  étoit  jour  de  jeûne  : « o»'’-  f • 
puis  un  foudiacre  apporta  les  fandales  , & le 
chaulTa. pendant  que  fes  chapelains  difoient  au-., 
tour  de  lui  les  pfeaumes  ordinaires  de  la  prépa- 
ration à la  melTe.  Après  qu’il  eut  lavé  fes  mains, 
le  diacre  & le  foudiacre  le  revêtirent  pontifica- 
icment  d’ornemens  blancs , à caufe  du  temps  paf- 
cal , avec  le  pallium , comme  s’il  eût  dû  célébrer 
la  melTc.  Alors  précédé  de  la  croix,  il  monta  au 
jubé  , qui  étoit  préparé , & s’affit  dans  fon  fau- 
teuil , aïant  un  cardinal  pour  prêtre  aflîftant,. 

-un  pour  diacre,  & quatre  autres  cardinaux  dia- 
cres avec  quelques  chapelains  en  furplis.  Jacques 
toi  d’Arragon  étoit  allis  auprès  du  pape  dans  le- 
' même  jubé.  ■■ 

. Dans  la  nef  de  l’églife,  au  milieu  fur  des  lîc- 

fes  élevez  , étoient  deux  patriarches  Latins  , 
antaleon  de  C.  P.  & Opizion  d’Antioche,  v Les 
cardinaux  évêques  , entre  lefquels  étoit  iaint  Bc-  . 

naventurc  & Pierre  ,dc  Tarantailè  évêque  d’Of- 
tie  ; promû  depuis  peu  au  cardinalat , & de  l’au- 
ç:e  coté  les  cardinaux  prêtres , puis  ks  primats  , 
les  archevêques  , les  évêques  , Ics-abbez,  les 
prieurs  & les  autres  prélats  en  grande  mul- 
titude , qui  n’avoient  point  de  différend  fur 
leurs  rangs,  parce. que  le  pape  avoir -réglé  que 
l;fi  iTéancc  ne  porteroit  poiuc  de  préjudice  à kur^ 
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é^lifcs.  Plus  bas  croit  Guillaume  maître  de  l'Hô- 
pital , Robert  maître  du  Temple , avec  quel-* 
ques  frères  de  leurs  ordres  : les  ambafl'adeurs  • 
des  rois  de  France  , d’Allemagne , d’Angleterre. 

& de  Sicile  & de  plufieurs  autres  princes  , & les' 
députez  des  chapitres  & des  églilcs.  Le  pape  aflîs 
fit  le  figue  de  la  croix  fur  les  préîats  qu’il  avoic- 
en  face.  On  chanta  les  prières  marquées  dans  le; 
pontifical  pour  la  célébration  d’un  concile , puis* 
le  pape  prêcha  fur  le  texte  : J’ai  déliré  ardem-- 
ment  de  manger  cette  Pâque  avec  vous , & après- 
s’étre  un  peu  repofé  , il  expliqua  au  concile  les 
raifons  pour  lefquellcs  il  l’avoit  alfemblé  : üça-' 
voir,  le  fccours  de  la  terre  faintc,  la  réunion' 
des  Grecs  & la  réformation  des  moeurs.  Enfin  ilî 
indiqua  la  fécondé  felfion  au  lundi  fuivant , puis^ 
il  quitta  fes  ornemens  & dit  noue  : & ainfi  finitl 
ta  première  felUon.  ‘ 

Dans  l’intervalle  avant  la  fécondé  , le  pape 
les  cardinaux  appellcrent  féj>arcmcnt  les  arche- 
vêques chacun  avec  un  évêque  & un  abbé  de  fa' 
province  > & le  pape  les  aïant  pris  en  particu-*' 
lier  dans  fa  chambre , leur  demanda  & obtint 
une  décime  des  revenus  ecclefiaftiques  pour  lix^ 
ans , commençant  à la  laint  Jean  de  la  même  an-- 
nee  1 174. 

La  fécondé  felfion  du  concile  fc  tint  le  ven- 
dredi dix-huitiéme  de  Mai.  On  y obfcrva  leS 
mêmes  ceremonies  qu’à  la  première.  Le  pape  n’y- 
fit  point  de  fermou , mais  feulement  un  entre-  * 
tien  fur  le  même  fujet  qu’à  la  première  ; puis 
on  publia  des  conftituttons  touchant  la  foi  ; fie 
oiTCongcdia  tous  les  députez  des  chapitres,  les' 
abbez  fie  les  prieurs  non  mitrez  , excepté  ceux 
qui  avoient  été  appeliez  nommément  au  conci- 
le : on  congédia  aulfi  tous  les  autres  moindres 
prélats  mitrez  ; fie  on  indiqua  la  troifiéme  fef-‘ 
Son- au  lundi  d’après  l’odavc  de  fci  Pentecôte 
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<jui  croit  le  vingt-lîuiticme  de  Mai.  Et  ainfi  finit 
la. féconde  f'cllion.  Dans  l’intervalle  le  pape  re- 
çut des  lettres  de  Jerome  d’Afcoli  & de  Bonne- 
gracc  , deux  des  t}uatre  frères  Mineurs  qu'il 
avoir  envoyez  à C.  K en  1x71.  Le  pape  fort  ré- 
■joiii  de  ces  lettres,  fit  appeUer  tous  les  prélats 
dans  l’églifc  de  S.,  jean,  où  S. Bonaventurc lit  un 
fermon  fur  la  réümon  des  églifes  i après  lequel  on 
fit  la  letlure  des  lettres. 

La  troifiéme  fefüon  fut  tenue  le  feptiéme  de 
Juin;  le  roi  d’Arragon  n'y  afllftapas^  Sc  fc  re- 
tira du  concile  mal  fatisfait  du  pape  , qui  avoir 
refufé  de  le  couronner,  s’il  ne  payoit  le  tribut 
que  le  joi  Pierre  fon  pcrc  avoir  promis  lofqu’il 
fut  couronné  à Rome  l’an  1x04.  par  Innocent  III. 
En  cette  troifiéme  feflion  l’évéque  d’Oftic  Pierre 
de  Tarantaife  prêcha  : puis  on  publia  douze  con- 
ftitutions  touchant  les  élevions  des  évêques  &c 
les  ordinations  des  clercs.  La  première  porte, 
que  ceux  qui  s’oppofent  aux  élections  & en  ap- 
pellent , exprimeront  dans  l’aftc  d’appel  ou  au- 
tre inftrumcnt  public  , tous  leurs  moyens  d’op- 
pofition  , fans  qu’ils  fbient  reçus  enfuite  à en 
propofer  d’autres.  La  fécondé  défend  aux  élus  dCj 
le  faire  donner  l’adininiflration  du  fpirituel  de 
l’églifêd  titre  de  procuration  ou  d'œconomat,& 
de  s’y  immifeer  en  aucune  maniéré  , jufques  à ce 
que  leur  éleélion  foit  confirmée.  Pour  obvier 
aux  longues  vacances  des  églifes  , les  éleéfeurs 
prefènteront  au  plutôt  l’aéte  d’éleélion  à l’élu  , 

2ui  fera  tenu  d’y  confentir  dans  un  mois , & d’en 
cmander  la  confirmation  dans  trois-  Celui  qui 
aura  donné  fon  fulffage  à un  indigne,  ne  fera 
pomt  privé  du  droit  d'élire , fi  l’éleélion  ne  s’eft 
point  enfuivie.  Celui  qui  aura  donné  fon  fuf- 
frage  à quelqu’un  dont  l’éleélion  fera  enfuivie  , 
ac  fera  plus  recevable  à la  combattre , finon  pour 
quelque  défait  qu’il  a pû  vrai  - fcmblablçme^C 
ignorer. 
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Dans  le  partage  dc  rélcdUon,  û les  deux  tiers 
font  d’uii  côté , l’autre  tiers  n’eft  pas  recevable 
à rien  objefter  contre  l’élcftion  ou  contre  l’élu.  > 
Quoiqu’ Alexandre  I V.  ait  déclaré  que  les  ap- 
pels des  éledbions  doivent  être  portez  auS.  fiege, 
comme  caufes  majeures  > toutefois  Ci  l’appella- 
tion interjettée  hors  jugement,  eft  raanifeftcinent 
frivole , elle  ne  fera,  point  portée  au  S.  lîcge.  Or 
en  cette  manière  d’éledtion  il  eft  toujours  permis 
de  fe  défifter  de  l'appel , pourvu  que  ce  foit  fans 
fraude.  Les  avocats  & les  procureurs  feront  fer- 
ment de  ne  foûtenir  que  des  caufes  juftes,  & le  re- 
nouvelleront tous  les  ans.  Le  falaire  des  avocats , 
en  quelque  caufe  que  ce  foit,  n’excedera  pas  vingt 
livres  tournois,  & celui  des  procureurs  douze  li- 
vres. Les  évêques  qui  auront  ordonné  des  clercs 
d’un  autre  diocefe , feront  fulpendus  pour  un  an 
de  la  collation  des  ordres.  La  munition  canoni- 
que doit  exprimer  le  nom  de  celui  qui  eft  admo- 
nefté.  L’ablolution  à cautele  n’a  point  lieu  dans 
les  interdits  locaux.  Une  des  conftitutions  qui 
fiit  alors  publiée , n’eft  pas  venue*  jufques  à nous. 
Apres  quelles  eurent  été  lues,  le  pape  parla  au 
concile  , & permit  aux  prélats  de  fortir  de  Lyon  , 
& de  s’en  éloigner  jufques  à ftx  lieues.  1 1 ne  fixa 
point  le  jour  de  la  fellion  fui  vante,  à caufe  de 
l'incertitude  de  l’arrivée  des  Grecs.  Ainfi  finit  la 
troifiéme  fcfîion. 

Voïons  maintcnant^ce  qui  s’étoitpafle  àC.  P. 
depuis  que  l’empereur  Michel  avoit  renvoyé  les 
nonces  du  pape.  Il  choifit  des  ambalfadeurs  pour 
le  concile  de  Lion,  qui  furent  Germain  anciea 
patriarche  de  C.  P.  Theophane  métropolitain  de 
Nicée  : entre  les  fenaceurs  George  Acropofite 
grand  logothete  , qui  a écrit  l’hiftoire  des  empe- 
reurs precedens  , Panarct  maître. de  la  garde- 
robe  & le  grand  interprète , furnommé  de  Bcrée, 
Ils  s’embarquèrent  fur  deux  galères  i les  deuXi 
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pféllts  dans  ruuc  , dans  lautre  les  ambalfcdeurs  '* 

de  l’empereur , hors  le  <çrand  logothete.  Ils  por- 
toient  plufieurs  offrandes  pour  l’églife  de  laint 
Pierre,  desparemens,  des  images  a fonds  d’or , 
des  compofitions  de  parfums  précieux  : de  plus  , 
tin  tapis  dcfliné  pour  le  jgrand  autel  de  fainte 
Sophie , de  couleur  de  rofe,  tifTu  d'or  & femé  de 
perles. 

Quand  ils  furent  partis',  l’empereur  ne  pou- 
Tant  le  refoudre  à rompre  avec  le  patriarche  Jo- 
feph , qui  lui  avoit  donné  l’abfolucion  , fit  avec 
lui  une  convention  , qu’il  quitteroit  le  palais  pa- 
triarcal & fe  retireroit  au  monaftere  de  la  Peri- 
Wepte  confervant  fes  privilèges  & fa  nomina- 
tion dans  les  prières.  Que  fi  la  négociation  ne 
réüflifToit  pas  , par  quelque  raifon’que  ce  fut,  il 
rentreroit  dans  ibn  palais  , & n’auroit  aucun  ref-’ 

Icntîment  contre  les  évêques  de  ce'qui  s'étoit 
pafTé  i mais  que  fi  la  négociation  réülfilîbit,  H cé-- 
deroit  abfolument , & on  feroit  un  autre  patriar- 
che , puifqu’il  ne  erdioit  pas  pouvoir  revenir 
contre  fon  ferment  de  ne  jamais  confentir  à l’u- 
nion. Suivant  cette  convention  , Jofeph  fe  reti-. 
ra  au  monaftere  de  la  Periblepte  l’onzième  de 
Janvier , indiftion  fécondé',  l’an  des  Grecs  ^781. 
e’eft-à-dire,  1174.  ^ •*  ' 

Cependant  l’empereur  craignoit  fort  que  les. 

■ évêques  ne  voulufTent  pas  confentir  à l’union , EmpreÉTc* 
d’autant  plus  que  Veccus  leur  avoit  parlé  plu-  ment  dePa- 
fieurs  fois,'&  leur  avoit  rapporté  les  paffages  des 
peres  , fans  les  avoir  perfuadez.  L’empereur  les  la  rcui 
aceufoit  donc  de  ne  lui  être  pas  fournis , & de  lui 
donner  des  malédiâions,  à caufede  la  violence 
qu’il  avoit  faite  à ceux  qui  avoient  plié  , & auf- 
quels  ils  en  faifoient  des  reproches.  Toutefois  il  • 
voulut  encore  clfaycr  de  les  gagner  par  la  dou- 
ceur , & les  aïant  affemblez  & fait  affeoir  au- 
tour de  lui,  il  leur  dit  tje  ne  traYaille  a la  paix 
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3 UC  dâ«s  le  Jelîein  d’éviter  de  cruelles  guerres  &■ 
'épargner  le  fang  des  Romains , fans  toutefois 
rien  innover  dans  l'égUfe.  Or  la  négociation- 
avec  féglife  Romaine  fe  rapporte  à trois  articles; . 
la  primauté  , les  appellations  & la  nomination 
du  pape  dans  la  prière , dont  chacun  bien  exami- 
né fc  réduit  à rien.  Car  quand  le  pap^  viendra- 
t’il  ici  prendre  la  première  place  î Qui  s’aviferâ? 
de  palier  la  mer,  & faire  un  fi  grât»d;  v.oïage  pouf 
la  pourfuitc  de  fes  droits  ? Enfin  quel  inconvé- 
nient y a-t'il  de  faire  mention  du  pape  dans  In 
grande  églife  , quand  le  patriarche  célébré  la  li- 
turgie ? Combien  de  fois  nos  pères  ont-ils  ufé  de 
(èmclables  cojrdefcendances  ? Cependant  j’ap- 
prens  que  vous  , je  dis  même  les  évêques , vous; 
éloignez  de  ceux  qui  entrent  dans  cellé-p  : vou», 
•voufcz  nous  divifer  , & vous  nous  donnez  de^ 
malédidfions  , comme  fi  nous  n’en. voulions  past 
demeurer  là  , mais  vous  forcer  à changer  no» 
niages  , & à parler  en  tout  comme  les  Latins»» 
C’eft  ce  qu’il  faut  maintenant  éclaircir.  Que  cha-> 
cun.donc  dife  ce  qu’il  en  penfe  j^^fans  s’arrêter  à» 
(on  fêns  particulier , mais  aïant  en  vue  le  bien  dCï 
réglifc." 

Les  évêques  nièrent  abfolument  d'avoir  dotv- 
né  des  malédidions  à l’empereur , s’officantà  enî 
icGCToir  le  châtiment  s’ils  en  étoient  convaincusi 
mais  ils  ne  difeonvinrent  pas  qu’ils  ne  fufient  par-, 
tagez  de  fentimens  , parce  que  chacun  cft  libre 
de  fuivre,  l’avis  qui  lui  Icmble  le  plus  raifon-- 
nahle,  & même  d'en  changer.  Ha  ajourèrent 

3u'il  ne  leur  étoit  pas  permis  pat  les  canons  de 
ire  leur  avis  en  commun  fans  patriarche  ^ au-» 
q^uel  ils  étoient  foûmis  } mais  qu’ils  le  diroient 
cmacun  en  particulier , s’ils  étoient  interrogez» 
L’empereur  les  interrogea  donc  , & quclqu’u» 
refufa  tous  les  trois  articles  , difant  qu’il  falloie' 
cooferver  à lapoilcrité  la  traditicaii  qu’ils  avoients 
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reçuH.  Que  fi  l’écat  étoit  menacé  de  cjnclques 
périls  J ce  n’étoit  pas  à eux  de  s’en  mettre  en  pei- 
ne, (ïnon  pour  prier:  mais  que  c’étoit  à l’em- 
pereur de  ne  rien  omettre  pour  procurer  la  feu-, 
reté  publique  par  d’autres  moyens.  Quelques- 
uns  accordoient  la  primauté  & l’appellation , 
parce  qu’on  pouvoir  le  faire  de  parole  fans  venir 
à l’execution  ; mais  de  nommer  le  pape  à la  priè- 
re , ils  difoient  que  c'étoit  communiquer  avec 
ceux  qui  avoient  altéré  le  fymbolc  de  la  foi.  Xi- 
philin  grand  œconomc  ulant  de  la  confiance  que 
lui  donnoit  fon  grand  âge  & fa  familiarité  avec 
l’empereur , lui  prit  les  genoux  & le  conjura  de 
prendre  garde  , qu’en  voulant  détourner  une 
guerre  étrangère , il  n’en  excitât  au  dedans  use 
plus  dangereufe. 

L’empereur  demeura  quelques  jours  en  re- 
pos , & apprit  que  les  ccclcfiaftiques  étoient  en- 
grande  agitation  , parce  que  ceux  qui  étoienc- 
demeurez  fermes  dans  le  Ichifmc , & ceux  qui 
avoient  cédé  à fès  inflanccs , fc  regardoient  mu- 
tuellement comme  excommuniez.  Alors  il  com- 
pofà  un  écrit  au  fujet  de  la  foâmifUon  qui  lui 
étoit  duc,  & leur  fitfoufcrireàtous,  poui.  pou- 
voir dire  qu’il  avoir  leurs  fouferiptions , quoir 
que  fur  un  autre  fujet  que  celui  dont  il  étoit 

rftion.  Enfui  te  il  envoya  -faire  la  recherche 
s leurs  maifons , fous  prétexte  qu’elles  lui 
appartenoient  toutes  comme  ayant  conquis  C.  P* 
& qu’il  les  avoir  donnez  gratuitement  à ceux 
qui  lui  étoient  afïcéHonncz  ; mais  qu’il  revo- 

?[Uoit  cette  grâce  à l’égard  des  rebcile.s , & leur 
aifoit  payer  le  loyer  pour  la  joüiirance  pafTée. 
Sous  ce  prétexte  on  fàifïilbit  & on  cnlevoit  les 
meubles.  On  preparoit  fur  mer  des  bâtimeus 
pour  envoyer  en  exil  les  coupables  j & en  effet 
on  .en  tranfporta  en  diverfes  ifles  8c  en  des  villes 
éloignées:  quelques-uns  fc  fournirent  à lavo-,. 


An.  ii74f' 


C. 


Digitized  by  Google 


. I88  tJiJtoire  'Ecclejtafiiqtié. 

* lonié  de  l’empereur  avant  que  de  fortir  du  port  ' 

An*  gt  revinrent. 

* Le  clergé  Grec  voyant  donc  le  péril  qui  le  mc- 
naçoit , fupplia  l’empereur  de  fufpendrc  les  effets 
de  fa  colcre  jufques  au  rctout  des  ambaffadeurs 
qu’il  avoit  envoyez  au  pape;  mais  ils  n'obtin- 
rent rien  quelques  inllanccs  qu’ils  fiffent.  Au 
contraire  on  leur  déclara  expreffément  > qu’ils 
feroient  reputez  criminels  de  leze  majefté,  s’ils 
ne  domioient  leurs  fouferiptions.  Et  comme 
quelques-uns  s’en  défendoient  , craignant  que 
l’empereur  n’ajoûtât  aux  articles  de  l’union:  il 
publia  une  déclaration  fcdléc  en  or,  où  ilpro- 
mettoit  fous  des  malcdiélions  & des  fermens  ter- 
ribles, qu’il  n’obligeroic  perfonne  à ajouter  as 
' fymbole  un  ïota , & ne  demanderoit  autre  ebofir  ' 
que  les  trois  articles  de  la  primauté,  l’appella- 
tion & la  nomination  aux  prières , & encore  de 
parole  feulement  & par  condefccndance.  Il  ajoû- 
toit  de*  grandes  menace»  à quiconque  n'obéïroit 
pas.  Les  ecclefiaftiques  raffurez  par  cette  décla-  - 
ration  fouferivirent , hors  quelques-uns  qui  fu-  • 
rent  exilez  & rappeliez  quelque  temps  apres  s’é- 
tant foùmis  : en  lotte  qu’il  n’y  eut  perfonne  dans 
le  clergé  qui  n’obéît.  : - • 

X L I.  Cependant  les  ambaffadeurs  s’étant  embarquez 
Arrivée  des  au  commencement  du  mois  de  Mars  1174.  fc 
Grecs  au  trouvèrent  vers  la  fin  au  cap  de  Malée  , où  iis 
concile.  firent  naufrage  le  foir  du  jeudi  faint  qui  étoit  le  • 
vingt-neuvième  du  -même  mois , Pâque  étant  le . 
premier  d’ Avril.  La  tempête  fepara  les  deux  gale-  • 
rcs  & la  nuit  les  empêchoit  defevoir.  Celle  qui 
portoit  le  patriarche  Germain  prit  le  large,  l’au- 
tre craignant  la  mer  voguoit  terre  à terre , & . 
fut  brifée  contre  la  côte  : en  forte  qu’il. ne- s’en 
lauva  qu’un  Icul  homme  , & les  riches  offrandes  • 
de  l’empereur  furent  perdues.  La  galere  du  pa-  • 
triarchc , après  avoir  penfé  perk . le  uouva  le 
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lendemain  à Modon  , & y demeura  quelques 
jours  attendant  de&  nouvelles  de  l’autre  : dont  ^ 
ayant  appris  la  perte , les  prélats  & le  logothete 
continuèrent  leur  voyage  & arrivèrent  à Lyon  le  To.xt.ctnc, 
jour  delà  S.  Jean  vingt-quatrième  de  Juin.  -p.  9^7.  £, 

Tous  Icsérélats  du  concile  allèrent  au-devant 
avec  leurs  domeftiques:  Ips  cameriers  avec  tou- 
te la  maifon  du  pape:  le  vice-chancelier,  tous 
les  notaires,  & toutes  les  familles  des  cardinaux. 

Ils  conduifirent  les  ambalïadeurs  Çrecs  avec 
honneur  jufqucs  au  palais  du  pape  : qui  les  re- 
çut dans  la  falle  débout  accompagné  de  tous  les 
cardinaux  8c  de  pluheurs'prélats  , & leur  donna 
le  baifer  de  paix.  Ils  lui  prcfçnperent  les  lettres 
de  l’empereur  fcpllées  en  or  , & les  lettres  des 
prélats  : & dirent  qu’ils  venoient  rendre  toute 
obéïlVancc  à la  fainte  églife  Il.omaine , & recon- 
noître  la  foi  qu’elle  tient , enfuite  ils  allèrent  à v 

leurs  logis. 

. ' Le  vingt-ncuviéme  du  même  mois  fête  dç 
S.  Pierre  & S.  Paul  , le  pape  célébra  la  meflp 
À Paint  Jean  de  Lyon , en  prelencc  de  tous  les 
prélats  du  concile.  On  lut  l’épître  en  Latin  ôc 
en  Grec  : l’évangile  fut  chanté  en  Latin  par  le 
cardinal  Ottobon  d.e  Fiefque , & enfuite  ùn  dia- 
cre Grec  revêtu  à la  grecque  Le  chanta  en  Grec. 

Puis  Paint  Bon^yenture  prêcha  : on  chanta  le 
fymbole  en  Latii; , qui  fut  entonné  par  les  car- 
dinaux & continué  par  les  chanoines  de  Paint 
Jean.  EnPuitc  le  même  Pyinbolp  fut  chanté  eu 
Grec  folemncllemeiït  par  le  patriarche  Germain 
^ivec  tous  les  archevêques  Grecs  de  Calabre  , 5c  . 
deux  penitentiers  dup,ape,  l’un  Jacobin,  l’autre*  / 
.Çordclier,  qui  Pçavoient  le  Grec.  Ils  chantèrent 
trois  fois  l’article  : Qui  procède  du  Pere  & du 
Fils.  Enfuite  le  patriarche  & les  autres  Grecs 
phanterent  en  Grec' des  verPets  de  loüange  en 
J’Jtioj>neur  du  pape  ; qui  continua  &acheva  h 
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î yo  ' Hijtoire  Ecclejiajtî^ue.  ' , 
melTc  à laquelle  ils  afliftereat  debout  près  de 
l’autel. 

Le  troificme  jour  de  Juillet  le  pape  fit  appcller 
Henri  de  Gucldres  évêque  de  Liège  , qu’il  avoit 
fait  venir  au  concile.  Les  habitans  de  Liège, 
de  Hui,  de  Dinant  & de  faintTron  envoïerent 
auili  au  concile  des  députez  pour  fc  plaindre  de 
Tes  defordres  & de  ies  débauches  fcandaleufes.  Le 
■pape  avant  que  de  procéder  juridiquement  con- 
tre lui,  lui  demanda  s’il  vouloir  céder  de  lui- 
même,  ou  attendre  la  fcntence.  L’évêque  croyant 
obtenir  grâce , remît  au  pape  fon  anneau  paf- 
toral  : mais  le  pape  le  garda  & obligea  l’évêque 
à renoncer  à fa  dignité.  On  dlfoit  que  le  pape 
(e  fouvenoit  encore  que  lorfqu’il  étoit  archidia- 
cre de  Liège , l’é-vêque  en  plein  chapitre  lui  avoit 
donné  un  coup  de  pied  dans  la  poitrine.  Il  veçut 
douze  ans  après  fa  dépofition.  Cependant  le  pape 
transféra  à l'évêché  de  Licge  Jean  d’Enguion  évê- 
que de  Tournai , & lui  cîonna  l’abbaye  de  Sta- 
vclo. 

Le  quatrième  de  Juillet  le  pape  reçut  les  am- 
Tartares  baifadeurs  d’Abaga  prand  can  desTartares.  Il 
au  concile,  envoya  au-devant  d eux  les  familles  des  cardi- 
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naux  & des  prélats,  & ils  ic  prefenterent  à lui 
■'dans  fa  chambre,  où  étoienttous  les  cardinaux, 
& pliificurs  prélats  aflemblez , pour  traiter  de- 
vant lui  les  affaires  du  concile.  Ces  Tartares 
étoient  au  nombre  de  feize,  Attendirent  au  pape 
des  lettres  du  can  , publiant  lapuifTance  de  leur 
nation  avec  des  difeours  magnifiques.  Ils  ne  vc- 
noient  point  pour  la  foi , mais  pour  faire  allian- 
’ ce  avec  les  chrétiens  contre  les  Mufulmans.  Le 
même  jour  le  pape  envoya  dénoncer  par  feshuif- 
fiers  à tous  les  prélats  que  la  quatrième  feffion  fc- 
roit  le  vendredi  fuivant. 

. - Elle  fe  tint  en  effet  ce  jour-là,  qui -étoit  le 
^ïiinfoôd«  de  Juillet  & l’oéfavc  de  faiut  Pierre  4 

Crées, 
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droit  du  pape , apres  les  cardinaux.  On  y ob-  An.  1x74. 
ferva  les  mêmes  ceremonies  qu'à  la  première  J**ii*f> 
ieiTton.  Le  cardinal  d’Oftie  , frère  Pierre  de  Ta- 
rantaife  , fervoit  au  pape  de  prêtre  alfiftant , Se 
fit  le  fermon.  Puis  le  pape  parla  au  roncile,  re-  p. 
prefentant  les  trois  caafes  pourlcfquellcs  il  avoit 
itê  convoqué  } & ajoûta  que -contre  l'opinion 
prefque  de  tout  le  monde,  les  Grecs  venoient  li- 
brement à l'obéïllàncc  de  l'églifc  Romaine  , 

.£ins  demander  rien  de  temporel.  Il  continua  ; 

Nous  avons  écrit  à l’empereur  Grec , que.s’il  nç 
vouloit  pas  veoir  de  lui-même  à robéïîiàncc  dc- 
l'êglife  Romaine  & à fa  foi , il  envoïât'dcs  am- 
balfadcurs  pour  traiter,  de  ce  qu’il  vouloit  de- 
mander, & par  la  miicricorde  de  Dieu,  ce  prince, 
contes  aifaires  cellànt,  a reconnu  librement  la 
loi  de  i’églife  Romaine , & fa  primauté,  &a 
cnvpïé  iès  amballàdcurs  pour  le  déclarer  en  no- 
tre prefcncc  , comme  il  eft  exprclfémcnt  porté 
dans  fes  lettres. 

Alors  le  pape  fit  lire  la  lenrç  de  l'empereur 
Michel , celle  des  prélats  & celle  d’Andronic  fils 
aîné  de  l’empereur  , depuis  peu  aflbcié  à l’cmT 
pire  , toutes  trois  fccllées  en  or,  & traduites  en 
Latin.  La  lettre  de  l’empereur  donnoit  à Gré- 
goire dès  rentrée  les  titres  de  premier  Sc  de  fou- 
verain!  pontife  , 4e  pape  œcuménique^  de  pere  p,  ^gt. 
commun  de  cous  les  Chrétiens.  Elle  contenoit  Sup. 
la  profeffion  de  foi  envoyée  à Michel  par  le  pa-  rxxxv.  », 
pe  Clément  IV., en  it^7.,fcpt  ans auparavaiït , ^ 

tranferite  mot  à mot.  Puis  l’empereur  ajoûtoit  c , i. 

Nous  reconnoifibes  cettç  foi  pour  vraie  , fain-  ccm.p:^gs, 
te  , ; catholique  &•  orthodoxe,  nous  la  recevons  >*7‘ 

U-  la  confeifons  de  cocur.&  de  bouche,  com- 
me l!cnfeigne  l'églife:  Romaine  , 8c  nous  pro- 
mettons'dc  la  garder  inviolablement , fans  jamais  ^ 

^u$  en  4é^>ax;ir.  NousrcçoouoilTons  laprio4- 
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• pautc  de  Icglirc  Romaine , comme  elle  cRexpri- 
An,  z674.  mec  dans  ce  tcxte:feulcraeiu  nous  vousprions  t^ue 
6.  JuilUt.  nôtre  églife  dife  le  fymbole  comme  elle  Icdiioit 
avant  le  fchifmc  & julqu’à  prefent,  & que  nous 
demeurions  dans  nos  ulages  que  nous  prati- 
quions avant  le  fchifme  , & qui  ne  font  contrai- 
res ni  à la  precedente  profemon  de  foi , ni  à l’é- 
criture làinte , ni  aux  conciles  generaux  , ni  à 
la  tradition  des  peres  approuvée  par  l’églife  Ro- 
maine. Nous  donnons  pouvoir  à nos  apocrifiai- 
res  d’affirmer  tout  ce  que  deflus  de  notre  pan  en 
prefcncc  de  votre  fainteté. 

- La  lettre  des  prélats  ne  qualifie  le  pape  Gré- 
goire que  grand  & excellent  pontife  du  fiege 
apoftolique,&  nedéfigne  ceux  qui  l’écrivent  que 
f.  968.  ’ par  leurs  fîcgcs , fans  nommer  les  perfonnes,  en 

métropolitain  d’Ephefc  exarque 
de  toute  l’Afic , avec  mon  concile  : le  métropo- 
litain d’Heraclcc  en  Thrace  avec  mon  concile  ; 
les  métropolitains  de  Calcédoine  ,.de  Tyane^ 
d’Icone  , & ainfi  des  autres  , jufques  au  nombre 
de  vingt-fix.  Ce  qu’ils  nomment  leur  concile, 
font  les  évêques  fournis  à leur  jurifdiélion.  En- 
fuite  font  neuf  archevêques  , faifànt^avec  les 
métropolitains  trente-cinq  prélats  , qui  avec  les 
’■  évêques  de  leur  dépendance  font  à peu  près  tout 

.ce  qui  reconnoiflbit  le  patriarche  de  C.  P.  En- 
fuite  font  nommez  les . dignitez  de  la  grande 
.•  ■ • églife  patriarcale  : le  grand  œconomc , le  lo- 

• • gothete  , le  référendaire , le  primicier  des  no- 

• ■ taires,  & les  autres  , parlant  au  nom  de  tout 
le  clergé. 

Dans  le  corps  de  la  lettre,  les  prélats  mar? 
quent  l’cmprefleriicnt  de  l’empereur  pour  la 
réunion  des  églifes  , malgré  la  réfiftancc  de  - 
quelques-uns  d’entre  eux  , puis  ils  ajoutent  ; 

#'•»  Nous  avons  prié  notre  patriarche  de  s’y  accor^ 
der  i mais  il  cfi  extrêmement  attaché  à fa  pri- 
mauté^ 
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Ittidtc , & toutes  nos  inftanccs  li’oht  fiû  lui  faire  ' 
changer  de  fentimens.  Nous  lui  avons  donc  or-  1174- 
donne  & l’empereur  avec  nous , de  demeurer  en 
retraite  dans  un  des  monafteres  de  C;P.  jufqucs  *’ 
à ce  que  les  ambalïàdcufs  viennent  vers  votre 
fainteté , & entendent  votre  réponfe  i & fi  Vouis  le"  ; 

jugez  à propos  vous  envoïcréz  des  honces  avec  ' 
les  nôtres.  Si  nous  pouvons  ramener  le  patriar- 
che à rendre  au  (aint  fiege  l’honneur  qui  lui  a etc, 
rendu  par  le  palTc  , nous  le  rcconnoîtrons  pour 
patriarche  comme  devant  ; s’il  demeure  inflexi- 
ble , nous  le  dépoferons  & en  établirons  un  au- 
tre qui  reconnoiflè  votre  primauté. 

Après  'que’ccs  lettres  eurent  été  lues  le  grand'f.jy^.jffy. 
logothete  George  Acropolitc  fît  au  nom  de  J’em- 
percur  le  ferment  par  lequel  il  abjuroit  le  fehif- 
mc  , acceptoïtiaprofellion  de  foi  de  l’églifc  Ro  - 
maine , & reconnoilToit  fa  primauté , promet-  ■ j 
tant  de  ne  s’en  jamais  départir.  Alors  le  pape 
entonna  le  Te  Deum,  pendant  lequel  il  demeu- 
ra debout  & (ans  mîtfé  , répandant  beaucoup  de.  , 

larmes.  Après  les  prières’ ordinaires",  il  ! s’alïït 
dans  fou  faiiteüil , 8c  parld  aù  concile  en  peu  de 
. mots  fur  la  joie  de  cette  réunion  : puis  le  pa- 
triarche Germain  & Thophane  métropolitain 
de  Nicéc  defeendifent  dans  la  nef  de  l’cglifc  & 
s’alTirent  fur  des  fieges  élevez.  Le  pape  commen- 
ça le  fymbole  en  Latin  , & après  qu’il  fut  ache- 
vé, le  patriarche  le  commença  en  Grec  , & on  y’ 
chanta  deux  fois  : Qui  procédé  du  Pcrc  & du' 

Fils.  Le  pape  parla  encore  & dit , que  le  roi  des 
Tartarcs  luiavoit  envoïé  des  ambalfadeufs  avec 
des  lettres  adreficcs  à lui  8c  au  concile  , qu’il  fit  - ‘ 
Hre  , & cependant  les  Tartares  étoient  vis-à-vis 
de  lui  aux  pieds  des  patriarches.  Enfin  le  pape' 
indiqua  la  prochaine  fcllion  au'  lundi  neuvième' 
du  memc^mbis.  • Ainfi  finit  la  fclfion  qu;itriémc' 
du  concile  de  Lion.  ' ■ * 
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Lç  lendemain  famedi  fcptiémc  de  Juillet  le 
pape  montra  aux  cardinaux  la  conftitution  qu’il^ 
avoir  faite  fur  l'cle^lion  du  pape  •,  qui  portoiten 
fubftancc  : Le  pape  étant  mort  dans  la  ville  où  il 
féfidoit  avec  fa  cour  , les  cardinaux  prefens  at- 
tendroM  les. abfcns.  pendant  dix  jours  ix;ulemcntj, 
après  iefqùeis  ils  s’aUcmbleront  daus.Ie  palais  où 
lo^eoitjc  pape , &.  fc  coÙtcntcront  chacun  d’un 
lèul  ferviccur  clerc  ou  laïque  à leur  choix.  Ils 
logeront  tous  dans  une  meme  chambre , fans 
aucune  fcparation  de  muraille  ou  de  rideau,  ni 
autre  ilTuc  que  pour  le  lieu  fccret  : d’ailleurs 
cette  chambre  commune  fçra  tellement  fermée 
de  toutes  parts, qu’,on  ne  puilTe,)'  entrer  ni  en  for- 
tir.  Perfonne  nç  pourra  approch.cr  des  cardinaux 
ni  leur  parler  eu  fteret  ; A ce  n’eft  du  confentcr 
ment  de  tous  les  cardinaux  prefens.,  ôc  pour  l’afr-; 
faire  dç  l’cleétion.  On  np  pourra  leur  envoïer  ni 
melTage  ni  écrit  : le  tout  fous  peine  d’excommu- 
nication par  le  fcul  fait. 

. Le  conclave  , car,e’eft  le  nom  de  cette  cham- 
bre commune  dans  1<?  tcx.tc  Latin  de  la  coullitu- 
tion,  le  conclave  ,,  dis^e  aura  toutefois  unq 
fenêtre  par  où  l’on  puUfe  commodément  fer vir. 
aux  cardinaux  la  nourriture  uéeefTaire  , maid 
làns  qu’on  puiflç  entrer  par  cette  fenêtre.  Que 
fl , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc , trois  jours  apres  leur 
entrée  dans  le  conclave  ils  n’ont  pas  encore  élû 
de  pape  ; les  cinq  jours  fuivaus  ils  fc  coutçntc-j 
ront  d’un  fcul  plat  tant  à diner  qu’ài  fouper* 
Mais  après  ces  cinq  jours  on  ne  leur  donnera  plu» 
que  du  pîûa  , du  vin  Si.  de  l’eau  , jufqucs  à co- 
que l’éleéfîon  foit  faite.  Pendant  le  conclave  ils 
QC recevront  rien  de  la  chambre apofloli que,  ni 
des  autres  revenus  de  l’églife  Romaine.  Ils  ne  fp, 
mêleront  d’aucune  autre  affaire:  que  de  i’clp.ç,-^ 
tion  : fmon  eu  cas.  de  péril  ou  d’antri??  uccci'f, 
éyidputcs.  ^ ^ L 
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Si  quelqu’un  des  cardinaux  n’entre  point  dans  ^ ■ »• 

le  conclave,  ou  en  fort  iàns  caufe  manifcile  de  12.74. 
maladie,  il  n’y  fera  plus  admis  , & on  procédé-  7- 
ta.  fans  lui  à l’élcclion.  S’il  veut  rentrer  après  . 
être  guéri,  ou  fi  d’autres  abfens  furvicnnent  après 
les  dix  jours , la  chofe  étant  en  fon  entier , c’eft- 
â-dirc  , avant  l’éleâiou  , ils  feront  admis  en  ^ 

l’ét^at  où  l’artaire  fe  trouvera.  S’il  arrive  que  le  p.  9^7.  * 
pape  meure  hors  de  la  ville  de  fà  refïdcnce  , les 
cardinaux  s’afTemblcront  dans  la  ville  épifeopa- 
le  du  territoire  où  il  fera  décédé  , & y tiendront 
le  conclave  dans  la  maifon  de  l’cvcquc  ou  autre 
qui  leur  fera  afîîgncc.  Le  feigneur  ou  les  ina- 
giftrats  de  la  ville  où  fe  tiendra  le  conclave  fe- 
ront obfcrver  tout  ce  que  deifus,  fans  y ajouter 
aucune  plus  grande  rigueur  contre  les  cardinaux  , 
le  tout  fous  peine  d’excommunication  , d’inter- 
dit, 8c  de  tout  ce  que  l’églifc  peut  impofer  de 
plus  fevere.  Les  cardinaux  ne  feront  entre  eux  p.  57t.  ' 

aucune  convention  ni  ferment  , ni  ne  prendront 
aucun  engagement,  fous  peine  de  nullité,  mais 
ils  procéderont  à l’éledtion  de  bonne  foi  , fans 
préjudice  & fans  paillon  , n’ayant  en  vue  que  . • 
l’utilité  de  l’églife.  On  fera  par  toute  la  Chré- 
tienté des  prières  publiques  pour  l'éleétiou  du 
pape. 

Grégoire  ayant  communiqué  aux  cardinaux  p.  960, 
cette  conftitution  , ce  fut  le  fujet  d’une  contclta- 
tion  entre  lui  & eux  , qui  d’abord  fut  fecrcte , 
mais  devint  enfuite  publique.  Car  le  pape  appel-  . . 
la  les  prélats  fans  les  cardinaux  , & les  cardi- 
naux s’alfembloient  tous  les  jours  en  conflftoire,  • 
fans  le  pape.  Ils  parlèrent  àufli  à quelques  prélats  r.  B\ov-. 

& les  ^prioient  A le  pape  leur  demandoit  leur  1 174.  ».  7. 
confcntcmcnt  fur  cette  conftitution , qu’ils  ne 
le  donnal&nt  qu’après  avoir  .oüi  leurs  raifons. 

Plufîeurs  cardinaux  appellerent  aufli  chez  eux 
les  prélats  par  nations,  leur  demandant  coni'cU 
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fur  ccttc  affaire,  & fecours  en  cas  debefoîn.  Le 
pape  de  fon  côté  ayant  appelle  les  prélats,  leur- 
expliqua  Ton  iinention  , après  leur  avoir  enjoint 
le  fccrec,  fous  peine  d’excommunication.  Ainft 
il  les  Ht  confentir  a la  conllicution , & les  obligea 
à y mettre  leurs  fceaux , & en  donner  leurs  lettres 
en  chaque  province.  Ccttc  négociation  Ht*  dif- 
férer la  fciiion  publique  jufqucsaulundifeizic- 
me  de  Juillet. 

Cependant  faint  Bonaventure  cardinal  éveque 
d'Albanc  mourut  le  matin  du  dimanche  quinzié- 
me du  meme  mois  , aefut  regretede  tout  le  con- 
cile pour  fa  dcélrinc  , fon  éloquence,  fes  ver-f 
tus  & Les  manières  H aimables , qu’il  gagnoit  les 
cœurs  de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Il  fut  en- 
terré Ip  même  jour  à Lion  dans  la  maifon  de  fon 
ordre  , c’eft-à-dire  , des  frères  Mineurs  i & Ip 
pape  alfifta  à lès  funérailles  avec  tous  les  pré- 
lats du  concile , & toute  la  cour  de  Rome.  Le 
cardinal  Pierre  dcTarantaifc  évéque  d’Ollie  de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs  célébra  lamelle,  8c. 
prit  pour  texte  de  fon  fermon  ces  paroles  de 
David  : Je  fuis  affligé  de  t’avoir  perdu,  mon  fre- 
re  Jonathas.  Sur  quoi  il  parla  de  forte  qu’il  at-. 
tira  les  larmes  de  tous  les  alHAans.  Saint  Bona- 
venture ne  fut  canonifé  que  deux  cens  ans  après , 
& l’églifc  honore  fa  mémoire  le  quatorzième  dp 
Juillet. 

La  cinquième  fclHon  du  concile  fc  tintlelun- 
d,i  feiziéme  du  même  mois.  Avant  que  le  pape 
entrât  dans  l’églife  , le  cardinal  d’Oftic  en  pre- 
fcncc  de  tous  les  prélats , baptilâ  un  des  ambalTa- 
deurs  Tartarcs  avec  deux  de  fps  compagnons, 
& le  pape  leur  Ht  faire  des  habits  d’ccarlatcA  la 
manière  des  Latins.  Qiiand  le  pape  fut  entré  Sc 
après  les  ceremonies  ordinaires  on  lut  quatorze 
conftitiitions  , dont  la  première  étoit  celle  du 
çoiiclavc.  La  féconde  porte  <j;u’cntre  les  moyens 
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Livre  quatre-ving’^xiime.  I97 
d’oppofition  contre  une  élection,  on  doit  com-  ‘ ■ 

mciiccr  par  l’examen  des  reproches  pcrfonnels  An.  1174. 
contre  l’élu;  & fi  l’oppofant  s’y  trouve  mal  l'on- 
dé  J il  ne  fera  point  écouté  fur  toile  le  refte.  Si  les'^  \Y“coii~ 
chanoines  veulent  ceffçr  l’ofti  e divin , ils  doi-  5’^  canonic. 
vent  auparavant  en  exprimer  la  caufe  dans  un  f.  t.  de  ojf, 
afte  public  lignifié  à la  partie  , fous  peine  de  re- 
llitution  des  revenus  qu’ils  auront  perçus  pen- 
dant la  celfation.  Que  fi  la'caufc  de  laccifation: 
eil  jugée  canonique , celui  qui  y a donné  occafiou 
fera  tenu  des  dommages  & intérêts  des  chanoines 
&de  l’églilc.  On  dérend  comme  un  abus  détefla- 
ble,  d’aggraver  lacefiation  de  l’office  en  couchant 
à terre  les  croix  & les  images  des  faints  , avec  des 
orties  & des"  épines  ; & toutefois  nous  trouvons 


cet  ulàge  dès  la  fin  du  fixiéme  fieclc. 

O 


Sup.  îivl 

XXX IV.  >i.f  j'.' 

. Le  concile  déclare  nulle  l’abfolution  de  quel-'t^n/r/e  his’ 
^ue  cenfurc  que  ce  foit  extorqttéc  par' force  'vi  »*«. 
ou  par  crainte  ; & déclare  excommunié  celui  Sciant  cm^ 
qui  l’aura  exigée.  Même  peine  contre  ceux  qui:<^' «i.  de 
aurontmaltraité  les  électeurs,  parce  qu’ils  n'cnC''p^‘^"  . 

voulu  élire  ceux  qu’ils  dcliroient.  Défenfé  ral.  c^un^ 
d’ufer  de  reprefaillcs  , & d'en  accorder,  parti-  de  iîij.cr, 
culicrement  "contre  les  ecclefiaftiqucs.  Excom-  ^îcnw-jise» 
jnuiîication  de  plein  droit  contre  ceux  qui  auront  , 

permis  de  tuer  , de  prendre  ou  tnolclccr  en  fa''^”^' 
perfbnnc  ou  en  fes  biens,  un  juge  ecclcfiaftiquc  p 
pour  avoir  prononcé  quelque  ceufure  contre  les' 
rois  , les  princes  , leurs  officiers  ou  quelque! 
perfonne  que  ce  foit.  Dcfcnfe  fous  meme  peine  Gcnm,iH 
d’excomniunication  de  plein  droit  à toute  per- 
fbnne  de  quelque  dignité  que  ce  foit  , d’ufurper 
de  ubuvcali  fur  les  égli fes  le  droit  de  rcgale,  ou 
d’avoiicrcT'c  , pour  s’emparer  fous 'ce  pré- 
texte des  biens  de  i’églife  vacante.  Quant  à ceux 
qui  font  en  pofieffion  de  ceS  droits  par  la  fon- 
dation des  églifes  , ou  par  une  ancienne  coûtu-  * ■ - . 

üic,  ils  font  exhorte'ii  à n’ eu  point  abufet,  foit 

I iij  : 
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en  étendant  leur  joüifl'ancc  au  delà  des  fruits, 
foit  en  détériorant  les  fonds  qu’ils  font  tenus  de 
conferver.  C’eft  la  première  conftitutiou  que  je 
fçaehe , qui  ait  autorifé  du  moins  tacitement  le 
droit  de  régale. 

tes  bigames  font  déchus  de  tout  privilège  clé- 
rical , & il  leur  eft  défendu  de  porter  l’habit  & 
la  tonfure.  On  recommande  d’oblcrver  dans  les 
églifes  le  relpeft  convenable , & on  défend  d’y 
tenir  les  alTemblées  des  communautez  fcculieres , 
& tout  ce  qui  peut  troubler  le  Icrvice  divin.  Or- 
dre aux  communautez  de  chalTer  de  leurs  terres 
dans  trois  mois  les  ufuriers  manifelles,  étran- 
Eers  ou  autres  , & défenfede  leur  loüer  des  mai-, 
ions.  Défcnfe  de  leur  donner  l'abiblution  , ou 
la  iepulture  ccclehaltique , jufques  à ce  que  les. 
reftitutions  qu’ils  doivent  faire  loient  exécutées  , 
o.ii  qu’ils  en  ayent  donné  les  fûretez  necelTaircs., 
Défenlc  aux  prélats  de  foûmettrc  aux  laïques 
leurs  églifes  , les  immeubles  ou  les  droits  qui  en 
dépendent,  fans  le  confcntcracnt  du  chapitre, 
& la  permiifion  du  faint  fous  peine  de^ 

nullité  de  contrat,  de  fufpenle  contre  les  prélats' 
& d’excommunication  contre  les  laïques.  Les 
bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome , peuvent  être 
conférez  par  l’ordinaire  après  im  mois  de  va- 
cance. Voilà  les  conftitutions  qui  furent  pu- 
bliées dans  la  ciuquié^  feifion  du  concile  de 
Lion. 

Après  qu’elles  furent  lûës  le  pape  reprefenta 
la  perte  incftimable  que  l’églife  venoit  de  faire 
par  le  décès  du  cardinal  Bonaventure  > & ordon- 
na à tous  les  prélats  & à tous  les  prêtres  par 
toute  kl  Chrétienté  , de  dire  chacun  une  melfc 
pour  le  repos  defon  ame , & une  pour  tous  ceux 
qui  étoient  morts  en  venant  au  concile  , y de- 
meurant ou  en  retournant.  Et  comme  il  étoit 
tard  à caufe  du'temps  qu’avoit  occupé  le  bapte- 


'ÎÀ'Wt  ^uatre-vhigt-Jîxieme.  ‘1^9  . , v » 

me  des  Tàrrares  & la  Icifture  des  conftitutiohs  , • 

il  indiqua  une  autre  'feffion  pour  le  lendemain,  An.  1174. 

8c  ainfi  finit  la  cinqutérrre.  (o>tc.p.^6i. 

La  fixiéme  '&  dernière  fut  donc  tenuü  le  dix'-  XlVnr.* 
fcpticmc  de  5uillct  1174.  & on  y lut  deux  conf-  sixième  &c 
titutions.  L’une  pour  réprimer  la  multitude  des  dernicre  ^ 
«rdres  religtcux,  qui  'porte  en^  fubftance  : Lé  jy'^Pûillet 
-concile  general , c^eïl  celui  de  11x5.  avoit  fa-  c.  R cl  igio-‘ 
gement  défendu  la  diverfîté  cxceffive  de  reli-  nv-m.  i.  de 
gions  : mais  depuis,  tes  demandes  importuneseh  '’*%•  dow. 
ont  extorqué  la  multiplication  , & d’ailleurs  la  ^ 
témérité  de  quelques  particuliers  a introduit  plu- „ 
iîeurs  ordres , principalement  de  mandians  qui  Co»c.  Lut. 
n’ont  peint  encore  été  approuvez.  C’eft  pourquoi  f • » 3- 
nous  défendons , & en  temps  qu’il  eft  befoin , rc- 
troquons  tous  les  ordres  de  mandians  inventez 
après  ledit  concile , qui  n’ont  point  été  confirmez 
par  le  faint  fiege.  Et  quant  à ceux  qu’il  a confir- 
mez , nous  leur  défendons  de  recevoir  perfonnc  à 
la  profcffion,  ni  d’acquerir  aucune  nouvelle  mar- 
fon , ou  aliéner  celles  qu'ils  ont  : attendu  que 
nous  les  refervons  à la  difpoiîtion  dn  faint  fiege, 

■pour  être  employées  au  fecours  de  la  terre  fainté 
ou  à d’autres  Œuvres  pies.  Nous  défendons 
anfii  aux  Tcligicux  de  ces  ordres  de  prêclier , 
d’oiiir  les  conrefllons  8c  de  donner  la  lépulture 
aux  étrangers.  Mais  nous  né  prétendons  pas  que  ‘ 

rette  conlticution  s’étende  aux  ordres  des  freres 
Prêcheurs  & des  freres  Mineurs  , à caufe  de  l'u- 
tilité évidente  qu’en  reçoit  l’églife  univcrTclle. 

Quant  aux  Carmes  & aux  Hcrmites  de  S.  Auguf- 
tin , dont  l’inlfitution  a précédé  le  concile  de 
Latran,  nous  leur  permettons  de  demeurer  en 
leur  état  jufques  à ce  qu’il  en  foit  autrement  or- 
donné. Entre  tes  ordres  Mandians  qui  furent  fup-  yIio.  VaU  * 
primez  en  vertu  de  cette  conftitution , on  compte  finf  , p-  4 r. 
les  fachets,  autrement  les  freres  de  la  Pénitence 
de  Jesus-Christ.  ...  j4Cf»p.«i3f. 

I iiij 
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'*  ' L’autre  conftirution  publiée  dans  la  ftiéme  féfj 

^^74-  fion  ne  fe  trouve  plus.  Mais  apres  qu’elle  eut 
^k  Juio  parla  au  concile  & dit , que  des 

t»nc.f.p£i,  caulès.dc  fa  convocation  il  y en  avoit  deux 
heureufement  terminées,  fçavoir  l’affaire  de  la 
terre  faintc  & la  réunion  des  Grecs  i quant  à la 
trbifféme  qui  étoit  la  réformation  des  mœurs,  U 
' ' ' dit  que  les  prélats  étoient  càufe;dc  la  chute  du 

monde  entier  ; & qu’il  s’étonnoit  que  quelques- 
uns  qui  étoient  de  mauvaife  vie  ne  fe  corrigeoient 
point , tandis  que  d’autres  , les  uns  bons  , les 
...  autres  mauvais , étoient  venus  lui  demander  hif- 
• tamment  la  permiffioH  de  quitter.  C’eft  poûr- 
" “ -quoi  il  les  avertit  de  fe  corriger  , parce  que  s’il* 

le  faifoient , il  r.c  feroit  pas  néceffaire  de  faire 
des  conftitutions  pour  leur  reformation  : autre- 
ment il  leur  déclara  qu’il  la  feroit  fevereraent. 
Il  ajouta  qu’il  apporteroit  promptement  les  re- 
mèdes convenables  , pour  le  gouvernement  des 
paroiffes,  : cnfqrte  que  l’on  y mît  des  pcrfouHCS 
capables  8c  qui  rcfidaiTcnt.  H promit  aulli  de 
pourvoir  à pluffeurs  autres  ab.us  , ce  qu’on  11’^^- 
■ voit  piV  evçutef  dans  le  concile  , à caufe  de  la 
mulckudé'dcs  affaires.  Enraité  l’on  dit  les  priè- 
res ordinaires , & lë  pape  donna  la  benediélion  ; 
ainfi  finit  lé  fécond  concile  de  Lion. 

^Trois  mois  après  le  pape  fit  un  rccüeil  des 
i cdnfticiitions  qu’on  y avoit  publiées , ordonnant 
à tout  le  monde  de  s’en  fervir  dans  les  jugemens 
8c  dans  les  écoles.  Ce  iqciieii  cft  datte  au  pre- 
mier de  Novembre  de  la  même  année  1174.8c 
compofé  de  trente-un  articles  , qui  furent  dé- 
‘ puis  inferez  dans  le  Texte  des  décrétales.  Le  pre- 
mier cft  fur  la  foi  8c  contient  la  dccilîon  tou- 
chant la  procclîlon  du  Saint-Erprit  contre  les  er- 
reurs des  Grecs.  J’ai  rapporté  les  autres  articles 
^dr^dès  fclfions  OÙ  ils  furent  publiez. 

Servîtes,  Nonobftantlc  decret  cqiurc  les  nouyeami  or- 
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3res  religieux , le  concile  de  Lion  confirma  celui 
des  fervitcurs  de  la  Vierge  , connus  fous  le  nom 
de  Servites , inftitué  à Florence  trente-cinq  ans  «^^Af.tr/Tr 
auparavant.  Le  premier  auteur  de  cet  ordre  fut  j g. 
Bonfilio  Monaldi  marchand,  qui  avec  fix  autres  FerT-irins  î 
de  fa  profe/Iion , ayant  quitté  le  négoce  fe  rcti-  C^.tal.  S. 
ra  au  fauxbourg  de  Camars  le  huitième  de  Sep- 
lembrc  1115,  &:  l’année  fuivante  le  dernier  jour 
de  Mai  veille  de  Vafeenfion  , Ces  fept  & un  prê- 
tre qui  s’etoit  joint  à eux  , ayant  rcçulabencdi- 
éfion  d’Arding  évoque  de  Florence  , fc  retirèrent  . '■ 
au  mont-Senaire  à deux  lieues  de  la  ville.  En 
ïz3  9«  ils  reçurent  de  l’évéque  la  règle  de  S.  Au- 
guftin  avec  un  habit  noir,  au  lieu  du  gris  qu’ils 
avoient  porté  jufques  alors.  En  iiji.  Bonfilio  . 
fimple  prieur  du  mont-Senaire  commença  d’étre 
nommé  general , & l’année  fuivante  le  pape  In- 
nocent I V.  leur  donna  pour  proteéleur  Guil- 
laume cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Euftachc^ 

Bonfilio  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  premier 
de  Janvier  iidi.  I 

. Le  cinquième  general  de  cet  ordre  futThilip-  U.z  \.^ur. 
pc  Benizi  aufli  Florentin  , qui  après  avoir  étudié  ^ 

en  médecine  à Paris , étant  revenu  chez  luiifut 
reçu  dans  l’ordre  par  Bonfilio  en  qualité  de  laï- 
que & palTa  quelque  temps  dans  la  folitude  du 
mont-Senaire.  Ses  fupcricurs  l’ayant  oblige! de 
fc  faire  ordonner  prêtre , il  fut  élu  general  aulit 
malgré  lui  au  chapitre  tenu  à Florence  en  ii67- 
& en  exerça  la  charge  pendant  dix'-huit  ansj 
Il  étendit  l’ordre  non  feulement  en  Italie  ,jnai& 
en  Allemagne  ,r. 5c  il  en  ell  regardé  , .fincuï.  com-^ 
me  le  fondateur , du  moins  comme  le  prfncipal 
promoteur.  Ce  futluiqui  vint  .au  çuitcile.de 
Lion  cette  année  1 2.74.  & y obtint  1! appso,batioix 
de  fou  ordre  & la  confirmation  de  ce,  que  fesi 
prcdecelTeurs  & lui  avoient  fait  pour  l’établir^ 

U mourut  le. mercredi  .vijugCTdeuxiéjp.ti  d'Août 

I V 
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I Z 8 5 . & à été  canonifé  de  notre  temps  par  le  pape 
Clément  X.  en  i é 7 1 . 

Les  premiers  foins  du  pape  aprils  la  conclu- 
fion  du  coudle  furent  pour  la  croifade  qu'il 
avoir  extrêmement  à cœur,  fie  ayant  fçu  que  le 
roi  Philippe  ie  Hardi  avoit  repris  la  croix  qu’il 
avoit  quittée  au  retour  du  voyage  de  Tunis, il  en-, 
Yoya  légat  en  France  Simon  de  Bric  cardinal  du 
_ titre  de  faintc  Cccile,  fie  lui  écrivoit  dès  le  pre- 
mier jour  d'Août  de  profiter  de  la  bonne  volon- 
' té  du  roi  fie  de  la  décime  accordée  par  le  concile 
pour  fix  ans fie  de  faire  cÆcaccment  prêcher  la 
croilàde.  Par  une  autre  lettre  du  douzième  d’Oc- 
tobre  il  lui  donne  les  inllruélious  fuivantes  : 
Ayez  foin  que  les  croilez  commencent  par  puri- 
fier leurs  confcienccs , en  failànt  une  confeinoa 
fincere  fie  recevant  le  ^rement  de  pénitence: 
qu’ils  fe  precautionnent  contre  les  réchûtes , 
qu’ils  s’abûicnnent  de  charger  leurs  fujets  d’exac- 
tions illicitcs/^u’ils  modèrent  leur  dépenfe  pour 
la  table  fie  pour  les  habits,  fie  qu’ils  confiderent 
que  lé*  fonds  deftiné  aux  frais  de  la  croifade  , 
vient  des  aumônes  laiûécs  aux  églifes  poux  les 
péchez  des  morts , fie  que  c’efl  autant  de  retran- 
ché à la  nourriture  des  pauvres  fie  aux  belbins  des 
minillrcs  de  l’autel. 

Le  pape  écrivit  aufli  fur  ce  fujetnne  lettre  cir- 
culaire aux  archevêques  fie  à leors  fufifagans , 
dont  on  trouve  deux  exemplaires , l’un  adrclTé  à 
l’archevêque  d’Yorc  , l’autre  à l’archcvi^ue  de 
Reims.  11  leur  dit  que  dans  le  concile  afiemblé 
principalement  pour  ce  fujet,  on  a ordonne  Je  fe  • 
cours  de  la  terre  faince , qu’il  fixera  incefiamment 
le  terme  du  paÛage  general , fie  il  leur  donne  com- 
jniinon  de  prêcher  la  croifade  chacnn  dans  leurs 
diocefes , aux  conditions  ordinaires  de  l’indul- 
gence plenierc  & des  autres  privilèges  des  croi- 
Kz.  La  lettre  eft  dq  dix-lèpuémc  de  Septembre. 


Lhre  quatn-'v'mgt-Jtxîêmé.  ’ioj  

Un  mois  après  Sc  le  vingt-troifîéme  d'OéVo-  ' 

bre  , il  fit  une  conftiuuion  pour,  modérer  la  dé-  An.  1174. 
cimebrdonnéc  paT'lecondle:’  Il'cn  exempicàb-  «.‘4J. 
folument  Ics’lèprofetié^' & ics  hôpitaux  , auffi- 
bien  que  les  religieufès  dont  les' revenus 'font  fi 
modiques  , qn’clTéS  font ‘obligées*  dé  mündier  l i ' 
publiquement  pour  y fupplèer  ; & les  clercs  fé-  ■' 

cuHcrs  dont  le  revenu  ecclefiaftique  n’excedé  '' 
pas  fept  livres  tournois.  Mais  tous  ces  prépra4  • • • 
tifs  de  la  croifade  furent  fans  effet & il  ne  fc  fit 
plus  aucune  entreprife  generale  pour  le  fccoufs 
de  là  terre /ainte.  ' ' >.  ■ -j 

• Le  pape,  qui  ne  lé  prévoïoitpas,  s’appliqobxt  -ti,  ‘ 
ch  meme  temps  à lever  un  des  plus  grands  obftai  le  pape 
des  à la  croiiade  i feavoir , ladilpute  pour  l’cm-  tecbnnoît  _ 
pire  d’Occident.  Car  Alfonfe  roi  de  Caftillc  y 
prétendoit  toujours  , foutenant  que  depuis  la  mains, 
mort  de  Richard  d’Angleterre , il  n'avoit  plus  de 
cerapetiteur , & que  Rodolfe  de  Habsbourg  n’a-^ 
voit  pû  être  élû  à'  fon  préjudice.  Le  papc'jfoute- 
noit  Rodolfe  eiperant  qu’il  fe  mettroit  à la  tctc 
de  la  croifade  > & il  écrivit  à Alfonfe  plufieurs  Raln.  w.4f« 
lettres  honuctes,  mais  preffantes,  où  il  s’effor-  î°* 
çoit  de  lui  perfîiader  que  fa  confcience  & fon 
honneur  rcbligcoicnt  de  préférer  à fon  intérêt 
particulier  le  bien  general  de  la  Chrétienté,  & 
fur  tout  de  la  terre  faintc  ; & qu’au  fonds  il  n’a-  ' ' * 
voit  aucun  droit  à l’empire  , n’aïant  point  été 
couronné ’ à Aix-la-Chapelle  comme  Rodolfe'. 

Alfonfe  ne  fe  rendit  pas  encore , mais  il  fit  dire  w.  54, 
au  pape  qu’il  l’iroit  trouver  , & en  general  qu’il 
fe  conformeroit  toujours  à les  intentions , fui- 
vant  l’exemple  de  fes  ancêtres. 

' Cependant  le  pape  écrivit  à Rodolfe , que  dé  ».  •j'j. 
l’avis  dés  cardinaux , il  le  nommoit  roi 'des  Ro- 
mains. Et  nous  vous  exhortons  , ajoûte-t’il , à ’ * 
vous  préparer  pour  recevoir  de  nos  mains  la 
couronne  impériale , lorfqu^nous  vous  appelle-  " 

I Yj  . 
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rons  > ce  cjue  nous  efpcrons  faire  bicn-tôt.  "Li 
lettre  eft  du  vingt-rcpticme  de  Septembre  j & 
p?r  une, autre  ,ii  le  pria  de  s’avancer  le  plûtôt 
qu’il  pourroitaux  (Quartiers  de  fcs  terres  lc§. plus 
proches',  ,&  le  lui  faireTçavdir.  ^ ^ . 

Peu  de  tçnis  apr<ls  le  concile  de  Lion,  Fride^ 
rie  archevêque  de  Salsbourg  & légat  du  laint 
fiege  , tint  un  concile  povincial , où  alïiftercnt 
cinq  de  fes  fufFragans  i Içavoir,  Leon  de  Ratif- 
bonc  , Pierre  de  PalTau,,  Brunon  de  Brixen,, 
W^crnhàrd  de  Secou  & Jean  de  Chiemzce.  En 
ce  concile  il  fut  ordonné  que  les  conftitutions  dü 
concile  de  Lion  fccoient  publiées  dans  la  province 
de  Salsbourg  >.  &jtnltmble  celles  du  coAicile  dq 
la  même  province , tenu  à Vienne  en  1167.  par 
le  légat  Çui  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent. 
Car  les  rcglemens  de  ce  concile  tenu  feptans  au^ 
paravant , n'étoient  déjà  plus  obfcrvés.  Le  con- 
cile de  Salsbourg  fit  de  pjus  vingCrquatre  arti- 
cles dérèglement,  dont  voici  les  plus  notablcs- 

L’ihterruption  des  chapitres  provinciaux  aïant 
caufe  un  grand  relâchement  dans  les  obfcrvan- 
ces  monaftiques  , nous  ordonnons  aux  abbez 
de  l’ordre  de  faint  Benoît , de  tenir  leur  chapi- 
tre dans  Pâques  prochain  : autrement  nous  pro- 
céderons à la  reforme  de  cet  ordre  dans  notre 
premier  concile  provincial.  Nous  ordonnons 
toutefois  dcs-à-prclent  aux  abbez  de  rappcller 
les  moines  fugitifs  errant  par  le  mondq,  & d’a- 
voir en  chaque  monaftere  une  prifbn  pour  les 
moines  incorrigibles  ou  coupables  de  crimes 
énormes.  Il  n’efi:  point  permis  aux  abbez  de 
refufer  aux  moines  la  liberté  de  palfcr  à une  plus 
étroite  obfervance  , ni  d’envoïer  des  ^moines 
d’un  monaftere  à un  autre  , finon  pour  caulq 
grave  & approuvée  par  l’évêque.  Defcnfe  aujc 
abbez  de  s’attribuer  les  ornemens,  ou  les  fonc- 
tions épifcopales , s’ils  ne  nous  fout  apparoiç 
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<îe  leurs  privilèges.  Les  chanoines  réguliers  ob- 
ferveront  ces  réglemens  à proportion  , princi-  ANrii74. 
paiement  quant  à la  tenue  des  chapitres  provin-  c.  zt. 
ciaux.  Aucun  religieux  ne  pourra  choifir  un  con- 
felTcur  hors  de  fon  ordre  , fans  permifliou  par- 
ticulière de  fon  fuperieur.  Si  un  religieux  em- 
ploie le  fecours  de  quelque  perfounc  fcculiere 
pour  éviter  la  correftion  , il  fera  emprifonnd 
tant  que  le  fuperieur  jugera  à propos , & exclu 
à l’avenir  de  toute  charge  dans  le  monaftere.  Dé-  e.  i 
fenfe  à tout  prélat,  curé,  ou  autre  de  couper  les 
cheveux,  ou  donner  l’habit  de  religion  à aucu- 
ne perfonne  de  l'un  ou  de  l’autre  fexe  , lî  elle  ne 
fait  ptofdllon  d’une  régie  approuvée  , & ne  fe 
.deftine  à un  certain  lieu.  Ceux  qui  en  uferont 
autrement  , & porteront  un  habit  de  religion 
pour  mener  une  vie  vagabonde  ,•  feront  réprimés 
par  cenfuies  ecclefiafriques.  On  voïoitune  autre  c.  is» 
efpece  de  vagabonds  , qui  fc  difant  écoliers  & 
clercs,  étoientà  charge  aux  églifes  & aux  mo- 
■nafteres,  &:  fe  faifoienç  donner  les,  aumônes  des 
,vrais  pauvres  , déclamant  contre  ceux  qui  les 
refufoient , & fcandalifant  tout  le  monde.  Le 
concile  leur  donne  deux  mois  pour  prendre  un* 

; état  de  vie  réglée  J Sc  après ‘‘ce  terme  il  défend 
de  leur  rien  donner.  . 

Défcnfe  de  fa.re.  dans  les  églifes  le  jeu  nom-  c.  17, 
mé  j’épifeopat  des  enfans  : h ce  u’eft  qu’il  fe 
falfe  par  des  jeunes  gens  de  feize  ans  & au-def- 
ibus.  Celui  qui  aura  délivré  un  clerc  ou  un  moi- 
ne  enfermé  par  ordre  Éb  fon  fuperieur  , en  bri- 
lànt  la  prifon  , fera  excommunié  par  le  fcul  fait  i 
&,  s'il  fc  peut,cmprifonné  à la  place  de  celui  qu’il  , 
a délivré.  Si^n  évoque  cft  arreté  & détenu  pri-  c,  x=, 
fonnier  , on  cclTcra  l'oliice  divin  dans  toute  la 
province  de  Salsbourg  , quand  cette  violence 
fera  devenue  publique.  On  dénonce  aux  avoués 
des  églifes  dcs’abllenir  de  leur  impolcr  des  char- 
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■■  gcs  indnlîs  outre  les  rcdevaaccs  ordinaires  : au* 
An.  1175.  trement  il  fera  procédé  contre  eux  par  les  voies 
#.  14.  de  droit.  Les  clercs  qui  reçoivent  des  cures  ou 
d’autres  bénéfices  de  la  main  des  laïques  , avant 

3ue  d’en  être  pourvus  par  l’cvêquc , perdent  leur 
roit  , & font  excommuniez.  La  pluralité  des 
bénéfices  cft  défendue  > mais  il  fulïit  de  montrer 
r.  7-  une  diipenfe.  On  révoqué  tous  les  pouvoirs  don- 
nés par  les  évêques  precedens  à divers  religieux, 
pour  oüir  les  confellîons  & donner  des  indul^en-^ 
t.  g.  ces  : fauf  à accorder  de  nouveaux  pouvoirs  a la 
difcrction  des  évêques.  On  défend  en  particu- 
lier de  recevoir  les  quêteurs  porteurs  d’indul- 
gences fans  attache  de  l’évêque. 

1 1 1 1.  Alfonfe  roi  de  Caftille  aïant  réfolu  de  paficr 
Fin  de  S.  en  France  pour  conférer  avec  le  pape  , vint  à 
Raimond  Barcelone  avec  Jacques  roi  d’Arragon  , y palTa- 
les  fêtes  de  Noël  en  1174.  & au  commencement 
Mttriaudf.  l’année  fuivantc  aflîfta  aux  funérailles  de  laint 
lib.jttt.c,  Raimond  de  Pegnafon.  Ce  faim  homme  aïant 
Î3T-  été  élu  general  des  frétés  Prêcheurs  après  la 
i.xxx^ » tf t bienheureux  Jourdain,  s’en  fit  déchar- 

B«ll.  y.  ' bout  de  deux  ans  , dans  le  vingtième  cha- 

Jahu.  to.  I.  pitre  general  tenu  % Boulogne  l’an  1140.  Enfuite 
f-  4®^.  il  revint  à Barcelone  , où  il  vécut  encore  trente- 
quatre  ans  , occupé  de  l’étude  & des  cxcrci-^ 
f.  410.  CCS  de  pieté.  Il  mit  en  ordre  les  conftitutions 
des  freres  Prêcheurs  , & compofa  une  Somme 
de  cas  de  confcience  à l’ulage  des  confcilèurs  , 
qui  cft  le  premier  ouvrage  que  je  fçache  de  cette 
f.  41 X.  nature.  On  lui  attribue  aiilu  l’inftitution  de  l’in- 
quifition  d’Arragon  , la  première  de  toute  l’Ef- 
pagne.  11  étoit  confulté  de  toutes  parts,  & avoit 
un  grand  talent  pour  gagner  les  cacurs  de  ceux 

3ui'^convcrfoient  avec  lui.  Il  mourut  âgé  de  près 
e cent  ans  le  jour  de  l’épiphanie  fixième  de  Jan- 
vier 1175.  Les  deux  rdis  Alfonfe  de  Caftille 
6c 'Jacques  d’Arragon  aflifterent  à fes  funcraii- 
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les  avec  pluficurs  prélats  » & comme  on  rappor-  ■ ^ 

toit  de  lui  plufieurs  miracles  faits  de  fon  vivant,  An.  1175* 
& après  la  mort , le  roi  d’Arra^on  commença 
dès-lors  à pourfuivre  fa  canouiution,  qui  tou-  p.  417. 
tcfois  ne  fut  terminée  que  plus  de  trois  cens  ix\s 
après  par  le  pape  Clément  VIII.  & fa  fête  fut  fixée  7.  Jaiiuar, 
au  feptiéme  de  Janvier. 

Le  roi  de  Cafliile  entra  en  France  huit  jours  Liv. 
après  Pâques  , c’eft  - à - dire  le  ringt-uniéme 
d’Avril , & fe  rendit  à Bcaucaire  , où  rut  la  con-  * 

tcrcncc  avec  le  pape  ^ qui  dura  quelque  mois  > 
mais  fans  effet.  Le  pape  qui  s'étoit  déclaré  pour  14.  Tj, 
Rodolfe  , demeura  ferme  à foûtenir  fon  élec- 
tion i & le  toi  Alfonfe  maintenant  toujours  la 
validité  de  la  ficnne  , dès  qu'il  fut  de  retour  en 
Efpaguc  reprit  les  oruemens  impériaux  qu’il 
avoir  quittez , & meme  le  fccau  avec  lequel  il 
écrivit  aux  princes  d’Allemagne  & d’Italie  pour 
les  engager  dans  fon  parti.  Ce  que  le  pape  ayant 
appris , il  écrivit  à l’archevêque  de  Sevillc,  d’ad- 
monefter  le  roi  en  prefcnce  de  témoins  , qu’il  eut 
à fc  défifter  de  fa  prétention  1,  fous  peine  des  cen- 
forcs  ecclefialliqucs  > & l’archevêque  s’étant  ac- 
quitté de  fà  commillion , Alfonfe  fe  rendit  enfin 
éc  renonça  à l’empire.  Alors  le  pape  lui  accorda 
une  décime  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les 
Mores  qui  l’attaquoient  violemment , & c’ell  ce 
qui  le  rendit  plus  traitable  aufujctdela  dignité 
impériale. 

Sanche  fils  naturel  du  roi  d’Arragon  Sc  arche-  «.  tg, 
vêque  de  Tolède,  fe  fignala  en  cette  guerre  i il 
allcmbla  des  troupes  de  croifez , fc  mit  a leur  tê- 
te Sc  marcha  contre  les  infidèles  > ce  que  le  pape 
ayant  appris  lorfqu’U  étoit  encore  à Beaucaire  , il 
lui  écrivit  loiianc  hautement  fon  zelc.  La  lettre 
eil  du  cinquième  de  Septembre.  Mais  l’archcvc- 
que  fut  tué  dans  un  combat,  & les  infidèles  lut 
coupèrent  la  tête  & la  maiu  gauche  ,x>ùilpor'> 
toit  fon  anneau  paftoral. 

V c; 
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w ■ i ■ Eu  même  temps  le  pape  publia  une  bulle  tertp' 

An.  1175.  ble  contre  Alfonfe  III.  roi  de  Portugal , où  il  dit 
L V.  en  fiibftancc  : Depuis  long-temps  il  cil  venu  de 
tre  Ic’r  plaintes  à nos  predecellcurs  & à nous  de 

Poruigaî  l’oppreflion  des  cglifcs  dans  le  royaume  de  Portu-' 
Ritir..  7i.lt,  1 toutefois  eft  particulièrement  fournis  _ 
a réglife  Romaine  dont  il  cil  tributaire.  Le  pape 
Honoriüs  III.  en  écrivit  au  roi  Alfonfe  II.  pour 
l’obliger  à reparer  les  torts  qu’il  avoit  faits  à 
l’archevêque  de  Braguc , par  lequel  il  avoit  été 
juftement  excommunié,  & le  menaça  même  de 
la  perte  de  ion  royaume.  Sanche  fils  & fucceirciir 
d'Alfonfe  fuivit  fes  traces,  & le  pape  Grégoire 
IX.  lui  fit  de  pareils  reproches  avec  de  grandes 
Suf.  liv.  menaces.  Innocent  IV.  voyant  que  ce  prince  lé 
IXX.XJ1.  w.  conduifoit  de  pis  en  pis,  ordonna  aux  leigneurs 
& au  peuple  du  pays  de  rcconnoître  pour  regenc 
du  royaume  Alfonfe  frere  de  Sanche  alors  com- 
te de  Boulogne  & .àprefentroi  de  Portugal,  dans 
l’cfpcrance  qu’il  rétabliroit  l’ordre  &i  la  règle  dans 
fon  royaume.  ’ 

Alfonfe  étant  admis  à laregence,  jurad’ob- 
ferver  certains  articles  qui  lui  furent  prefentez  à 
Paris  de  la  part  des  prélats  de  Portugal , quand 
il  feroit  parvenu  à la  couronne  à quelque  titre 
que  ce  fut , comme  il  paroît  par  les  lettres  qui 
^ en  furent  alors  expédiées.  Toutefois  au  nyépris  de 
fon  ferment,  non  feulement  il  n’a  pas  obfcrvé 
ces  articles  j mais  il  a commis  des  excéz  énor- 
. mes  contre  le  clergé  & le  peuple  du  royaume. 
Martin  archevêque  de  Brague  & plufieurs  autres 
évêques  nous  en  ont  porte  leurs  plaintes  , fur 
lefquellcs  nous  avons  donné  au  roi  Alfonfe  plu- 
fieurs avcrtiifemens  qu’il  a toujoiu's  éludez  par 
de  belles  paroles.  C’ell  pourquoi  nous  ordonnons 
que  ce  prince  s’obligera  folemnellement  par  fer- 
ment* à l’obfervatiôn  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
ks  lettres  des  papes  Honoriüs  & Grégoire  , 
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dans  les  articles  de  Paris.  Il  promettra  que  fes 
fuccelîcurs  feront  la  même  promclTc  dans  l’an  An.  iz75> 
de  leur  avenement  à la  couronne  > & il  en  don- 
nera fes  lettres  à l'archevêque  de  Braguc  & .à 
chacun  des  évêque  de  fon  roïaume.  Il  fera  faire 
le  même  ferment  à fes  deux  fils  Denis  & Alfonfe, 
à fes  officiers  & à ceux  aufquels  il  donnera  des 
charges  à l’avenir.  Il  donnera  sûreté  à l’arche- 
Têque  & aux  évêques  qui  ont  eu  part  à la  pour- 
^ fuite  de  cette  affaire.  ■ 

Si  dans  les  trois  mois  que  cette  ordonnance 
fera  venuê  à la  connoifTance  du  roi , il  n’accom- 
plit ce  que  deffus , tous  jes  lieux  où  il  fe  trou-, 
vera  feront  en  interdit  » & un  mbis  après  il  en- 
courra l’excommunication  que  nous  pronon- 
çons dès-à-prefent  contre  lui  ; un  mois  après  l'in- 
terdit s’étendra  à tout  fon  roïaume  de  Portugal 
& d’Algarve , après  trois  autres  mois  tous 
fujets  feront  abfous  du  ferment  de  fidelité  & dif-’  ■ 

penfez  de  lui  obéir.  Tant  qu’il  demeurera  dans 
fon  opiniâtreté  il  perdra  l’exercice  de  fon  droit 
de  patronage  fur  les  églifes.  La  bulle  cft  dattée 
de  Bcaucaire  le  quatrième  de  Septembre  iiyt. 

Mais  la  mort  du  pape  arrivée  cinq  mois  apres 
en  arrêta  l’execution  ; & il  n’y  avoit  pas  lieu 
d’en  attendre  un  grand  effet  : les  fermons  font 
de  foibles  remedes  pour  les  parjures  , & les  cen- 
furcs  ecclefiaftiques , pour  ceux  qui  les  mépri- 
fent.  ' 

Jacques  roi  (TArragon  quoique  vieux  & près  l v I. 
de  fa  fin  , continuoit  d’entretenir  publiquement  Réprim.-m- 
une  dame , qu'il  avoit  ôtée  à fon  mari.  Le  pa-  de  au  roi 
pc  Grégoire  lui  en  écrivit  de  Bcaucaire  dès  le 
vingt- cmquiéme  de  Juillet,  lui  difant entre  au-  {g, 
très  chofes  : Ne  coimderez-vous  pas  que  vous 
devriez  du  moins  à votre  âge  avoir  quitté  cette 
paffion  avant  quelle  vous  quitte  ? que  la  fidelité  , . 

doit  être  réciproque  entre  ie  feigneur  & le  vaf-  • .■ 
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■'  fai  , & que  ceft  la  violer  indignement  que  d^cfî- 
An.  1175.  lever  fa  Icmme  ? Eft-cc  ain/i  que  vous  vous  pré- 
parez au  voïage  de  la  terre  fainie  où  vous  vous 
êtes  engagé  fi  publiquement  ? & ne  fçavcz  vous 
• pas  que  pour  rendre  un  fcrvice  agréable  à Dieu , 
il  faut  commencer  par  fe  purifier  des  crimes  ? A 
quel  péril  vous  expofez-vous , donnant  un  fi  per- 

- nicieux  exemple  dans  un  état  fi  éminent  ? II  con-  ’ 
dut  en  l’exhortant  à ne  fe  paS  laifTer  furprcndrc 
par  la  mort , & à quitter  inceffamment  la  com- 
plice de  fon  adultère  , & la  rendre  à fon  mari. 
Autrement,  ajoûte-t’il , je  ne  pourrois  me  dif- 
penfer  de  fatislairc  à nîon  devoir. 

Le  roi  d’Arragon  reçut  mal  cette  répriman- 
de, & fit  au  pape  une  réponfe  , où  fans  nier  le 
fait , il  s’efforçoit  d’en  aftbiblir  les  circonftanccs. 

Il  n’avoit  pas  honte  d’alléguer  pour  exeufe  la  ' 

- beauté  de  la  femme  : il  difoit  qu’il  ne  l’avoit 
Çoint  enlevée  de  force  & qu’elle  s’étoit  attachée 
a lui  volontairement  : que  celui  qu’elle  avoit 
quitté  n’étoic  pas  fon  mari  légitime  , enfin  qu’el-t 
K ne  pouvoir  retourner  avec  lui  fans  mettre  fài 

)i.  vie  en  péril.  Le  pape  répliqua  en  réfutant  ces 
mauvaifes  exeufes  ; & conclut  en  priant  le  roi 
de  quitter  abfolument  cette  femme  , & dans  les 
huit  jours  après  la  réception  de  fa  lettre , la  faire 
conduire  en  lieu  sùr  , jufques  à ce  qu’ctle  puifTc 
être  rcniifc  à fbn  mari.  Le  tout  fous  peine  d’ex-  * 
communication  contre  la  perfonne  du  roi  8t 
d’interdit  fur  les  lieux,  dans  kfquck  lui  ou  fa 
concubine  fe  trouveront.  La  lettre  cft  dattée  de 
Vienne,  le  vingt-deuxième  de  Septembre , & le 
pape  commit  pour  l’execution  l’arclievèque  dé 
Tarragonc  Se  l’évêque  de  Toriofc. 

LVII.  Cependant  C.  P.  avoit  changé  de  patriarche. 
Jofeph  *pa-  Après  le  concile  de  Lion  les  ambafladeurs  Grecs 
«riarche  de  revinrent  très-contens  des  honneurs  qu’ils  y 
C.  P.  dépo-  avoient  reçus , & des  marques  d’amitié  que  Id 
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papt  leur  avoir  données,  particulièrement  aux 


, Greg.lib.v. 

nee  1174.  amenant  avec  euxles nonces  du  pape.  1, 

11  fut  alors  quertion  de  depofer  le  patriarche  Jo-  P*ch.c.zx. 
leph,  comme  on  écoit  convenu  i ce  qui  n’étoit  Sxp.hv. 
pas  fans  difficulté,  parce  qu’il  ne  renonçoit  pas  ’‘-***-’**î*« 
de  lui-mêmeT  On  entendit  donc  des  témoins  fur 
la  promefTe  qu’il  avoir  faite  à l’empereur  , de  fd 
retirer  , fi  l’union  réüififToit  i & cette  promefle 
jointe  au  ferment  de  ne  jamais  confentir  à l’union 
fut  jugée  par  les  évêques  équivalente  à une  re- 
nonciation i c’eft  pourquoi  ils  déclarèrent  lè  fie- 
ge  vacant.  Ce  fut  le  neuvième  de  Janvier  1175.  . ' 

que  l’on  cefTa  de  nommer  Jofeph  à la  prière 
publique  i Si.  le  feiziéme  du  même  mois , jour 
auquel  les  Grecs  honorent  les  chaînes  de  faint 
Pierre , on  commença  à y nommer  le  pape  Gre-  • 

goirc  dans  la  chapelle  du  palais  , après  avoir 
chanté  l’évangile  en  Grec  Sc  en  Latin.  Le  pa- 
triarche Jofeph  pafla  du  monaftere  de  la  Peri- 
bkpce  à la  laure  d’Ânaplus , à quatre  milles  de 
C.P. 


Mais  fa  retraite  caufa  un  nouveau  fchifme  c.  ij; 
dans  l’églife  Greque,  déjà  divifée  par  la  retrai- 
te d’Arfene.  Les  deux  partis  fe  regardoient  l’un  1»'»'. 

Si  l’autre  comme  excommuniez  , jufqucs  à ne  ”•  * 
vouloir  ni  boire  ou  manger  enlèmble , ni  même 
fe  parler.  Ils  aigrifToient  le  mal  par  de  faux  rap- 
ports Si  des  jugemens  téméraires  , & excitoient 
la  curiofité  du  peuple  fur  des  matières  au-defTus 
dc^  fa  portée.  On  propofa  plufieurs  fujets  pour  f.i4; 
remplir  le  fiege  de  C.  P.  tantd’enuc  les  momes  f'*>‘ 

que  des  autres  : & d’abord  la  plûpart  des  fùlfira- 

fes  furent  pour  Theodofe  de  Villc-Hardoüin , c.P. 

Is  de  Geôfroi  prince  d’Acliaïe,  & petit  neveu  p.  i^j, 
du  maréchal  de  Champagne.  On  le  nomi»oit  le  • 


Olgitized  by  Google 


ail  Hijfûire  Ecclejtajfiquf. 

■■  ■ " prince,  à caiife  de  ion  origine.  Il avoit quitté  le 
An.  ii7j.  rite  Latin  , pour  embralTcr  celui  des  Grces  ; & 
étant  forti  de  fon  pays,  il  s’enferma  dans  un  nio- 
^ naftcrc  de  la  montagne  noire  en  Natolic  , où 

ayant  pris  le  nom  deTheodofe,  il  s’inftruifit& 
s’exerça  à une  obfcrvance  trés-exaéfe.  Quelques 
années  après  s’étant  fait  connoître  de  l’cmpc- 
' rcur,  il  fut  fait  archimandrite  du  Pantocrator  à 

C.  P.  puis  envoyé  en  ambaifade  ^ers  lesTarta- 
Tcs;  5c  à fon  retour  il  s’enferma  dans  une  céllulc  du 
monaftcrc  des  Hodeges.  C’eft  de  cette  retraite 
qu’on  le  vouloit  tirer  pour  le  mettre  furlcfic- 
ge  de  C.  P, 

L;VIII  Mais  quelques  évéquçs  crurent  que  Jean  Vec- 
Jean  Vec-  y convenoit  mieux  : étant  déjà  cartophy-' 
«i;  patriàr-  lax  & fccrophylax  de  cette  églife  , & homme  de 
the  de  C,  P.  grande  réputation.  Quand  on  eut  fait  le  rappott 
à l’empereur  des  differens  fuffrages , il  jugea  Vec- 
“ . eus  le  plus  digne  , le  croyant  propre  .à  faire  celfeC 

le  fcbifmc,  tant  par  fa  doélrine  , que  par  fa  Ion-' 
Menol.  I g,  gue  expérience  des  affaires  eccleliaftiques.  Il  fut 
donc  clû  patriarche  de  C.  P.  dans  l’aflcmbléc 
des  chèques  à làinte  Sophie  , le  dimanche  vingt- 
lîxiéme  de  Mai,  jour  auquel  les  Grecs  faifoient 
la  fête  des  peres  du  concilede  Nicée  , qu’ils  font 
à prefent  le  fèiziéme  de  Juillet.  Vcccus  fut  ordon- 
né le  dimanche  fuivant,  qui  croit  celui  delà  Pcji- 
■ tecôte,  fécond  jour  de  Juin  IÎ75. 

L’empereur  crut  Ce  pouvoir  décharger  fur  lui 
du  foin  des  affaires  ecclefiaftiques , & lui  pro- 
mit fon  fccours  en  tout  ce  qui  feroit  neceflaire , 
efpcrant  qu’il  en  uferoit  de  même  à fon  égard. 
,11  lui  donna  aufli  la  libertéde  lui  recommander 
ceux  qu’il  jiigeroit  à propos,  perfuadé  qu’il  n’en 
abuferoit  pas;  mais  il  y fut  trompé  , 5c  Vcccus 
tropardentcnfcsfollicitations,vouloitablblu- 
nicnt  emporter  tout  ce  qu’il  demandoit.  Un  jour 
il  iute»ccdoit  pour  un  homme  , qu’il  fçavoii  être 
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ïnjuftcmcat  condamné  i mais  contre  lequel  l’cm-  — — i 
pereur  ctoit  prévenu.  Après  une  vive  & longue  An.  1x7^. 
conceftacion,  le  patriarcliedîc:  Quoi  doncn’au- 
rez-vous  pas  plus  d’égard  pour  les  évêques  que 
pour  vos  cuilîniersou  vos  palefreniers  , qui  font  • 
neceiraircmcnt  fournis  à toutes  vos  volontez  ? 

Ayant  ainfi  parlé  , il  jetta  aux  pieds  de  l’empe- 
reur le  bâton  qu’il  portoit  pour  marque  de  fa 
dignité  & fortit  au  plus  vite.  L’empereur  pré- 
uant  ce  procédé  pour  un  affront,  le  fitra^pcllcr 
mais  le  patriarche  n’écouta  rien , & alla  s enfer- 
mer dans  le  prochain  monailere.  Une  autre  fois 
le  jour  de  faint  George  , remperpur  .à  la  fin  de  la 
melTc  fe  prefèntant  a la  communion  , & étendant 
déjà  les  mains  pour  la  recevoir  , le  patriarche 
qui  tenoie  à fa  main  droite  la  particule  *du  pain 
lacré  , lui  demanda  une  grâce  pour  un  affligé. 

L’empereur  dit  que  ce  n’étoitpas  làletemps.  Le 
jHrélat  foutint  qu’il  n’y  enavoitpas  de  plus  conve- 
nable pour  imiter  la  bonté  du  Sauveur , & l’em- 
pereur en  colcrc  fe  retira  fans  avoir  communié,. 

Enfin  pour  n’êtrc  pas  tolis  les  jours  expofé  à de  f • 

pareils  affronts , & modérer  remprelfcmçnt  du 
patriarche  , il  reduifit  les  audiences  qu’il  lui  don-  ^ ^ . 
noit  à un  jour  de  la  femaine , qui  fut  le  mardi , 
il  n’y  manquoit  jamais. 

De  Bcaucairc  le  pape  Grégoire  s’achemina  l I x. 
vprs  Laufane  , où  devoir  être  fon  cntrcvûê  avec  Union  de» 
l’empereur  Rodolfc.Etant  à Vienne  en  Dauphiné,  évê-hez  de 
il  fit  l’union  de  l’cvcché  de  Die  à celui  de  Valen-  ^ 

ce , defiréc  depuis  long-tcmps  j & il  avoir  une  af- 
fcéUon  particulière  pour  l’cglife  de  Valence,  où  il 
ayoit  fervi  dans  fa  jeunclfe.  Dès  l’année  1x74. 

Gui  de  Montlaur  chanoine  du  Pui  en  Vêlai,  ”- J 
avoir  été  élu  évêque  de  Valcncç,  & confirme  par 
le  pape  Grégoire  , à la  fuite  duquel  il  étoit  à 
^eaucairci  mais  il  mourut  incor.tinent  après  à 
'fuafçoü  'f  & le  ppc  douuj  l’évêchc  dç  Valcncç 
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à Amenée  de  Roullillon.  C croit  un  gentilhomme 
Jt'//  ^chr  Dauphiné, qui  des  fon  enfance  avoir  été  moine 

to!  p'^  à faint  Claude  en  Franche-Comté  , puis  abbé  de 
Ü14,  Savigni.  Le  pape  le  facra  lui-méme  à Vienne, 
* honobftant  fa  répugnance  & l'es  larmes}  car  il  le 
croyoit  indigne  de  l’épifcopat,  mais  le  pape  lui 
. ' difoitpour  le  confolcr  : Ne  craignez  point , c’eft 

par  vous  que  cette  cglifc  dépouillée  fera  rétablie. 
Amcdéc  garda  dans  l’épifcopat  l’habit  monafti- 
que  , la  nourriture  & le  relie  de  l’obfcrvancc  j 
autant  que  fon  état  le  permettoit.  / 

Ce  fut  en  la  perfonne  que  le  pape  Grégoire 
unit  à l’évêché  deValcnce  celui  de  Die,  polfedé 
alors  par  Amcdéc  de  Genève  oncle  maternel  d’A- 
mcdcc  de  Roullillon.  Le  pape  explique  les  caufes 
de  cette  iinion  dans  la  bulle  donnée  à Vienne  le 
vingt-cinquième  de  Septembre  izyy.  où  il  parle 
ainli  •:  L’églife  de  Valence  & celle  de  Die  font  de- 
puis long-temps  opprimées  par  une  tyrannie  vio- 
lente & continuelle  des  nobles  &.  des  peuples  de- 
ces  diocelcs,  qui  en  ont  fouvent  pillé  les  biens  & 
exilé  les  évêques.  Les  plaintes  en  ont  été  portées 
au  pape  Grégoire  IX.  & on  l’afupplié  d’unir  ces 
é^glilcs,  afin  que  leurs  forces  étant  ralfemblées 
lous  un  lèul  chef,  pulfent  relifter  plus  facilement 
aux  infultcs  des  pcrfccuteurs.  Le  pape  touché  de  • 
~ ces  plaintes  , donna  des  commilfaires  pour  in- 
former de  la  neceftité  &rutilitc  de  cette  union  , 
&.  pour  la  faire  par  fon  autorité  , s’ils  la  ju-  - 
geoient  avantageufe  à ces  églifes.  La  mort  de- 
Grégoire  IX.  5c  d’autres  incidens  ont  empêché  • 
que  cette  commiHion  ne  fut  exécutée}  8c  la  vexa-  ; 
- tion  de  ces  églifes  a duré  jufqu’à  notre  temps , 
comme  nous  l’avons  vu  nous  mêmes  étant  dans 
un  moindre  état  , principalement  à l’égard  de 
réglife  de  Valence}  8c  comme  l’ont  aufli  vu , 8c 
pour  ainli  dire , couché  de  leurs  mains  nos  frères 
les  cardinaux-éunt  avec  nous  fur  leslicux. 
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. C’ciV  pourquoi  vû  l’utilité  évidente  de  ces  ^ • 

deux  églilcs  & leur  proximité  , qui  rend  les  dio-  An.  ii75-« 
cefes  contigus  & lîtucz  dans  la  meme  province 
de  Vienne:  apres  en  avoir  délibéré  avec  nos  frè- 
res, de  leur  avis  & de  la  plénitude  de  notre j)uiC- 
{ànçc  , nous  les  unilfons  par  ces  prelentcs , or- 
donnant que  l’état  des  évêques  qui  les  gouver- 
nent maintenant  demeurant  en  fon  entier  , lorf- 
qu«  l’un  ou  l’autre  viendra  à coder , ou  à mourir, 
le  fiirvivant  fera  évêque  de  Valence  & de  Die , 

&.  elles  Icront  gouvernées  à perpétuité  par  un 
meme  prélat.  Il  fera  élû  alternativement  dans 
les  deux  églifçs  , à commencer  par  celle  de  Va- 
lence : les  chanoines  de  l’une  & de  l’autrc/e 

ralTcmbleront  en  cette  occafîon  , pour  avoir  éga-' 
leincnt  voix-  comme  s’ils  n’étoient  qu’un  ftul 
corps  : mais  dans  tout  le  refte  les  deux  chapitres 
demeureront  divifez.  Le  tout  fans  porter  aucun 
préjudice  à l’archevêque  de  Vienne  métropoli- 
tain de  ces  deux  églUès.  L’union  fut  executée  dès 
l’année  fuivantc  iz~6.  par  le  décès  de  l’évêque 
de  Die  j &ellc  a fubhl^é  quatre  cens  douze  ans , 
julqucs  à notre  tems  , que  les  deux  évêchez  ont 
été  féparezde  nouveau  en  1687. 

. Le  pape  arriva  à Laufanc  le  lîxiéme  d’Oéfo-  l X* 
bre,  Rodolfe  roi  des  Romains  le  vint  trou-  ' EntrcvûH 
ver  le  jour  de  làint  Luc  dix-huitiéme du  même  ^Grégoire 
mois  , accompagné  de  la  reine  fon  époufe,  & 
de  prcfquc  tous  fes  enfans.  Deux  jours  après  il  Laufanc. 
prêta  ferment  au  pape  de  conferver  tous  les  biens  ^nn.  Cot~ 
de  les  droits  de  l’églife  Romaine , & de  l’aider 
au  recouvrement  de  ceux  dont  elle  n'étoit  pas 
en  polfellion,  comme  aulfi  à la  défenfc  de  fon 
droit  fur  le  roïaume  de  Sicile.  A ce  lcrment  fu- 
rent prefens  fept  cardinaux  ; entre  autres  Pierre  ■<  . 

de  Tarantaife  évêque  d’Ollie,,&  Ottobon  dç 
ïicfquc  diaçrc  du,  titre  de  faiut  Adrien  : cinq 
atçlicvê(jucs , Adcmac  d.c  Lion , Ottpu  de  Mi- 
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— ' ' ■"  lan  , Bonifacc  de  Ravenne  , Jacques  d’Embru» 

An.  I17J.  & Eudes  de  Befaiiçoii  : onze  evéques,  Jean  de 
Liege , Etienne  de  Pari?  , Rodolfc  de  Conftan- 
ce , Henri  de  Balle  , Guillaume  de  Laufane  , 
Henri  de  Trente , Aniedce  de  Valence , Raimond 
de  ^^arfeillc,  Aimondde  Geneve,  Alain  de  Sifte- 
ron  , & Gérard  élude  Verdun.  Enfin  pluficurs 
princes  d’Allemagne  furent  témoins  de  ce  lcr- 
ment  > entre  autres  Louis  comte  Palatin  du  Rliin 
& duc  de  Bavière  , Frideric  duc  de  Lorraine 
&:  Frideric  burgrave  de  Nuremberg.  Le  roi 
Rodolfe  promit  de  réïtcrer  ce  ferment  avant 
que  d’étre  couronne  empereur  j & il  fit  celui-ci 
dans  i’égiilc  de  Laufane  le  vingtième  d’Oétobre 
12-75'  ; 

ç:  J.  Le  lendemain  il  publia  un  édit,  par  lequel  il 
accorde  aux  chapitres  la  liberté  entière  dans  l’é- 
leélion  des  prélats,  & rejette  comme  un  abus 
l’ufage  de  s’emparer  des  biens  des  prélats  décé- 
dez , ou  des  églilês  vacantes  , pratique  par  fes 
prédeceircurs.  Il  laillc  aulll  la  liberté  des  appel- 
lations au  faiut  fiege,  & promet  fon  Iccours  pour 
l’extirpation  des  herefies.  Il  réitère  fa  promelfc 
pour  la  confervation  des  patrimoines  de  l’cglife 
Romaine  , & ajoute  qu’il  ne  recevra  jama.is  au- 
cun office  ni  dignité  , qui  lui  donne  aucun*ou- 
voir  dans  ces  lieux , particulièrement  à Rome.  Il 
n’attaquera 'aucun  des  valfaux  de  l’églifc  Ro- 
maine , & fpccialement  Charles  roi  de  Sicile  ; Se 
fera  confirmer  toutes  les  proincrtcs  par  les  prin-, 
4t.  cfs  d’Allemagne.  En  cette  même  aficmblée  de 
Laufane  , Rodolfc  fc  croila  pour  la  terre  fainte  , 
à la  prière  du  pape  , qui  avoit  cette  croilàdc  fore 
à cœur,  prétendant  y aller  en  perfonne,  Se  finir 
Z4nn.  Col-  fes  jours  à la  terre  fainte.  Avec  le  roi  Rodolfc  le 
tfiAr.  croilei^ent  ; la  reine  fa  femme  , le  comte  Se  la 
comteiîè  de  Fcrcte  , & prcfquc  toute  la  noblclTc 
qui  ctoic  Ycnué  à la  cour  du  pape. . 

Pt 
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De  Laufane  ie  pape  retournant  en  Italie,  palFa  — — — 
Si  Siou  en  Valais,  où  il  commit  rarcheveque  An.  12.75. 
ù’Embrun  pour  faire  en  Allemagne  le  recouvre- 
ment  de  la  décime  de  fix  ans  deftinée  à la  croi-  > v 
fade.  Enfuite  étant  à Milan  , il  écrivit  à l’évoque  . * 

élû  de  Verdun  , chargé  du  meme  recouvrement  "-4î* 
pour  l’Angleterre  , de  faire  délivrer  au  roi 
Edouard  les  décimes  d’Angleterre , de  Galles  8c 
d’Irlande  , en  cas  que  ce  prince , qui  étoit  croi- 
fé , fit  le  voïage  en  perlbnire. 

Le  pape  arriva  à Milan  le  onzième  de  Novem- 
bre , & y fut  reçu  avec  grand  honneur  , & logé 
au  monaftere  de  S.  Ambroife.  Il  s’y  lailTa  voir  Cerio.  i.’ 
à tout  le  monde  avec  bonté,  & accorda  plu-  31 1. 
fîeurs  indulgences  à ceux  qui  en  demandèrent. 

Mais  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de 
Rome  , dix-huitiéme  de  Novembre  , il  renou- 
vclla  dans  i’églife  de  faint  Ambroife  toutes  les  ' ■ 

cenfures  prononcées  par  le  pape  Clcmeni  I V.  * 
contre  la  ville  de  Milan  , afin  qu’on  ne  crût  pas 
qu’elles  étoient  abrogées  par  le  temps.  De  Milan  »».  4^.47. 
le  pape  vint  à Plaifance  , puis  à Florence  , où  il 
arriva  le  dix-huitiéme  de  Décembre  : mais  il  ne  nu. 
voulut  pas  entrer  dans  la  ville,  parce  quelle  étoit  ieff-  c.iot. 
interdite  & les  habitans  excommuniez  , pour 
n’avoir  pas  obfcrvé  la  paix  qu’il  avoit  faite  en- 
tre les  Guelphes  & les  Gibelins  , lorfqu’il  pafla  Su^.n,  23»'] 
chez  eux  deux  ans  auparavant.  Or  comme  î’Ar- 
ne  enflé  par  les  pluies  , ne  le  pouvoir  pafler  à < 
gué, il  fut  obligé  de  traverfer  un  pont  de  la  ville  ; 

& alors  il  leva  les  cenfures  , & donna  au  peuple 
des  benediéUons  en  pafiant.  Mais  quand  il  fut 
dehors , il  les  excommunia  de  nouveau , & dit 
en  colcrc  ce  verfet  de  pfeaume  : Rctencz-lcs  Pf.  xxxt.  ÿ.’ 
avec  le  mors  & le  caveçon.  — -, 

De  là  le  pape  vint  à Arezzo  , & y pafla  Icsfc-  frfpetr.  et- 
tes  de  Noël  : mais  il  y tomba  malade,  &:  mou- 
rut  le  dixiéme  de  lanYiet  127^.  afant  tenu  le 
TQrneXVm.-  K 
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’ ' ' ' faiiit  ficgc  quatre  ans  , deux  mois  & quinte 

jours.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  d’Arezzo 
7am!  «Icdice  à faint  Donatj  & ou  rapporte  pluficurs 
* f tfio.  ’ miracles  opérez  la  meme  année  par  fon  iutcrcef- 
^Ltfielain.  fion.  Aulli  eft-il  regardé  comme  faint  dans  Iç 
Ttotes  Mar-  p^Ys.'  La  nouvelle  cathédrale  bâtie  dans  le  Cecle 
fjr.  f,  i6x.  ^ çft  titrée  de  fon  nom  : fa  fête  cft  célé- 

brée par  le  peuple  d.e  la  ville , & on  entretient 
continuellement  une  lampe  ardente  devant  fon 
tombeau  : mais  il  n’a  pas  encore  été  canonift 
dans  les  formes. 

LXII.  Le  laint  fiegc  ne  vaqua  que  dix  jours , & U 
Innocent  V.  vingt-uniéme  de  Janvier  les  cardinaux  enfermer 
Bc  Adrien  conclave  élurent  pape  Pierre  de  Tarantailç  , 
V.  papes,  ^ l’ordre  des  freres  Prêcheurs , cardinal  évê- 
d’Qllie,  qui  prit  le  nom  d’innocent  V.  II 
Paptbr.  c«-  pafia  aufli-tôt  d'Arexzo  à Rome , où  il  fut  cou- 
ronné  à faint  Pierre  le  premier  dimanche  de  Car 
rême,  vingt-troifiéme  de  Février,  & alla  loger 
au  palais  deLatran.  Mais  il  y tomba  malade  , 
«8c  mourut  le  vingt- deuxième  de  Juin  , après 
cinq  mois  de  pontificat.  Il  fut  enterré  a S.  Jean 
de  Latran , & Charles  roi  de  Sicile  afllfta  a fe$ 
funérailles. 

Ptaîn.  n.ig.  Après  dix-fept  jours  de  vacance  , on  élut  Ot- 
f.j.  tübon  de  Fiefque  Génois,  neveu  du  pape  Innor 

Papthr.  cent  IV.  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Adrien  , 
d’pù  il  prit  le  nom  d’Adrien  V.  Il  étqit  déjà  ma- 
. lade,  & fes  pareils  lui  étant  venus  faire  compli- 
ment fur  fonéleéfion,  il  leur  dit  : j’aimerois 
mieux  que  vous  fufliez  venus  voir  un  cardinal 
en  fanté  qu’un  pape  moribond.  Aufli-tot  après 
fon  élcdion  , il  fufpcndit  l’exécution  de  la  conl- 
titution  du  conclave  faite  par  Grégoire  X.  pré- 
tendant en  ordonner  autrement  : mais  la  mort 
le  prévint , & aïant  palfé  de  Rome  a Viterbe , 
il  y mourut  le  dix-huitiéme  d’Aqût , un  mois 
& uçuf  jojirs  a^rès  fo»  éle^toh>  fans  avoir  ct^ 
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fACxé  évêque,  ni  même  ordonné  prêtre.  Il  fut  — — — • 
enterré  à Viterbe  dans  l’églifc  des  freres  Mineurs,  An.  i 176. 
où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  i & le  laint  fiege 
vaqua  vingt-huit  jours. 

Cependant  Simon  de  Bric  cardinal  prêti;e  du  LXIir. 
titre  de  fainteCecile,  tint  un  concile  à Bourges.  Concile  Jt 
Le  pape  Grégoire  X.  l’avoit  fait  légat  en  France  Bourges, 
avec  des  pouvoirs  très-amples , entre  autres  d’u- 
fer  de  cenfiircs  contre  toutes  fortes  de  perfonnes, 
même  les  Templiers  & les  autres  religieux  mi- 
litaires , les  Ciftcrciens , ceux  de  Clugni  8c  de 
Prémonftré , les  frères  Mineurs  8c  les  freres  Prê- 
cheurs , nonobftant  leurs  privilèges.  Ce  légat 
tint  donc  un  concile  à Bourges  a la  priere  de 
quelques  prélats  du  pays  où  ‘il  publia  (èize  ar- 
ticles de  rc^leniens  le  treiziéme  de  Septembre 
1176.  le  faint  fiege  étant  vacant,  comme  on  le 
croïoit  en  France  , où  l’on  ne  pouvoir  fçavoir 
qu’il  venoit  d’être  rempli  le  même  jour.  Ces 
rcglemens  tendent  principalement  à maintenir  la 
jurifdiéfion  & l’immunité  ccclefiaftique  , dans 
l'étendue  dont  le  clergé  étoit  alors  en  pqlTelîlon, 

& que  les  fcculiers  s’efForçoient  de  refttaindre. 

En  voici  les  plus  notables. 

*On  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  la  liberté  ^rt,  i.  fi 
des  éleélions  étoit  troublée  en  France  , de  telle  *oi8. 
forte  qu’en  quelques  lieux  la  multitude  excitée 
par  des  méchans , fc  jettant  fur  les  éledeurs , 
avoir  empêché  l’éle6Hon,&  en  d’autres  avoir  obli-  ^ 
gé  de  la  différer  , comme  il  étoit  arrivé  depuis 
peu  à Lion  , àBourdeaux  & à Chartres.  ABour- 
acaux  la  violence  avoir  été  jufques  à tuer  le  fa- 
criftain , dignité  de"  la  cathédrale.  On  pronon- 
ce les  cenfures  les  plus  rigoureufes  contre  ceux 
qui  feront  coupables  de  telles  violences;  mais 
il  Icmble  que  l’autorité  du  prince  auroit  été  un 
rcmede  plus  efficace.  L’archevêque  de  Lion  étoit  cf>r. 
alors  Auuar  de  Rouflilion  moine  de  Clugni  que  «>. 
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Défcnfe  de  faire  des  bans  ou  proclamations  pof- 
tîiiu  quelque  ordonnance  bu  défenfc  contraire  à An.  iij6i 
la  liberté  ccclefiaftiquc.  Défenfc  de  bleflcr , mu-  c.  1 1 . 
liier,  ou  maltraiter  ceux  qui  fe  retirent  dans  les 
églifes  & les  autres  lieux  de  franchi  fe , ou  les  en 
tirer  par  violence.  Enfin  d’empécher  ou  dirai-  c-  ) 

nuer  la  jurifdiétion  de  l’églife  dans  les  matières 
dont  elle  eft  en  paifiblc  polfeffion  de  connoître  , / 

fuivant  l’ancienne  coutume.  Défcnfè  à tous  Ici 
exemts  réguliers  ou  feculiers  d’abufer  de  leurs 
privilèges  , en  admettant  les  excommuniez  aux 
offices  divins , aux  facremens  , ou  à la  fepulturc 
ecclcfiaftiqucv  Défcnfiide  frapper,  prendre, cm- 
prifonner  les  appariteurs  des  juges  ccclefiaftij 
ques,  ou  autres  porteurs  de  leurs  lettres.  Tou- 
tes cesdefenfes  font  fous  les  cenfures  les  plus  ri- 
goureufes  : excommunication  de  plein  droit , in- 
terdit, perte  de  fiefs  rclevans  de  l’églife , inca^ 
pacité  des  bénéfices  aux  enfans  des  coupables* 
L’archevêque  de  Bourges  , fous  lequel  fut  tenu 
ce  concile  , étoit  Gm  de  ^alli  fils  de  Henri  y GdllXhr^ 
grand  bouteiller  de  France.  Il  entra  dans  l’or- 
dre  des  freres  Prêcheurs,  & après  y avoir  veçu 
plufieurs  années  avec  édification,  il  fut  prieur 
du  convent  de  Paris , d’où  le  pape  Innocent  V.  le 
tira  pour  le  faire  archevêque  de  Bourges,  le  dix- 
huitiéme  de  Mai  cette  année  117^.  après  que  le 
fiege  eut  vaqué  trois  ans  & trois  mois  depuis  la 
mort  de  Jean  de  Sulli  frere  de  Gui.  Le  pape  qui 
éroit  du  même  ordre , connoiflbit  fon  mérite. 
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P R e’  s la  mort  du  pape  Adrien  V.  Icf 
cardinaux  s’aflTcmblerent  dans  le  pa- 
lais de  Viterbe  , pour  procéder  à l’é- 
leftion  d’un  fuccefTeur  le  plus  promp- 
tement qu’il  feroitpoflible  : mais  les  citoyens  de 
la  ville  voulurent  les  obliger  à s’enfermer  en 
conclave , fuivant  la  conftitution  de  Grégoire  X. 
à quoi  ils  furent  excitez  par  quelques  prdats,  & 
par  des  officiers  de  la  courüc  Rome , comme  des 
feripteurs  du  pape  & des  procureurs.  Les  cardi- 
naux difoient  que  la  conftitution  du  conclave 
avoit  été  fufpenduë  par  le  pape  Adrien  ; mais  le» 
prélats  foûtenoient  le  contraircjâ:  en  avoient  per- 
fuadé  les  officiers  de  la  ville.  Les  cardinaux  par 
délibération  commune  , enveïcrcnt  l’archeréquc 
de  Corinthe  & le  general  des  freres  Prêcheurs 
avec  le  procureur  de  i’ordrcjpublier  la  fufpenfion 
que  l’on  revoquoit  en  doute  ; mais  les  procureurs 
& les  autres  praticiens  de  la  cour  de  Rome  s’af- 
fcmblerent  au  lieu  de  la  publication  , & quand 
l’archevêque  & fes  affiftans  fe  prefenterent  avec 
. les  lettres  des  cardinaux  fcellées  de  leurs  fccaux  , 

ils  firent  de  grands  cris  & du  bruit  en  diverfes 
maniercSjpour  empêcher  d’en  entendre  la  leélure. 
Ils  fe  jetterent  même  fur  l’archevêque , arrachè- 
rent quelques  fceaux  des  lettres  qu’il  tenoit,  lui 
jetterent  des  bâtons  6c  tirèrent  des  épées  contre  lui. 
Sain.  n.i^.  Les  cardinaux  donc  plus  étroitement  reffier- 
, rez  que  devant,  furent  contraints  de  procéder  à 
l’cleftionj  5c  le  treiziéme  de  Septembre  1x7^. 
ï8i.  ♦ 5ÿ.  ils  élurent  Pierre  Julien  Portugais  cardinal  évê- 
Sup.'liv  Tufculum,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI. 

xxx.n,}i^  devoit  le  compter  que  le  vingtième, 

puifque  le  dernier  pape  du  même  nom  étoit 
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Jean  XIX.  qui  mourut  Tan  lojjj  mais  quel- 
ques-uns  comptoient  pour  pape  Jean  fils  de  An.  1176'. 
Robert  qui  fut  feulement  élû  fans  £trc  facré  , tvJi- 
& eut  pour  fuccclfeur  Jean  XV.  en  9%6.  Pierre  ”• 

Julien  étoit  né  à Lisbonne  & avoir  étudié  en  tou- 
tes les  facultez  , ce  qui  le  faifoit  nommer  clerc 
univerfel  fuivant  le  ftile  du  temps  : en  particulier 
il  étoit  en  réputation  pour  la  médecine  > & il  en 
ï laillc  un  traité  fous  le  titre  de  Trefor  des  pau- 
tres  , qui  eft  imprimé.  Il  favorifoit  les  pauvres  lAart.  F»* 
éndians  & leur  donnoit  des  bénéfices.  len. 

Son  premier  foin  fut  de  réprimer  les  féditieujï 
qui  avoient  excité  du  tumulte  pendant  la  vacan- 
ce du  faint  fiege , & pour  cet  effet  dès  le  tren- 
tième de  Septembre , il  publia  une  bulle  qui 
perte  en  fubftance  : Quoique  le  pape  Grégoire 
X,  voulant  remédier  aux  inconveniens  de  la  Ion-  Sup.  f'/t/; 
giie  vacance  du  faint  fiege,  ait  fait  auconcilçde  lxxxvi. 
Lion  une  conflitution  touchant  l’éleélion  du  pa-  ”•  44* 
pe  : toutefois  l’experiencc  a fait  voir  que  cette 
coi’ftitutron  contenoit  fÈlficurs  chofes  impra- 
ticables , obfcures  & contraires  à i’acceleration 
de  l’affaire.  C’eft  pourquoi  le  pape  Adrien  tenant 
confiftoire  dans  fa  chambre  de  Larran  avec  nous 
& les  autres  cardinaux,  fufpendit  folemncllemcnt 
tout  l’effet  de  cette  conftitution.  Après  fa  moriT 
nous  & ceux  de  nos  freres  qui  étoient  prefèiis 
en  avons  rendu  témoignage  de  vive  voix  & par 
nos  lettres  fcellées  ; mais  quelques  opiniâtres 
ont  refufé  d’y  ajoûter  foi , & quelques-uns  foû- 
tiennent  que  le  pape  Adfien  a révoqué  cette  fuf- 
penfion , étant  au  lit  de  la  mort  : ce  que  nous 
n’avons  point  trouvé  véritable  après  une  exaéle 
recherche.  Afin  donc  qu’on  ne  puiffe  plus  dou-  JÎAÎn.n.i^’ 
ter  de  cette  fufpenfioir , nous  en  rendons  enco- 
re témoignage  par  ces  prefentes  , 8c  nous  la  ra- 
tifions : (iéclarant  toutefois  que  nous  ne  préten- 
dons pas  en  demeurer  là , mais  concourir  à l’in- 
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tention  du  pape  Grégoire  , & pourvoir  ince{^ 
famment  aux  moïens  d’accelercr  , le  cas  arrU 
vaut , l’éledlion  du  pape. 

Le  même  jour  le  pape  Jean  publia  une  autr« 
bulle,  où  après  avoir  raconré  la  fédition  arrivée 
à Viterbe,  il  enjoint  à tous  ceux  qui  y ont  eu 
part , de  venir  confclTer  leur  faute  au  cardinal 
évêque  de  Sabine,  & à ceux  qui  lèront  députes 
de  fa  part  : autrement  tous  les  feripteurs , pro- 
cureurs & autres  fuivans  la  cour  de  Rome  , fonc 
déclarez  fufpens  des  revenus  de  leurs  beneficefr 
Il  le  pape  nomme  des  commilfaircs  pour  infor- 
mer contre  eux  & leurs  complices.  Le  pape  pu- 
blia ces  deux  bulles  avant  fa  lettre  circulaire  , 
pour  donner  parc  aux  évêques  de  fa  promotion.- 
L’cfpcrance  du  pape  pour  la  croifade  étoic 
principalement  fondée  fur  Jacques  I.  roi  d’A> 
r.agon  , fi  fameux  par  fes  vidfoircs  fiJr  les  Mo- 
res , qu’elles  lui  attirèrent  le  nom  de  Conqué- 
rant. Mais, il  mourut  cette  année  iiytf.  après 
avoir  régné  foixantc-trois  ans  depuis  la  mort  de 
Pierre  1 1.  fon  pere  tué  en  iii}.  à la  bataille 
de  Muret.  Jacques  livra  trente  fois  bataille  aux 
Alores  , S:  toujours  avec  avantage.  On  dit  qu’il 
bâtit  jufqucs  à mille  églifes  , c’eft-à-dire , qu’il 
fit  confacrer  grand  nombre  de  mofquées.  Mais 
il  fut  exccflîvcment  adonné  aux  femmes , ce  qui 
lui  attira  plufieurs  réprimandes  des  papes.  Se 
votant  dangereufement  malade  , il  fe  fit  rcrêtir 
de  l’habit  de  Cîteaux,  avec  réfolution  depafler. 
le  relie  de  les  jours  au  rnonallcre  de  Poblct , oùi 
il  vouloir  être  enterré  : mais  la  maladie  ne  lui 
en  domia  pas  le  temps.  Il  mourut  à Valence  le 
vingt-lcptiémc  de  Juillet , laifiant  le  roïaume 
d’Arragon  à Pierre  fon  fils  aîné , & à Jacques 
fon  fécond  fils  les  ifles  de  Majorque  & Minor- 
que  à titre  de  roïauiQC.  U laifia  aulTi  plufieuxs 
bàiaids. 


Livre  quatre-vingt-feptiéme.  115 

Le  (cptiéme  jour  d’Octobre  de  Ja  même  ait- 
»ée  1276.  Charles  roi  de  Sicile  fitaupapc  Jeaa 
la  foi  & hommage  pour  fon  royaume , aux  mê- 
mes conditions  de  l’inveftiture  qui  lui  en  avoic 
été  donnée  par  Clément  I V.  tant  pour  l’ordre 
de  la  fucceflion  , que  pour  l’incompatibilité  avec 
l’empire. 

En  même  temps  le  pape  apprit  que  le  roi  de 
France  Philippe  avoir  un  différend  avec  Alfonfe 
roi  de  Caftille  , qu’il  étoit  refolu  de  décider  par 
les  armes , ce  qui  l’empêchcroit  d’executer  fon 
vœu  pour  le  lecours  de  la  terre  faintc.  C’eft 
pourquoi  le  pape  lui  écrivit,  l’exhortant  à ter- 
miner l’affaire  à l’amiable  , & lui  envoya  Jean 
de  Verceil,  general  des  freres  Prêcheurs  , & Je- 
rome d’Afeoli  general  des  freres  Mineurs , pour 
ncgociq§i cette  affaire.  Sa  lettre  eft  dattée  de  Vi- 
terbe  du  quinziéme  d’Oftobre  , & la  commif- 
lion  de  ces  deux  nonces  leur  donnoit  pouvoir  de 
caffer  tous  les  traitez  & les  engageraens  qui 
pourroient  mettre  obflacle  à la  paix , Sc  difpen- 
fer  desfermens  dont  ils  feroient  appuïez.  Le  pape 
écrivit  à même  fin  à fon  légat  en  France  Si- 
mon de  Brie  cardinal  de  fainte  Cécile  , qui  étant 
François  , s’intereffoit  particulièrement  à la 
profperité  du  royaume.  Il  lui  reprefenteque  le 
concile  de  Lion  a ordonné  en  faveur  delà  croi- 
fade  , une  paix  generale  entre  tous  les  princes 
Chrétiens  , avec  pouvoir  aux  prélats  de  procé- 
der par  ceufures  contre  ceux  qui  n’y  voudroienc 
pas  acquiefeer.  C’eft  pourquoi , ajoute  le  pape , 
nous  vous  mandons  de  contraindre  le  roi  de 
France  & tous  fes  adhérons  à fe  défifter  de  cette 
entreprife  de  guerre  contre  le  roi  de  Caftille , 
employant , fi  vous  le  jugez  expédient  , l’excom- 
munication contre  les  perfonnes  & l’interdit  fur 
les  terres  : nonobftant  tout  privilège  de  ne  pou- 
voir être  frappé  de  cenfures.  On  voit  ici  l’iuuti- 
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lité  de  CCS  privilèges,  auiquels  le  pape  dérogeoit 
quand  il  vouloir.  La  lettre  ell  du  troifiéme  de 
Mars  12.77. 

Gr  voici  Icfujet  de  la  guerre  contré  la  Caftil-  ] 
le.  Le  roi  Alfonfe  X.  eut  deux  fils  Ferdinand  & 
Sanche.  Ferdinand  furnommé  de  la  Cerda  qui 
étoit  l’ainé , époufa  Blanche  fille  de  faint  Loüis  y 
& en  eut  deux  fils  Alfonfe  & Ferdinand,  qu’il 
lailla  en  bas  âge,  & mourut  en  1175.  Quoique 
le  roi  Alfonfe  vécut  encore  , l’infant  Sanchc 
Ibn  fécond  fils  s’étoit  attribué  toute  l’autorité, 

& fit  alTembler  des  états  ou  cortex  à Segovie,  où 
il'  fut  déclaré  fucceifeur  de  la  couronne  , au 
préjudice  de  lès  neveux.  C’ell  ce  que  ne  pouvoir 
foulFrir  k roi  de  France  Philippe  leur  oncle  ma- 
ternel , & il  crut  devoir  foûtenir  leur  droit  par 
les  armes.  • 

Le  légat  Simon  de  Brie  fit  cependant  un  re- 
glement touchant  les  fêtes  de  l’univerfité  de  Pa- 
ris , où  il  dit  en  fubftance  : Nous  apprenons 
qu’en  ces  jours-là , les  écoliers  au  lieu  des  exer- 
cices de  pieté  & des  œuvres  de  charité  qu’ils  pra- 
tiquoient  autrefois  , s’abandonnent  aux  excès 
du  vin , de  la  bonne  chere  , & des  danfes  indé- 
centes à la  profdfion  cléricale  : qu’ils  prennent 
des  armes  & vont  la  nuit  en  troupes  troublant 
par  leurs  cris  infolens  la  tranquillité  de  la  ville 
au  grand  fcandale  des  laïques,  & non  fans  péril 
de  leurs  perfonnes.  Et  ce  qui  eft  plus  infuporta-  # 
ble,  dans  les  églifes  mêmes  lorfqu’ils  devroient 
cclebrer  l’office  divin  ; ils  oient  joiier  aux  dez 
fur  les  autels , où  on  confacre  keorps  & le  fang 
du  Sauveur  } & en  jouant  blalphêment , comme 
il  eft  ordinaire , le  nom  de  Dieu  & des  faints. 

Pour  retrancher  cet  abus  fi  pernicieux  introduit 
depuis  plufieurs  années  , nous  déclarons  excom-  , 
muniez  par  le  feul  fait  tous  ceux  qui  y prendront 
part.  La  datte  eft  de  Paris  lefixicme  deDeceoi- 
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bre  117^.  C’étoit  le  pur  de  laine  Nicolas  , une 
de  ces  fêtes  de  l’univerfîté.  ‘ An.  117^. 


Peu  de  temps  auparavant  l’univcrfité  avoit  fait  v. 
un  decret , portant  défenfe  à tout  dodleur  ou  Erreurs 
bachelier , de  quelque  faculté  qu’il  fût , d’expli- 
cjuer  aucun  livre  dans  des  maifons  particulières  , 
à cauTe  des  inconveniens  qui  en  pouvoientarri-  ' 
ver  i mais  feulement  dans  les  lieux  publics  , où 
tout  le  monde  peut  venir  & faire  un  rapport  fi- 
dèle de  ce  qu’on  y enfeigne  : excepté  feulement 
les  livres  de  grammaire  & de  logique  , qui  ne 
peuvent  donner  aucun  foupçon.  Les  contreve- 
nans  feront  privez  de  la  focieté  des  maîtres  5c 
des  écoliers.  Fait  aux  Bernardins  dans  l’afTem- 


blée  generale,  l’an  1x7^.  le  mercredi  avant  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  ,e'eft-à-dire , le  pre- 
mier pur  de  Septembre. 

On  voit  la  fageffe  de  ce  ftatut  par  une  lettre 
du  pape  Jean  , qui  étant  averti  qu’il  s’élevoit 
dans  Paris  des  erreurs  contre  la  foi , écrivit  à 
l’évêque  Etienne  Tempier  d’en  informer  , & 
de  lui  en  envoïcr  la  relation.  La  lettre  eft  du 


vingt-huitième  de  Janvier  1x77.  L’évêque  n’y 

perdit  point  de  temps  , & le  quatrième  dimanche 

de  carême  feptiéme  jour  de  Mars  de  la  même  , , . 

année , il  donna  fa  fentence , où  il  dit  : Nous 

avons  appris  par  des  perfonnes  confiderables  5c  ^ÈiblV’  f P. 

gelées  , que  quelques-uns  de  ceux  qui  étudient  Paùt.  to.  4. 

les  arts  à Paris  , paflant  les  bornes  de  leur  facul-p.  n4i* 

^ , ofent  foûtenir  des  erreurs  manifeftes  6c  exé- 
crables contenues  dans  les  rôlles  ci-attachez.  Ils 


trouvent  ces  propofitions  dans  les  livres  des 
païens , & elles  leur  paroilfent  fi  démonftratives, 
qu’ils  n’y  fçavcnt  pas  répondre.  En  voulant  les 
pallier , ils  donnent  dans  un  autre  écücil , car  ils 
difent  qu’elles  font  vraies  félon  le  philofophe  y 
c’eft-à-dire , Ariftote  , mais  non  félon  la  foi  ca- 
tholique J comme  s’il  y avoit  deux  vétitez  con- 

Kvj 
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■■  ' " traites.  De  peur  donc  que  ces  difirours  n’indui' 
An.  1177.  fens  les  fimples  en  erreur,  après  en  avoir  déli- 
béré avec  des  doéteurs  en  théologie  & d’autres  , 
nous  condamnons  entièrement  ces  erreurs  , & 
nous  excommunions  tous  ceux  qui  auront  ofé 
ks  enfeigner  ou  les  fbutenir  , fi  dans  l'ept  jours 
ils  ne  le  déclarent  à nous  ou  au  chancelier  de- 
Paris  : nous  refervant  de  les  punir  félon  la  qua- 
lité de  la  faute.  Nous  condamnons  aulli  par  cette 
fentencc  le  livre  intitulé  : De  l’amour  , ou  du 
Dieu  d’amour  : un  livre  de  geomancie,  commen- 
çant par  ces  mots  : On  a ellimé  , &c.  des  livres 
& des  cahiers  de  nécromancie,  ou  contenant  des- 
expériences  de  fortileges , des  invocations  ou  des 
conjurations  de  démons , & ceux  qui  traitent  de 
matières  femblablcs  , contraires  à la  foi  ou  aux 
bonnes  moeurs. 

DuheuUi.  Enfuite  font  rapportées  les  propofitions  con- 
f.  4J4.  damnées  au  nombre  de  plus  de  deux  cens , donc 
Bibl.  f.  je  me  contenterai  de  choifir  quelques-unes  des 

* * î * • plus  remarquables  ; par  où  l’on  pourra  juger  des 

i.nTt.  autres.  En  Dieu  il  n’y  a pas  de  trinité , par- 
ce  qu’elle  n’eft  pas  compatible  avec  la  fimplicitc 
«.  1.  parfaite.  Dieu  ne  peut  engendrer  fon  fcmblablc  >. 
car  ce  qui  eft  engendré  a un  principe  dont  il  dé- 

• <t.  3.  pend.  Dieu  ne  connoît  rien  que  lui-même.  Dieu 
m,  s.  pourroit  faire  plufieurs  âmes  en  nombre. 
4.  Dieu  ne  pourrok  faire  un  homme  fans  un  agent 

propre,  c’eft-à-dire,  fans  un  homme  quLlbit  pere. 
Caf.  y.  art.  Aufli  nioient-ils  qu’il  y eût  un  premier  hom- 
j.  me  : mais  ils  tenoient  les  générations  éternelles 

c.  I.  4.  13.  comme  le  monde.  Autre  propofition  : Dieu  ne 
connoît  point  de  futurs  contingens  , parce  que 
ce  ne  font  pas  des  êtres , outre  que  ce  font  des 
, choies  particulières  > & Dieu  connoilTant  par  la 

vertu  intclleéfive , ne  peut  connoîtie  ce  qui  eft 
i>,  ai.  particulier.  Dieu  ne  peut  rien  produire  de  nou- 
veau , ni  rien  mouvoir  autcemenc  qu’il  ne  le 
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meut  ; parce  qu’il  n’y  a point  en  lui  de  diverfes  ^ 
Tolontez.  Il  ne  peut  multiplier  les  individus  fous  • ^^77* 
une  même  elpccc  fans  matière.  C’etoit  toutefois 
l’opinion  de  faint  Thomas,  qui  en  conclut  que 
tous  les  anges  dilFercnt  en  e^ecc  > Sc  les  Tho-  i.  ^ar.  q. 
miftes  foutiennerit  encore  cette  opinion:  La  pre-  î«.  a.  4. 
miere  caufe  eft  la  plus  éloignée  de  toutes.  Quel- 
<jues  évenemens  peuvent  être  cafuels  à fon  égard  ; 

& il  eft  faux  qu’elle  ait  tout  préordonné  : au- 
Ircment  tout  arriveroit  néceirairemcnt» 

Touchant  l’ame  ou  l’entendement.  L’enten-  Cap.tj.a.^i 
dément  humain  eft  éternel , parce  qu’il  n’a  point 
de  matière  par  laquelle  il  foit  en  puiftance  avant  y, 
que  d’étre  en  aétc.  L’amc  feparée  ne  fouft're 
point  par  le  feu.  L’entendement  eft  un>dans  tous 
les  hommes.  L’ame  eft  infeparablc  du  corps  , & 
le  corrompt  en  même  temps  que  l’arrangement 
du  corps.  L’entendement  paJiif  eft  infeparablc 
du  corps  X mais  l’entendement  agent  eft  une  fubf- 
tance  fupérieurc  & féparée.  Touchant  la  volon- 
té. La  volonté  & rcntendemenc  ne  fc  meuvent  c.  m.  u.  7J 
point  aébuellement  par  eux-mêmes  , mais  par 
une  caufe  éternelle  , c’eft-à-dire  , par  les  corps 
celeftcs.  La  volonté  de  foi  eft  indéterminée  com-  y, 
me  la  matière , & eft  déterminée  par  le  bien  dc- 
firable,  comme  la  matière  par  l’agent.  L’hom-  ,0, 
me  agiftant  par  pallion  agit  par  contrainte  > fa  iz. 
volonté  eft  necclUté  par  la'connoilfance,  com- 
me l’appetit  de  la  bête  , &il  ne  peut  s’abftenir 
de  ce  que  lui  dide  la  raifon.  Il  ne  peut  y avoir  18. 
de  péché  dans  les  puilîa.uces  fupérieures  de  l’a- 
mc.  Ainfi  on  pechc  par  la  pailion , & non  par 
•la  volonté.  La  loi  naturelle  défend  de  tuer  les  »S* 
aiximaux  fans  raifon  > mais  non  pas  autant  que 
de  tuer  les  animaux  raifonnables. 

Touchant  le  monde  & le  ciel.  Le  monde  eft  c.  v.  <*.  Sr 
éternel  quant  aux  cfpcces  qu’il  contient,  & il  ‘i*  2-®’ 
aie  peut  y avoir  de  nouveauté  dans  l’cltct  fana^ 
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. iMjuvauté  dans  la  caufc.  Qui  luppofe  la  forma- 

* ^^77*  monde  entier,  fuppofe  le  vuide,  parce 

11.  que  le  lieu  précédé  nécclfaireincnt  ce  qui  doit  y 
it,  être  mis.  L'univers  ne  peut  finir  , parce  que  le 
premier  a^ent  doit  éternclIeracHt  mire  paner  la 
f.  VI.  A.  I,  niatiere  d une  forme  à l’autre.  La  création  cil 
impolliblc  , quoiqu’il  faille  tenir  le  contraire  fe- 
f.  viix.4.3.  Jjj  Lçj  corps  céleftes  font  miis  par  un 
principe  intérieur , qui  eft  une  ame.  Divers  fignes 
du  ciel  fignifient  diverfes  difpofitions  des  hom- 
4.  mes  , tant  pour  les  biens  fpirituels  que  pour  les 
temporels.  On  peut  aufli  fçavoir  par  certains  fi- 
gnes ou  certaines  figures  les  intentions  des  hom- 
c.  IX.  A.  3.  mes  & les  évenemens.  Il  eft  impoflible  qu’un 
€.  X.  A.  J.  accident  foit  fans  fujet.  Il  n’y  a point  d’état  plus 
t.xi.A,  J.  excellent  que  de  s’appliquer  à la  philofophie.  On 
ne  doit  pas  fc  contenter  de  l’autorité  pour  avoir 
4.  la  certitude  d’une  ^ueftion.  Les  difeours  de  theo- 
c.  XII.  logie  font  fondez  lur  des  fables  , & onn’eft  pas 
f.  XIV.  plus  fçavant  pour  la  fçavoir.  Il  ne  faut  pas  prier 
ni  fe  mettre  en  peine  de  la  fépulture , ou  fe  con- 
c.  XV.  fefter  , finonpour  fauver  les  apparences.  La  fim- 
t.  XVI.  pie  fornication  n’eft  point  péché.'  La  continence 
n’eft  point  clfentielle  à la  vertu.  Un  philofophc 
ne  doit  point  croire  la  réfutreéfion , parce  qu’ei- 
le  eft  impoflible.  Un  homme  réglé  par  les  vertus 
intelleéluelles  & morales  dont  parle  Ariftote,  eft 
fuflifamment  difpofé  à la  félicité  éternelle.  La 
félicité  eft  en  cette  vie  > & non  dans  une  autre  > 

& on  perd  tout  bien  après  la  mort. 

On  voit  aifément  que  ces  erreurs  venoient  de 
la  mauvaife  philofophie  qui  regnoit  alors  j & 
entre  tant  de  propoCtions  condamnées , quel- 
ques-unes, à mon  avis, ne  le  font  que  parce  qu’el- 
les étoient  contraires  au  préjugé  du  temps  : com- 
me celles-ci  : Les  anges  & les  mmes  féparées 
du  corps  ne  font  nulle  part , & ne  font  en  un  liea 
f.i,<i.3.i4.  que  par  leux  operation.  On  voit  encore  ici  pour-  \ 
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^uoi  fàint  Thomas  & les  autres  dodteurs  decc  

tcmps-là  ont  traité  tant  de  queftions  qui  nous  An.  1x77. 
paroilTent  inutiles. 

. Otton  Vifeonti  facré  archevêque  de  Milan  V I. 
dès  l’année  12,61.  n’avoit  pû  encore  prendre  pof-  Vif- 

fcllion,  étant  banni  de  la  ville  par  la  fadUon  des  ^ 
Turriens  : mais  enfin  il  y entra  au  mois  de  Jan-  Sup.  Uvr 
▼ier  de  cette  année  1x77.  Ayant  gagné  la  com-  lxxxt. 
mune  de  Côme , & rafiemblé  tous  les  bannis  de  »•  8. 

Milan,  de  Pavic  & de  Novarre  , il  entra  dans  le 
Milanois,  & vint  près  du  bourg  de  Delîo,  où  les 
Turriens  étoient  campez  avec  leurs  troupes.  Mais 
la  nuit  du  vingtième  Janvier  , l’archevêque  Ot- 
ton entra  à Defio , où  il  avoir  été  chanoine , at- 
tira à fon  parti  les  principaux  du  bourg , & aut 
point  du  jour  fit  avancer  fon  armée  contre  les 
Turriens  , qui  furent  furpris  & eurent  à peine 
le  temps  de  prendr  e les  armes.  Il  y eut  un  rude 
combat , où  les  Turriens  furent  défaits , plufieurs 
tuez  & plufieurs  pris.  C’étoit  le  jour  de  faintc 
Agnès  , & la  nouvelle  en  étant  venue  à Milan  , 
toute  la  ville  fe  déclara  pour  l’archevêque , & lui 
envoya  des  députez.  Il  y entra  donc  vidlorieux  3^^» 
le  jour  de  faint  Vincent  vingt-deuxième  de  Jan- 
vier: tout,  le  clergé  & le  peuple  vint  au-devant 
de  lui  avec  grantîe  folemnité , & l’archevêque 
fit  aufli-tôt  publier  un  ordre  de  s’abftenir  de  tou- 
te vengeance,  8c  3e  vivre  enfemble  fraternelle- 
ment , ce  qui  n’empêcha  pas  que  dans  la  fuite 
plufieurs  ne  fulTent  chalTcz  outre  les  Turriens, 

C’eft  ainfi  qu’Otton  Vifeonti  prit  polfeflion  de 
l’cglifc  de  Milan , qu’il  gouverna  di:i-huit  ans , &; 
y jetta  les  fondemens  de  la  domination  temporel- 
le de  fa  famille.  VIL 


L’Italie  vit  alors  un  exemple  illuftre  de  peni-  La  B.  Mar, 
tcnce  en  la  perfonne  de  la  bienheureufe  Mar-  g“cnte  de 
guerite  de  Cortone.  Elle  naquit  à Alviaue  ou 
Laviane  au  diocefe  de  Chiufi  en  Tofcaue,  & vrier.to.  e. 
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■»'  , ' — fut  d’une  trcis-raïc  beauté  , dont  elle abufa  pour 
An,  1177.  s’abandonner  à une  vie  licentieufe,  particulière- 
ment avec  un  gentilhomme,  qui  l’entretint  pen- 
7».  Il,  dans  neuf  ans.  Il  ctoit  forti  au  logis  emmenant 
avec  lui  une  petite  chienne , qui  revint  au  bout 
de  quelques  jours  , criant  & tirant  Marguerite 
par  fes  habits  avec  les  dents  j en  force  qu  elle  la 
fit  fortir  de  la  maifon , & la  mena  à un  tas  de 


bois,  dont  Marguerite  ayant  détourné  quelques 
pièces  , trouva  le  gentilhomme  mort  & rongé 
f.îci.n.  1.  devers.  Ge  hideux  fpedlacle  la  fit  rentrer  en  elle- 
jneme , & elle  refolut  de  fe  convertir.  Elle  re- 
tourna chez  fon  pere  couverte  de  confufion , vê- 
tue de  noir  , fondant  en  larmes  & le  vifage  dé- 
''chiré  de  fes  ongles  i mais  fon  pere  la  chalTa  à la 
pcrfualion  d’une  fécondé  femme  , bellc-merc  do 
Marguerite.  ' 

Amfi  rejettée  & abandonnée , elle  s’affit  fous 
un  figuier  dans  le  jardin  de  fon  pere , & déplo- 
rant ïa  mifere , elle  eût  recours  à Dieu  quelle 
pria  d’être  fon  pere  , fon  époux  & fon  maître». 
Car  le  démon  la  tentoit  fortement  de  profiter 
de  fa  jeuneffe  & de  fa  beauté , pour  s’attacher  à 
quelque  grand  fèigneur , fous  prétexté  que  l’a- 
bandon où  elle  étoit , rendroitexcufablc  fon  pé- 
ché. Alors  Dieu  lui  infpira  d’aller  à Cortone , 
& fè  mettre  fous  la  conduite  des  freres  Mineurs  t 
ce  quelle  exécuta  aulîi-iôt,  éi  fè  foûmit  à eux. 
avec  une  crainte  & un  refpeéf  fingulier.  Elle  leur 
demanda  humblement  l’habit  du  tiers  ordre  de. 
fàint  François  , confacré  à la  pcnitence  j mais 
Ja  voïant  li  belle  & fi  jeune , ils  diftererent  long- 
temps de  le  lui  accorder,  dans  la  crainte  que  la 
converfion  ne  fût  pas  folidc.  Ce  fut  apparemment 
dans  cet  intervalle  qu’elle  retourna  à Laviane 
lieu  de  fa  nailfancc  , & un  dimanche  pendant  la 
mefiè  , en  prefence  de  tout  le  peuple,  aïant  mis  fa 
ceiBCuxe  autour  de  fon  coû , le  j.ecta  aux  pieds 
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d’une  dame  nommée  MancntiUc,  & lui  demanda  '■< 

mifericorde,  fondant  en  larmes  , ce  qui  attira  An-  1177. 
celles  de  tous  les  afliftans.  Elle  en  ufoit  ainlî,non  «.  î 3. 
feulement  avec  les  perfonnes  vertueufes  , mais 
avec  les  plus  grands  pécheurs,  &leur  demandoit 
en  tremblant  & ftilfonnant , s’ils  croïoient  que 
Dieu  lui  voulut  faire  grâce. 

Les  frères  Mineurs  de  Cortone  après  l’avoir  yading. 
éprouvée  pendant  trois  ans  i lui  donnèrent  en-  1177.  «.15V 
fin  l’habit  du  tiers  ordre  en  1x77.  Ce  fut  frere 
Rainald  euftode  d’Arezzo,  qui  lui  accorda  cet-  . . 

te  grâce , & dcs-lors  elle  augmenta  en  humilité , 
en  aufterité  & en  toutes  fortes  de  vertus.  Elle  f-oll.p.itd’ 
vouloit  fe  faire  conduire  à Monte-Pulciano  , qui  *•  3^' 
étoit  le  lieu  où  elle  avoit  donné  le  plus  de  {cau- 
dale , pour  y faire  une  fatisfaâion  publique  & 
s’cxpoler  au  mépris  de  tout  le  monde  : mais  elle 
en  fut  empêchée  par  fon  confefTeur  frère  Jonta 
de  Beragna  , qui  jugea  fagement  que  les  voïa-' 
ges  ne  convenoient  point  a une  jeune  penitente. 

Il  retint  encore  une  autre  fois  le  zelc  exceffif  n.  40; 

par  lequel  elle  avoit  réfolu  de  fc  couper  avec 

un  raloir  le  nés  8c  la  levre  d’enhaut.  Elle  per- 

fevera  vingt  ans  dans  fa  penitence  , & mourut 

en  IZ97.  le  vingt-deuxième  de  Février.  Sa  vie 

fut  écrite  par  frere  Jonta  fon  confeffeur  3 & le 

pape  Urbain  VIII.  permit  en  1^13.  à tout  l’or-  BolLf.iff, 

dre  de  S.  François  de  l’honoter  coBune  bien- 

heureufe. 

Le  pape  Jean  XXL  fe  promettoit  une  longue  y j i j 
vie  , & ne  feignoit  point  de  le  dire  : mais  com-  Mort  de 
me  il  étoit  dans  une  chambre  neuve  qu’il  avoit  Jean  XXl. 
fait  faire  pour  lui,  près  le  palais  de  Yiterbc , le  ^arthi.Po- 
bâtiment  tomba  , & il  fut  tellement  bleflTé  par.  %c- 
la  chute  du  bois  &des  pierres  , qu’il  en  mou- 
rut  au  bout  de  fix  jours  , après  avoir  reçu  tous  Rnin,H,iÿ\ 
fes  {acremens.  Il  mourut  le  feiziéme  de  Mai 
jour  de  la  Ecntccôte  1x77.  & fut  enterré  à S> 
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Laurent  de  Vicerbc  > il  avoir  tenu  huit  fflois  lé 
faint  fiege  qui  vaqua  fix  mois  & huit  jours.  On 
le  blâme  de  peu  de.difcretion  & de  précipitation 
dans  fes  paroles. 

Pendant  la  vacance  du  faint  fiege  arrivèrent 
à Viterbe  des  ambafiadeurs  de  l’empereur  Mi- 
chel Paleologue  , chargez  de  plufieurs  lettre^ 
adrelFécs  au  pape  Jean  : la  première  de  l’empe- 
reur, où  il  dit  avoir  reçu  les  nonces  du  pape  f 
fçavoir  Jacques  évéque  de  Ferentinc , Geofroi 
évêque  de  Turin  , & de  l’ordre  de  freres  Prê- 
cheurs, Rainard  prieur  du  couvent  de  Viterbe  ^ 

& Salve  profefieur  en  théologie  , qui  m'ont , dit- 
il  , remis  en  main  propre  les  lettres  de, votre 
prcdcceficur.  Je  les  ai  baii'ées  très-devotement  y 
3c  après  les  avoir  bien  entendues  , j’ai  été  rem- 
pli d’une  extrême  joie  pour  la  réünion  des  égli- 
fes  i puis  aïant  traité  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
ïefioit  pour  l’exécution,  j’ai  confirmé  par  écrit 
l’acceptation  de  la  profdîion  de  foi  de  l’églife 
Romaine  : comme  ont  fait  aufli  l’empereur  mon 
fils  aîné , le  patriarche  & les  autres  prélats  de 
l’églife  Orientale  aflcmblcz  avec  nous  : recon- 
noifiant  la  primauté  de  l’églife  Romaine  & le 
relie  qui  eft  contenu  dans  vos  lettres.  Vous  en 
apprendrez  davantage  par  mes  ambafiadeurs  , 
qui  font  Théodore  métropolitain  de  Cizyquc  , 
Melitiniote  feriniaire  de  l’églife  de  P.  & ar- 
chidiacre du  clergé  impérial  , George  Meto- 
chite  archidiacre  du  relie  du  clergé  : & nos  lè- 
cretaires , Ange , Jean , & Andronic. 

Ils  étoient  encore  porteurs  d’une  autre  lettre 
de  l’empereur  Michel , ou  étoit  inférée  celle  qu’il 
avoir  envolée  au  pape  Grégoire  X.  contenant  la 
profelfion  de  foi  preferite  par  Clement  IV.  puis 
l’empereur  ajoûtoit  la  ratification  du  ferment 
prêté  en  fon  nom  par  le  grand  logothete  au  con- 
cile de  Lion  > c’ell'à'diic , celui  que  l’empereur  ( 


I 


I 


> livre  quatre  vingt-fcptUme.  ijj 

lui-mime  avoit  fait  en  prefence  des  nonces  du  — »* 
pape.  Cette  lettre  eft  auffi  adrelTéc  à Jean  XXI.  An.  1177» 
& dattéc  de  C.  P.  au  mois  d’ Avril  de  la  cintjuié- 
me  indiftion  l’an  67%$.  c’eft-à-dire  1177.  La  n.io. 

lettre  d’Andronic  fils  ainé  de  Michel  & alTocic  * 

à l’empire,  n’eft  qu’un  long  compliment , oùilp.  743* 
témoigne  aVoir  defiré  l’union  avec  un  grand  em- 
prelTementi  mais  la  fuite  donne  lieu  de  foupçon-^ 
ner  ce  prince  de  n'avoir  écrit  ainfi  que  par  corn- 
plaifance  pour  fon  pere. 

La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  .Veccus  KAÎn. 
eft  plus  ferieulc } 8c  il  y>  parle  ainfi  r Vos  nonces  ^lUt. 
font  heureufement  arrivez  près  des  empereurs  P* 
nos  maîtres,  près  de  nous  & du  concile  qui  ref- 
toit , faifaiît  partie  d’un  plus  grand  qui  venoit 
d’ètre  tenu  chez  nous.- Vous  verrez  par  la  lettre 
fynodalc  qui  vous  fera  prefentée  , comment  nous 
avons  ratifié  & confirmé  l’union  par  nos  fouf- 
Criptions  , qui  tiennent  lieu  de  ferment  parmi 
nous.  Vous  Tallcz  voir  encore  par  cette  lettre, 
où  en  prefence  de  Dieu  & de  fes  anges  , nous  re- 
nonçons abfolument  aufchifme  introduit  mal  à 
propos  entre  l’ancienne  Rome  & la  nouvelle , 

3ui  eft  la  nôtre.  Nous  reconnoiffons  la  primauté 
U fiege  apoftoliquc , nous  venons  à fon  obédien- 
ce , & nous  promettons  de  hii  conferver  toutes 
les  prérogatives,  que  lui  ont  attribué  ceux. qui 
avant  le  i'chifmcont  tenu  le  fiege  de  C.P.  & tous 
les  privilèges  que  lui  ont  accordé  les  empereurs. 

En  confequence  de  la  primauté  ‘de  l’églifc 
Romaine  , nous  reconnoiftons  que  le  pape  a'’ là 
plénitude  de  puifiance  , & que  comme  il  eft 
plus  obligé  que  les  autres  à défendre  lafoi,  aufU 
les  quertions  de  foi  doivent  être  décidées  par  fon 
jugement.  A cette  églife  peuvent  appeller  tous 
ceux  qui  fè  trouvent  lefcz  dans  les  aftaircs  qui 
appartiennent  à la  jurifditftion  eccleliaftique  t 
toutes  les  églifes  lui  font  foumifes  & cous  les 
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^ prélats  lui  doivent  rcfpcdt  & obéïirance.  C’eft  elle 

An.  1177.  ^ confirme  les  privilèges  des  autres  égliles., 

particulicrerïicnt  des  patriarcales. 

Jean  Veccus  met  enfuite  fa  profelfion  de  foi 
un  peu  differente  de  celle  tjue  les  papes  Clément 
H*in.  ».  IV.  & Grégoire  X.  avoient  envoyée.  Car  enco- 
iCf.  re  qu’elle  foit  très-catholique , l’article  de  la  pro- 
cc/lion  du  Saint-Efprit  y eft  enveloppé  d’un  plus 
grand  nombre  de  paroles  , qui  donnèrent  depuis 
T’'.  P/tchym.  aux  Grccs  occafion  de  chicaner  fur  ce  point.  Il 
iib.'vi.c.iy.  parle  enfuite  du  baptême,  de  lapcnitence  , du 
purgatoire  & des  fuftrages  pour  les  morts.  Il  re- 
connoit  les  ffpt  lacremens  :■  la  confirmation  que 
les  évêques  confèrent  par  l’impofition  des <nains 
& le  faint  chrême,  mais,  que  les  prêtres  donnent 
anfli  chez  les  Grecs , l’extréme-onftion  fuivant 
la  doélrine  de  l’apotre  l'aint  Jacques  , l’cucha- 
xiftie  confacrée  foit  (»n  pain  azyme , fuivant  l’ufa- 
ge  de  l’églife  Romaine,  foit  en  pain  levé  , fui- 
vant l’ufage  des  Grecs  , fans  préjudice  de  la  tran- 
fubftantiation  : le  facrement  d’ordre  , le  maria- 
ge , qui  peut  eue  réitéré  jufques  à trois  fois  ou 
plus.  Cette  lettre  eft  dattée  comme  celle  de  l’em- 
pereur du  mois  d’Avril  i X77. 

X.  Trois  mois  après  le  patriarche  Veccus  publia 

Pourfuite  une  bulle  , où  il  dit:  Nous  vous faifons fçavoir 
contre  les  que  dans  le  concile  affcmblé  à C.  P.  pour  l’exa- 
oHc's*”*”"  fchifme'  furvenu  depuis  long-temps  en- 

l’églife  Latine  &la  Grecque,  nous  avons  ex- 
fonc.  f.  communié  tous  ceux  qui  ne  reconnu iffoient  pas 
*®37*  que  la fàinte  églife Romaine  eft  lamere&lechcf 
de  toutes  les  autres  églifes  , & la  maîtreffe  qui 
enfeigne  la  foi  orthodoxe  , & que  fon  fouve- 
rain  pontife  eft  le  premier  & le  pafteur  de  tous 
les  Chrétiens  , en  quelque  rang  qu’ils-  foient , / 
évêques  , prêtres  ou  diacres.  Nous  avons  aulfi 
excommunié  tous  les  autres  fehifmatiques , foie, 
qu’ils  ayentla  dignité  impériale , qu’ils  foient  da 
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fenat  ou  de  quelque  autre  condition , & avec  eux 
Nicephorc  Ducas , qui  prend  le  titre  de  Delpotc , 
Sc  Jean  Ducas  de  Patras  qualifié  fyntocrator  j 
comme  perturbateurs  de  l’union  Sc  perfccuteurs 
de  ceux  qui  l’ont  embralTée.  Donné  à fainte  So-r 
phie  le  vendredi  feiziéme  de  Juillet  1177.  in- 
diclion  cinquième.  Nicephorc  & Jean  étoient  fils 
de  Michel  Comnenc  Dcfpote  d’Epire  & d’Etolie, 
qui  le  révoltèrent  contre  l’empcreuc  Michel  en 
haine  de  l’union. 

Car  les  violences  qu’il  exerça  pour  la  procu- 
rer , aigrirent  fort  les  efprits.  Les  plus  inftruits 
d'’cntreles  fehifmatiques  demeurèrent  fermes  & 
refifterent  opiniâtrement  aux  efforts  de  l’empe- 
reur , mais  ils  étoient  en  petit  nombre.  La  multi- 
tude & le  peuple  ignprant , toujours  amateur  des 
nouveauteZj  le  revêtirent  de  ciliccs  , & fe  difper- 
ferent  en  divers  pays  , ou  l’empereur  n étoit  pas 
reconnu  , dans  la  Morée  , l’Achaie , la  Thelfa- 
lie , la  Colchidç.  Ils  alloient  errans  ça  & là  fe^ 
parez  des  autres  Grecs  , &divifez  entre  eux-mê- 
mes. Ils  fe  donnoient  divers  noms  > les  uns  fe  di-. 
foient  feéfateurs  du  patriarche  Arfene,  les  autres 
de  jofeph  , ou  prenoient  d’autres  prétextes , pour 
fè  tromper  & tromper  les  autres.  Quelques-uns 
même  debitoient  des  oracles  par  les  villes  & les 
villages  , comme  s’ils  venoient  d’avoir  des  vi- 
fions  ; ce  qu’ils  faifoient  pour  gagner  de  l’argent , 
& l’intêrct  les  retenoit  en  cet  état. 

Les  ambalFadeurs  de  l’empereur  Michel  atten- 
dirent l’élcftion  du  nouveau  pape  , qui  ne  fc  fit 

Suc  le  jour  de  làiute  Catherine  vingt-cinquième 
e Novembre  1177.  Le  choix  tomba  lur  Jean 
Gaétan  Romain  de  la  famille  des  Urfins  , car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  , d’où  il 
prit  le  nom  de  Nicolas  III.  Etant  encore  enfant , 
il  fut  prefenté  à faint  François,  par  fon  pere  qui 
^oit  du  tiçrs  ordre , Sc  le  fainj;  prédit , qu’cru 
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. cote  au’il  ne  portât  pas  Ton  habit , il  feroit  le 

I177-  Jéfcnlcur  de  (on  ordre  , & enfin  maître  du  mon- 
de. Il  eut  des  bénéfices  dans  les  églifes  d’Yorc, 
de  SoilTons  & de  Laon.  Le  pape  Innocent  IV. 
le  fit  cardinal , & en  cette  qualité  il  fut  protec- 
teur des  frères  Mineurs.  Il  étoit  très-bien  fait  de 
(à  perfonne  , & fi  modefte  que  plufieurs  l’appel- 
loicnt  le  compofé  ; on  loüoit  aufli  fa  pruden- 
ce , & la  maturité  de  fes  réponfes.  Après  fou 
éleÂion  au  pontificat  il  ne  demeura  pas  long- 
temps à Viterbe  , mais  il  alla  à Rome  où  il  étoit 
î î*  dès  le  douzième  de  Ùecembre , & il  y fut  ordon- 
«,  58.  né  prêtre,  puis  facré  & couronné  (blemnelle- 
ment  à faint  Pierre  le  jour  de  faint  Etienne 
vingt-fixiéme  du  même  mois  , qui  étoit  un  di- 
manche. Il  tint  le  faint  fiege  deux  ans  & neuf 
mois. 

H.  Au  commencement  de  Tannée  fuivante,il  •écri- 
vit , félon  la  coutume  , une  lettre  circulaire  aux 
évêques , pour  leur  donner  part  de  fon  éledfiou  , 
& leur  demander  le  fecours  de  leurs  prières  : la 
datte  eft  du  quinziéme  de  Janvier  IZ78.  Sç  le 
même  jour  il  en  écrivit  aulfi  au  roi  de  France 
Philippe. 

XII.  Le  famedi  des  quatre  - temps  de  carême , qui 
Promotion  c^tte  année  fut  le  douzième  de  Mars  , le  pape 
naux^*^  ' Nicolas  fit  une  promotion  de  neuf  cardinaux, 
Hubert  fçavoir  Philippe  évêque  de  Fermo  légat  en  Hon- 
p.  171.  grie  évêque  dePalellrine  i Ordogno  Portugais  , 
•vghtll.t.i.  archevêque  de  Brague  transféré  à Tévêché  de 
^ Frefcati , Bentivenga  de  Ben.tivenghi  de  Tordre 

fteres  Mineurs,  natif  d’Aquafparta  en Om- 
bric  & évêque  de  Todi.  Il  étoit  chapelain  & 
confclTeur  de  Nicolas  III.  avant  fon  pontificat } 
Vghell.t.t.  gc  étant  devenu  pape  , il  le  fit  cardinal  évêque 
t-  ..  d’Albane,  à la  place  dcfaintBoaaventure , après 

eut  vaqué  près  de  trois  ans.  Latin 

de  Malcbrauchc  Romain  > fils  de  la  fieux  dupa- 
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t-^9 
adopté 

Sans  la  famille  des  Urfins.  Etant  entré  dans  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs  , il  étudia  à Paris , Se 
y reçut  le  titre  de  dofteur.  Il  étoit  prieur  de 
iàinte  Sabiire  a E.omc , quand  le  pape  fon  oncle 
le  fit  cardinal  évêque  d’Oftie.  Robert  Kilvarbi 
de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , archevêque  de 
Çantorberi  depuis  fix  ans.  Le  pape  l’appella  au- 
près de  lui , Sc  le  transféra  au  fiege  ac  Porto  , 
en  le  faifant  cardinal.  Robert  quitta  donc  fon 
archevêché  , & palTa  en  Italie  : mais  étant  ar- 
rivé à.Viterbe,  il  mourut  en  i;,8o.  non  fans 
foupçon  d’avoir  été  empoifonné.  Gérard  Bian- 
chi  du  territoire  de  Parme,  chanoine  de  la  cathé- 
drale , Sc  recommandable  par  fon  fçavoir  , fut 
fait  par  le  pape  Nicolas,  cardinal  prêtre  du  titre 
des  douze  apôtres. 

. Jerome  d’Afeoli  ville  de  la  Marche  d’ Ancô- 
ne , general  des  freres  Mineurs  après  S.  Bona- 
wnture , étoit  légat  en  France  avec  Jean  de  Ver- 
ccil  general  des  freres  Prêcheurs  , pour  raccom- 
modement avec  le  roi  de  Caflille  , cjuand  le  pape 
Nicolas  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Potentienne  ; 8c  en  même  tems  il  manda  aux 
prélats  de  France  d’augmenter  le  fubfidc  qu’ils 
lui  donnoient  comme  légat,  afin  qu’il  pût  fou- 
tenir  fa  nouvelle  dignité.  Mais  Jerome  ne  vou- 
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même  refufer  le  cardinalat , 8c  ne  l’accepta  que 
par  la  crainte  de  faire  tort  à fon  ordre.  Mais 
comme  le  pape  dans  la  provifion  de  cardinal , le 
t^ualifioit  ci-devant  miniftre  general  des  freres 
Mineurs  j il  fe  crut  déchargé  du  generalat , 8c 
il  fallut  un  nouvel  ordre  du  pape  pour  l’obliger 
à en  continuer  les  fonôkions.  Le  pape  Nicolas 
fit  aufli  cardinal  Jourdain  des  Urfins  fon  frere  , 
eu  qualité  de  diacre  du  titre  de  faintEuftachc  : 

4 itoit  tct^auxuadable  pour,  la  pureté  di;  fi?s 
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mœurs.  Enfin  Jacques  Colonne  , homme  ver- 
tueux & de  grande  maturité  , fut  aufli  cardinal 
diacre  du  titre  de  faintc  Marie  in  via  lata.  Ce 

Sue  le  pape  Nicolas  fit  la  prière  de  Jean  chef 
c la  mailbn  Colonne  , fon  coufin  j afin  que  cet- 
te famille  donn.it  du  l’ecours  à celle  des  Urfins 
contre  les  Annibaldi  leurs  ennemis',  au  lieu  de 
les  aider  comme  auparavant.  Voilà  les  neuf  car- 
dinaux de  la  promotion  du  douzième  de  Mars 
1178. 

Peu  de  temps  après  le  pape  Nicolas  renvoïa  les  • 
ambaifadeurs  d’Abaga  can  des  Tartarcs  , que  le 
pape  Jean  XXI.  avoir  reçus.  Ils  avoient  palïc 
en  France  dès  l’année  iz7^-  & comme  le  roi 
Philippe  étoit  croilc  , ils  lui  promirent  le  fecours 
de  leur  nation  , s’il  vouloir  pafier  en  Syrie , con- 
tre les  Sarrafins.  Mais  on  doutoit  en  France  fi 
c’étoit  de  vrais  ambaifadeurs  , ou  des  efpions  ; 
car  ce  n’dtoit  point  des  Tartarcs  , mais  des  Géor- 
giens chrétiens , nation  entièrement  foumile  aux 
Tartarcs.  Quant  au  pape,  il  paroît  avoir  pris 
férieufemeut  cette  ambalfade  , par  la  lettre  qu’il 
écrivit  à Abaga  le  premier  d’Avril  IZ78.  où  il 
l’exhorte  à lé  faire  Chrétien  i & pour  procurer 
là  converfion  & celle  dè  fon  peuple , il  lui  cnvoïe 
cinq  frétés  Mineurs  , Gérard  de  Prato , Antoine 
de  Parme,  Jean  de  laintc  Agathe  , André  de 
Florence  & Matthieu  d’Arezzc , aufquels  il  don- 
na de  grands  pouvoirs  , principalement  pour  le- 
ver des  cenfures  , donner  des  abfolutions  & des 
dilpenlès  : mais  on  ne  voit  pas  les  effets  de  cette 
milfion  , quoiqu’on  trouve  que  les  frétés  Mi- 
neurs convertirent  pluficurs  Tartarcs  aux  envi- 
rons de  la  Hongrie  i en  forte  que  le  pape  jugeoit 
à propos  d’y  établir  un  évêque. 

On  auroit  pûefpcrcr  quelque  fuccès  de  la  croi-. 
lade  , fi  les  Chrétiens  avoient  été  moins  divilez 
entre  eux.  les  princes  d’Eufopc  étoieni , 

sirmci 
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Ærmcz  les  uns  contre  les  autres , & les  Francs 
établis  outre-mer  u’etoient  pas  plus  unis.  Bol*-  An.  iz7g. 
mond  VI.  prince  d’Antioche  & comte  de  Tri-  Sanut.  f. 
poli,  mourut  l'onzième  de  Mai  1x75.  hiilfant 
pour  fuccelTeur  fon  fils  Boemond  VII.  encore  en  Lisn.  d'OH^ 
bas  âge  , fous  la  conduite  de  fa  mere  & de  l’é-  f ' 
Ycque  de  Tortofe  : or  la  mere  étoit  Sibille  fille 
il’Haïton  roi  d’ Arménie.  Hugues  III.  roi  de 
Chipre  , qui  étoit  parent , rinta  Tripoli , où  ré- 
fidoit  le  ieune  prince , pour  prendre  la  régence  : 
mais  l'cvéque  de  Tortofe  appellé  par  la  mere, 
i’avoit  prévenu  ; ainfi  le  roi  de  Chipre  Ce  retira 
à Acre.  Le  prince  défunt  avoit  auprès  de  lui  des 
Romains  qui  gouvernoient  fon  état , & avoiqnt 
offenfé  pluficurs  nobles  : c’eft  pourquoi  après 
fa  mort  il  y eut  grand  trouble  à Tripoli , & trois 
.de  ces  Romains  furent  tuez.  L’évéque  de  Tri- 
poli qui  étoit  auifi  Romain  , les  foutenoit  : mais 
i’éveque  de  Tortofe  regent  prenoit  le  parti  des 
nobles  > & cette  divifion  entre  les  évêques  fut 
enfuite  la  fource  de  plufieurs  maux , particuliè- 
rement de  la  méfintclligence  entre  le  prince  8c. 
les  Templiers.  Ceux-ci  procurèrent  un  accord 
.entre  le  feigneur  de  G ibelet  8c  l’évêque  de  Tri- 
poli j ce  qui  fit  que  l’évêquç  de  Tortofe  rendit  ce 
feigneur  odieux  au  prince. 

Cependant  Bondoedar  fultan  d’Egypte,  le  plus  Samt.  p. 
terrible  ennemi  des  chrétiens,  apprenant  que  les 
Tartarcs  aflîegeoient  une  place  qu’il  avoir  fur 
l’EuphratCjinarchacontre  eux  8c  attaqua  un  corps  pVoJ/r* 
de  fix  mille  hommes , qui  battirent  fes  troupes  , fuppl. 

8c  lui  même  reçut  une  blelTure  , dont  il  mourut  BUl.Oricnt, 
le  quinziéme  d’ Avril  117  7*  de.J’hégirc  67^. 
après  avoir  règne  dix-fept  ans.  Il  laifla  deux  fils 
qui  tegnerent  l’un  après  l’autre  : mais  les  deux 
régnés  ne  durèrent  que  deux  ans  , 8c  en  67^.  ^ ■ 

r 17  9.  fut  clù  fultan  Saïfeddin  Kclaoun , furnom- 
xné  Elalfi  , qui  régna  onze  ans.  Dans  cet  iàKerr 
Tome  XVllL  L 
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valle  l’occafioii  étoit  belle  pour  les  chrétiens  dqi 

.An.  1178.  païs , s’ils  en  euflent  fçû  profiter. 

Mais  l’animofité  étoit  telle  entre  eux,  que  Le 
IJ.  4^.  prince  d’Antioche  chafia  l’évûque  de  Tripoli  dç 
£bn  églife , fe  faifit  de  les  biens  & maltraita  fc5 
yalfaiix  j & l’évcque  s’etant  retiré  avec  l'es  do- 
meftiques  dans  la  maifon  que  les  Templiers  a- 
voient  à Tripoli , le  prince  l’y  vint  alliegcravec 
des  troupes  mêlées  de  chrétiens  &.  de  Sarrafins-, 
& fit  dreffer  des  machines  contre  la  maifon-: 
puis  en  aïant  chafle  l’évêque  , la  fit  piller  ; & 
^ lailfa  des  Sarrafins  pour  la  garder.  L’évêqui? 
de  Tripolt  excommunia  le  prince  & Ces  compila 
cçs , & mit  la  ville  en  interdit.  Nous  apprenons 
ce  détail  par  une  lettre  du  pape  Nicolas  à ce 
prince  , en  datte  du  premier  de  Juin  1x79.  où  il 
lui  fait  de  grands  reproches  de  ces  violences , & 
le  menace  d’exciter  contre  lui  les  trois  ordres 
militaires  des  Templiers,  dfs  Holpitaliers  & de? 
chevaliers  Teutoniques. 

V.  Le  pape  Nicolas  dès  le  commencement  de  fon 
Roiiolfe  pontificat  eut  grand  foin  d’affermir  & d’étendre 
confirme  les  droits  temporels  de  l’cglifc  Romaine  en  Ita«- 
les  lie , tant  à l’égard  de  Rodoife  roi  des  Romains  , 

Romauflç.^  que  de  Charles  roi  de  Sicile.  Qpant  à Rodolfc  , 
il  lui  fit  confirmer  toutes  les  donations  des  cm? 
pereurs,  fuivant  la  négociation  commencée  par 
Grégoire  X.  au  concile  de  Lion  ; Sc  pour  cet 
effet  Rodoife  donna  un  ample  pouvoir  à Con? 
rad  de  Tubinge  mmiftre  provincial  des  frcrcy 
Mineurs  dans  la  haute  Allemagne,  de  ratifier 
• tout  ce  qui  avoitété  fait  avec  Grcooire,  & de 

confentir  que-i’églife  Romaine  entrât  en  poffefi- 
fion  de  tous  les  biens  contenus  en  ces  donations, 
r.  47.  48.  La  procuration  cil  du  dix-neuf  de  Janvier  147I. 

En  conféquence  frere  Conrad  vint  à Rome,  où 
je  quatrième  de  Mai  U fit  la  ratification  en  ^onfif^ 
jtoire  devant  je  pape  ^ douzp  eufiinaux. 
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Mais  cependant  Rodolfe  chancelier  du  roi  des  ‘ ' 
îLomains,  envoyé  en  Italie  pour  y recouvrer  les  An.  12,7g. 
droits  de  l’empire  , fit  prêter  (èrment  au  roi  par  î 
plufieurs  villes  de  l’état  eeelefiaftkjue  > entre  au- 
tres , Boulogne  , Imola  ,Faycnce,  Forli  , Ce- 
Icne  J Fvavennc,  Rimini  ScUrbin.  Le  pape  s’en  «.  y j* 
étant  plaint , le  roi  Rodolfe  défavoüafon  chan- 
celier , & envoya  au  pape  Godefroi  prévôt  de 
Soit  au  diocefe  de  Salsbourg  , fon  protonotairc , 
iqui  à Viterbe  en  plein  confiftoire , agiflant  au 
nom  du  roi  Rodolfe,  déclara  nuis  les  (crmens 
faits  par  ces  villes,  & reconnut  qu’elles  appar- 
tenoient  à l’églife  Romame.  L’adCe  eft  du  tren- 
tième de  Juin  izy  g. 

Pour  prenne  poflcfllon  de  ces  villes  , & de  "•  ff* 
toute  la  Ro^gne  , le  pape  y envoya  en  quali- 
té de  légat  fon  neveu  Latin  cardinal  évêque 
d’OfUc.  Or  le  pape  Nicolas  aimoit  fort  fes  pa- 
ïens i & on  difoit  qu’ayant  mené  une  vie  exem- 
plaire pendant  £3.  jcunelfe  , & même  étant  car- 
dinal , il  s’étok  engagé  à leur  perfuafion  en  de 
grandes  entreprifes  pour  les  agrandir  , jufcju’à 
^ employer  la  fimonie  : en  forte  que  pendant  le 
peu  de  temps  qu’il  vécut , il  les  rendit  les  plus 
riches  de  tous  les  Romains  , en  terres , en  châr 
tcaux  & en  argent  comptant.  On  difoit  encore 
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Ainfi  parle  Ricordano  Malefpini  Florentin , au-  Maîtff.cap^ 
tcur  du  temps.  Or  afin  que  le  roi  Rodolfe  fût  104. 
pleinement  informé  du  droit  de  l’églife  Romai- 
ne fur  la  Romagne  & les  villes  en  queftion , le 
pape  lui  envoya  des  copies  de  fes  titres , c’eft-à<- 
dire,  de  la  donation  de  l’empereur  Loüis  le  De- 
bonairc,  des  confirmations  d’Otton  I.  & de  R4in,n.%f, 
(àiat  ücuri , après  en  avoir  montré  les  origi-- 

- ' L ij  ■ 


que  pour  engager  le  roi  Koaoitc  a lui  ceaer  nou- 
logiu:  & la  Romagne , il  l’avoit  di^enlé  de  fon 
vœu  d’aller  à la  terre  (ainte  , & déchargé  de  la 
peine  qu’il  avoit  encourue  faute  d’y  fatisfaire. 
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naux  à frcrc  Conrad  procureur  de  Rodolfc. 

A l’égard  de  Charles  roi  de  Sicile  , le  pape 
Nicolas  exhorta  le  roi  Rodolfe  à faire  avcclui 
un  traité  d’alliance  , & retint  pour  cet  effet  à 
Rome  frere  Conrad  , auquel  en  effet  Rodolfc 
donna  plein -pouvoir  de  conclure  ce  traité  fuivant 
que  le  pape  jugeroit  à propos  > & joignit  à ce  re- 
ligieux fon  protonotaire  Godefroi  avec  le  mémç 
pouvoir.  La  commifîion  eft  du  cinquième  de  Sep- 
tembre 1178.  Une  des  conditions  du  traité  tut 
■que  Charles  renonccroit  au  vicariat  de  l’empire 
en  Tofeane  , fuivant  la  promeire  que  le  pape 
avoit  exigée  de  lui  en  recevant  fon  hommage  pour 
la  Sicile  le  vingt-quatrième  de  Mai.  IlfitaufU 
renoncer  le  roi  Charles  à la  digniaÉ  de  fenateur 
de  Rome,  que  Clement  IV.  lui  avoir  donnée  en 
11^3.  Ce  que  le  Florentin  Malefpini  attribue  au. 
relfentiment  du  pape  contre  ce  prince , pour  avoir 
refufe  fon  alliance.  Car,  dit-il,  lé  pape  Nicolas 
fit  prier  le  roi  Charles,  de  vouloir  bien  donner 
une  de  fes  nieces  à un  des  neveux  du  pape , mais  le 
roi  n’y  voulut  pas  confentir,  difant;  Bien  qu’il 
ait  la  chauflure  rouge  , fa  famille  n’eft  pas  dié 
gne  de  fe  mêler  avec  la  notre , & fon  état  n’eft  pas 
héréditaire.  De  quoi  le  pape  indigné  , lui  fut  fe- 
cret.ement  contraire  en  toutes  choies.  Ainli  parle 
cet  hiftorien. 

En  meme  temps  le  pape  fit  une  conftitution  , 
où  il  met  la  donation  de  Conftantin  pour  fonde- 
ment de  fa  fouveraineté  fur  lavillc  de  Rome  , & 
foûtient  que  cette  puilTancc  temporelle  donne 
moyen  au  pape  & àux  cardinaux  d’exercer  li- 
brement leurs  fonétions  fpirituellcs.  Il  réleve 
avec  vehemence,  les  maux  qu’aproduitàRomc 
dans  les  derniers  temps  le  gouvernement  des 
étrangers}  & il  ordonnequ’àl’avenir  aucun  em- 
pereur , roi  , prince,  ni  autre  feigneur  titré  ou 
diûingué  par  fa  puiffance,  ne  pourra  être  pour- 
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iru  du  gouvernement  de  Rome  à titre  de  fraateur,  - 

capitaine,-patricc,  ou  fous  quelque  autre  nom  que 
ce  l'oit  ; & que  perfonue  n’aura  cette  charge  pour 
plus  d’un  an.  La  conftitution  cftdudix-huitiémc 
de  Juillet. 

Le  roi  d’Angleterre  Edouard  avoir  fait  expo-  XVII. 

{ci  au  pape  le  dellein  qu’il  avoit  defecroiler  , îgljfe  d’An- 
& d’aller  au  lecours  de  la  terre  fainte  > & en  , 

- confequence  demandoit  une  dccime  , fuivant  le 
concile  de  Lyon  j mais  il  pretendoit  la  recevoir  . - 

par  avance,  en  donnant  des  alTurances  pour  la 
rertitution , en  cas  qu’il  ne  fît  pas  le  voïage.  Le 
pape  lui  répondit  de  l’avis  des  cardinaux  : Quand  - . 
vous  ferez  croiféfolemnellemcnt , nous  fommes 
prêts  à vous  accorder  la  dccime , pour  être  gar- 
dée sûrement  jufques  au  temps  du  pafiage  genc-* 
ral.  Mais  nous  fommes  obligez  en  confcicnce  à 
veiller  au  bon  employ  de  cette  dccime  > en  forte  i 

Jiu’cllc  tourne  eftedtivement  au  profit  de  la  terre 
ainte.  C’eft  pourquoi  nous  ne  voyons  pas  com- 
ment nous  pouvons  accorder  long-temps  avant  le 
palfagc  la  difpofition  des  deniers  en  provenans. 

Toutefois  quand  vous  ferez  croifé  , nous  vous 
en  ferons  délivrer  vingt-cinq  mille  marcs  , en 
donnant  lés  sûretez  de  les  reftituer  au  premier 
ordre  du  faint  fiege , en  cas  que  vous  ne  falîlez 
pas  le  voyage.  La  lettre  eft  du  premier  d’Août 
1178.  . . 

Après  que  Robert  de  Kiloiiarbi  eut  donné  fa  Matth^ 
démifUon,  pour  être  promit  au  cardinalat,  les  IVeJlm. 
moines  de  Cantorberi  élurent  Robert  Burnel  ■♦o?- 
évê<]uc  de  Bath  & chancelier  du  roi  ; mais  le 
pape  cafia  la  poftulation , & donna  l’archevêché 
de  Cantorberi  à Jean  Pecam  de  l’ordre- des  fre-  chr.Trivet, 
rcs  Mineurs.  Il  étoit  de  la  province  de  Suirex,  an,  117,9. 
d’une  naiffancc  obfcure  , & avoit  étudié  pre-  yaâing. 
mieiemcnt  à Oxford  , puis  à Paris  où  il  avoit 
été  fait  doûeur  ôc  enfeigne  la  théologie.  Il  fut  7.  ^ * 

L h\  ‘ ' 
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cnfuitc  miniftrc  provincial  de  fon  ordre  en  An- 
gleterre, puis  maître  du  palais  en  cour  de  Rome. 
Il  éioit  fort  zélé  pour  fon  ordre  , faifoit  bien 
des  ve*  pour  le  temps , avoit  le  gefte  & l’expref- 
fion  noble  , 1 ’efprit  doux  & le  cœur  liberal.  Le 
pape  le  facra  lui-même , & il  ne  revint  en  Angle- 
terre que  l’année  fuivante.  II  avoit  un  canonicat 
dans  l’églifc  de  Lyon , qu’il  garda  toute  fa  vic', 
pour  avoir  une  retraite  en  cas  qu’il  fût  exilé  par 
le  roi , auquel  il  réfiftoit  fouvent  avec  grande  vi- 
gueur. Il  tint  le  flegc  de  Cantorberi  pendant  trei- 
ze ans  & demi. 

En  France  les  chapitres  des  cathédrales  avoient 
fouvent  des  différends  avec  leurs  évêques  , & 
prétendoient  avoir  droit  de  ceffer  l’office  divin  y 
8c  de  mettre  la  ville  en  interdit,  pour  la  confer- 
vation  de  leurs  libertez.  Le  chapitre  de  Reims 
condamna  le  prévôt  de  rarchevêque  & quel- 
ques-uns de  fes  fergensà  alfifteràune  proceffion. 
nuds  pieds  itnuë  tête,  avec  des  fenêtres  pendues 
au  cou  j & mirent  enfiiite  la  ville  en  interdit,- 
^fques  à ce  que  l’archevêque  eût  fatisfait  à l’in- 
jure qu’ils  pretendoient  avoir  reçuë.  A Noyon 
au  contraire  l’évêque  Gui  des  Prez  fit  mettre  en 
prifon  quelques  fergens  des  chanoines  i,  & étant 
monté’ en  chaire  , déclara  nulle  l’ordonnance 
qu’ils  avoient  faite  de  ceffer  l’office  divin. 

Pour  remédier  à cesfcandalcs  , Pierre  Barbet 
archevêque  de  Reims  tint  un  concile  provincial 
à Compiegne  , où  fe  trouvèrent  huit  de  fes 
fufftagans  j fçavoir , Milon  évêque  de  Soiffons  ,• 
Renaud  de  Beauvais , Gui  de  Noyon  , Bofon  de 
Châlons  , Enguerran  de  Cambrai  , Philippe 
de  Tournai  , Henri  de  Tcroüane,  & Gautier 
de  Senlis.’  Ce  concile  fit  un  decret , qui  porte  : 
Les  chapitres  des  églifes  cathédrales  de  nôtre 
province  s’attribuant  une  autorité  fpirituellc  fur 
nous,  qui  fo mines  leurs fuper leurs , nousfufcw' 
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iéni  quelquefois  des  procès  ^ & quelquefois  cef-  11784 
ient  l'office  divin.  C’eft  pourquoi  d’un  confen- 
tement  unanime  , nous  ordonnons  que  toutes 
Jes  fois  qu’il  furviendra  un  différend  entre  quel-' 
qu’un  de  nous  & le  chapitre  de  fa  cathédrale,' 
nous  nous  aidions  l’un  1 autre  comme  frétés 
foit  pour  rétablir  la  paix , s’il  fc  peut  , fqit  pour 
la  défenfe  de  notre  droit , jufqucs  à faire  une 
contribution  pécuniaire  à celui  qui  aura  la  caufe 
à fbutenir.  Et  pour  procéder  en  ces  affaires  avec 
plus  d’autorité,  & ne  pas  donner  à croire  que 
nous  agiffons  par  paffion  contre  les  chapitres . 
nous  nous  afTcmblerons  tous  les  ans  a Paris  aans 
la  quinzaine  de  fa  Pentecôte , pour  délibérer  fuf 
nos  affaires  , Sc  n’en  pourfuivre  aucune  contre 
les  chapitres  fans  bon  confcil.  Ce  decret  eft  datté 
du  jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  ii77* 
c’eft-à-dife  , du  feptiéme  d’ Avril  1178.  avant 
Pâques.  - ,4  . , 

- Le  cardinal  Simon  de  Brie  légat  en  ïratree  ta- 
vorifbitlcs  chanoines,  étant  lui-meme  du  corps  ‘ 

en  qualité  de  treforier  de  S.  Martin  de  Tours  > 

8c  avant  été  pris  pour  juge  d’un  procès  entre 
l’archevêque  Pierre  Barbet  8c  le  chapitre  de 
Reims , il  le  termina  par  une  tranfadtion  * que 
plufieurs  faifant  allufion  à fon  nom , appclle- 
rent  la  fimonie  des  chanoines  , comme  leur 
étant  entièrement  favorable.  Ce  légat  déclara 
que  le  doïeu  & le  chapitre  de  Noyon  avoient 
par  privilège  le  droit  d’excommunier  leurs  mal- 
faiteurs , fans  en  avoir  porté  de  plainte  a 1 évê- 
que , & de  les  abfoudrc  fans  fon  confentement  î 
or  par  ces  malfaiteurs , il  cutendoit  ceux  qui 
failoicnt  tort  au  chapitre  en  fes  biens  & en  feJ 
droits.  Il  décida  auffi  que  le  cliapitrc  pouvoir 
jhterdire  la  cathédrale  & les  autres  églifes  de  la 
ville  , pour  une  injuftice  évidente  faite  & non 
réparée , foit  par  l’cvêquc , foit  par  le  châtclaini 
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An.  1278.'  niême  lé^at  termina  aulli  un  différend- 

entre  le  pape  Nicolas  III.  & le.roi  Philippe  le 
Hardi  , pour  un  carionicat  de  1 eglife  de  Laon , 
dont  le  pape  joüifToit  avant,  fon  pontificat.  II 
avoir  mandé  au  légat  de  le  conférer  à un  autre  » 
le  rm  s y oppofa , difant  qu’il  avoir  la  collation 
des  bénéfices  qui  vaquoient  en  cour  de  Rome  , 
pendant  la  vacance  du  fiege  de  Laon  r mais  le 
pape  ne  laifià  pas  de  difpofcr  de  fa  prébende, 
maigre  la  refillancc  du  roi.  Pendant  qu’il  en. 
joüilloit , il  avoir  obtenu  du  chapitre  de  Laon  , 
par  ordre  de  Grégoire  X.  de  recevoir  lercvenit 
de  fa  prebendc  , quoiqu’il  ne  fût  pasfoûdiacrcy 
& ne  réfidât  point. 

XI  X.  Le  pape  Nicolas  prefToit  toûjours  l’accommo- 
Affaire  de  dément  entre  le  roi  de  France  & celui  de  Caftil- 
JUin.n.z^.  ^ avoit  marqué  la  ville  de  Touloufe  pour  le* 
aj.  " conférences  de  leurs  ambaffadeurs  , comme  la 
id.  iz7^.  plus  commode  a l’iin  & l’autre.  A la  tête  de  cette. 
»•  négociation  croient  deux  cardinaux  & un  pa- 

triarche : les  cardinaux  étoient  Gérard  Bianchi 
du  titre  des  douze  apôtres  , & Jerome  d’Afeoli 
».8o.  1178.  general  des  frères  Mineurs.  Le  patriarche  étoit 
Jean  de  Vcrceil  general  des  freres  Prêcheurs  , 
que  le  pape  pourvut  cette  même  année  du  titre 
de  l’églile  de  Jerufalem,  vacant  par  le  décès  de 
Pitfebr,  Thomas  dcLentin  dès  l’an  IZ76.  Jean  de  Ver- 
sp.  çeil  refufa  cette  dignité  i & le  pape  Nicolas  lui 
fit  des  reproches  de  fon  peu  de  foûmiflion  , & de 
fon  peu  de  zele  pour  la  confervation  de  la  terre 
faintc.  La  lettre  eft  du  premier  d’Oâobre  1278.. 
Mais  les  affaires  de  ce  pais  étoient  tellement  dé- 
fefperées,  que  Jean  de  Vcrceil  n’avoit  que  trop 
de  raifon  i & le  pape  fe  rendant  enfin  à fes  inftan- 
ces  , le  déchargea  de  cette  dignité  fi  onereufe, 
Bitoo/.  117p.  du  quatrième  de  Février  izyp^ 

w.  II.  Enfuite  & la  même  année  le  pape  Nicolas  donna, 
/frfiij.  eod,  ^ Elie  le  titre  de  patriarche  de  Jerufalem. 
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Le  roi  de  France  accepta  la  ville  dcTouloufc 
pour  le  lieu  des  conférences  > mais  le  roi  de 
Caftille  la  réfufa  , fous  prétexte  quelle  croit 
fous  la  domination  du  roi  de  France , & pour 
d’autres  mauvaifes  raifons  que  le  pape  réfuta 
fortement  , lui  fit  de  grands  réproches  de  fon 
mépris  pour  le  faint  fiege  & les  cardinaux 
& de  Ion  éloignement  pour  la  paix  j & l’ex- 
hoita  à envoyer  au  premier  jour  dé  Mars  fes 
ainbalfadeurs  en  Gafcogi'.e  , où  les  cardinaux 
marqucroicnr  le  jour  & le  lieu  de  la  conférence. 
La  lettre  eil  du  vingt-neuvième  de  Novembre 
1178.  Mais  toutes  ces  diligences  du  pape  pour 
procurer  la  paix  entre  ces  ^cuxrois,  furent  inu- 
tiles. 

Pendant  que  le  cardinal  Jerome  d’Afeoliétoit 
à Paris  pour  cette  négociation  , on  lui  défera 
frere  Roger  Bacon ’Anglois,  religieux  de  fon  or- 
dre , doéteur  en  théologie  de  la  faculté  d’Oxford, 
que  l’on  aceufoit  d’enfeigner  quelques  nouveau- 
tés fufpeélcs.  C’étoit  un  homme  très-curieux, 
d'un  clprit  très-fubtil  , & qui  avoir  embralTé 
toutes  fortes  d’études  : la  grammaire , non  feu- 
lement Latine,  mais  Grecque  &Fiebraïque,  la 
poétique , la  rethorique , i’iiiftoirc , les  mathéma- 
tiques , la  philofophie  , la  médecine  , la  chimie , 
la  jurifprudence,  la  théologie.  On  l’appelloit  le 
doétcur -Admirable.  Il  avoit  été  difciple  & ami 
de  faint  Edmc  de  Cantorberi,  & connu  particu- 
lièrement du  pape  Clément  I V.  Sa  doétrine 
étant  donc  déférée  au  cardinal  d’Afeoli  general 
de  l’ordre,  il  la  condamna  de  l’avis  de  plufieurs 
frères  , défendit  à tous  de  lafuivre,  & fit  met- 
tre l’auteur  en  prifon.  Roger  vécut  encore  fix 
ans  , & mourut  en  1184.  à Oxford  , laillant 
un  grand  nombre  d’ouvrages_ , dont  quelques- 
uns  font  imprimez  , les  autres  encore  manuf- 
crits  dans  ic«  bibliothèques  5 mais  aucun  n’cil 
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alFcz  fameux  pour  répondre  aux  louanges  que  lui 
ont  donné  les  auteurs  plus  modernes. 

\ Pierre  de  Benaiséveque  de  Bayeux  s’étoit  reti- 
ré auprès  du  pape  , à cauj^p  de  la  difgracc  àe 
Pierre  de  la  BrolTe  fon  patron  , ce  qui  mérite 
d’etre  expliqué.  Pierre  de  la  BrolTe  homme  de 
balTe  nailTancc  , avoit  été  chirurgien  de  faint 
Loiiis , &.jlcvint  chambellan , c’ell-à-dire  , valet 
de  chambre  de  Philippe  le  Hardi , qui  en  fit  fon 
favori , en  forte  que  les  plus  grands  feigneurs  lui 
faifoient  la  cour-,  & ce  fut  par  fon  crédit  que 
Pierre  de  Benais  parent  de  fa  femme , devint 
évêque  de  Bayeux.  En  izyô.  mourut  Louis  fils 
aîné  du  roi  Philippe  & de  fa  première  femme 
Ifabelle  d’Arragon  , & le  bruit  courut  qu’il  avoit 
été  empoifonné.  Le  roi  foupçonna  Pierre  de  la 
BrolTe  d’être  l’auteur  de  ce  mauvais  bruit , qui 
tendoit  à cha^cr  de  cette  mort  la  reine  Marie 
de  Brabant  fa  fécondé  femme  j & on  difoit  qu’el- 
le en  vouloit  faire  autant  aux  deux  autres  fils  du 
premier  lit.  Quelque  temps  après  on  apporta  au 
roideslenres  de  la  BrolTe,  fur  lefqueliesil  le  fit 
mettre  en  prilbn  , & enfui  te  pendre  au  gibet  com- 
mun de  Paris,  fans  que  le  public  fut  informé  de 
la  caufs  de  fa  mort.  C’étoit  en  1 177.  Or  fi-tôt  que 
l’évêque  de  Bayeux  apprit  qu'il  étoit  arreté  il  for- 
tit  du  royaume , & fc  retira  en  cour  de  Rome , où 
il  demeura  long-temps  comme  exilé  fous  la  pro- 
teâion  du  pape. 

Le  roi  envoya  à Rome  un  chevalier  du  tem- 
ple demander  au  pape  que  le  procès  fut  fait  à 
l’évêque  comme  complice  de  la  calomnie  avan- 
cée contre  la  reine,  & cependant  il  pretendoie 
faifir  fon  temporel.  Toutefois  le  Templier  fon 
envoyé,  déclara  devant  le  pape  & les  cardinaux  , 
qu’il  ne  pretendoit  point  le  porter  partie  contre 
l’évéque  , ni  en  Ibn  nom,  ni  au  nom  du  roi. 
Sur  quoi  le  pape  écrivit  au  roi  une  lettre  , où 
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il  dit  : que  n’y  aïant  contre  l’cvêquc  de  Bayeux  , ' ■■■ 

ni  diffamation  publique  , ni  accufatcur  , ou  de-  An.  h78« 
nonciatcur,  le  droit  ne  pcrmctcoit  pas  de  le  pu- 
nir fans  preuve , ni  dç.faifir  les  biens  de  fon  égli- 
fe  J qui  ne  devroit  pas  foufifir  de  fon  crime 
quand  meme  il  feroit  coupable.  Il  exhorte  enfui- 
tc  le  roi  à ctoufer  par  le fîlence  cette  affaire,  qui 
ne  cauferoit  que  du  fcandalcs  S:  à fc  défifter  de  «.  jrf. 
cette  pourfuitc  , attendu  que  la  réputation  de  la 
reine  eft  entièrement  hors  d’atteinte.  Il  écrivit  • r 

auffi  à cette  princeffe  , de  modérer  fon  reffenti- 
ment,  & de  méprifer  une  calomnie  11  deftituée 
de  fondement  & de  vrai-fcmblance.  Ces  lettres 
font  du  fécond  S:  du  troifiéme  de  Décembre 
1178.  Quelque  temps  auparavant  le  pape  Nico-  jjr, 
las  avoir  permis  au  roi  Philippe  de  faire  empri- 
fonner  les  clercs  prévenus  de  grands  crimes , fans 
encourir  d’excommunication.  Non  toutefois 
pour  les  faire  pourlliivre  par  fes  officiers  , mais 
pour  les  remettre  à leurs  prélats  ; & empêcher 
qu’ils  lie  fe  portalfent  à de  plus  grands  excès  par 
l’efperance  de  l’impunité. 

Le  pape  Nicolas  ne  renvoïa  que  cette  année  xxn. 
les  ambalfadeurs  Grecs , qui  étoient  arrivez  l’an-  Retour  des 
née  precedente,  pendant  la  vacance  du  faint  fîeee.  awibaila-  , 
ür  Michel  Paleologuc  les  avoit  envoiez  non  ^ 
feulement  pour  apprendre  au  pape  l’acceptation  Pachym. 
de  l’union , mais  encore  pour  s’informer  de  la  lib.  v.c.  itf. 
conduite  de  Charles  roi  de  Sicile  : s’il  avoir  ra- 
lenti fon  ardeur  & modéré  fa  fierté.  Mais  ils  le 
trouvèrent  qui  ne  refpiroit  que  la  colcre  , fie 
conjuroit  le  pape  de  lui  permettre  d’aller  atta- 
quer C.  P.  Ils  le  voïoicnt  tous  les  iours  fc  jetter 
aux  pieds  du  pape,  fie  mordre  de  fureur  le  feep- 
tre  qu'il  tenoit  entre  fes  mains,  fuivant  l’ufa- 
ge  des  princes  d’Italie  : parce  que  le  pape  n’a- 
voit  point  d’égard  à fes  prières , quoiqu’il  lui  rc- 
prefeutât  fon  "droit  & les  préparatifs  qu’il  avoir 
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■ ■ ' faits  pour  Ton  voïage.  Le  pape  lui  remontroit  au 

An.  1178.  contraire,  que  les  Grecs  n’avoient  fait  que  re- 
prendre une  ville  qui  leur  avoir  appartenu:  qu’ils  i 
i’avoient  par  droit  de  conquête  : Se  qu’enfîn 
c’étoit  des  chrétiens  & des  enfans  de  l’eglife,  en 
forte  qu’il  ne  pouvoir  permettre  à d’autres  chré- 
tiens de  leur  faire  la  guerre  , fans  attirer  la  co- 
lère de  Dieu.  ' * 

XXlll.  Après  que  les  ambalTadcurs  Grecs  furent  par-  • 

Inftrudlion  tis,  le  pape  cnvoïa  à C.  P.  quatre  nouveaux  lé-  î 

aux  légats  gats , tous  quatre  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , | 

Cicce^*  Içavoir  : Barthelcmi  évêque  de  Grofletto  en  Tof- 
•cane  , Barthelcmi  de  Sienne  miniftre  de  Syrie  , 
Philippe  de  Peroufe , & Ange  d’Orviete  lefteurs  , 
c'eft-à-dire  profefTeurs  en  théologie.  Le  pape  les 
Raln.  1178.  chargea  de  quatre  lettres  , les  deux  premières  à 
».  Z.  ij.  l’empereur  Michel  Palcologue  > l’une  où  il  lui  i 

Vading.  fait  cxcufc  du  long  féjour  de  fes  ambafladeurs , j 

1178. «.3.4.  pat  ja  vacance  du  faint  fiege  & la  non-  | 

veauté  de  fa  promotion  : la  fécondé  où  il  lui  | 

parle  de  fes  interets  temporels.  Il  fe  plaint  de  ce  ' 

qu’il  n’a  donné  aucune  charge  à fcsambairadeurs 
de  traiter  avec  Philippe  empereur  titulaire  de  | 
».  J.  C*  P-  & Charles  roi  de  Sicile,  comme  le  pape 
yad.  n.  y.  Jean  XXI.  lui  avoir  confcillé  ; Sc  il  l’exhorte 
d’envoïer  dans  cinq  mois  des  perfonnes  capables 
de  conclure  la  paix.  La  troifiéme  eft  à Andronic 
fils  aîné  de  l’empereur,  qu’il  félicite  fur  le  zelc 
qu’il  avoir  témoigne  pour  l’union  : ces  trois  let- 
ftain.  »,  6.  tres  font  du  feptiéme  d’Oélobre  1178.  La  qua- 
trième dattéc  du  lendemain  eft  adreflee  au  pa- 
triarche , & aux  autres  prélats  Grecs , qu’il  exhor- 
te & leur  ordonne  de  faire  chacun  en  particulier* 
y fuivant  la  rcquifition  des  légats , leur  profeftion 
de  foi , rcconnoîtrc  la  primauté  de  l’églilè  Ro- 
maine & abjurer  ie  fchifme. 

. ».  7.  Le  pape  donna  de  plus  une  inftruéfion  à lès 
conf.  légats , où  il  dit  : A \otre  arrivée  vous  donnerez  1 
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,1a  benediclion  de  notre  parc  à i’empereur  Mi- 
chel , & à fon  fils  Andronic  , & vous  leur  té- 
moignerez quelle  a été  notre  joïc  à la  réception 
de  leurs  lettres,  6c.  quelle  eft  celle  de  tous  les 
Latins  , dans  rcfperancc  de  la  pariaitc  union 
avec  les  Grecs.  Enfuitc  vous  prelentercz  à l’em- 
pereur la  lettre  qui  regarde  Icfpirituel,  c’eft-à- 
dirc  la  première  , puis  a Andronic  6c  au  patriar- 
che celles  qui  leur  font  adrclfecs.  Quant  aux 
afiàires  temporelles,  pour  vous  infiniicr  plus  fa- 
cilement auprès  de  l’empereur  6c  de  fon  fils  , 
vous  direz  d’abord  que  féglife  Romaine  les  re- 
gardant comme  rentrez  dans  fon  fein  , prétend 
les  favorifer  entre  tous  les  princes  catholiques 
autant  que  la  juRicc  le  permettra.  C’eft  pour- 

2uoi  des  le  temps  du  pape  Jean  , elle  n’a  rien 
ifiimulé  à l’empereur  , mais  lui  adonnélecon- 
feil  falutaire  défaire  la  paix  avec  quelques  prin- 
ces Latins  , qui  prétendent  qu’il  leur  fait  tort , 
6c  ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit  8c  en 
leur  puilfancc.  Vous  pouvez  fur  cet  article  vous 
inftruire  amplement  par  la  lettre  du  pape  Je.an 
au  même  empereur,  6c  par  la  notre- concernant 
le  temporel  j c’eft-à-dirc , la  fécondé  que  vous 
lui  rendrez  , après  avoir  touché  ce  qui  vient  d’e- 
tre  dit. 

Mais  avant  que  d’infifter  fur  l’article  du  tem- 
porel , il  faut  demander  à l’empereur  un  duplicata 
de  fes  lettres  , qu’il  a envoïées  par  les  ambaf- 
fadeurs  retournez  depuis  peu  , touchant  la  pro- 
feflion  de  foi  6c  la  reconnoilTance  de  la  primau- 
I té  : avec  ce  feul  changement  d’y  mettre  notre 
nom  au  lieu  de  celui  de  Grégoire  : fur  quoi  mê- 
me , il  ne  faut  pas  trop  infifter.  Il  faut  demander 
un  pareil  duplicata  au  prince  Andronic  , 6c  pren- 
dre garde  cjue  ces  fécondés  lettres  folent  en  bon 
parchemin  6c  fcellées  en  bulle  d’or  , comme  les 
picmiçres.  Il  faut  aulU  reprefenter  à l’empereur  > 


An.  117&. 


f-73»'. 


Digitized  by  Google 


1J4  mftohe  'Ecclefmjlique^ 

que  le  patriarche  5c  les  autres  prélats  n’ont  pas 
An.  1178.  encore  tait  leur  profcifion  de  toi,  fuivant  lefor-t 
miliaire  donné  par  l’cglile  Romaine.  C’etl  pour- 
quoi lui  qui  alfure  que  toute  l’atFairc  dépend  de 
lui  , & qu'elle  cft  abt’olument  en  la  puillance  , 
doit  taire  en  forte  que  les  prélats  y fatisfaflént  . 
crtl-étivcmcnt  , 5c  qu’ils  accomplilfent  tout  ce, 
qui  peut  fervir  à atlermir  l’unioiu 

Quant  à ce  que  l’empereur  a demandé  dans 
fes  lettres  , que  l’cglifc  Grecque  dite  le  fymbole 
comme  elle  le  difoit  avant  le  tchil’me,  5c  qu’el- 
le garde  fes  rites  : il  faut  répondre , que  l’uni- 
té de  créance  ne  permet  pas  que  les  profctTions 
de  foi  foientdilfcrentes  , principalement  quant 
• ■ au  fymbole,  qui  doit  être  d’autant  plus  unifor- 
me qu’on  le  chante  plus  fouvent.  C'ett  pourquoi 
l’églife  Romaine  a réfolu  que  les  Latins  6c  les 
Grecs  le  chantent  uniformément , avec  l’addition 
TtlioqHe , parce  qu’'il  a été  particulièrement  traité 
de  cette  addition,  & que  la  reconnoilfancc  de 
' la  vraie  foi , loin  d’étre  cachée , doit  être  hau- 
tement publiée.  A l’egard  des  autres  rites  des 
Grecs , il  faut  répondre , que  l’égUle  Romaine 
veut  bien  les  tolcrer  en  tout  ce  qu’elle  ne  jugera 
contraire , ni  à la  foi , ni  aux  canons.  Au  refte 
comme  pendant  cette  négociation  , il  cil  à pror 
pos  de  s’abftenir  entièrement  des  in^ultes  6c  des 
violences  qui  pourroient  aigrir  les  chofes  : il  faut 
traiter  d’abord  d’une  trêve  , 5c  convenir  avec 
rempereur  Michel  du  temps  néccflaire  pour  avoir 
le  confentement  de  l’empereur  Philippe  5c  du  roi 
de  Sicile. 

Voici  maintenant  ce  qu'il  faut  demander  au 
patriarche,  aux  autres  prélats.,  6c  au  clergé 'de 
chaque  ville,  bourg,  ou  village  ; que  chacun 
d’eux  en  particulier  falfc  fa  profelTion  de  foi, 
fuivant  le  formulaire  contenu  dans  la  lettre  de 
.Grégoire  X.  dont  vous  êtes  porteurs,  quiieuf  ' 
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(èra  lû  & explique  fidèlement , qu’ils  la  falTent 
fans  aucune  condition  ni  addition  & la  confit- 
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ment  par  ferment.  La  forme  en  cft  rapportée,  puis 
i’inftruéfion  continue  : Or  ils  no  doivent  alléguer 
aucune  coâtumc  pour  fc  difpenler  de  ce  ferment. 

C’eft  ici  un  cas  nouveau  i & on  ne  doit  point  ob- 
ferver  ces  coûtumes  contraires  aux  droits  des 
fupericurs  , principalement  de  l’cglife  Romaine  : 
ce  fout  plûtôt  des  abus  que  des  ufages.  Nous  vou- 
ions aulli  que  la  promdTe  des  prélats  & du  clergé 
porte,  qu’ils-  n’cnfciçncront  rien  en  public  ni  en 
particulier  contraire  a leur  profelfion  de  foi  j & ' 
même  que  ceux  qui  exercent  le  minillere  de  la 
prédication  , expliqueront  ridelement  au  peuple 
ces  veritez.  Vous  ajouterez  toutefois  à ces  recon- p.  7 Î4>^ 
noifiances  les  autres  précautions  que  vous  juge- 
ter  à propos  félon  vôtre  prudence,  Scies  circonf- 
tances  particulières. 

Au  refte  pour  l’execution  plus  facile  de  ce  qui  • 
a été  dit , nous  croïons  expedîent  de  vous  tranf- 
porter  en  j^erfonne  à tous  les  lieux  confiderables 
du  pays  ou  vous  aurez  l’accès  libre , pour  rece- 
voir ces  profellions  de  foi  & ces  fermens  > Sc 
l’on  en  fera  des  aétes  publics  , dont  on  délivrera 
plufieurs  expéditions  fccilées  de  fceaux  autenti- 
ejucs , afin  que  vous  puilllez  en  garder  les  unes- 
par  devers  vous  , mettre  les  autres  en  dépôt , Sc 
en  envoïer  d’autres  au  faint  fiege  par  divers  cou-  . 
tiers,  pour-être  gardées  en  fes  archives.  Vous  au- 
rez encore  foin  que  ces  aéfes  foient  cnregillrcz 
dans  les  livres  autentiques  des  cathédrales , des 
autres  csrlifes  notables  , & des  monaftercs  des 
lieux. 

En  travaillant  à ces  rcconnoilTances , vous  re- 
prefenterez  aux  Grecs , que  l’églife  Romaine 
s’étonne  qu'ils  n’ayent  point  encore  eu  foin  d'af- 
furcr  leur  état  pour  Icpalfc,  c’eft-à-dire , de  iè 
faire  abfoudte  des  ccnfurcs  qu’ils  ont  encourues 
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à caufc  de  leur  rchil'me , &.  «.juc  le  patriarche  &:  i 

An<  1178.  les  autres  prélats  , après  leur  retour  à l’églife 
Romaine  n’ayent  point  dcmanclc  d’ccrc  coiifir- 
mcz  dans  leurs  dignitez.  De  là  vous  pourrez 
prendre  occafion  de  conrcillcr  à l’empereur  Sc 
aux  autres  de  demander  un  cardinal  Iciiat,  com- 
me  nous  avons  intention  d en  envoyer  un,  pour  ' 
y rétablir  toutes  choies  avec  plus  de  Ibliditc. 

Vous  aurez  donc  foin  d’inlînuer  difcrctcmcnt 
dans  vos  conférences , que  la  prefcncc  d’un  car- 
dinal légat  muni  d’une  pleine  autorité  , feroit 
très-utile  en  ces  quarticrs-là  , &.  après  avoir 
traité  des  autres  affaires,  tpiand  vous  ferez  près 
de  la  conclufion  , vous  propoferez  à l’empereur 
de  demander  un  légat  de  lui-méme.  Mais  foit 
que  vous  puiHîez  le  lui  perfuader  ou  non , vous 
vous  informerez  avec  foin  & précaution  , com- 
ment un  légat  pourroit  entrer  sûrement  dans  le 
pays  & y demeurer.  Pour  vous  en  inftruirc  peut- 
être  vaudra- t-il  mieux  d’abord  interroger  qu’af- 
firmer i & leur  demander  s’ils  n’ont  point  de 
mémoire  par  écrit  ou  autrement , comment  les 
légats  du  faint  fiege  y ont  été  reçus  & défrayez  : 
quels  honneurs  & quelle  obéïfl'ancc  on  leur  a * 
rendus , quelle  jurifdiélion  ils  ont  exercée,  quelle 
étoit  leur  famille  & leur  fuite.  Si  la  réponfede 
l’empereur  cft  conforme  à l’état  d’un  cardinal 
légat , il  faut  faire  en  forte  de  l’avoir  par  écrit. 

Sinon  vous  luj  expliquerez  ce  quis’obferve  chez 
les  Latins  à l’égard  des' cardinaux  légats  , tant 
par  le  droit  que  par  la  coutume.  Or  il  ne  faut  pas 
tout  dire  à la  fois,  en  forte  qu’un  légat  paroiife 
être  à charge } mais  modeftement  & avec  me- 
furc,  pour  attirer  plutôt  que  de  rebuter.  Vous 
pouvez  joindre  quelques  raifons  , que  le  légat 
reprefente  la  perfonne  du  pape  j qu’il  peut  remé- 
dier à beaucoup  de  maux , tant  au  fpiritucl , 
qu’au  temporel  j & que  s’il  étoit  envoyé  à • 
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prière  de  l’empereur , ce  feroit  un  ligne  plus 
évident  de  la  fincerité  de  l’union. 

Vous  devez  autlî  prendre  garde , que  par  une 
lettre  que  nous  vous  adrelTons  , nous  vous  don- 
nons pouvoif  d’excommunier  tous  ceux  qui 
dans  ces  quartiers  là  troubleront  l’afFairc  de  l’u- 
nfon , de  quelque  dignité  qu’ils  foient,  de  mettre 
leurs  terres  en  interdit , & de  procéder  contre 
eux  fpirituellemcnt  & temporcllcmcnt  comme 
vous  jugerez  à propos.  Or  le  faint  liege  aïanc 
donné  le  même  pouvoir  aux  deux  évêques  de  Fe- 
rentinc  & de  Turin  envoïez  depuis  peu  pour  la 
même  affeire  ; Paleologue  les  prclTa  fortement 
d’emploïer  les  cenfures  contre  quelques  fei- 
cneurs  Grecs  , qui  avoient  fait  alliance  avec 
l’empereur  Latin  de  C.  P.  & le  roi  de  Sicile 
comme  perturbateurs  de  l’union.  Mais  les  évê- 
ques après  s’être  informé  du  fait , ne  procédè- 
rent point  contre  ces  Grecs  : Içachant  que  nos 
prcdecclTeurs  Grégoire  & Innocent  ne  voulurent 
point  écouter  la  même  pricre  de  Paleologue  , 
contre  tous  ceux  qui  fc  retiroient  de  l'on  obéïf- 
fance  , comme  il  fc  voit  par  leurs  lettres  que 
vous  avez.  C’eft  pourquoi  fi  l’on  vous  demandoit 
la  même  chofe , .vous  devez  bien  vous  garder 
de  procéder  contre  ces  Grecs  , comme  alliez  à 
l’empereur  Philippe  & au  roi  Charles,  & enne- 
mis de  Paleologue  , mais  feulement  s’ils  empê- 
chent direclcmcnt  l’union. 

Au  relie  quoiqu’en  exécutant  votre  commif- 
fion  vous  deviez  éviter  de  donner  quelque  occa- 
fion  de  rupture  : nous  voulons  toutefois  que 
vous  ne  traitiez  pas  l’alfairc  fupcrficiellemcnt , 
comme  quelques-uns  ont  fait  julques  à prefent  , 
mais  en  forte  que  vous  pénétriez  à fond  les  in- 
tentions des  Grecs  j & que  fur  chaque  article 
vous  tiriez  une  réponfe  ararmativc  ou  négative  , 
ou  un  refus  exprès  de  répondre  : a&u  qu’à  vo- 
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tre  retour  le  faint  fiege  puilfc  être  informé  clai- 
rement de  ce  qui  refte  à faire.  Telle  cft  l’inilruc-* 
tion  du  pape  Nicolas  à fes-  légats. 

Dès  qu’il  fut  élevé  fur  Pc  faint  fiege  , il  en 
donna  part  à l’empereur  Michel  Idéologue , & 
au  V patriarche  Jean  Vcccus,  comme  aux  autres 
prélats.  Nous  avons  la  réponfe  de  l’un  & de  l’au- 
tre , pleine  de  loiiangcs  & de  complimens.  Dans 
celle  de  l’empereur , je  remarque  ces  paroles  v 
Je  vous  renvoie  les  porteurs  de  votre  lettre , à 
qui  j’ai  confié  pluficurs  chofes  couchant  mes  af- 
faires les  plus  Iccretes , pour  vous  en  faire  le  rap.» 
port , & de  ce  qu’ils  ont  vu  de  leurs  yeux  & oui 
de  leurs  oreilles.  Or  nous  apprenons  quelles 
étoient  ces  affaires  fccretes,  par  une  lettre  d’Oger 
protonotaire  de  l’empereur , & fon  interprète 
de  la  langue  Latine  , écrite  à ces  envoïez  du 
pape  , nommez  Marc  & Marquer  y où  il-  parle 
aiufi  Après  l’audience  que  vous  avez  eue  de 
l’empcrcur  mon  maître , j’ai  crû  vous  devoir 
donner  fa  réponfe  par  écrit,  de  peur  que  la  lon- 
gueur du  eems  & du  chemin  no  vous  en  fit-  oublier 
quelque  chofe.  L’empereur  ne  peut  plus  termi- 
ner fes  affaires  comme  auparavant  j & en  voici 
la  raifon.  Scs  parens  8s  fes  fajets  voïant  qu’il  a 
juré  obéiffance  au  pape , fe  font  retirez  de  la 
foûmiffion  qu’ils  lui  doivent , les  uns  par  igno- 
rance , ne  comprenant  pas  l’importance  de  l’u- 
nion des  églifes  j les  autres  par  malice  & par  in- 
fidélité. L^n  d’eux  eft  le  fils  naturel  de  Micha- 
lice , que  les  Latins  nomment  duc  de  Patras  , 8c 
Nicephore  fils  légitime  du  même  prince  , qui  ont 
fait  pluficurs  fois  ferment  de  fidelité  à l’cmpcrcur, 
& en  ont  re(^û  les  charges  Sc  les  dignitez  dont  ils 
portent  les  titres. 

Mais  voïant  qu’il  a ratifié  i’obéilfancc  qu’il  x 
promife  à l’églifc  Romaine  , ils  Te  font  élevez 
i'ubitcment  contre  lui  j nommant  hérétiques  le 
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papé,  l'empereur,  le  patriarche  de  C.  P.  & tous- 
ceux  c|ui  font  fournis  au  p^e.  C'eft  pourquoi 
l'empereur  , après  avoir  ellayé  par  fes  envoyer 
de  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir,  leur  a en- 
voyé l’excommunication  des  nonces  du  pape,  & 
celle  de  l’églifc  de  C.  P.  & comme  ils  refufoient 
toujours  d’obéir , il  a fait  marclidr  contre  eux 
une  armée , conduite  par  le  grand  maréchal  de 
Natolie  Andronic  Paleologue  ,•  coufîh  germain 
de  l’empereur  , & par  réchanibn  qui  a ^ouÆ  la 
filie  d’un  autre  de  fes  cùufins.  Il  a envoyé  avec 
eux  Comnene  Caiitacuzenc  & Jean  Paleologue, 
l'un  & l’autre  fes  neveux.  Mais  au  lieu  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Patras,  ils  lui  ont  fait  dire; 
Voyant  l’empereur  uni  au  pape,  nous  le  tenons 
lui-même  pour  herctique>  c’eft  pourquoi  vous 
n'àvcz  rien  à craindre  de  nous , & lî  vous  vou- 
lez attaquer  les  terres  de  l’empereur , l’occafioft- 
eft  favorable. 

Suivant  ce  confeil , le  bâtard  s’eft  emparé  de 
quelques  châteaux  de  l’empereur,  qui  ayant  ap- 
pris l’infidclité  de  fes  capitaines , leur  a ôné  Ic' 
commandement , fc  les  a fait  anv:ner  enchaînez 
& mettre  en  prifon.  Il  a mis  à leur  place  d’au  • 
très  capitaines  , avec  ordre  de  fe  tenir  feulement 
fur  la  défcnfive>  mais  c’étoit  de  jeunes  gens  pré- 
fomptueux  , qui  ayant  attaqué  une  place  du  bâ- 
tard fituée  avantageufement , ont  été  battus. 

O -1» 

L’empereur  a encore  envoyé  en  d autres  quar- 
tiers des  capitaines  de  fes  parens  > fçavoir , Pa- 
leologue fils  de  fa  fœur,  Jean  Trachaniote  ,Ca-‘ 
lo-J  can  Lafearis  & Ifaac  Raoul  'Comnene  fes 
coulins:  mais  il  fc  font  tous  révoltez,  en  haine 
de  robcïfTancc  rendu’é  à l’cglife  Romaine  , Sc 
étant  arrêtez  & interrogez  , ils  ont  dit  publique- 
ment qu’ils  l’avoient  faitàcaufc  de  cette  union,, 
Sc  qu’ils  perfiftoient  dans'la  même  refolution. 

■ ■ ^ Natolie  eft  la  ville  de  -Trebifoude  ^ où- 
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ùn  capitaine  nommé  Alexis  Comnene  s’établit 
quand  les  Latins  prirent  C.  P.  Les  rebelles  cmiî 
écrit  à fon  arrière  petit-fils  , & Ton  fucccircur: 
L’empereur  eft  devenu  heretique , en  fc  foûmet- 
tant  au  pape;  & fi  vous  prenez  le  titre  d’empe- 
reur, nous  nous  attacherons  à vous  , & nous  fê- 
tons tout  c^que  nous  voudrons.  Il  a fuivi  ce 
confcil , il  s’eft  fait  couronner , s’eft  revêtu  des 
habits  impériaux  , & a créé  des  officiers.  Or 
avec  ceux  que  les  rebelles  envoyèrent  ce  prince, 
il  y avoir  des  Latins  j qui  concouroient  au  mê- 
me deficin.  Plufieurs  femmes  nobles  & proche^ 
parentes  de  l’empereur  , ont  pris  part  à la  révol- 
té: une  de  fes  fœurs,  deux  nièces,  fa  belle- fœui' 
veuve  du  dcfpote  fon  frere , & la  mere  de  celle-ci 
veuve  du  Icbaftocrator  : e’eft  pourquoi  elles  ont 
été  mifes  en  prifon , & leurs  biens  confifqucz 
comme  ceux  des  feigneurs  emprifonnez  pour  la 
même  caufe.  Or  ces  prifonniers  font  parons  Si 
alliez  de  prefquc  tous  les  officiers  du  palais  : eil 
forte  que  fi  l’empereur  vouloir  envoyer  des  trou- 
pes contre  fes  ennemis  , il  a fujet  de  craindre 
que  ceux  à qui  il  en  donneroit  le  commande-* 
ment , ne  fuilènt  d’intelligence  avec  les  mécon- 
tens:  ce  qui  l’oblige  d’ufer  de  grande  circonlpec- 
tion  dans  la  conduite  de  fes  affaires  j car  ceux 
qui  lui  rcfreiu  fideles  ,&  dont  il  peut s’alfurer  , 
lui  fout  neceffaires  pour  la  confervation  de  fes 
villes  & de  fes  places. 

Il  eft  encore  notoire  que  fi-tôt  que  quelqu’un 
étoit  chafic  ^ar  l’empereur  comme  brouillon 
& oppofé  à 1 union  des  églifes,  il  ferctiroit  fur 
les  terres  du  bâtard  , qui  a eu  grand  foin  de  re- 
cevoir tous  ces  fugitifs.  Il  a ralfcmblé  environ 
cent  moines  avec  plufieurs  abbez  & huit  évê- 
ques, qui  ont  tenu  un  concile  , où  après  avoir 
dit  ce  qu’ils  ont  voulu  contre  l’églifc  Romaine  , 
l’cmpcrcur  , le  patriarche  Sc  l’èglifc  de  C.  P. 
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ils  ont  anathematifé  comme  hérétiques  le  pape  , 
l’empereur , le  patriarche  & tous  leurs  adhcrens. 

L’éveque  de  Trica  en  Thellalic  n’ayant  pas  vour 
lu  prendre  part  à cette  impiété  , & leur  ayant  dit  ■ 
qu’ils  faifoient  mal , le  bâtard  l’a  fait  arrêter , 

& l’a  tenu  dix-huit  mois  en  prifon  , d’oùs’étanc 
fauve,  il  a palfé  legolfedcLcpante,  s’eft  retiré 
à un  château  de  l’empereur  dans  la  Murée , & 
de  là  àC.P.  L’évêque  de  Patras  a auül  été  arrêté, 

Sc  on  a voulu  le  contraindre  à fe  ranger  avec 
les  fehifmatiques  j mais  il  l’a  refufe  , difant  : 

Î’ai  mon  métropolitain  l’archevêque  de  Thelfa- 
onique  , qui  m’a  ordonné:  j’ai  été  avec  lui  au 
concile  de  C.P.  où  j’ai  fait  ma  fouferipti on,  pro- 
mettant de  demeurer  avec  les  autres , fous  l’obc- 
diencc  de  l’églife  Romaine,  & je  ne  puis  m’en 
dédire.  Alors  le  bâtard  l’a  fait  dépoüillcr  en  chc7 
înife  , 8c  expofer  au  grand  air  jour  & nuit  au 
mois  de  Décembre.  Le  papt  peut  s’en  informer 
8c  en  fçavoir  la  vérité. 

Les  Latins  qui  font  à Thebes  , à Athènes , à 
Megrepont  & danslaMorée,  ne  celfent  de  don- 
ner toute  forte  de  fecours  à Nicephore,  & au 
b.îtard  fon  frere  contre  l’empereur,  qui  a envoyé 
contre  ces  Latins  des  valffcaux  8c  des  troupes  i 
& les  ayaut  trouvez  , ils  les  ont  battus  par  une 
proteftion  particulière  de  Dieu  ; car  les  troupes 
de  l’empereur  étoient  foiblcs  8c  en  petit  nombre 
en  comparaifon  des  Latins.  Voilà  ce  que  l’empe- 
reur vous  a dit  , 8c  ce  que  vous  devez  rappor- 
ter au  pape.  Ainfi  finit  la  lettre  de  l’intcrprcte 

XXV 

La  fôeur  de  l’empereur  Michel  dont  il  a été  ■ cabalej  Jo 
parlé  j' étoit  Eulogie , qui  ayant  epoufé  un  Can-  Marie  reine 
tacuzçnc  , en  eut  pluficurs  filles , entre  autres  Bulgarie. 
Marie  qui  époufa  en  fécondés  noces  Lachanas  de- 
venu  roi  des  Bulgares  de  fimple  porcher.  Eulo- 
gic  ’étoit  atuchée  au  fchilme  > 8c  non  contente  Pacb.  lib.e, 
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de  (c  feparer  de  la  communion  des  catholiques  , 
■clleatciroit  plulicurs  perfonnes  au  paiti  ichiima- 
tique,  & les  y entretenoit  par  fês  carclTcs.  Ma- 
rie mécontente  par  ellc-mcmc  de  l’empereur  fon 
oncle,  étoit  bien  informée  du  chagrin  que  fa 
mère  avoit  contre  lui:  car  il  y avoir  grand  nom- 
1>re  de  moines  qui  alloicnt  & venoient  tous  les 
jours  entre  ces  deux  princclTes , pour  les  échauf- 
fer dans  l’alfcélion  pour  le  fchifmc.  Marie  donc 
pour  fc  vanger  elle  & fa  mere  de  l’empereur  , en- 
voya en  P^eftine  Jofeph  furnomme  Cathare, 
avec  quelques  autres,  chargez  d’inftruirc  le  pa- 
triarche de  Jerufalem  de  ce  qui  s’étoitpalfé  } &T 
exciter  le  fultan  d’Egypte  à attaquer  l’empereur  ' 
tandis  qu’il  l’étoit  d’ailleurs  par  les  Bulgares.  Le 
patriarche  de  Jerufalem  ajoûta  foi  aux  envoicz 
de  Marie  , fçaehant  d’ailleurs  ce  qui  étoit  arrivé, 
tt  poiu'  autorifcr  davantage  la  nouvelle,  il  les 
tint  pour  vrais  andjalfadcurs , fans  trop  exami- 
ner ae  quelle  part  ils  venoient.  H crut  meme  que  r 
Thcodüfe  patriarche  d’Alexandrie  & Euthymius 
d’Antioche  feroient  ce  qu’il  auroit  fait  toutfeul  , 
jc’eft-à-dire , de  s’oppolcr  à l’union. 

Le  fultan  fut  furpris  de  cette  ambaffade , n’en 
ayant  jamais  reçu  de  pareille  , & d’ailleurs  ne 
connoiiTant  point  les  Bulgares  ni  leur  puilfan- 
ccj  rambalfade  lui  fut  fulpeélc  , & il  renvoya 
fans  réponfc  les  émiffaircs  de  Marie.  Le  patriar- 
che d’Antioche  étoit  déjà  àC.P.  où  il  s’étoit  ré- 
fugié, s’étant  fauvé  des  mains  du  roi  d’Arménie 
d’une  manière  qui  lui  jparut  miraculeufc , & qu’il 
attribua  à l’interccfllon  du  grand  S.  Nicolas. 
Quant  au  patriarche  d’Alexandrie , il  avoit  été 
mis  fur  ce  fiegc  depuis  l’union  des  églifrs  > &;  ne 
pouvant  la  rompre,  il  le  tenoit  en  repos,  d’autant 
plus  qu’il  n’y  avoit  pas  été  appelle , qu’il  étoit 
eloi^é  & au  milieu  des  inhdeles,  écnevouloit 
pas  6 exclure  de  laprotcâion  de  l’empereur  en  cas 
debefoiiv 
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Eutiiymius  patriarche  d’Antioche  mourut  à — 

C.  P.  & pluficurs  évêques  d’Orient  fe  trouvant  An.  1178# 
j)rc{'ens,  voulurent  lui  .dire  un  fuccçireur  : car 
pendant  là  maladie  Theodotet évêque  d’Anazar- V,.  f. 
bc  , lui  avoit  conlcillé  de  mander  les  plus  con- 
fidcrablps , out.ee  ceux  qui  y étoieni  déjà , afin 
que  rélcéliion  fût  plus  authentique.  Tous  s’ac- 
cordèrent à élire  l,e  prince  3 c’eft-à-dire  le  njqinp 
ThcodoCcdc  Villc-HardolUn,  qui  avoit  déjà  été 
propofe  pour  C.  p.  Mais  avant-qu'il  fût  ordonr 
né  patriarche  d’Antioche  , l'empereur  .voulut  txxxvi.i^I 
s’allurer  qu’il  foutipndroit  l’union  avec  l'é^ifc 
Romaine.  Ce  qu’il  fit  par  le  moïen  de  l’hifto- 
rien  Pachymere , qui  avoit  grande  habitude  avec 
Theodofe. 

Cependant  l’empereur  Michel  étant  allé  faire 
la  guerre  en  Natolie  , & fc  trouvant  campé 
près  du  lieu  où  le  patriarche  Jofeph  étoiç  telc- 
.gué  ; ce  prélat  le  pria  de  le  transférer,  attendu  Pachym.yU 
la  rigueur  du  froid  qu’il  y avoit  éprouvé  l’hi-  c. 
ver  precedent , & auquel  il  craignoit  de  ne  pas 
rcfiftcr , s’il  y palfoit  encore  un  hiver.  On  ctoit 
.au  mois  de  Juin  1178.  L’empereur  fit  venir 
Jofeph  3 & le  retint  auprès  dçlui  dans  Ton  camp , 

Je  voïunt  pluficurs  fois  le  jour  , le  carclTant, 
l’écoutant  volontiers  , & accordant  des  grâces 
à pluficurs  perfonnes  par  fa  médiation.  Enfin  il 
lui  alligna  pour  demeure-  le  monaftere  de  Cof- 
midion  à C.  P.  A'iant  ainfi  regagné  l’aficélion 
du  vieillard  , il  le  gracieufoit , & difoit  qu’il  le 
vouloir  rétablir  dans  le  fiege  patriarcal , & Jo- 
lèph  difoit  qu’il  étoit  prêt  d’y  rentrer,  pourvû 

âu’on  révoquât  ce  qu’on  avoit  fait  i c’eft-à- 
ire , l’union  avec  les  Latins.  Ce  qui  étoit  im- 
polUble  , principalement  depuis  la  promotion 
Bu  nouveau  pape  Nicolas  , à qui  l’empereur 
étoit  prêt  d’envoïçr  des  ccclefiaftiques  pour  afr 
jfcrçiir  l’ union. 


z6if  Hiftoire  "EccleJi/tJHqHe, 

Il  y avoit  déjà  quatre  ans  que  Jean  Veccus 
patriarche  de  C.  P.  quand  au  mois  de  Fe- 
Rctraite  de  la  fcptiéme  indidioB , c’eft-à-dire  l’an 

Jean  Vcc-  quelques-uns  dc  (on  clcrjgc  propoferent 

.eus.  contre  lui  des  aceufations,  qui  Ken  q^ue  fauiTes 

PacIi.  TI.  frivoles  ne  furent  pas  défagreablcs  a l’empe- 
rcur  : car  il  avoit  fort  à cœur  d’humilier  ce 


prélat,  & de  modérer  l’ardeur  de  fon  zclc  & la 
Tivacité  dc  fes  fol  licitations.  Ces  aceufateurs 


étoient  excitez  par  Ifaac  évêque  d’Ephefe,  qui 
étoit  alors  le  pere  (piiitucl  dc  rcmpcrcur.  Il  ne 
pouvoir  fouftrir  que  le  patriarche  étendit  fa  ju- 
rifdiéHon  immédiate  fur  quelques  lieux  de  Na- 
tolic  ; croïant  qu’elle  devoir  être  bornée  à la 
c.  I.  (èule  ville  dc  C.  P.  & que  ce  qui  en  étoit  dehors 
devoir  être  fournis  aux  évêques  diocefains.  II  fe 
prévalut  donc  de  l’occalîon  où  fempereur  étoit 
mécontent  du  patriarche  , & obtint  dc  lui  une 
conftitution  , qui , entre  plufieurs  autres  difpofi- 
.tions , porte  que  les  terres  & les  monaftcrcs  dé- 
pendans  du  patriarche  (croient  fournis  à l’évêquc 
dioceiâin  , quelque  part  qu’ils  fu(Tent  (îtuez. 
•Mais,  dit  Pachymerc,  c étoit  ôter  au  patriarche 
le  titre  d’Oecumehique  Je  bornant  à la  ville  de 
C.  P.  fans  lui  lailTcr  même  un  territoire  comme 


au  moindre  évêque. 

Les  pourfuites  contre  Veccus  durèrent  deux 
mois  entiers  , pendant  lefquels  l’empereur  joüoic 
deux  perfonnages  : tantôt  fouffrant  qu’on  l’accu- 
sât & qu’on  lui  fît  des  reproches  en  face , tan- 
tôt prenant  fa  défenfe  & traitant  fes  adverfaircs 
C.  IJ»  dc  calomniateurs.  Enfin  le  patriarche  Veccus 
' fatigué  dc  ces  infultes  , réfoliit  au  mois  dc  Mars 

' & à la  mi-carême  de  renoncer  à fa  dignité.  Il 
en  fit  écrire  l’aéfc  par  Pacliymcre  & le  prefen- 
ta  à l’empereur,  qui  feignit  de  ne  le  pas  rece- 
Yoir  : puis  Veccus  le  retira  au  monaftere  dédié 
à 1:1  Vierge  , fous  le  titre  dc  Panachrante  , c’eft- 

à-dirç , 
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à dire , Immaculce.  Ainfî  le  liege  de  C.  P.  de-  - - 
nieura  vacant,  car  l’empereur  ne  vouloit  point  An.  1x79. 
le  remplir  d'un  autre  i & même  dans  cet  inter- 
valle il  envcHa'Ton  fils  Androuic  à Veccus  pour 
tâcher  de  l’adoucir. 

Alors  arrivèrent  les  légats  du  pape  Nicolas  ; xxvii.  i 

fçavoir , l’évêque  de  Grollctto  & les  trois  freres  Légats  du  j 

Mineurs.  Ils  rencontrèrent  l’empereur  comme  il  àC.p. 
revenoit  d’Andrinople  î &lui,  vcyiknt -leur  ca- 
cher  la  renonciation  du  patriarche  , leur  die , 

•qu’étant  fatigué  des  travaux  de  là  charge  , Sc 
voulant  prendre  quelque  relâche  , il  étoit  forti  ■ • 

-pour  un  temps  du  palais  patriarcal  i mais  qu’ils 
confereroient  avec  lui  dans  quelqu’un  des  monaf- 
tercs  de  C.  P.  Cependant  il  envoïa  dire  au  pa- 
triarche , qu’il  quittât  routtreirentimcnt  de  ce 
qui  s’étoit  palTé , paifque  c’étoit  plûtôt  pour  s’ac- 
commoder au  temps  qive  de  propos  délibéré  ; & 
qu’il  fe  rendîtau  monaftcrc  des  Manganes , pour 
y conférer  avec  ics  légats  , faris  rien  témoigner 
du  paffé.  ■L’empereur  aïant  donné  cet  ordre  , en- 
tra avec  les  légats  àC.  P.  

Or  il  fçavoit  .à  quoi  tendoit  principalement  leur 
légation  i que  l’union  des  églilès  no  devoit  pas 
Te  terminer  à des  paroles  , mais  paroître  par  les 
effets  , en  faifant  la  même  confeffion  de  foi.  Eç 
les  légats  étoient  encore  excitez  à l'exiger  par 
les  Grecs  divifez  d’avec  l'empereur , qui  s’en- 
tretenant avec  les  frétés  Mandians  mêlez  -avec 
eux  , difoient  que  cette  paix  étoit  une  illufîon  , 

& qu’il  fallok  éprouver  les  Grecs  ; eri  voïant  s’ife 
diroient  le  fymbolc  , comme  les  Latins.  ■'Pat  là 
ces  fchifmaciques  eroïoient  -jetter  l’cmpcreut 
dans  un  grand  embarras  } ‘car  s’il  n’accordoit 
■pas  ce  que  les  Latins  demandoient , la  paix  fes 
roit  rompue  j & s’il  l’accordoit  au  préjudice  de 
les  promcfïcs , il  feroit  encore  plus  coupable , & 
les  fchilmatiqucs  fc  foicificroicut  dans  le'pré- 

pme  XVUL  H 


Digitized  by  Google 


'An.  IZ7? 


%6^  :•  Uifioire  "EccUfiaflique.  ' 

texte  de  refufer  l’union  avec  des  tranfgre/Tcurs 
manircfles  de  leur  parole. 

L’ernpereur  donc  fçaehant  .quelle  étoit  la  char- 
ge des  légats  , vit  biçn  qu’elle  allarmcroit  les 
jGiecs  , meme  ceux  qui  ctoient  alors  paifibles  , 
. s’ils  l’apprenoient  tout  d’un  coup  i c’eft  pour- 
quoi , il  aflcmbla  les  éveques  & l.e  clergé  , lans 
.permettre  aux  laïques  d’adiilcr  à.q:ttc  aflem- 
bléc,  & leur  dit  : Vous  fçavcz  avec  quelle  dif- 
_ ficulté  l’al^^ire  de  l’églife  a été  atnencq  au  point 
.où  clic  cil , & je  fçai,  moi-mérac  ce  qu’il  m’en  a 
c.  coûté.  J’ai  abandonné  le  patriarche  jofeph , que 
j’aimois  comme  mon  pcrc  : j’ai. fait  violence  à 
plufieurs  perfonnes  , fans  épargner  mes  amis  & 
mes  parens  i témoin  ceux  que  je  tiens  en  prifon , 
qui  n’ont  attiréimon  indignation  qu’à  caufe  ch: 
ce  traité  avec  IcS  Italiens.  Je  croïois  donc  l’af- 
faire entièrement  finie  , quand  j’ai  appris  que 

2 upiques-uns  d’entre  vous,  qui  aiment  la  divi- 
on  , & veulent  me  chagriner  , parlant  aux  frè- 
res de  Pera , ont  dit  que  cette  paix  n’étoit  que 
moquerie  & illufion  , ont  excité  les  batins  à 
4cmander'des  alTuraaces:  plus  folides  ; & que 
jc’ell  le  fujet  de  eptte  légation.  Je  veux  donc 
vous  prévenir , de  peyr  que  vous  ne  foïez  furpris 
jdes  propofitions  des.  Latins  , 5c  que  vous  ne 
preniez  quelque  mauvais  foupçon  de  ma  con- 
duite à le.ur  égard.  Car  je  vous  promets  devant 
pieu  que  je  ne  fouifrirai  aucun  changement  dans 
nos  ufages  , ne  fut -ce  que  d’un  iota  ou  d’un 
point,  iiii  la  moindre  ) addition  au  fymbole  cic 
jios  per.es  }-&  que  je  ferai,  la  guerre  non  feule- 
ment aux  Italiens  , mais  à toute  nation  qui  vou- 
dra .nous  la  difputcr.  C’eft  l’alfurancc  que  je  vous 
donne.  Mais  au  refte  vous  ne  devez  pas  trouver 
mauvais  que  j’ufc  de  ménagement  avec  les  lé- 
gats , & que  je  les  renvoie  en  paix.  Je  crois  donc 
q.u’il^  faut  les  tcccvoir  amiablement  5c  les  caref- 
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Cbr  , pour  ne  pas',  comme  on  dit , effaroucher  ' ' - 
Je  gibier  : d’autant  plus  que  nous  avons  affaire  An  .H7>. 
à un  nouveau  pape , & qui  ne  nous  eft  pas  fa- 
vorable comme  Grégoire.  Du  refte  j’aurai  foin 
de  répondre  aux  légats  , fans  ébranler  ma  re- 
iblution. 


Après  que  l’empereur  eut  ainfi  parlé  , le  pa- 
triarche vint  au  monailcrc  des  Manganes , & le 
conduilît  de  forte  qu’il  ne  donna  aux  légats  au- 
eune  connoillànce  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il 
les  reçut  environné  des  évéquesSc  des  principaux 
du  clergé,  Quand  ils  expolerent  leur  charge,  on 
vit  bien  qu’elle'étoit  telle  que  l’empereur  avoit 
déclaré  i & fa  précaution  fut  caulè  que  les  Grecs 
écoutèrent  paifiblcment  ce  qui  leur  eut  été  infup- 
portable.  Mais  afin  de  mieux  perfuader  aux  lé- 
gats que  la  paix  de  l’églilé  étoit  lèrieufe,  l’em- 
pereur envoya  avec  eux  Ifaac  evéque  d’Ephefe, 
qui -leur  montra  fes  païens  dans  les  prifonsj  fça- 
voir,  A'ndronic  Palcologue  protoftator- ou  pre- 
mier écuyer , Raoul  Manuel  échanfon , fou  l:f  ere 
Jfaac  & Jean  Palcologue  neveu  d’Andronic.  Ils 
étoJent  tous  quatre  dans  uneprifon  quarrée  char- 
gez de  greffes  chaînes , chacun  à fon  coin.  C’eft 
ainfi  que  l’empereur  Michel  làuva  Içs  apparences 
avec  les  légats.  ■ ' ; 

Mais  il  traita  plus  (crieufement  le  rappel  de 
Veccus.  Les  éveques  n’avoient  point  admis  fa 
renonciation  , comme  il  eût  été  ncceffaire  , 


f.  17, 


xxviir. 

Rappel  dc^ 
Vcccus. 


quand  même  l’empereur  i’auroit  acceptée  i & 
lui-même  n’y  avoir  point  allégué  fou  indignité' 
ni  fon  incapacité-  Il  difoit  feulement,  que  voyant’ 
tin  tumulte  & un  trouble  déraifonnablc  de  la  part 
de  quelques  perfonnes’,  il  avoit  crû  devoir  fc^ 
retirer  plutôt  que  de  leur  donner  occafion  de 
fcandale  : ce  qui  n’étoit  pas  tant  une  caufe  de 
renonciation  , qu’un  reproche  contre  ceux  qui- 
pouvoient  empêdier  ce  defordre.  Il  fut  donc- 

M ij 
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■ •«.  prié  par  vw. commun  conCéatemcnt  de  repren» 
ANi  1x7?.  dre  le  gouAxruement  de  fomcgjire  : mais  il  ne 
le  vouloir  pas  , à moins  qu’on  ne  lui  fit  jufticc 
de  fes  calomniateurs  Ac  ç’cft  ce  qui  croit  im- 
pofliblc  lilon  les  maxüncs  de  l’empereur , qui', 
comme  plulieurs  autres  princes  , vouloit  bien 
remédier  à la  calomnie  , e»  juâitiant  l’acciifc  , 
mais  non  paç  punir  les  calomniareurs  : crai- 
gnant de  ne  pas  apprendre  des  veritez  import 
tantes,  s’il  n’y  avoit^iirccé  de  lui  donner  même 
de  faux  avis.  Le  patriarche  n,c  pouvant  donc 
obtenir  jufticc,  fe  lailTa  perruadf rdc  pardonner 
à fes  aceufateursj  & Icuxiitne  d’Août , la  mév 
me  année  1179.  il  rentra  dans  fon  palais  magni- 
fiquement accompagné  de  fena.tçurs  & d’ccclcr 
fiartiques. 

Alors  on  conjpola  une  lettre  d’excuic  envers 
Je  pape , où  l’on  mit  un  ^rand  nombre  de  foul^’ 
criptions  d’éveques  qui  n croient;  point  &d’cyc-l 
chez  qui  np  furent  jamais , toutes  écrites  de  la 
même  main.  Je  ne  fçai , dit  Pachymerc  , 11  c’e- 
toit  de  l’avis  du  patriarche  : mais  J’empercur 
vouloit  égaler  les  nombreufes  fouferiptions  des, 
. ■ Latins  , qui  comptent  jufquej  à plulicurs  ccn-. 
taines  d’évéques  dans  leurs  conciles.  Dans  cettç. 
même  lettre  on  eut  foin  d'obfcuçcir  la  procefr. 
■/  lion  du  $aint-Efprit , piutalfant  plullçurs  exprçf- 
fions  des  peres  i comme  d’éçoulcs , d’être  don- 
né , montré,  de  rayonner  ,dc  briller  & d’autres 
femhlabl.es  ; ce  qui  m»doit  à éloigner  le  terme 
propre  de  procéder.  Telle  étoit  Ja  lettre  artifî-: 
cieufe  des  évêques  Grecs , pleine  de  flaterics  pouÇ; 
les  Lanns,  quoiqu’il  fût  alTçz  notoire  que  pim*, 
ficurs  les  pxcommutiioi,cnt,  , , 

SaI».  L’ftnp5t.cur  écrivit  auiïl  au  p:mc  Nicolas  fur 
liîa.  ' la  réception  de  l’évêque  de  Groltctto  & des  trois. 

prerps  JVJinpurs  qui  l’accompagnoient  : mais  il. 
tip  fait  dans  cette  Ipftrpquçrcpetprl^profcllion 
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(Je  foi  & le  ferment  fait  en  fon  nom  au  concile  de 
Lion  , fans  rien  répondre  fur  les  nouvelles  de- 
mandes des  légats,  «i  feulement  en  faire  men- 
tion. Il  fit  écrire  de  meme  par  Andronic,  qui  ne 
fait  qu’accepter-  la  lettre  de  fon  pere  & y adhé- 
rer. La  fienné  eft  dattée  du  mois  de  Septembre , 
rndiétioLn  huitième , l’an  ^78?.  qui  eft  cette  année 
ÏZ75.  au  mois  de  Septembre,  de  lacjuelle com- 
mençoit  ramiée  des  Grecs  avec  l’indiéfion. 

' La  rtïcme  année  Charles  prince  de  Salerne  , fils 
aillé  du  roi  de  Sicile  & coufin  germain  du  roi 
Philippe  le  Hardi , vint  en  France , où  il  fut  rc- 
<fi  avec  grand  honneur  par  le  roi  Si  fes  barons  : 
Si  pour  l’amour  de  lui , le  roi  permit  les  tour- 
nois qu’il  avoir  défendus  auparavant  : & il  le 
fit  encore  en  confideration  de  fon  frère  Robert 
comte  de  Clermont  , qu’il  avoir  fait  chevalier 
avec  plufieurs  autres  peu  de  temps  auparavant. 
Le  pape  Nicolas  fut  très-mécontent  de  ce  réta- 
blifl'cment  des  tournois  , &.en  écrivit  ainfi  au 
cardinal  de  faintc  Cécile  fon  légat  en  France  : 
Vous  nous  avez  écrit  que  le  roi  de  France  avoir 
depuis  peu  révoqué,  à la  priere  des  barons  , l’édit 
qu’il  avoir  fait  par  leur  confèil , pour  s’abftcnir 
des  tournois  jufques  ' au  pafiage  general  de  la 
terre  fâinte  : que  les  tournois  ont  tté  publiez  en 
vôtre prefcncc  , & exécutez  contft  la  défenfc  du 
fàinthcgc,  qui  portoit  peine  d’excommunication. 
Or  nous  fommes  fcnfiblcment  affligez , de  voir 
ce  roi,  fils  d’un  pere  iî  pieux  , fbulîrir  que  fes 
llijcts  méprifent  ainfi  les  ccnfurcs  ecclcfiafti- 
ques  î Si  nous  ne  pouvons  exeufer  votre  filence 
& votre  ncgligencé.  Votre  zele  devoir  s’allumer 
dans  un  fi  grand  péril  des  âmes  > il  falloir  mena- 
cer, prononcer  des  peines,  y eu  ajouter  de  plus 

frandcs  > & ne  pas  vous  contenter  de  n’avoir  pas 
onné  , comme  vous  dites , votre  eonfentemcnc 
à cette  ofdoiuuocc. 
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On  dit  que  les  tournois  font  un  exercice  uti- 
le , & que  la  noblclfc  y apprend  à manier  les  ar- 
mes, pour  la  défenfe  de  ^religion  & de  la  ter- 
re fainte  î mais  les  papes  nos  preoccelïèurs  en  ont-, 
jugé  autrement,  quand  ils  ont  défendu  les  tour- 
nois , particulièrement  au  concile  de  Latran  ,qui 
prive  ceux  qui  y meurent  de  la  fepulturç  ecclc- 
fiaftique.  D’ailleurs  ce  n’eft  pas  aux  particuliers- 
à juger.fi  ces  exercices  font  bons  ou  mauvais  > 
ils  doivent  s’en  rapporter  à la  décifion  de  leurs- 
pafteurs,  & principalement  du  pape.  Nous  vou- 
lons donc  que  vous  dénonciez  publiquement  cx^ 
communiez  tous  les  comtes  , barons,  chevaliers- 
& autres  qui  ont  j^ris  pan  à ces  tournois  : que 
vous  les  exnortiez  a demander  humblement  l’ab- 
folution  , & la  donniez  à ceux  qui  la  demande-, 
ront , leur  impofant  pénitence,  & leur  failànt' 
promettre  par  ferment  de  n’y  plus  rcidurncr# 
Telle  eft  la  fubftancc  de  cette  lettre , dontlcftilu 
cft très- véhément,  &ia  datte  duvingt-deuxiémer 
Avril  IZ79.  • " < 

Le  pape  s’efforçoit  toûjqurs  de  procurer  I» 
paix  entre  le  roi  de  France  & le  roi  de  Caftil- 
Icî  & comme  ce  dernier  s’en  éloignoii  Icpluiy 
il  lui  écrivit  une  grande  lettre,  oùil  lui  repre> 
fente  ce  que  le  pape  Jean  :XXI.  avoit  fait  pour 
y parvenir  , gP  enfuite  ce  qu’il  avoit  fait  lui- 
même.  Comme  il  avoit  marqué  pour  le  lieu  der 
conférences  la  ville  dcTouloufe,  que  le  roi  de 
Caftille  avoit  réfufée  ; comme  enfuite  le  cardi- 
nal Gérard  Blanchi  & Jean  de  Vcrceil  general 
des  freres  Prêcheurs-,  avoient  fait  convenir  le* 
ambafiadeurs  des  deux  rois  de  la  ville  de  Bour— 
deaux , où  on  s’aflcmbla  en  effet  pour  traiter 
d’une  paix  ou  d’une  trêve  : mais  les  ambalHu- 
deurs  de  Caftille  ne  voulurent  accepter  ni  l’un  ni 
l’autre,  & le  traité  fut  rompu.  Le  pape  témoi- 
gne la  douleui  qu’il  en  a rciTencie , principale- 
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ihent , à caufc  du  fetardcmeni  du  fecours  de  la  ^ 
terre  (ainte  » & déclare  au  roi  de  Caftille  qu’il  - An. 
rappelle  auprès  de  foi  fes  deux  légats  , le  cardinal  ' 

Gérard  & le  general  des  frères  Prêcheurs  qui  ’ 
ont  re^u  cet  afiront.  La  lettre  eft  du  neuvième  de 
Juin  117  J.  ' ' 

Le  pape  Nioofas  étoit  d’ailleufs  fnal  content  «,14. 
du  roi  Alfonfc  de  Caftillc,  contre  lequel  il  avoir 
reçu  de  ^andes  plaintes  du  clergé  de  fon  roïau- 
rfte , comme  on  voit  par  l’inftruftion  qu’il  don- 
na à l’évêque  de  Rieti  l’énvoïant  en  Caftille  , où 
ü dit  en  fubftancc  : Le  roi  s’eft  emparé  depuis 
pluficurs  années  du  tiers  des  dîmes,'  fous  prétex- 
te d’une  conceffion  faite  à fon  pere  par  le  faint 
fre^e  , dont  le  terme  eft  expiré  il  y a long-tcmp, 

& il  en  fait  un  mauvais  ufage , les  aflignant  à 'des 
laïques  , & même  à des  Juifs  en  paiement  de 
ce  qu’il  leur  doit.  Il  s’attribuê  les  revenus  des 
eglifes  cathédrales  & des  monafteres  pendant  la 
Tàcance  du  fiege , fans  en  avoir  aucun  droit , • 

ni  à titre  de  ^a'rde  pour  les  conferver  aux' 
fuccefl'eurs , ni  a titre  de  régalé  ; puifqu’il  n’eft 
autorife , ni  par  la  fondation  des  églifes  ; ni 
par  privilège  , par  coutume  ou  pat  preferip-* 
tibn.  ' 

• li’archevêque  de  Compoftclle  a fes  griefs  par- 
ticuliers. Le  roi  lui  demande  l’hommage',  que 
ni  lui , ni  fes  predcccifeurs  n’ont  jamais  fait.  II  ' 
lui  difpiite  la  fèigneurie  de  la  ville  de  Compof- 
telle  , & a pris  parti  contre  lui  dans  le  difFelcnd 
qu’il  a eu  avec  les  bourgeois.  En  effet  le  roi 
Alfonfe  avoit  fait  marcher  des  troupes ‘contre  . 
l’archevêque  , comme  nous  l’apprenons  d’une  ‘ ■ 
lettre  du  pape,  dattée  du  treiziéme  de  Levrier 
J17S‘  par  laquelle  il  l’exhorte  à rappcller  fes  ».  3.1. 
troupes  & à réparer  le  dommage  qu’il  a caufé  à ' 

ce  prélat  & à fon  églife. 

jL’inftruéUon  continuë  : Il  a audl  fait  tor-t  à 

M iiij 
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* I » révÊque,&  à l’églife  de  Leon  , & en  général  i- 
An.  IZ7J?.. coûtes  Icséglifcs,  par  les  prières  mêlées  de  me- 
naces, & les  violences  qu’il  emploie  dans  les- 
élections  des  prélats  & des  maîtres  de  religions  y 
Ventens  des  ordres-  militaires.  Il  exige  des  fublî- 
des  des  prélats , des  ecclefiaftiqnes  & de  leurs  vaf- 
faux.  Il  n’obferve  point  les  privilèges  & les  libér- 
iez accordées  par  le  droit , par  les  prédecefleurs  ^ 
& par  lui-même.  On  traîne  les  clercs  A\ÿf  tribu- 
naux féculicrs , on  les  prend  & on  les  juge  en 
matière  criminelle.  Il  prend  connoiiTance  de  l’u- 
(ure , même  contre  les  clercs , il  empêche  les  pré- 
lats de  procéder  en  matière  ipiritucllc  , fait  révo- 
quer leurs  fcntenccs  „ ou  défend  de  les  obferver,. 
particulièrement  les  interdits.  Il  défend  d’excom- 
munier , finon  en  certains  cas  , & rcxccptioft- 
d’excommunication  n’cft  point  admife  en  fx 
cour.  Depuis  quelques  années  on  a brifé  les  tre— 
fors  des  églifes  en  plufieurs  lieux. 

Les  prélats  & les  clercs  forçant  du  roïaumC' 
pour  études,  pèlerinage,  ou  autre  juftccaufe  y 
n’ont  pas  la  liberté  d’en  tirer  de  l’argent  pour 
leurs  befoins.  Leroi  fc  rend  tributaire  des  ncri- 
*ages  acquis  de  nouveau  par  l’é^Ufe  ou  par  les  re- 
ligieux } il  n’a  point  d’égard  a la  prefeription 
qu’ils  ont  acquiie , & s’ils  ne  montrent  des  titres,- 
il  les  dépoilille  de  leurs  immeubles.  Il  ncperrncé* 
pas  de  publier  dans  fon  roïaume  les  indulgences- 
du  pape  ou  des  évêques, 'afin  de  tirer  plus  ^pro- 
fit  de  celles  qu’il  a obtenues.  Voilà  les  principaux- 
chefs  de  l'inuruélion  donnée  à l’évêque  dcRieti. 
Le  pape  l’accompagna  d’une  lettre  au  roi , par 
laquelle  il  l’exhorte  fortement  à celTer  & réparer  ^ 
toutes  fes  entrepri  fes  fur  les  droits  de  l’églifc  j ■ 
XXXT  dattée  du  vingt- troiliéme  de  Mars 

Mort  d’Al-  . 

fo.^fe  III.  Alfonfe  III.  roi  de  Portugal  étoit  mort  peu  de 
Denis  roide.  temps  auparavant , après  avoir  fait  quelque  re- 
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^arotlon  à l’cglifc/ Nous  avons  vû  les  avis  que  ■.  [ 
le  pape  Grégoire  X.  lui  donna  en  1175.  fur  les  An.  12-7  9.^^ 
plaintes  du  clergé  de  fon  royaume.  Combine  il 
n’cB  profita  pas,  le  même  pape  les  réitéra  deux  ^**''*‘ 
ans  après  avec  menaces  de  cenfures  eeelefiafti- 
ques.  En  1177.  le  pape  Jean  XXL  né  fujet  de^w.  n,xx. 
ce  prince  lui  donna  encore  inutilement  des  avis  cît-c. 
Icmblables.  Enfin  Alfonfe  fe  voïant  à l’article  ^‘*-77- 
de  la  mort  cette  année  1179.  le  mardi  dix-lcp-.j]^* 
tiéme  de  Janvier  en  prcfencc  de  Durand  évêque  n.xf. 
d’Evora  , promit  par  ferment  entre  les  mains 
de  Pierre' Martin  , treforiet  de  la  même  églilc  , 
d’obéir  purement  & fimplement  aux  ordres  de 
l’églife  Romaine  , de  reftituer  tous  les  biens 
qu’il  avoit  ufurpez  , unt  fur  les  ccclcfiaftiqucs 
que  fur  les  Templiers  , ordonna  de  réparer 
les  torts  qu’il  leur  avoit  faits.  Cet  aéte  fut  fait 
à Lisbonne  en  prefence  £c  du  confcAement  de 
Denis  fils  & fucedfeur  d’Alfonfei  3^e  roi  re- 
çut enfuite  l’abfoiution  de  la  main  d’Etienne  • 
ancien  abbé  d’Alcobatci  & fit  fon  teftameut, 
dont  il  demandoit  la  confirmation  au  pape,  qu’il 
nommoitlc  feigneur  de  fon  ame  & de  Ion  corps, 

Sc  lui  falfoit  un  legs  de  cent  marcs  d’argent.  Il 
mourut  ainfi  le  feizieme  de  Février  , & Denis  lui 
fucceda. 

, Cette  année  devoir  être  tenu  le  chapitre  gc-  xxxir. 
neral  des  freres  Mineurs,  Si.  le  cardinal  Jerome.  Boaue-gra- 
d’Afcoli,  q^  avoit  encore  le  gouvernement  de 
l’ordre , indiquâvce  chapitre  à Allilfcpour  laPen- 
tecôte  , qui  fut  lé  vingt-uniéme  de  Mai.  Mais  Vading. 
il  ne  put  s’y  trouver  à temps,  étant  tombé  raala-,  1 179.  n,  7. 
de  comme  il  venoitde  fa  légation  de  France.  Il 
y vint  enfuite  & confirma  le  choix  que  le  cha- 
pitre avoit  fait  de  frète  Bonc-grace , quoiqu’ab- 
lent  , pour  lui  fucceder  en  qualité  de  general. 

Le  pape  fit  fçavoir  aux  freres  que  cette  elcéUon 
lui  écoit  très-agreablc , Si,  invita  les  principaux 
' ‘ ‘ "M  V • ; 
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à le  venir  trouver,  & lui  propoicr  avec confîah-i 
An.  iz7^.  ce  ce  cju’ils  jugcroient  expédient  pour  le  gou-^ 
vernement  de  l’ordre.  Iis  allèrent  doue  à Surien,’ 
où  le  pape  relidoit  cet  été  avec  fà  cour  , & un 
de  ceux  qui  accompagnèrent  le  nouveau  general 
en  cette  occafion  fut  Philippe  de  Pcroule , qui 
écrivit  la  relation  de  ce  qui  s’y  pafTa. 

; ■ Apres  avoir  rendu  compte  au  pape  de  cequf 

. s’étoit  fait  dans  le  chapitre , ils  lui  demandèrent 

un  protefteur  , comme  ils  étoient  obligez  par  la.' 
réglé  : ü ce  n’étoit  qu’il  voulût  lui-méme  s’en 
referver  la  fonftion  à l’exemple  d’Alexandre  IV, 
te  pape  Nicolas  répondit  : Il  n’cft  rien  que  je 
filTe  plus  volontiers  j mais  les  foins  de  la  con- 
duite univerfelle  de  l’églifc  , ne  me  permettent 
plus  de  donner  l’att^uon  necelTaire  'au  gouver- 
nemeiit  de  votre  ordre  i & après  avoir  pris  leurs 
fufïf  âges  41  Iccret  pour  le  choix  d’un  proteéVeur , 
ils  trouva  qu’ils  s’accordoient  tous  a demander 
fon  neveu  Matthieu  RoflTo  des  Urfîns  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  au  portique.  Le 
pape  approuva  leur  choix  & dit  au  cardinal  r 
Mon  cher  fils  , je  vous  ai  fait  bien  des  grâces, 
■ mais  voici  la  pins  grande  & la  plus  propre  à 

TOUS  conduire  au  ciel , puifque  vous  aurez  part 
aux  prières,  & aux  bonnes  œuvres  de  tous  les  frè- 
res Mineurs.  En  vous  donnant  la  proteélion  de 
ect  ordre,  je  vous  donne  ce  que  j’ai  de  plus  pré- 
cieux & les  dclices  de  mon  cœur.  Scs  fanglots  & 
fes  larmes  rinterrompirent  alors  , & les  frères 
qui  étoient  prefens  ne  purent  retenir  les  leurs; 

• Ce  mouvement  de  tendrclTe  étant  palTé,  le  pape 
tira  l’anneau  qu’il  portoit  au  doigt , & le  donna, 
au  cardinal  pour  marque  de  là  nouvelle  charge  , 
& ajouta  : Cet  ordre  n’a  pas  befoin  de  vôtre  gou- 
Tcrncment,  il  a des  fuperieurs  très-fages  & très- 
éclairez  ; il  n’a  belbm  que  de  proteélion  contre 
fes  adverfaircsqui  foiitpuiirans  & en  grand  uom-» 
bre. 
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^ De  ce  jour  le  pape  s’appliqua  à reprimer  ceux 
qui  attaquoient  la  régie  & ta  vie  des  freres  Mi- 
neurs  , la  traitant  d’illicite,  d’impraticable  & Bullecnex- 
de  dangereufe.  Ilréfolut  donc  de  donner  une  ara-  plrcation  do 
'pie  déclaration  de  leur  inftitut , & y travailla  la  régie  de 
pendant  deux  mois  avec  deux  cardinaux  de  l’or-  François, 
dre,  Jerôme  d’Afeoli  évêque  de  Paleftiinc,  Sc 
Bentivenga  évêque  d’Albanc  , aufquels  il  joignit 
le  nouveau  general  & quelques  provinciaux.  La‘ 
cour  de  Romectoit  étonnée  de  voir  pendant  tout 
cé  temps  renvoïcr  à d’autres  toutes  les  affaires,  & 
on  ne  comprenoit  point  quelle  étoit  celle  que  le 
pape  traîtoit  fl  fccretement.  Enfin  le  quatorziè- 
me d’Août  parut  la  bulle  Exiit  qui  feminat , où 
il  refout  fort  au  long  les  objedHons  que  l’on  fai- 
foit  contre  les  frères  Mineurs  , & les  difficultez 
i^uetrouvoieut'pluficurs  d’entre  eux  dans  la  pra->A<” 
tique  de  leur  régie.  Voici  la  fahftancc  de  cette 
conftinuion  , dont  la  première  partie  autorifcla 
plupart  des  réponfes  que  faint  Bonâvcnturc  avoir  ^ ‘ "f’" 
déjà  faites  dans  fon  apologie  des  pauvres. 

Nous  avons  eu  , dit  le  pape,  des  nos  plus  teni» 
dres  années  inie  affeéUon  finguliercpour  cet  or- 
dre , nous  avons  fouvent  conféré  avec  quelques 
compagnons  de  faint  Fraii(jois,qui  connoilfoient 
fa  vie  8c  fa  conduite  , touchant  (a  régie  & fod 
intention.  Etant  devenu  cardinal  & protecteur  de 
l’ordre  , nous  en  avons  connu  l’état  par  une  lon- 
gue expérience  , & nous  avons  jugé  à propos  de 
donner  les  déclarations  fuivantes.  Qiiand  faint 
ïrançois  a dit  que  fa  régie  étoit  l’obfervation  dè 
Vévangile , il  n’a  voulu  donner  pour  préceptes , 
que  les  préceptes  de  l’évangile,  8c  les  confeils 


J. Je  T/frf* 
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pour  confeils  , fi  ce  n’elf  à l’égard  des  confeili  "• 

?'  [u’il  a exprclfément  réduits  en  préceptes.  Les 
rcrcs  toutefois  font  plus  obligez  que  le  refte  des 
Chrétiens  à la  pratique  des  autres  confeils,  puif- 
qu’ils  ont  cmbiâfl'é  un  état  de  perfection^  ' 
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An  ï’*"  ^ régie  porte  cxpreircmcnt  qu’ik  ne  doivenr 

■ ■ avoir  rien  en  propre,  ni  mai  l'on , ni  lieu,  ni 

• ' aucune  chofc  > & le  py)e  Grégoire  IX.  a décla- 

. ' ' ré  qu’ils  doivent  l’obicrvcr  , tant  en  commun 

qu’en  particulier.  Sur  quoi  nous  difons,  que  ce 
renoncement  à toute  propriété  eft  faint  & mé- 
ritoire , que  Jesus-Christ  l’a  enfeigne  de  . 
parole  & d’exemple  5 & que  ce  qui  eft  dit,  qu’il 
avoir  une  bourfe,  étoit  par  coiidefcendance  pour 
les  foibles.  On  ne  doit  point  aceufer  ceux  qui 
renoncent  ainfi  à tout  d’être  homfcides  d’eux-^ 
mêmes  &.  de  tenter  Dieu  : puifqu’ils  fc  confient, 
à fa  providence  , fans  méprifer  les  moïens  hu- 
mains de  pourvoir  à leurs  befoins , foitparcc 
* ^ qu’on  leur  offre  libéralement,  foit  par  ce  qu’ils 

reçoivent  en  mandiant  humblement,  ou  qu’ils 
, . gagnent  par  leur  travail,qui  font  les  trois  moïens 
marquez  exprelTémcnt  dans  la  régie.  Or  cette, 
renonciation  à toute  propriété  n’engage  pas  à 
renoncer  au  fimpic  ufage  de  fait  ahfolumeut  né- 
cclTaire  pour  fubfifter  , & examinant  bien  la  ré- 
gie , on  trouvera  que  telle  a été  l’intention  de 
laint  François.  Et  comme  il  n’y  a perfonne  à 
■ qui  ceux  qui  donnent  quelque  chofc  aux  frères 
puiflent  plus  convenablement  en  transférer  la 
propriété  à la  place  de  Dieu  , que  le  faint  fiege 
de  le  pape  : nous  déclarons  par  cette  conftitu-t 
lion  que  la  propriété  déroutes  les  uftancilcs  , les 
livres  , les  meubles  dont  les  frères  peuvent  avoir 
rufufruitapparricntà  nous  &à  rcglifcRoraainc; 
Quant  aux  lieux  achetez  des  aumônes  , don- 
nez ou  délailTez  aux  freres  fous  quelque  forma 
. de  paroles  que  ce  foit , fans  aucune  referve  de. 
la  part  des  donateurs  , nous  les  prenons  auffi  en 
notre  domaine.  Mais  quant  aux  lieux  & aux  mai- 
fons  qui  leur  feront  données  pour  leur  habiia- 
tion , ils  n’y  demeureront  qu’autant  que  le  do- 
sâteur  perfiftera  dans  la  même  volonté  > & s’il  cm 
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change , ils  ics  quitteront , iaiis  que  l’églifeRo-  nr 
niainc  y retienne  aucun  droit.  Au  relie  ils  n’au-  An.  i t75»- 
ront  de  meubles  que  ce  qu’il  en  faudra  pour  l’u- 
l'pge  néccli'aire  , (àiis  fuperfluité , ni  abondan- 
ce > & rien  qui  déroge  à la  pauvreté  de  icurpro- 
feflion, 

La  conftitution  explique  enfuito  fort  au  long, 
l’artide  de  la  régie  qui  défend  aux  freres.  de  re- 
cevoir de  l’argent  par  eux  ou  par  d’autres  } &■ 
dit  que  le  donateur  conlèrvc  toujaurs  la  proprié- 
té & la  polTelfion  de  l’argent  qu’il  leur  a defti- 
né  jjufques  à ce  que  cet  argent  (oit  eft'eélivement- 
converti  en  lacliofc  dont  ils  ontbefoin.  Le  pape 
marque  fort  en  détail -comment  la  tierce  pcrlbn- 
nc  choilîe  pour  l’emploi  de  l’argent , doit  s’ac- 
quitter de  la  commilUon , avecmvers  casquien 
peuvent  empêcher  ou  retarder  l’cxccution  , ce 
qui  aboutit  à faire  que  les  freres  fans  toucheci 
l’argent,  en  reçoivent  toute  l’utilité.  Pour  les  li-" 
vrcs  & les  autres  meubles  qu’il  fera. jugé  à pro- 
pos de  vendre , comme  la  propriété  en  appartient 
a l’églife  Romaine  , le  prix  en  fera  reçu  & cm-  . 

ploïA par  un  procureur  ccitunis  par  le  pape  ou 
Je  cardinal  proteéleur. 

Quant  à ce  que  la  régie  porte  du  travail  deV 
mains , nous  déclarons  , dit  le  pape , .que  l’inten- 
tion de  l’inûituteur  ne  Icmble  pas  avoir  été  d’y 
allrcindrc  ceux  qui  vacquent  à l’étude  , aux  di- 
Tins  offices , ou  au  minillere  ecclelïallique  ; mais- 
feulement  les  autres,  pour  éviter  l’oiliveté, quand  - 
ils  ne  font  pas  occupez  de  fcrvices  utiles.  Encore, 
ceux  qui  feroient  élevez  à un  degré  éminent  • 
de  contemplation  fie  d’oraifon , n’en  devroient 
pas  être. détournez  pour  le  travail.  La  régie  dé- 
fend aux  freres  de  prêcher  malgré  l’évêque  dio- 
cefain  , ce  que  nous  vouions  être  obfervé  à la 
lettre,  s’il  n’en  dl  autrement  ordonné  par  le 
Lûne  irege.  La  régie  veut  aulll  que  les  prédic^ 
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r~  - foient  approuvez  par  le  general  ; mais  vu 

An.  117^.  la  multiplication  de  l’ordre  , nous  étendons  aux 
provinciaux  dans  leurs  chapitres  la  faculté  d’ap- 
prouver les  prédicateurs.  Le  pape  déclare  enfui- 
te  , comme  avoir  déjà  fait  Grégoire  IX.  <jue  les 
freres  ne  font  point  obligez  à l’obfervation  du 
teftament  de  faint  François  , ni  à la  défcnlc 
d’ajouter  des  glofes  à fa  ré^lc  , ou  d’obtenir  des 
lettres  du  pape  en  interprétation.  Enfin  il  or-' 
donne  c|ue  cette  conftitution  ferainviolablement 
obfcrvcc , & qu’elle  fera  lue  publiquement  dans 
les  écoles,  comme  les  autres  decrctalcs  j mais  il 
défend  fous  peine  d’excommunication  & de  pri- 
vation d’offiecs'  & des  bénéfices  , de  l’expliquer 
autrement  qu’à  la  lettre,  ni  d’y  ajouter  aucune 
glofcr  ll  défend  de  prêcher  ou  parler  contrôla 
régie  de  faint  François  en  public  ni  en  particu- 
lier. La  datte  eft  de  Surien  le  quatorzième  d’Août 
1179.  ’ . , ' ' 

XXXIV.  Cette  année  on  tint  en  France  quatre  conciles  , 
Conciles  en  dont  les  decrets  font  alTez  femblables  entre  eux , 
Fiaace.  , ^ Ja  phîpart  répétez  des  derniers  conciles.  La 
matière  eft  la  conlervation  des  biens,  des  pri- 
vilèges & de  la  jurifdiélion  des  ecelefiaftiqucs  ',' 
contre  les  entreprifès  des  feigneurs  & des  juges 
fcculiers  , & quelque  réformation  fupcrficielle 
du  clergé  & des  moines.  Pour  éviter  les  redites 
ennuyeufes  , je  n’en  rapporterai  que  ce  qui  me 
»o.  XI.  ce»c.  paroîtra  fin^ulier.  Le  premier  de  ces  conciles 
f.  1043.  fut  tenu  au  Pontau-de-mer  petite  ville  du  diocefc 
de  Lifieux  , par  Guillaume  de  Flavacourt  arche- 
vêque de  Roiien,  avec  fes  fulFragans,lc  jeudi  avant 
Chr.  l’Afeenfion  , quatrième  jour  de  Mai  1 179.  Guil- 
t».  laumeilfu  d’une  famille  noble  dans  le  Vexin,avoit 

été  chanoine  de  Paris  & de  Roiien , dont  ii  fut 
élû  archevêque  le  lundi  de  la  troifiéme  femaine 
de  Carême  , neuvième  de  Mars  1176.  huit  niois 
après  la  mort  de  frère  Eude  Rigaud  fon  préde- 
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c'elTear,  arrivée  le  dixiéme  de  Juillet  1175.  L’é-  " ' ' 
lèétion  dc  Guillaume  dcFlavacourt  fut  difputéc,  An.  12.7?* 
& caula  un  procès  en  cour  de  Rome,  qui  dura 
deux  ans:  enfin  elle  fut  confirmée  le  neuvième  de 
Mai  1278.  par  le  pape  Nicolas  , qui  le  facra  aulfi 
de  fa  main.  Il  tint  le  fîe»e  de  Roiien  pendant 
vingt-huit  ans.  Le  concile  du  Pontau-de-mer 
ordonne  entre  autres  choies , que  ceux  qui  n’ont 
pbint  fait  leurs  Pâques , foient  pourfuivis  comme 
iufpcéfs  d’herefic.  Les  curez  excommuniez  fau- ,, 
te  de  payer  la  décime , fe  feront  abfoudre  dans 
Noël,  autrement  ils  feront  grièvement  punis 
jufqucs  à privation  de  leurs  bénéfices.  Cette  eau-  " 
fe  d’excommunication  cft  remarquable.  j 

clercs  croifez  n’abuferont  point  des  lettres  du 
pape  ou  du  légat  : autrement  leurs  fautes  ne  de- 
meureront pas  impunies. 

Jean  de  Montforeaa  étoit  archevêque  de  Tours  Gdll.Chr, 
depuis  l’an  1x70.  après  en  avoir  été  doyen.  Ilf-  77<f- 
avoit  déia  tenu  deux  conciles  provinciaux}  l’un. 

, _ ' ^1.  ' / • f.  lOI  ». 

a Saumur  en  1x7^.  lautre  a Langeais  en  1x77. 

Il  en  tint  untroifiéme  à Angers  cette  année  1179.  ^.1074.6»/. 
le  vingt-deuxième  d’Odlobre , où  on  fit  feule- 
ment quatre  canons.  L’un  défend  aux  officiers 
de  l’évêque  de  rien  prendre  pour  les  lettres  d’or- 
dination. Un  autre  punit  les  clercs  cxcommu-» 
niez  par  la  perte  des  fruits  de  leurs  bénéfices,  tant 
que  l'excommunication  dure , & fi  après  un  an  ils 
ne  fc  font  abfoudre , ils  feront  privez  du  titre  mê- 
me. Ainfi  le  clergé  donnoit  l’exemple  de  mépri- 
fèr  l’excommunication,  &ellen’étoitplusla der- 
Bicrc  peine  canonique. 

• Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbonne,'  G*ll.  Cf>T. 
ivoit  été  chanoine  de  la  même  églife,  notaire  <«.».p.}36. 
& camerier  de  l’églife  Romaine  , & fort  aimé 
du  pape  Clément  IV.  auprès  duquel  il  étoit  à ’ 
Viterbe  , quand  ce  pape  vint  à mourir.  Pendant  bAu\.  lonc, 
]a  vacance  du  faint  fieec , mourut  aufii  Mautin  not.  « 
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archevêque  de  Narbonne  le  vingt-quatricme  de- 
juillet  1272.  & les  chanoines  élurent  pour  fon 
fuccclfeur  Pierre  de  Montbrun  , comme  le  per-^ 
fonnage  le  plus  capable  de  les  délivrer  de  rop- 
prelUon  que  ibutfroient  depuis  long-temps  les 
églifes  de  cette  province  de  la  part  des  baillifs 
du  roidc  France.-  Etant  donc  archevêque,  il  tint 
un  concile  à Beziers  le  lendemain  de  l’invention, 
de  laraintc  Croix , c’eft-à-dire , le  quatrième  de 
Mai  i27*>.  où  afîifterent  fept  évêques,  Icavoir  , 
Ponce  de  Beziers  , Bertrand  de  Touloulc  , Bé- 
renger de  Maguelone,  Bertrand  d'Elnc,  Pierre 
d’Agdc  , Pierre  de  Nîmes  & Gautier  de  Carcaf- 
fone.  En  ce  concile  il  tut  ordonné  que  l’archevê- 
<^uc  de  Narbonne  iroit  en  France  comparoître  au 
prochain  parlement,  au  nom  de  toute  la  provin- 
ce, pour  fe  plaindre  des  entreprifes  anciennes  6c 
nouvelles  touchant  Icsficfs  , les  allcus , le  fcrvicc- 
de  guerre  ; 6c  demander  la  confervatiou  de  leurs- 
libertez  6c  privilèges. 

Bernard  de  Languilfel  alors  archevêque  d’Ar- 
les , 6c  depuis  cardinal  évêque  de  Porto , tint  un 
concile  à Avignon  le  dix-feptiéme de  Mai  l^ç)6^ 
où  alfifterent  quatre  évêques  i fçavoir , Bertrand 
de  Trois-Chalteaux , Bertrand  de  Vaifon , Pierre, 
de  Carpentras  6c  Jean  de  Toulon  , avec  les  vi- 
caires des  évêques  de  Marfeille,  d’Avignon,  de 
Cavaillon  6c  d’Orange  abfcns..  On  y fit-  un  decret 
contenant  quinze  articles,  la  plupart  contre  les 
ufurpations  6c  les  invalîons  des  biens  ccc|elîaili- 
ques  , les  violences  commifes  contre  les  clercs  Se 
le  mépris  des  excommunications  : mais  à tous 
ces  maux  on  h’oppofe  que  de  nouvelles  cenl'ures. 
Deux  articles  regardent  les  religieux  ; l’un  qui 
défend  d’induire  perfonne  à choilîr  fa  fepultu-, 
rc  ailleurs  qu’en  ta  paroiffe  -,  l’autre  qui  défend 
aux  privilégiez  d’admettreles  excommuniez  aux 
facrcmens , ou  .à  la  fcpulturc  ccclcfialliquc..  Ce 
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friâme  concile  détend  aux  religieux  de  confcflcr 
fans  en  avoir  reçu  un  pouvoir  particulier  des  évc- 
(Jues , & aux  évtques  de  leur  en  donner  une  com- 
niinion  générale.  Ün  autre  afticle  ordonne  aux 
évêques  de  prendfc  la  protedtion  des  rroifez , 
& leur  conferver  leurs  privilèges , nonobftantla 
mort  du  pape  Grégoire  X.  qui  avoir  publié  la 
ctoifade  ; car  on  en  cfpcroit  toujours  l’execu- 
tion. 

X’archcvéque  d’^Arles  qui  aroit  tenu  ce  conci- 
le , allifta  à la  tranflation  du  corps  de  fainte  Ma- 
rie Magdeleine , ce  que  l’on  raconte  ainfi.  Char- 
les prince  de  SaJerne  fils  ainé  du  roi  de  Sicile , 
étant  en  Provence  , apparemment  à Ton  retour 
de  la  cour  de  France , fit  foigneufement  cher- 
cher le  corps  de  cette  fainte  dans  la  chapelle  où 
l'on  difoit  que  faint  Maximin  premier  évêque 
d’Aix  l’avoit  enterré.  Nous  avons  vu  que  vingt- 
dnq  ans  auparavant  , c’eft-à-dire  en  n.54.  on 
cïoïoir  que  le  corps  de  fainte  Magdeleine  étoit  à 
une  petite  journée  d'Aix  » & qu  elle  avoit  fait 
long-temps  penircnce  au  lieu  nommé  la  Baume. 
Vers  le  même  temps  Vincent  de  Beauvais  com- 
polbit  fon  miroir  niftorial  , où  il  rapporte  de 

frands  extraits  de  la  vie  de  fainte  Magdeleine,  & 
e celle  de  fainte  Marthe  , à la  fin  de  laquelle 
font  ces  mots:MarceIle  fuivante  de  fainte  Marthe 
lui  furvêcHt  dix  ans,  & écrivit fà  vie  en  Hébreu 
dans  un  petit  volume  , & moi  Synthex  je  l’ai 
mis  en  Latin  , paffant  beaucoup  de  chofes. 
Vincent  de  Beauvais  eft  le  premier  qui  falTe 
mention  de  ces  deux  vies  de  fainte  Magdeleine  &: 
de  fainte  Marthe , & pour  peu  qu’on  en  life , 
on  voit  que  ce  font  des  fables  mal  inventées  par 
des  ignorans. 

Ce  fut  donc  fur  cette  tradition  que  le  prince 
Charles  fit  chercher  le  corps  de  fainte  Magdelei- 
ne -,  Richard  de  Clugni  rapporte  ainfi  cette  dé-. 
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«■*'"  ' ■ couverte.  Aïant  ouvert  les  tombeaux  de  côté  ic 

An.  Ii7ÿ.  d’autre  , & foüillé  la  terre  , on  trouva  le  corps 
, de  fainte  Magdeleine , non  dans  le  tombeau  d’al- 
bâtre , où  il  tut  mis  d’abord  par  faint  Maximia 
évêcjue  d’Aix  , mais  dans  un  autre  de  marbre  , 
placé  vis-à-vis  à droite  en  entrant.  Cette  décou- 
verte fut  accompagnée  d’excellentes  odeurs , & 
fuivie  de  grands  miracles  > & de  la  langue  du  ‘ 
corps  faint  tenant  encore  à la  gorge,  fortoic  une’" 

. , racine  avec  un  petit  ranreau  de  fenouil , comme- 

moi  qui  écris  ceci,  l’ai  oüi  dire  à ceux  qui  étoient" 
prefens.  Cette  racine  fut  divifée  en  petits  mor- 
ceaux , que  l’on  conlerve  en  plufieuts  lieux  com- 
me des  reliques.  Dans  le  même  tombeau  ou 
trouva  près  du  corps  fâint  uù  écriteau  très-an- 
cien fur  du  bois  incorruptible  , contenant  ces  pa-- 
rôles  : L’an  fept  cens  de  la  nativité  de  Notre  Sci- 
. giieur  , le  feiziéme  jour  de  Décembre  , régnant^ 
Odo'in  roi  de  France  , du  tems  de  rincurlîoit. 
des  Sarrafins , le  corps  de  fainte  Marie-Magde-’ 

. leine  fut  transféré  la  nuit  irès-fecretcmcnt  de  (bu 
fepulcrc  d’albâtre  en  celui-ci  de  marbre  : par  la." 
crainte  des  infidèle?.- 

Richard  continué  ainfi  fon  récit:  J’ai  vû  &' 
ïû  cet  écriteau  , moi  cjui  écris  ceci.  Or  le  prince 
Charles  aianr  fait  cette  découverte  , afiembla 
les  archevêques  de  Narbonne , d’Arles  & d’Aix 
avec  d’autres  évêques,  des  abbez , 8c  des  reli-- 
gicux  , (a  nobleflc  avec  le  clergé  8c  le  peuple 
a un  jour  marqué  : Içavoir  le  cinquième  de  Mai 
Il 80.  8c  en  leur  prefencc  il  leva  le  corps  faiiit^ 
8c  le  mit  dans  une  chaffe  d’argent  ornée  d’or  8c 
de  pierreries , pour  la  tête  il  l’a  mit  dans  un , 
reliquaire  de  pur  or.  On  trouva  aulfi  dans  le 
, . tombeau  un  autre  écriteau  fi  ancien  qu’à  peine 

le  put-on  lire  , fur  du  bois  couvert  de  cire  , por- 
’ tant  : Ici  repofe  le  corps  de  Marie-Magdeleine. 
Depuis  le  prince  Charles  devenu  loi  Æ Sicile  , 
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établit  au  rrlémc  lieu  un  convent  de  freres  Prê-  . 
cheurs  , à la  place  des  moines  de  faint  Vidor  de 
Marfeille,  transférez  ailleurs  par  l’autorité  du  pa- 
pe Boniface  VIII.  en  1155.  Tel  eft  le  récit  de  Ri-  .;i  . 
chard  deClugni. 

Bernard  Guïon  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs' 
évêque  de-Lodeve,  dans  fa  cronique  dédiée  au  pa- 
pe Jean  XXII.  fait  le  même  récit  mot  pour  mot , v^/».  KaIh. 
en  forte  qu’il  paroît  que  l’un  des  deux  l’a  tranf- 
crit  de  l’autre.  La  différence  eft  que  Bernard tcd. 
met  cette  découverte  le  neuvième  de  Décembre  , 3- 

& nomme  Odoïc  le  roi  que  Richard  nomme  Hiji.tt.cf. 
Odoïn.  Ptoloméc  de  Luques  du  même  ordre  des 
freres  Prêcheurs  écrivant  vers  le  même  temps,  fait 
au.'li  le  même  récit.'  ’ 

Or  il  eft  à obfèrver  qu’il  n’y  eut  jamais  de  roi 
de  France  du  nom  d’Odoïn  ou  Odoïc , & que  l’arv 
700.  regnoit  Childebert  IL  à qui  fucceda  Dago- 
bert III.  jufquescn  ji6.  mais  celui  quifabriquftr 
Fécriteau  ni  • ceux  qui  le  découvrirent  n’en  fça- 
voient  pas  tant.  Vous  avez  vu  d’ailleurs  que  dou- 
te  ans  auparavant  en  1 167.  le  roi  faint  Loüis  ac-  ^ 
'compagné  du  légat  Simon  de  Brie  allaà  Vezelai, 
te  y afiifta  à la  tranflation  des  reliques  de  Ste.  Ma-  Mayd.f.e'f^ 
rie  Magdeleine  d’une  chafle  à l’autre.  En  remon- 
tant  plus  haut  vous  trouverez  quédèsl’an  114^.  txix.«.i4. 
ôn  croioit  avoir  ce  S',  corps  à Vezelai , & qu’en  liv.  liv. 
898.  l’emp.creur  Leon  le  pnilofophe  l’avoit  fait  ”•  34- 
apporter  a C.  P.  & d’Ephefe  Iclon  Cedrenus.  ** 

Tous  ces  faits  ne  font  pas  faciles  à accorder  avec  p,  4. 
la/découvcrte  de  Provence.  vvvvi 

En  Angleterre  le  nouvel  archevêcjue  de  Can-  Concile  de- 
torberi  jean  Pecam  tint  un  concile  le  trentième  i^cdingue. 
de  Juillet  1179.  à Redingue , petite  ville  fu^  la  To.xi.cenc.- 
Tamife,oùil  convoqua  tous  fesfuffragans  , Sep-  io4i. 
renouvellalcs  conftitutions  du  concile  de  Latran  ‘ 
de  1x15.  & de  celui  de  Londres  tenu  en  iztfS. 
par  le  légat  Ottobon  contre  la  pluralité  des  bc-' 
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■ neficcs  à charge  d’ames.  Le  concile  de  Rcdingüc' 
An.  1179.  ordonne  aufli  l’cxecution  du  decret  de  Grégoire' 
Conr.  lugj  X*  au  concile  de  Lion  , portant  d6fcnfe  de  donner 
*.  14,  ' cncommende  des  cures,  fînon  à certaines  condi-- 

tions.  Il  ordonne  aux  curez  de  publier  daps  leurs 
églifes  onze  cas  d’cxcommûnieation  de  plein  ’ 
droit  : dont  le  fepticme  cft  contre  ceux  qui  n’exe- 
cutent  pas  l’ordre  du  roi, de  prendre  les  excommu- 
niez. Il  ordonne  de  referver  pour  le  baptême  fo-*, 
Icmnel  Icsenfans  nez  dans  les  huit  jours  avant  Pâ-. 
ques  & avant  la  Pentecôte.- 

c.itti,  jl.  En  ce  concile  fut  aulTi  fait  un  reglement  pour 
les  religicules,  qui  leur  ordonne  de  chanter  i’of-, 
fice  entier  fans  en  rien  retrancher,  &prcfcritla- 
manière  de  faire  ou  recevoir  leurs  vifites.  Car  * 
ces  réligieufes-  ne  gardoient  pas  une  clôture  exac- 
te, elles  fortoient  quelquefois  pour  voir  leurs 
parens-,-  ou  pour  des  affaires  que  l’on  jugeoit  ne-. 
cclTaircS.  Le  parloir  où  elles  rccevoient  les  vih-V 
tes,  êtoit  une  fale  fans  feparatioii & fans  grille 
- oùcllcsnevenoientqu’aecompagnéos  , & dont  il  , 
leur  étoit  défendu  de  fbrtir  laporte.  Elles  man- 
geoient  quelquefois  au-dedans  de  leur  clôture-' 
avec  des  perfonnes  du  dehors  : ce  que  le  concile- 
leur  défend , aullî-bien  que  de  Ca  faire  appellera 
dames.  Il  ne  leur  permet  d’autres  religieux  pour 
^ confeffeurs  que  des  frères  Prêcheurs  ou  des  fre-^ 
res  Mineurs. 

XXXVII.  Philippe  évêque  de  FerHio  dans  lâ  marche 
ïdictlu  roi  d’Ancone  étoit  légat  en  Hongrie  , où  le  papc' 
l.iiiiflas  Nicolas  l’avoit  envolé  pour  appaifer  les  troubles 
Comaias  royaume  : car  les  leigncurs  s étoient  éic-, 

'ùghell.t.i.  contre  le  roi  LadilUsIlI.  les  biens  des  égii- 
p.  781.  les  étoient  pillez  , fes  droits  & fes  libertez  vio- 
lées. La  légation  de  Philippe  s’étendoit  à laPo-. 

1x78.  logne,  la  Dalmatie,  la  Croatie , la  Servie  , la 
Comanie  & les  pays  voifins  j & fa  comrailfiou 
cA  dattéc  du  vingt-deuxième  de  Septembre  1 178* 
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A (a  folllcitation  le  roi  Ladiflas  fit  un  édit , où  » ■ '".i.  .-h 
il  rccoHnoît  que  la  Hongrie  a reçu  de  l’églife  An.  13.79'* 
Romaine  JaJumict:çde  ia  foi  Scia  dignité  royale 
«n  ia  perionne  du  roi  faint  Etienne  fon  aycul; 
jSc.  déclace  qu’il  a promis  folemivcllementSc  par  id.  xty^, 
icrment  de  garder  8c  faire  garder  dans  fon  roïau-  ".31. 

-me  la  foi  catholique  & lâ  iibcrté  eeelefiaftique  : 

-d’obferver  inviolablcment  les  conftitutions  des 
•rois  (es  ancêtres  Sc  les  bonnes  coûtâmes  du  roïau- 
anj:  ; & d’alCftcr  le  légat  par  fa  puilTance  Icculicrc 
fiour  contenir  les  hcrçtiqucs  & les  chalTcr  du 
loyaumc.  . * ' 

De  plus  J ajoute-t-il , nous  avons  promis  & ju- 
ré de  iairc  obferver  les  articles  fuivans  accordez 
par  Uzuc  Sc  Tolon  chefs  des  Comains  au  nom 
de  toute  la  nation  y Cçavoirt  Tous  les  Comains 
de  tout  fexe  qui  ne  font  pas  encore  baptifçz , veu- 
ient  recevoir  le  baptême  Sc  les  autres  facrcmens  , 
croire  Sc  obferver  tout  le  xefte  de  ce  qu’enfeigne 
la  faintc  églife  Romaine  ; renonçant  au  culte  des 
idoles  Jk  à toutes  les  ceremonies  payennes  ; ' 

dcicendront  des  montagnes , quitteront  leurs  ten- 
tes Sc  leurs  maifons  de  feutre , demeureront  daus 
des  villages  Sc  d.es  maifons  fixes , & fe  confor-  . ■ - _ 

merout  eh  tout  aux  ulagcs  des  chrétiens  j ils 
s’abftiendront .entièrement  dans  nô.tre  .royaume 
de  toutes  yiolenc.es  contre  les  chrétien^ , ptin- 
cipalcmeut  des  ntcurtres.  Ils  prient  ]e  légat  d’éta-? 
blir  des  commilfaircs , po.ur  s’mfprmcr  dans  tou- 
tes leurs  familles  de  ceux  .qui  auront  manqué  à 
ce  que  delTus  , pour  les-  dcnonc.pr  au  légat  & à 
nous  : afin  qu’ils  reçoivent  de  lui  la  peine  eccle- 
fiafiique  qu’ils  auroirt  méritée  j & de  nous  la  tem- 
porelle. ^ Les  .Comainj  ont  aujTipromi.s  de  lailTer 
& reftitucr  au  premier  ordre  du  légat  tous  les 
monafteres  , les  églilcs  iSc  leurs  terres  , Sc  celles  . . 

.des  nobles  & des  autres  chrétiens,  qùils  ont  juf- 
qufs  à^rçfeni  in^uft.cwcut  occupées  gcrctcnuiÿ,  , 
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J"  Nous  promettons  aufli , continuclcroi,  d'ac- 

,An.  iz7^.  cepter  & de  faire  o.bferver  tout  ce  que  le  légat 
jugera  à propos  d’ordonner  pour  l’accroiflèmcut 
de  la  foi,  la  liberté  eccleljaftique  & la  tranquil- 
lité de  notre  royaume  , dans  l’aflèmblée.  gene- 
rale , qui  fe  tiendra  le  vingtième  jour  après  la  S. 
Jean.  Que  fi  nous  ne  pouvons  perfuader  aux  Co- 
mains d’accomplir  tout  ce  que  delfus , nous  pro- 
mettons que  dans  la  même  afiemblécnous  indi.- 
! quêtons  uite  campagne  , pour  marcher  contre 

*ux  en  corps  d’armée , l.cs  y contraindre  par  for- 
ce, & leur  faire  donner  des  otages  , qui  feront 
Dnfditge  gardez  Tuivant  les  ordres  du  légat.  Cetédftdu 
.•bfcT’vdi.  roi  Ladiflaseft  datte  de  Bude  le  vingt-troifiéme 
X**’’  de  Juin  iz79‘  Les  Comains  étoient  une  nation 

barbare  faifant  partie  des  anciens  iScy thés , qui 
habitoit  à l’embouchure  du  Danube  du  côté  du 
Nort:  ils  étoient  encore  trop  brutaux,  pour 
être  fufceptibles  du  ChrilUanifme  j. aufli  cette 
tentative  fut-elle  inutile , & leur  converfion  n’ar- 
Thur«c\.  p.  riva  quccentansaprèsfousLoüisI.roideHon- 
107.  f.  4î,  gric , de  la  maifon  d’Anjou,  ' . 

xxxviir.  L’affembléc  generale  qui  fe  devoir  tenir  trois 
Concile  de  femaines  après  la  faint  Jean,  eft  comptée  ; entre 
7*ow  concilesi  & nous  en  avons  les  corrfUtutions 

€onc.  p!  publiées  par  le  légat  Philippe  de  d’avis  ic  du  con-< 
14,71/  îèntement  des  évêques,  des  àbbez  & de  tout  le 
clergé  fccuüer  & régulier  de  Hongrie  allemblc:? 
en  la  ville  de  Bude,  au  diocefe  de  Vcfprim.  Ces 
conftitutions  font  dattées  du  jour  auquel  fut  ter- 
miné le  concile,  fçavoir , le  quatorziénxe  de  Sep- 
tembre ii7^.  Elles  contiennent  les  mêmes  re- 
glemens  que  les  autres  du  même  temps , & foiit 
voir  que  les  églifes  de  Hongrie  & de  Pologne 
étoient  en  grand  defordre.  ■ ' - 
f.  1. 1. 5.  Les  premiers  articles  règlent  les  habits  de$ 
prélats , & il  leur  eft  défendu  de  paroîtreen  pu- 
^ f,  J.  bUc  làns  rochet.  Aucun  clerc nf  logera' dans  une? 
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^uMYe-vingt-feptiême.  tir 
maifon  où'l’on  vende  du  vin  en  détail,  ou  dans 
laquelle  logent  des  perfonnes  viles  ou  fufpcétes. 

Les  prélats  & les  prêtres  s’abftiendront  des  ac-  c.  7. 
tioHS  de  guerre  & de  toutes  fortes  de  violences, 
jCéditions  , combats , pillages , incendie^.  Il  leur 
cft  toutefois  permis  d’armer  pour  leurs  églilcs  & 
pour  la  patrie  , le,  tenant  feulement  fur  la  défen- 
fîye  , & fans  combattre  ça  perfonne..  Le  concile  ».  17. 
défeud  les  conjurations  & les  ligues  entre  eccle-  > ^ 
fîaftiques  , &-ca(Te  toutes  promelfes  & tous  fer* 
mens  faits  pour  ce  fujet,  fous  peine  d’excommu- 
nication & de  privation  de  bénéfices.  Défenfe  aux  if. 

.prêtres  de  .tenir  chez  eux  les  enfans  qu’ils  ont 
eus  depuis  leur  ordination  i & ces  enfans  feront 
ierfs  de  l’églile  cathédrale. 

-J  Les  fidcles  entendront  l’office  divin  , particu-  c.  35. 
licrcmcnt  la  rnellc  les  dimanches  & les  fêtes  dans 
leurs  paroifÇts  , & ne  les  quitteront  point  pour 
^ller  aux  églifes  de  quelques  religieux  que  ce 
ibit.  Ils  ne  recevront  poiiu  les  làcremcns  d’au- 
.tres  que  de  leurs  curez  , fous  peine  de  fufpenfc 
contre  ceux  qui  les  adminiftrerbient.  Les  archi-  3*' 
diacres  aiant  jurifdiétion  auront  étudié  le  droit 
.canonique,  au  moins  trois  ans.  Si  les  prélats  ou  «.  4®* 
des  autres  fupérieurs  féculiers  ou  réguliers  défen- 
dent à leurs  inferieurs  de  découvrir  l’état  de 
-leurs  églifes  ou  de  leurs  monafleres , & les  y en- 

f agent  même  par  ferment  , on  n’aura  aucun 
gard  à ces  défenfes  ni  à ces  engagemens  , qui 
feront  déclarez  nuis.  La. coutume  établie  en  t. 
Hongrie , que  les  arclridiacrcs  reçoivent  un  marc 
.d’argent  pour  permettre  d’cnt.crrcr  ceux  qui  ont 
ité  tuez  ou  empoifonnez  , ne.s’éteudra  point  à 
ceux  qui  ibi;t  noyez  , frappez  de  la  foudre  , ou 
morts  par  quelque  accident  fcmblable.  Depuis  c.  fl.  35. 
long-temps  régné  un  abus  en  Hongrie  , que  les 
laïques  fous  prétexte  de  droit  de  patronage  ou 
au.tr cmcâc  s’em^arentdcs  églifes , des  mona^ 
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^ .pi....  tercs  & des  terres  qui  eu  dépendent , & s)  lo* 

An.  IZ79-  gent  avec  leurs  chevaux  & les  autres  bêtes  , 
. . apres  avoir  détruit  ks  autels  & les  autres  mar- 
■ ques  du  l’erviçc  divin.  Ils  ks  fortifient  & en  font 
des  châteaux  , où  ils  portent  le  butin  de  leurs  pib 
lages  , & y répandent  le  fang  humain.  *-C’cft 
pourquoi  nous  les  admoneftons  de  reftituer  dans 
lix  mois  aux  évêques  & aux  autres  à qui  il  ap- 
partient, ccséglilcs',  ces  monafteres  & ces  ter- 
res , avec  les  fruits  qu’ils  en  ont  perçus  , autre- 
ment ils  feront  déclarez  excommuniez  folcmneU 
lement  par  les  prélats  tant  de  Hongrie  que  de 
Pologne  , avec  imploration  du  bras  ieculicr , s’il 
eft  befoin.  • . 

57,  Les  juges  fcculiers  prêteront  main-forte  aux 
juges  .çcckfiaftiqucs  , & contraindront  les  re- 
belles par  feifics  de  biens  & autres  voies  couver- 
iiables,  à exécuter  leurs  jugemens  , fefaireab- 
ibudre  des  excommun  icatiônsi  & fa tis  faire  aux 
caufes  pour  kfquclies  ils  ks  ont  encourues  , à 

?uoi  les  juges  Icculicrs  font  contraints  par  cen- 
iires  ecckliailiques.  Les  juges  cccknaftiquei 
de  leur  côté  aflifteront  les  juges  laïques  de  leurs 
• - ’ armes  fpirituclks , quand  ils  en  feront  requis  p 

& frapperont  de  cenuires  ceux  qui  n’obéiront  pas 
c.  58.  à leurs  fentences.  Défcnfe  à qui  que  ce  foit, 
•&  au  roi  même  , d’empêcher  le  cours  des  ap- 
pellations au  faint  fiege , ou  aux  autres  tribunaux; 
ccclefialfiques  , fous  peine  au  roi  d’être  interdit 
jÿ,  de  l’entrée  de  l’églife  , jufques  à ce  qu'il  ait  levé 
l’empêchement , .&  aux  autres  d’excommunica- 
tion par  le  feul  fait , s’ils  ne  fe  défiftent  dans 
trois  jours.  Nous  déclarons  que  par  la  pieté  des 
anciens  rois  & des  autres  feigneurs , & les  privi- 
..  -,  ,c.  fo.  leges  .qu’ils  ont  accordez  , les  églifes  & les  per- 
•fonnes  ecclcfiaftiqucs  font  exemptes  de  cour« 
vées,  collcéles  & autres  charges  de  laiques,  des 
jUibuts  êc  pegges  j>our  le  traa^ott  des  denrées-s 
' ■ c’efe 
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Zrure  quatre-vîngt-feptiéme.  i8? 

<’eft  pourquoi  nous  défendons  que  dans  le  roïau-  " 
me  de  Hongrie,  & les  autres  pais  de  notre  léga-  An.  ii79é 
tion , on  faile  de  telles  exaftions  fous  peine  d’m- 
terdidion  de  l’entrée  de  l’églifc,  à faute  de  ref- 
-tituer  dans  trois  jours  ce  qui  aura  été  aiufi 
1 exige. 

I Après  quelques  réglemens  pour  les  ré^liers  , c.  si . ^ t. 

••  .1?  légat  ajoute  : Nous  avons  appris  & vu  nous-  &-c. 

mêmes  qu’en  Hongrie  & dans  les  autres  pais  de  ^7* 
notre  légation  , les  ccclclîaftiques  tant  féculiers 
.que  réguliers  , & fouvent , ce  qui  eft  encore  pis , 

; les  prélats  memes , n’obfcrvent  ni  ne  font  obler- 
I ver  les  cenfures  de  l’églife , & induifent  le  peuple 
à les  méprifer  par  leur  négligence  & leur  mauvais 
1 exemple.  D’où  il  arrive  que  les  clercs  font  iin- 

{(unément  emprifonnez,  frappez,mutilez  & tuez, 
es  prélats  dépoiiillez  de  leurs  biens  & delcurs 
- droits  , les  églifes  pillées  & profanées  , l’immu- 

; nité  & la  liberté  ccclcfiaftique  méprifëes  , & 

i la  difeipline  anéantie.  C’eft  pourquoi  à l’inftaa- 
• te  priere  de  tous  les  prélats  alTemblez  en  ce  con- 
i elle  , -lions  ordonnons  à tous  les  prélats  & les 
jclercs , même  aux  exempts  , d’oblcrver  inviola- 
blemcnt  toutes  les  (èntcnccs  d’excommunication, 
de  fiilpcnfe  ou  d’interdit  prononcées  par  le  juge 
ou  par  les  canons  , & de  les  faire  obfcrver  de 
meme , le  tout  fous  peine  d’excommunication 
contre  les  perfonnes,  & d’interdit  contre  les  corn- 
munautez.  Je  m’étonne  que  l’on  pût  fe  flatter 
.que  les  fécondés  cenfures  feroient  plus  refpedécs 
que  les  premières , & qu’elles  feroient  un  remè- 
de contre  le  mépris  des  cenfures  mêmes.  Il  eût 
falu  relever  dès  les  fondemens  l’autorité  de  l’é-~ 
glife , établie  fur  l’eftime  & la  vénération  pour 
les  miniftres  , & fur  la  foi  vive  des  peines  & des 
recompenfes  éternelles.  XXXIX, 

Pendant  que  l’on  tenoit  ce  concile  , le  roi  ce'du  rS* 
JUdiflas  par  un  emportement  de  jeunelTe  & par  ladiflasi 

Tmu  xvm.  N 


Dfgiîizf  ; by  Googk 


'190  flifteUre  'EcclefinJHque,\ 

' de  mauvais  confeils  , crut  que  ccttcaflcmbicc  lui 
. An.  i.179,  faifoit  injure  , & commanda  fous  degroifes  pci- 
ncs  au  juges  & aux  bourgeois  de  Bude , de  chaC- 
fer  les  prélats  de  la  ville,  ne  point  perraiettrc  qu’il 
y en  entrât , & empêcher  de  leur  fournir  des  vi- 
vres , pour  leur  argent , à eux  & à leurs  domefti- 
JA.  M75.  ques.  En  même  temps  il  appella  des  ordonnances 
w.  17.  du  légat , rçfuÇmt  d,e  lui  obéir  & en  dctourniïit 
autres , même  par  punitions , fans  compter 
gol  ' pour  rien  f^s  promeifes  ni  lès  fermens.  La  caulê 
de  cette  conduite  fi  irrégulière  de  Ladiftas , étoi^ 
fon  attachement  pour  les  Gomains  , aufquels  il 
êtoit  livré , & entretcnoitplufîeurs  concubines  de 
«cette  nation. 

Le  pape  Nicolas  aïant  appris  fa  rechute  , fît 
-tous  fes  efforts  pour  l’en  relever,  ' Il  écrivit  aiÿ 
Toi  Charles  de  Sicile , dont  Ladiflas  avoit  épouié 
la  fille  ^ & à Rodolfp  roi  des  Romains  , d‘’agir 
auprès  de  lui  par  leurs  ambaffadeurs  , pôur  le 
ramener  de  fes  égareraens.  Il  écrivit  à la  reine 
îbn  époufe  , aux  évêques  & aux  feigneurs  Hoiir 
^ grois  : il  exhorta  le  légat  Philippe  à ne  point 
le  décourager,  à continuer  d' agir  vigoureufement 
a • défeufe  de  la  religion.  Enfin  il  écrivit 

, au  roiLadiflas  une  grande  lettre  capable  de  le  tou- 
cher , s’il  eut  eu  de  l'honneur  ou  de  la  confciencc. 
Il  lui  dit  en  fubftance  : Ç’cft  pour  fatisfairc  a 
notre  devoir  & pour  remedier  aux  defordres  de 
votre  roïaume  , que  ne  pouvant  y aller  nousr 
mêmes  , comme  nous  aurions  defiré  , nous 
vous  avons  envoie  le  légat  Philippe.  On  nous 
a dit  que  vous  craigniez  fon  entrée  dans  vo- 
tre roïaume , & que  vous  vouliez  l'empêchcr , 
çomrqe  fi  l’églife  Romaine  eût  prétendu  nuire  à 
fos  droits  8c  à votre  dignité;  mais  nous  avons 
,cu  la  confolation  d’apprendre  , qu’après  rentrée 
' ■ . „ ‘ du  légat , vous  avez  déféré  à fes  falutaires  exhor- 

*.  ! r . jasions , & avez  juré  fur  l’autçl  en  touchanç  lç$ 
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Livre  quittre~vrn£t-feptie'}ne*  19T 
Jfcrangîlcs,  de  copfcrTer  la  liberté  eedefiaftique 
iSc  de  chalTcr  les  hérétiques  de  votre  royaume. 
le  pape  ajoute  ce  que  le  roi  avoir  promis  tou- 
chant les  Çomaiiis , comme  nous  avons  vû  dans 
ion  édit:  puis  il  continué  : 

' LoriquemoUs  attendions  que  vous  demeurc- 
-tiez  ferme  dan§  cette  falutaire  réfolution  , nous 
Avons  vil  avec  douleur  que  vous  n’avez  point 
icxecuté  ce  que  vous  aviez  promis  & juré  tant 
(de  fois.  En  quoi  vous  avez  reconnu  que  vous 
Aviez  grièvement  péché  , & que  vous  étiez  rc  • 
tombé  dans  l’excommunication  ,&  votre  roïau- 
me  dans  l’interdit.  Vous  avez  renouvelle  le  mê- 
me fermciu , & renoncé  à toute  appellation  , ex- 
ception & oppofîtion  : mais  vous  n’avez  pas  _ , 
mieux  oblèrvé  cette  promcilc;  vous  avez  encore 
eu  recours  à l’appellation  j &{ccoüé  l’obéi  fian- 
ce du  légat.  Le  pape  lui  répre(cntc  enfuitc  la 
grandeur  de  fon  égarement , >la  rigueur  du  juge- 
ment de  Jxsus -Christ,  où  les  appellations 
n’auront  point  de  lieu  : il  lui  déclare  qu’il  em- 
’ ploiera  pour  le  corriger  les  moïcivs  îpirituels 
£c  les  temporels  j & qu’il  s’afliirc  que  les  pré- 
lats , les  leigneurs  & le  peuple  de  l'on  royaume 
s’eleverout  contre  lui , pour  l’intérêt  de  la  gioito> 
de  Dieu.  La  lettre  cft  du  neuvième  de  Deccm-  ' 

bre  iz-7^- 

Ladillas  paroît  y avoir  eu  quelque  égard:  au  Râ\n,  nS». 
moins  voyons-nous  qued’annéc  fuivante  il  re- 
connut  fa  faute  d’avoir  diflipé  le  concile  de  Bu*- 
de,  & pour  réparation  il  donna  “au  légat  ftipu- 
}ant  au  nom  des  pauvres , cent  mares d^rgent  de- 
revenu  annuel , à l’effet  d’entretenir  un  hôpital 
qu’il  devoir  fonder  dans  fon  royaume.  La  lettre 
.eft  du  di$<-huitiéme  d’Aoûc  iz8o.  & en  même 
temps  il  eu  donna  une  autre  pour  accepter  tou- 
tes les  conftitutions  émanées  du  faint  fiege  con- 
tre les  hérétiques , fie  les  faire  obfenfor  dans  fou* 
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royaume.  Mais  enfin  il  chafia  le  légat  Philip* 
,An.  1179.  pc,  qui  pafla  en  Pologne,  8c  y fut  reçu  avec 

Kain.  « 10.  ^onneur. 

rii”f  812  ’ L’archcvcché  de  .Gncfnc  étoit  vacan^t  d<^uis 
XL.  quand  le,  papç  Nicolas  en  pourvut  frerp 

Frcre  Mar-  Martin  Poionois  , l’an  1178,.  Il  étoit  de  l'ordre 
tin  Polo-  des  freres  Prêcheurs , chapelain  & pénitencier  du 
- pape  dés  le  temps  de  Clcmcut  IV.  8c  exerça  le$ 
* ‘ ' mcracs  fondions  fous  lès  fucceiTeurs.  Nicolas 

Echard.  II'I.  l’ayant  donc  fiicré  archevêque  d,c  Gnclhe , 
/nm.  S.Tho.  il  fe  mit  en  chemin  pour  retourner  en  Pologne, 
f 604.  joii  il  étoit  appelle  par  les  grands  du  royaume  : 
mais  il  mourut  à Pologne  8c  y fut  enterré  danç 
BHOV.117S.  j’églife  des  freres  Prêcheurs.  Il  cft  fameux  pap 
Echard  4^1  font  de  trois  fortes  ; i.  plufieurs 

p.(9s'  fermons,  a.  Une  jable  très-ample  du  decret  de 
• ■’  Gratien,  contenant  poutes  les  matières  par  or- 

dre  alphabétique , nommée  la  perle  .du  decret.  3, 
La  cronique  qui  ,eft  fon  ouvrage  le  plus  célébré. 
Il  dit  l’avoir  compoféc  principalement  pour  lc$ 
théologiens  & les  jurilconfultes  , parce  -qjr’il 
leur  importe  de  Içavoir  les  temps  des  papes  8c  des 
empereurs  : aulTi  toute  fa  cronique  confifte  en 
ces  deux  parties,  d’un  côtp  font  les  papes  depuis 
J E s U s-C  H .Ri  s T premier  pontife  de  la  loi  nour 
velle,  jufqucs  à Clement  IV,  à .l’.autrp  page  fonj 
les  empereurs  depuis  Augufte  jufquesàFrideriç 
c ^I.  avec  l.cs  années  en  marge.  Dans  la  préface 

il  dit,  que  les  cardinaux  font  auprès  du  pape  à 
l’exemple  des  trois  hiérarchies  d’jmgcs  qui  fer- 
vent jEsus-CHRisy  dans^lc  ciel.  Il  compte 
cinquante-un  cardinaux  , fept  évêques,  .vingtTv 
huit  prêtres  ,8c  feize  diacres , 8c  inarque  les  ti* 
tres  8c  les  fondions  d,c  tous.  Il  nomme  les  auteurs, 
dont  il  a corupilé  fa  cronique,  8c  met  entre  leç. 
Echard.  derniers  Richard  moine  de  Clugny  8c  Vincenj:; 
ff  de  Beauvais.  Il  fit  enfuite  une  Iccondc  éditioqi 

(de  fa  cronique,  o4  Rajouta  les  papes  fuivanç 


Digitized  b,  ^ 


. . ^ Uvu  quatre-vinp-feptUMe.  tjj  

jülqucs  à Nicolas  III.  dont  il  marque  feule-  * * ' ■ . 

JTient  le  commencement.  Dès  l’entrée  de  fa  cro-  An.  i 2,75^ 
nique,  il  rapporte  quelques-  fables  qui  avoiént' 
cours  de  fon  temps:  mais  dans  les  meil leurs  excm-  ' 
plaircs  on  ne  trouve  point  ceiic  ük  u p.n^i.rtw 
Jeanne  que  plufieurs  auteurs  modernes  lui  attri- 
buent. Plufieurs  ont  confondu  Martin  Polonois  Echutd, 


atcc  un  archevêque  de  Gofcncc  en  Italie  qui  P- 
aVoitaullî  fait  unecronique,  mais  duquel  on  ne 
fÇait  pas  le  nom. 

Apres  la  mort  de  Martin-  Polonois  le  chapitre  /iéi».  1 17^; 
de  Gnefne  élut  pour  archevêque  Voftliber  cha^  43* 
noine  de  la  même  églifc  i & envoya  au  légat 
Philippe  évêque  de  îermo  qui  étoit  encore  en 
Hongrie,  lui  demander  la  confirmation  de  l’élu  , 

& commi/Tion  pour  le  faire  facrer  fur  les  lieux. 

Mais  le  légat  étant  encore  retenu  en  Hongrie 
par  des  affairesimportantes , renvoya  l’affaire  au 
pape,  le  priant  de  l’expedier  promptement  ; 
le  chapitre  de  Gnefne  y joignit  les  inftances  , 
priant  le  pape  de  difpGnfcr  l’élu  d’allercn  cour  de 
Rome  pourfuivre  l’affaire  de  fon  élcdlion  , at- 
tendu la  pauvreté  de  leur  églife  & les  périls  des 
chemins.  Le  pape  Nicolas  chargea  le  légat  de  con-  T-'ading^ 
fif mer  Voftliber  s’il  le  trouvoitélu  canonique- 
ment,  & le  faire  làcrcr  en  y appcllant  les  évêques 
voifins.  La  lettre  cft  du  vingt-troifiérr.e  de  De-. 
cembre  12.79.  MaisLefeo  le  noir  ducdeCracovie  v**- 
Si  de  Siradie  empêcha  que  la  commillion  ne  fut 
exécutée. 


Cependant  le  pape  voulant  remédier  aux  fuites  XLI. 
fâcheufes  de  la  longue  vacance  des  églifes  , fit  Bulle  fur  Te» 
une  conftitution  qui  porte  en  lubftance  : Tous  élcélions. 
ceux  qui  font  élus  pour  une  églife  dont  la  con-  -^,CHpie>uer, 
firmation  dépend  immédiatement  du  faint  fie-  le.iiecltH. 
ge , fe  metuont  en  chemin  pour  y venir , dans  un 
mois  après  qu’ils  auront  eu  connoilTance  de  leur 
éieétion  > Si-  comparoîtroat  en  perfonne  devant  ’ 

N iij 
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Renoul  evê- 
quc  de  Fa- 

xii.  ' 
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2J4  : 'Rijfoire  'tceltfiafiu^ae. 

nous , aniec  tous  les  aélcs  concernant  leur  <3fo1V  ‘ 
àws  vingt  jours  apres  k temps  nccefTairc  pour  ' 
leur  vojsagc , fuivant  la  diftance  des  lieux  : au- 
trement nous  les  déclarons  privez  de  tout  le  droit  ) 
J-.-  Et  afin  que  nouî  i 

^rtions  être  mieux  informez  de  ce  qui  regarde' 
les  éleâions , le  chapitre  envoyera  dans  le  même 
terme  deux  perfonnes  d’entre  les  éledeurs  au* 
dépens  du  hege  vacant  : fous  peine  d'être  exclui 
de  la  pourfuite  du  procès  & fufpens  durant  trois  • 
ans  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  Ccû  ce  qui  me 
paroît  le  plus'  cflentiel  dans  cette  conftitution;. 
dactée  du  treiziéme  de  Décembre  1275.  Ellecft  • 
longue  5c  obfcure  par  la  multitude  d’exceptions 
8c  de  reftridions  dont  elle  eft  chargée  , fuivant 
le  ftile  du  temps,  où  l’on  vouloit  prévoir  tous  les 
cas  particuliers  5c  prévenir  toutes  les  chicanes 
ce  qui  doimoit  pccafibn  à en  former  de  nouvel-  ■ 
les.  Au  fonds  le  vrai  moien  d’abreger  la  vacance 
des'églifes  cathédrales  ou  autres  , ccoit  de  reve- 
nir à l’anckn  droit,  fuivant  lequel  les cledions  • 
étoieuE  examinées  5c  jugées  en  chaque  province  , 
fans  avoir  recours  au  pape. 

L’évêché  de  Paris  vaquoit  dans  le  même  temps  ■ 
par  le  décès  d’Etiermc  Tempier  méat  le  diman-^ 
che  après  la  fête  de  faint  Lcù  5c  famc  .Gilles  r 
c’eft-à-dire  le  troiliéme  de  Septembre  1179-- 
Le  chapitre  élut  en  fa  place Eude  de  faint  Denis- > 
doébcur  très-fçavant , mais  fort  âgé:  quelques 
chanoines  s’oppoferent  à l’éleélion  , il  y eut  des 
appellations  au  faint  fiege , 5c  Eudé  alla  en  cour 
de  Rome  les  faire  vuider.  Le  pape  ayant  exami-  -. 
né  l’afFaire  8c  vû  le  grand  âge.  îdc  l’élû  , qui  pa-, 
roiffoit  entre  autres  à fes  mains  tremblantes  : ., 
cafià  rékcHon  : mais  avant  que  la  calTation  fût. 
publiée,  Eude  renonça  à fon  droit.  Après  quoi 
le  pape  8c  les  cardinaux  ne  jugèrent  pas  à pro- 
pos de  renvoyer  l’ékékion  au  ^pitcc de  Paris.». 
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^ut  ne  pas  lailTcr  vaquer  trop  long-tcm^  une  ' 

églife  fi  confîderable.  C’eft  pourquoi  le  pape  s’en  An.  ix8o.i 
referva  la  proviflon  & la  donna  à Jean  de  ï’Allea 
plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d’Orléans  cha- 
noine S:  chancelier  de  l’é^lifc  de  Paris  , dont  il  , ■ v 
connoifToit  le  mérite  par  fa  réputation.  ’ > 

Mais  Jean  d’Orléans  l’aïant  appris  fe  retira  fe- 
cretement  chez  les  Jacobins  de  Paris  à l’infçu  ' , 

Inéme  defesdomeftiques,  y demanda  l’habit  de  ‘ 

‘l'.eligieux , 3c  le  reçut  la  veille  de  Pâques,  vingtié-, 
me  d’ Avril  ix8o.  puis  il  écrivit  au  pape,f  le- 
fuppliant  de  le  décharger  du  fardeau  qu’il  lui- 
avoit  inipofè , & lui  permettre  de  finir  fes  jour* 
dans  le. genre  de  vie  qu’il  avoit  choifi.  Le  pape 
ne  voulut  pas  s’oppofer  à une  fi  fainte  rcfolu- 
tion  J & donna  l’évêché  de  Paris  à Renoul  de 
Homblieres  Normand  de  nation  , doéleur  en  ' 
theologicdameux  par  fa  doétrine  & par  fa  vertu  , \ ■ X 

qui  avoit  gouverné  l’églife  de  faint  Gervais  , & 

«x)it  alors  chanoine  de  la  cathédrale.  C’eft  ce  qui  «. 
paxoii  par  la  lettre  que  le  pape  Nicolas  écrivit  en 
fa  faveur  au  roi  Philippe  le  Hardi , dattéc  de  Su--p. 
rien  le  vingc-fcpciéme  de  Juin  ii8>5.  Renoul  dc- 
Homblicres  tint  Ie*ficge  de  Paris  pendant  huit- 
ans.  Quant  à Jean  d’Orlcaiis  il  perfevera  dans  rfiid.p. 144. 
J’iordrc  des  frères  Prêcheurs  , & y vécut  avec 
grande  édification  pendant  vingt-flx  ans,  c’cft-à>i 
dire , jiifqucs  en  , i 

• V A G.  P.  le  patriarche  Jeair  VcccosTccevcif  xtlll. 
tous  les  jours  des  écrits  de  la  part  des  fehifmati-  Ecrits  ds 
qbes,  qui  trakoient  d'apoftafie  la  réunion  avec  Veccus. 
les  Latins,  exagérant  ce  prétendu  crime  , & re-  . 
proclrancà  leurs  adverfàires  de.  ne  pas^  voir  les-  ' 
maux  où  on  les  avoit  engagez.  Vcccus  crutlciur: 
devoir  répondre  , uonobTtant  la  promeffe  qu’il 
avoit  faite  à’  Théodore  Xiphilin  grand  cccono-. 
me  de  l’églife  de  C.  P.  de  ne  point  écrüre  fur  ce 
iujet,  quoi  que  pulTeut  dire  Jes>  fchifmatiqufSÿ' 
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19^  • Hifittrt  TccUfiàfliquf.  : 

Il  écrivit  donc  pour  montrer  que  l’on  avoir  ta' 
raifon  de  faire  la  paix  ; & que  laiflant  à part  l’u- 
tilité qui  en  revenoit , elle  étoit  bonne  & sûre  en 
elle  - même  , étant  appuyée  fur  l’autorité  de 
I écriture  & des  peres.  Alors  tombèrent  entre 
les  mains  de  Veccus  deux  écrits  de  Nicephore 
Blemmidcquc  nous  avons  l’un  & l’autre , le  pre- 
mier adrede  a 1 empereur  Théodore  Laicaris , Ic- 
fècond  à Jacques  archevêque  de  Bulgarie  , tous- 
deux  pour  montrer  que  le  Saint-Elprit  procédé 
du  Fils.  Veccus  fe  fervoit  auflî  du  livre  de  Nicetas- 
de  Maronie  archevêque  de  Theflaloniquepour 
la  paix  des  eglifes.  Sur  ces  fondemens  il  écri- 
vit plulîeurs  traitez , pour  montrer  aux  ichiima- 
tiques  qu  ils  pouvoient  accepter  la  paix  en  sûreté" 
de  confcicncc. 

Ces  écrits  leur  donnèrent  prétexte  de  fc  plain- 
dre du  patriarche , & de  dire  qu’il  rcnouvclloit- 
les  querelles  , en  traitant  à contre-temps  deS' 
queftions  fur  lcrquclles  on  leur  avoir  impofé  fi- 
lence J & que  s’ils  écrivoient  de  leur  côté  par  la- 
néccJîîté  de  fè  défendre  , on  n'auroit  rien  à leur 
reprocher.  Ces  plaintes  vinrent  aux  oreilles  de- 
l’empereur , & ceux  qui  les  lui  portèrent  pro- 
mettoient  de  demeurer  en  paix , pourvû  qu’H; 
déicudît  cxprelTenient  de  parler  de  la  doftrine  en 
quelque  manière  que  ce  fût.  L’empereur  qui  vou- 
loit  les  contenir  , quoique  leur  demande  lui  dé- 
plût , fit  vn  édit  qui  fcmbloit  les  mettre  en  fure- 
té , & ne  laiflbit  pas  de  donner  prife  fur  eux  i*  ' 
car  il  difoit  : Il  faut  fc  fouvenir  de  Dieu  plus  fou- 
vent  que  l’on  ne  refpirc  ; il  faut  donc  parler  de  fa. 
doélrine , mais  empêcher  abfolument  que  l’ort 
ne  s’écarte  des  écritures.  i 

Jean  métropolitain  d’Ephefe  & plufieurs  au-» 
très  évêques  n’avoient  accepté  la  paix  qu’à; 
grand  peine,  & après  avoir  beaucoup  foufferti- 
& pour  appaifer  leurs  fcrupulcs,  ils  rappelloient; 
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]»luficurS  exemples  de  ce,  tjue  les  faints  avoicut  ; ! "!» 
fait  dans  l’églUc  par  condefccndancc  pour  éviter  _ix8« 
#>  de.  plus  grands  maux.  Ainû  ils  difoient  qu’en- 
acceptant  la  paix  ils  avoient  péché , fi  on  le  pre- 
noit  a la  rigueur  : mais  le  patriarche  Veccus  n’ap- 
, prouvoit  pas  ce  fentiment , & vouloir  abfolument 
montrer  par  l’écriture  &les  peres  , que  ceux  qui 
par  le  paué  avoient  réjetté  la  paix,  s’étoient  trom-. 

pezj  . ' ■ . . . • . , J 

il  afiembla  même  pour  ce  fujet  plufieurs  con-  XLIV 

cilcso  UH  entre  autres  à C.  P.  le  vendredi  troi-^  Concilc'de 
fiéme  pur  de  Mai  indiétion  huitième , c’eft-à-,  c.  P. 
dire  l’an  1180  où  aflifterent  huit , tant  métro-, 
politaius  qu’archevéques  , fçavoir  Nicolas  de 
Calcédoine  , Melece  d’ Athènes  , Nicandre  de 
Larilfe,  Leon.de  Serres  , Théodore  deCherfo- 
ne-,  Théodore  de*  Sogdée  , Nicolas  de  Proco- 
nefe  &.  Leon  de  Beréc  : il  y avoit  aufli  des  offi-  , 
ciers  de  l’empereur.  En  ce  concile  le  patriarche 
Jean  Ycccus  prononça  une  fcntcnce  dont  la  fub- 
llance  cft  telle  ; La  moindre  alteration-  dans  les 
écrits  des  peres  porte  un  préjudice  notable  à 
l’églife  } & c’eft  a nous  qui  leur  avons  fuccedé 
dans  la  conduite  du  troupeau,  à confervçr  invio- 
lâblcment  la  tradition  qu’ils  nous  ont  lailfée.  Le 
gendre  du  grand  œconome  Xiphilin  avoit  entre 
autres  livres  un  volume  d’une  vénérable  antiquir 
té  contenant  divers  ouvrages  de  S.  Grégoire  de 
Nyflc,  dont  un  étoit  une  homeliefur  le  P/iter. 

Là  parlant  de  ce  que  les  perfonnes  divinçs  ont  de 
•commun  & de  propre , il  dit  : On  dit  que  le  faint-  ^ . ».  |V 
£fpric  eft  du  Pere  & on  témoigne  qu’il  eft  duf*  “î‘* 
nis.  Xiphilin  d’heureufe  mémoire  ayant  emprunT 
•té  le  livre  de, fon  gendre Penteclefiote , y trouva 
ce  pafiage  fi  favorable  à la  paix  de  l’^Ufc  & 

Tallegua,  enforte  qu’il  vint  à la  connoifiance  dé 
tout  le  monde  & à la  nôtre.  Penteclefiote  à qui 
de,  livre  apparceuoit  étoit  oppofé  à la  paix  awfii.*  ' , . 
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• — i'bien  que  fon  beau-frere  le  référendaire  denotrir 
An.  1x80.  églifc  : qai  ne  Yoyant  rien  à répondre  à ce  palTagc- 

b clair,  prit  un  canif  & edâ^a  la  particule  ee,  c’eft-  ♦ 
à-dire  <<e:  ne  faifantpas  reflexion  que  l’on  iroic 
' • chercher  ce  palTage  dans  d’auucs  exemplaires  où'. 

on  le  trouveroit  entier.  . , 

Mais  après  qu’il  eut  cmbralTé  la  paix  &'  notre 
communion  comme  beaucoup  d’autres  , entre 
plufïeurs  convcriàtions  que  nous  eûmes  avec  lui  { 

- ; . - il  arriva  qu’il  lotiôit  fort  cet  exemplaire , & dans 

- , 'la  fuite  du  difcours  il  avolia  qu’il  l’avoit  gtaté 

avec  un  canif  pour  efhicer  cette  particule  , & it 
^ en  avoiia  meme  la  raifon.  Deflors  nous  pensa» 
mes  (crieufement  comment  on  pourroit  conlcr- 
ver  l’autorité  de  ce  paflage  fi  inmortant  pour  la 
paix  de  l’églife  , & faire  que  les  Ichifmatiques  ne 
pulTent  fe  prévaloir  de  la  falfifitation  de  cet 
*.  J.  exemplaire.  Ayant  donc- communiqué  laftaire  à ' 
àos  confrères  les  évêques  ,•  ils  ont  jugé  <i’un 
commun  avis  , qu’il  faut  lailTer  yuide  Ta  place 
où  étoit  la  particule  er:  parce’qu’il  ne  feroit  pas 
sûr  de  l’y  écrire  de  nouveau,  Vcaufe  dufoup- 
çon  que  cette  écriture  plus  récente  donneroità  , 
l’avenir.  Mais  qu’il  faut  en  faire  linc  note  , St 
kiilèr  un  témoignage  à la  pofterité  de  cette 
Hcatién.  Cette  rélblution  du  coneik  lut  execu^ 
téc  fur  le  chf.mp , après  que  le  refercjïdadte  eât 
confclTé  de  nouveau  fa  faute  & en  eût  demandé^ 
pardon  x & le  decret  du  concile  fut  mis  au  trefor  , 
’ des  chartes  de  1-^lifc  de  C.  P.  pour  en  confère 
Votà.  Cof-  Ter  la  mémoire.  Toutefois  on  ne  trouve  plus  au»* 

^ joord’hui  les  paroles  dont  il  s’agit  dans  l’homclie 

de  faînt  Grégoire  de  Nyfîc.  -i  i J 

Cette  conduite  du  patriarche  Veccus  ixtitoit 
de  plus  en  plus  les  Ichifmatiques , qui  voyoieut 
avec  peine  qu'il  juftifioit  au  fonds  la  dc^rine 
Wdchm-  P-  hatins,  en  montrant  que  les  peres  avoienc  dit 
138. 31^.  comme  eux , quck  5aint-£lprit procède  duFüs., 
y r'. 
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txTtîio  f ou,  ce  qui  revient  au  même',  par  leJ^iLs, 

Ils  aimoient  mieux  dire  qvi’ils  avoicut  failli  > en  An»  lai^* 
fâiiant  la  paix  par  condelcendance  avec  dès 
gens  qui  erroient  dans  le  dogme.  Celui  qui  par- , 
mit  le  plus  libremciit  fur  ce  fujet,  étoit  Mclecc' 
métropolitain  d’Athenes  , celui  d’Ephefe  ména^® 
geoit  davantage  l’cmpcrcur  > mais  iltrayailloit^.  J17. 
Icçrctcment  à faire  depofer  le  patriarche , quoi- . 
qu’il  fît  Ccmblant  d’être  fon  ami.  ‘ 

/L’cmpcrcur  de  fou  côté  rnèttoit  les  fchifmatï-'j  XLV. 
q'ucs  au  dcfcfpôir  par  fes  foupçons'&  fes  cruau-^  Cruiucé  de 
tez.  i car  il  trouvoit  mauvais  qu’pn  l’accusât  dg  l 
fenverfer  lafoi , lorfqu’il  travailloit  le  plus  àTc-^, 
tablir  dans  la  pureté.  Etant  donc  en  Natolie  auj/d.  t.  Z4.  1 
mois  de  Juillet  I Z 80.  il  fe  fit  amener  les. princes  - . ' 

qu’il  tenoit  en  prifon  à C.  P.  & aprè^s  avoir  in- 
terrogez  pendant  quelques  jours , les  chargeant  ‘•xxxvt.  ^ 
d’injures  & de  reproches , il  eu  fit  aveugler  deux.  * ’ 
qui  demeurèrent  inflexibles  j fçavoir  Manuel  , 8c 
llàac  fils  de  Raoul,  Jean  Clintaeuzenc  le  ren-  [ 

dix  ,&  Andronic  étoit  mort  dans  la  prifon.  Le. 
patriarche  Veccus  étoit  alors  auprès  de  l’empe- 
reur , en  prefencc  duquel  les  deux  frères  lui  rc-, 
prochcrciu  t^u’ils  fouiïraient  ce  fupplice  pour, 
la  creance  qu  il.avoit  profclTce  , pour  laquelle, 
il  avoit  porté  les  fers  avanc  que  de  parvenir  à 
dignité.  L'empereur  fit  encore  avcuelcr  & iuét-; 
ue  à la  quellion  plufiçurs  autres  pcrlonnes  , furi 
des  foupçons  d’afpîrer  à l’empire  au  préjudice, 
de  fes  eiifans  , & Talfcélion  qu’il  avoir  pour.cux. 
lui  fit  commettre  beaucoup  de  crimes.,  Il  en  vqu-,  GregoutT 
loit  particulièrement  aux  mçincs  , uro‘n  pas  tant  v.  7. 
comme  attachez  au  fchifmc  j que, parce  qu’ils;  7* 
comptoient  fes  jours , efpicrwt  par  .fa  mort  êrre* 
délivrez  de  leurs  maux.  Il  faifgdt  contre  eux  dc^ 
menaces  terribles  , que  fpuvcut  il  n’exeçutoiç 
pa^  pour  ménager  fa  réputation.  Mais  il  fc  plai-r 
, ^noit  qu’aï^t  pafTé.djçs  f<?i4  çnfançç  ppur  aw 
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des  moines , il  étoit  réduit  à la  nécelïïté  de  leîT 
An.  iz8o.  haïr  , parce  qu’ils  défapprouvoient  fa  conduite  , 
ic  cherchoient  à connoître  la  fin  de  fa  vie  } car  ’ 
pluficurs  d’entre  eux  croïeient  aux  divinations.  • 
comme  la  crainte  des  fupplices  ôtoit  la  libertd 
'de  parler  , on  répandoit  la  nuit  des  libelles 
contre  l’empereur  5 où  on  lui  reprochoit  l’ufur- 
pation  de  la  couronne  j & lai  ne  pouvant  décou- 
. Txir  les  auteurs  de  ces  libelles  , fit  une  ordon-  • 
.nancc  portant  peine  de  mort  contre  quiconque 
en  feroit  trouvé  faifi  i car  il  vouloir  que  celui" 
qui  auroit  trouvé  un  de  ces  écrits  fcandaleux  , 

, le  brûlât  aullî-tôt  iâns  le  lire  ni  le  montrer  à per* 

• ' fonne, 


XI VI.  Le  pape  Nicolas  III,  fembloit  devoir  vivre 

XlondeNi-  long-temps  flir  la  bonté  de  fa  complcxion  & la 
III,  modération  de  fon  régime  > , & toutefois  il  fut 
frappé  d’apoplexie  , fle  mourut  fubitement  fans 
i^c.exptôl.  parler  le  jour  de  l’oétave  de  l’Alfomption  Notre- 
Bern.  Damc  vingt-deuxiémc  d’Août  1180.  Il  mourut 
CwjI.  jerd.  à Suricn  près  de  Viterbe  , & fon  corps  fut  porté 
^ ’ à Rome  & enterré  dans  la  chapelle  de  faint  Ni- 
colas de  l’églifc  de  faint  Pierre  , qu’il  avoir pref- 
que  toute  rebâtie,  & y avoir  mis  les  images  des. 
papes  , & augmenté  le  nombre  & le  revenu  des 
''  chanoines  pour  l’accroilTemcnt  du  lcryiee  divin.' 
21  bâtit  aulh  près  de  l’églife  faint  Pierre  un  pa-’ 
lais  magnifique  , où  il  fit  /aire  des  logenacns 
pour  tous  fes  officiers  , principalement  pour  les 
pénitenciers  qui  étoient  enfermez  d’un  même 
treillis.  Il  y fit  un  grand  jardin  planté  de  diverfes, 
fortes  d’arbres,  & enclos  d’une  forte  muraille 
^ garnie  de  tours.  * 

. i \ Ce  pape  avoir  formé  de  grands  projets  : il’ 
avoit  concerté  avec  le  roi  Rodolfe  de  partager 
tout  l’empire  en  quatre  roïaumes  , celui  d’Ane- 
magne  pour  la  pofterité  de  ce  prince , celui  de 
Viemieen  Dauphiné  , qui  feroit  donné  en  dot  à 
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Clémence  fille  de  RodoUe  & femme  de  Charles 
Martel  petit-fils  du  roi  de  Sicile  : 'les  deux  autres 
royaumes  dévoient  être  en  Italie , l’un  en  Lom- 
bardie , l’autre<n  Tofeane,  maisla  mort  du  pa- 
pe fit  avorter  ces  delTeins. 
deux  ans  & neuf  mois , & 
fiege  vaqua  fixmois. 

Entre  pluficurs  freres  Mineurs  que  le  pape 
Nicolas  fit  évêques  , on  remarque  en  France 
Gaurier  de  Bruges  évêque  de  Poitiers.  Gc  fiege 
vacjua  dès  l’an  1 17 1.  par  le  décès  de  Hugues  de 
Chatcauroux  , & le  chapitre  fit  deux  élevions  , 
qui  étant  portées  par  appel  en  cour  de  Rome , y 
produifirent  un  long  procès.  Enfin  les  deux  élus 
refignerent  leur  droit  entre  les  mains  du  pape  , 
qui  conféra  cet  évêché  à frere  Gautier  de  Bru- 

fes , ainfi  nommé  du  lieu  de  la  naifiance.  11  étoit 
odeur  en  théologie , & alors  miniftre  provin-' 
cial  de  Touraine  , fort  renommé  pour  fa  Icicncc 
& fa  vertu.  Il  fe  défendit  tantqu’ilput  d’accep- 
ter cette  dignité , & le  general  Bonnc-gracc  fit 
aufli  fes  efforts  pour  le  conferver  à l’ordre  : mais 
Je  pape  préféra  le  bien  commun  de  l’églife , 8c 
Jacra  Gautier  de  fa  main  , comme  il  témoigné 
dans  la  lettre  écrite  en  fà  faveur  au  roi  de  Fran- 
ce l’an  1175.  Il  tint  le  fiege  de  Poitiers  vingt-fix 
ans. 

Dès  l’année  1180.  il  tintunfynodc  où  il  pu- 
blia quelques  llatuts  remarquables.  Dcfcnfe  à 
ceux  qui  ont  jurifdidion  de  fcellcr  des  cedules 
en  blanc.  Ç’eft  que  comme  les  laïques  pour  la 
plupart  ne  fçavoient  point  écrire , les  fignaturcs 
ii'étoient  point  en  ufage  , & c’étoit  le  leeau  des 
juges  qui  donnoit  autorité  aux  ades:  d’où  vient 
ou  en  un  autre  article  il  eft  défendu  aux  juges  de 
fceller  les  contrats  ufliraircs  des  Juifs.  Défen- 
fe  aux  doyens  ruraux  8c  aux  archiprêtres  d’é- 
tablir des  officiaux  ou  dcs.vicegercns  eu  divers 
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»■■■■»■»-!  lieux.  G’cft  qu’en  multipliant  ainfi  les  jugCS, 

An.  119^.  raultiplioit  les  procès  & les  vexations  à riiifini4 
i.  îsjous  ordonnons , dit  l’évêque  , que  les  abbez 
ics  abbcircs  , les  prieurs  & les  nij^tres  fuperieuri 
• , . qui  nous  font  immédiatement  fournis,  les  archi- 
prêtres,  les  doïens  & curez  le  confelTcnt  à nous 
&.  à nos  pénitenciers , ou  aux  confcifeurs  quc_ 
e,  y.  nous  leur  aurons  domré  en  particulier.  On  voit 
J . . , ici  des  bornes  à la  liberté  de  choillr  des  confcÇ< 

; «•  6.  feufs.  Des  diacres  prétendoient  abfoudrc  au  trn 
- •'  ' bunal  de  la  penitence,  ce  qui  cft  ici  défendu  ab- 
• €.  y.  folument , Sc  condanruvé  comme  un  abus.  On, 

'■  prétcndoitque  l’églife  avoit  droit  d’impofer  aux^ 

f-  iï.  Juifs  des  peines  pécuniaires.  On  appelloit  de- 
vant le  juge  A’églifc  ceux  qui  étoient  foupçon- 
nez  d’être  lépreux , pour  être  déclarez  tels,  ou. 
fe  purger  du  foupçon.  On  nomraoit  Biflexte  un 

certain  droit  épifcopal.  , 

XLVIII-  ' Sifrid  Vefterbourg',  archevêque  de  Colq-, 
Synode  de  gnc , tint  aulfi  cette  année  fon  fynode  diocefain 
Cologne,  rnterrompu  depuis  long-temps  5 &.  y publia  des 
To.xi.conc.  où  je  trouve  ces  particularitcz  remar-n 

î \'°o’  E quables.  On  croïoit  encore  permis  eu  certains 
♦1  I î cas  de  dire  plufieurs  melfes  en  un  jour , prince 
p.  Il  I «.  C,.  paiement  pour  les  morts.  On  baptifoit  par  im- 
mer hôn  ; ©n  ne  donnoit  plus  la  confirmation 
avec  le  baptême  , mais  à fept  ans  ou  aü-deffus.  . 

On  accorde  dix  jours  d’indulgence  à ceux  qui 
‘ . . accompagnent  le  faint  facrement  quand  on  Iç 

porte  aux  malades.  Défenfe  d’entendre  une  femv 
me  en  confeffion  dans  l’églife  fans  témoins.  Dé- 
r t J.  W.8.  fenfe  aux  confcifeurs  de  dire  eux-mêmes  les  mef-.. 
fes  qu’ils  auront  ordonnées  pour  penitence  , oij 
de  faire  des  conventions  de  fe  les  renvoïer  l’ur^ 
à l’autre.  Tous  les  paroiftiens  fe  confeiferont  i 
leur  curé  au  moins  une  fois  l’an , St  ne  pour-r 
ront  fans  fa  permiiTion  fe  confeifer  à un  autre , 
même  à m jrcli^ieux.  Les  mariages  cUndefUn^ 
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font' étroitement  défendus, les  faux  témoins  . 
cm  matière  de  mariage  feront  cxpoCbz  uir  le- 
chelle  patibuUire.  Les  crimmcls  qui  auront  te-  ” ‘ - ‘ 

Cüiuts  à rimmunitc  ecclefîaftiquo  , feront  gardez, 
foieneufement , pour  Être  examinez , &.  punis  ou 
rélachcz  fuivaitt  la  qualité  du  fait.  Les  cxccu-  »*io.  n.13. 
teurs  des  teftamens  rendront  compte  devant  Icÿ 
commiifaires  députez  par  rarehevêque  en  cha- 
que âtckidiAConc.  On  oblerveracxaclementlcs  **^^*’***7*' 
interdits  ccclcfiaftiques  , & les  Holpitaliers  de 
S.  Jean  de  Jerulalcm  n’abuferont  point  de  leura 
privilèges.  • ^ ‘ . 

L’archeveque  Sifrid  aflTtfta  cette  même  année  XLIX. 
aux  funérailles  d’Albert  le  grand  , ce  fameux  Fin  d’Albcre  . 
dodeur  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs.  Après  le  Grand, 
qu’il  eut  reruoûcé.  à l’évêché  de  ^latisbone  avec 
permilbooi  du  pape  Urbain  IV.  il  fe  retira  a Cxh 
logne  , tentra  dans  fa  eellale  cpmmc  fimple  rc-7 
. ligicui  , ' & reprit  fes  exercices  ordinaires  r entrç  Sup. 
autres’fes  leçons  publiques.  En  1x74*  ü fotap-r  lxxxi  v*^ 
pellé  par  le  paw  Grégoire  X.  au  concile  de 
lyon , où  il  foutint  les  intérêts  de  Rodolfe  roi  ^ 
des  Romains.  Il  revint  à Cologne , où  faifant  ïrSo^ 
un  jour , fa  leçon,  publique , lamcmoirc  luiman-  «.  8.-ÿ»  • 
qua  toot  d’un  coup  : ce  qu’il  regarda  comme  uft 
«gne  de  fa  mort  prochaine;  > .&  mt , que  la  fainte 
^etge  l’cn  avoir  averti  piuficurS' aimées  aupa-  „ . , ; 
ravant.'  ' Il  dit  donc  adieu  à fès  difciples,,  & ne  -• . 

ibagea  plus  qu’à  fc  .préparer  à la  mort , difânt  . ■ . : . ^ 
<ous  les  jours  pour  lui-même  l’of&cc  des  morts  fur 
le  lieu  de  fa  {bpulturc,.U  mourut  faintemem  le 
■quinziéme  de  Novembre  jz 80.  Son  corps  fu^ 
entcrié'à  Cologne,  & fes  entrailles, à R^sbort- 
-ne.  A fes  funérailles  adifterent  l’archevêque  Si- 
irid,  les  chanoines  de  la  cathédrale  &.  des  colle/- 
giales , beaucoup  de  noblcffe  Sc  une  grande  fpulp 
. 2c  peuple.  Le  pape  Grégoire  XV . le  oaclata  bien" 

.heureuxen xtfaa*.....  ......iii 
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■■■■  ■ Le  nombre  de  fes  écrits  e(t  fi  grand , qutf 
An.  iigo.  cüeil  cft  de  vingt -un  volumes  i«/o/w  : dont  le* 
premier  ne  contient  que  les  commentaires  fur  la' 
logique  d’Ariftote.  Le  (econd,  le  cinquième  & lc» 
jKxiéme  contiennent  la  pbyfique,  le  troifiémc  la 
métaphyfique  , le  quatrième  la  morale  & la  po- 
litique j le  tout  fuivant  Ariftotc.  Il  y a cinq  vo- 
lumes de  commentaires  fur  l’écriture  > un  de  fer-' 

’ mons.  Des  commentaires  fur  le  prétendu  S.  De*^ 
nis , & fur  le  maître  des  fentences , une  Somme  de 
théologie  & quelques  autres  traitez  de  doftrînef 
& de  pieté.  Je  laine  à ceux  qui  ont  lû  plus  exac- 
• ■ tement  cet  auteur  , à nous  montrer  ce  qui  lui  a 
fait  mériter  le  nom  de  grand.  Voici  le  peu  que  j’y: 
ai  remarqué.  Dans  les  trois  volumes  de  phyli- 
que  il  cite  toujours  Ariftotc  & les  Arabes  qui 
Lont  commenté.  Il  s’arrête  à réfuter  les  anciens" 
phyficiens  qu’Ariftote  a combattus  , dont  les 
• • ’ écrits  font  perdus  & les  opinions  oubliées.  ïl  fup-r 

' pofe  toujours  les  quatre  élemens  & les  quatre 
quali  tez,  le  chaud,  le  froid,  le  fcc  & l’humide, 
& met  fouvent  pour  principes  des  propofitions 
T.  i.  tih.  1.  qui  ne  font  ni  évidentes  par  elles  mêmes,  ni  prou  • 
iU  ctelo.-  vées  d’ailleurs.  Parlant  du  ciel il  fait  voir  peu 
connoiflancc  de  l’aftronomie  ; il  fuppofè  des 
influences  des  aftres  , & parle  de  l’aftrologic  ju- 
To.  4.  f.  diciaire  comme  d’une  yraye  fcience,  fans  lablâ- 
î47.»t»d.4.  mer:  ailleurs  même  il  la  mêle  à la  politique.  A 
f.  118.  B,  l’occafton  des  météores  , il  fait  voir  fon  peu  de 
connoiflancc  de  la  géographie } & d’ailleurs  il  met 
Byzance  en  Italie  avccTarcnte.  Parlant  des  mi- 
néraux , il  attribué  aux  pierreries  des  vertus  fem- 
blables  à celles  de  l’airaan , fe  fondant  fur  des  ex>- 
perrences  qu’il  ivc  prouve  point , & chcrche  ènfui^- 
tc  les  caufes  de  ces  vertus.  Il  donne  fouvent  des 
étymologies  abfurdes,voulant  expliquer  les  noms 
•Grecs  fans  fça voir  la  langue  : ce  qui  lui  cft  com- 
mun avec  la  plupart  des  aoéicurs  du  même  temps. 
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le  faim  ficge  vaquoit  depuis  près  de  fix  mois 
par  la  méfintclligcncc  des  cardinaux  aflemblez 
à Viterbe.  Le  roi  de  Sicile  Charles  s’y  rendit  sédhio» 
h-côt  qu’il  eut  appris  la  mort  de  Nicolas  III.  i Viterbe, 
qui  fut  une  agréable  nouvelle  pour  lui , parce 
que  ce  pape  lui  avoir  toujours  été  contraire  : & 
il  vouloir  en  faire  élire  un  qui  lui  fut  favorable. 

Les  cardinaux  étoieiit  divifez  en  deux  faftions  : 
celle  des  Urfins  parens  dU  dernier  pape , cel- 
le du  roi  Charles  à la  tête  de  laquelle  était  Ri- 
chard Annibaldi , dont  la  famille  étoic  la  plus 
puiflante  de  Rome.  Richard  avoit  ôté  le  gouver-  PÎAÙn*  it$ 
nement  de  Viterbe  à Urfo  des  Urfins  neveu  Nk#I 
du  pape  Nicolas  : c’eft  pourquoi  les  deux  cardi- 
naux de  cette  famille  , Matthieu  Roflb  & Jour- 
dain , empêchoient  l’élcébion  du  pape  , juft^ues  à- 
cc  qu’Urîb  fût  rétabli.  Mais  Richard,  foutenu. 
par  le  roi  Charles  , fit  foulcvcr  le  peuple  de  Vir 
terbe  -,  on  fonna  la  cloche  , ils  prirent  les  armes 
& coururent  au  palais  épifcopal , ovi  les  cardi- 
naux étoient  afTcmblez  pour  l’éleûion , & fai- 
iànt  de  grands  cris  , ils  en  tirèrent  de  force  les 
deux  cardinaux  Urfins  , tous  deux  diacres  , Mat- 
thieu du  titre  de  fainte  Marie  au  portique  , fie  ^ 

Jourdain  du  titre  de  laint  Euftache  : ils  les  mal- 
traitèrent, & les  emprifonnerent  dans  une  cham-  . ^ 

bre  du  même  palais,  dont  ils  bouchèrent  les  per- 
tes & les  fenêtres. , & rcpouficrcnt  rudement  les 
autres  cardinaux  qui  s’oppofoient  à cette  violen- 
ce. Ils  relâchetent  enfuite  Jourdain  fous  cer- 
taines conditions  î Mais  ils  retinrent  Matthieu 
plufieurs  jours , & pendant  quelques-uns  ne  lui 
donnèrent  pour  nourriture  que  du  pain  & de 
l’eau. 

Lès  autres  cardinaux;  .s’accordèrent  enfin  à 
élire  un  pape  le  pur  de  la  chaire  de  faine  pap^/ 
Pierre  vingt-deiixiéme  de  Février  iz8i-  & ils.  Jordun, 
élurent  Simon  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte; 

tendt». 
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. C«cile.  U étoit  François  , né  à Mont^incé  crf 

.1181.  mais  il  aroic  demeuré  long-temps  a Tour sy 
étant  chanoine  & treforicr  de  l’cgiile  de  faint 
Martin  ^ ce  qui  faifoit  croire  aux  Italiens  qu’iF 
étoit  Tourangeau.  Le  pape  Urbain  IV.  aufli 
Ktln.  n.  S.  François  , le  lit  cardinal  au  mois  de  Décembre 
Suf).  liv.  J 2,^1.  ^ il  fut  deux  fois  légat  en  France , comme 
ixxm.  ».  avons  vû  : la  première  fous  Urbain  IV.  la 
fécondé  fous  Grégoire  X.  Il  rélifta  à fon  élec-- 
non  jufqucs  à taire  déchirer  fon  manteau  , quanti 
OR  le  voulut  icrétic  de  celui  de  pape.  Enfin  aïant 
r . ' accepté  , il  prit  le  nom  de  Martin  , en  l’honneur 

du  faint  qu'il  àvoit  ferVi  à Tours  i>  mais  quoiqu’il 
fut  le  fécond  pape  de  ce  nom , on  le  nomme  Max- 
0i*in.  ».  £.  tin  IV.  confondant  apparemment  les  deux  Ma- 
rins avec  les  Martins.  ta  ville  de  Viterbe  aïant 
été  mife  en  interdit , à caufe  de  la  violence  faite, 
aux  cardinaux  , il  fe  rctiraà  Orvictc , ne  Ju- 
geant pas  encore  à propos  d’aller  à Rome , trop 
eivifee  par  les  factions  des  Annibaides  & des 
Urfins. 

111.  Mais  il  y envoia  deux  cardinaux..  Latin  évê- 
Le  pape  que  d’Oftic , & Godefroi  diacre  du  titre  de  faint 
frnareur  de  George  au  voile  d'or , qui  ne  trouvèrent  point 
meilleur  moïen  de  rétablir  la  paix  à Roioe  ^ 
que  d’en  faire- donner  le  gouvernement  au  pape 
meme  à titre  de  fenateur  i & pour  cet  effet  le 
Martin  révoqua  la  confticution  de  Nicolas  fo*i 
prcdccefieur  , qui  défendoit  de  fâue  fenateur  de 
Rome  aucune  perfonne  conftituée  en  dignité!* 
Après  quoi  le  peuple  nomma  pour  (ènateurs  deux 
citoyens  , à l'effet  k pape  à cette  charge  , 

Ce  qu'ils  firent  par.  un  aâe  public  conçûi  en  ces 
,,  termes  : ..  i 

ji  - ••  L’an  lagr.  le  lundi  dixiéme  qour  de  Mars, 
.le  peuple  Romain  étant  afièmblé-sta  fon.  de  IS 
cloche  & à cri  public  fuivant  la  coutume,  devant 
. ^ ' le  palais  du  capitok , ks  nobles  feigueurs  Pier- 
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tt  élc  Coiui  & Gentil  des  Urfîns  fenareurs  8c  " » 

éicâeurs  nommeï  par  le  peuple,  conlîdcranc  les  An.  ii8r* 
vertus  de  Motre  fàint  perc  le  pape  Martin  IV*  âc 
fon  afFedliion  pour  la  ville  & le  peuple  de  Rome  ,• 

8c  crpcram  que  par  fa  fageflrü  en  pourra  rétablir' 
le  bon  état  : ont  commis  audit  fèigneur  pa-> 
pe  , non  à raifon  de  dignité  pontificale  , mais 
de  fa  perfonne  iffut  de  noble  race,  le  gouverne-  ^ 

ment  du  fenat  de  Rome  & de  fon  territoire  , 
pendant  tout  le  temps  de  fa  vie.  Ils  lui  ont  don- 
né plein-pouvoir  d’exercer  ce  gouvernement  par 
lui  ou  par  autre  , & inftitucr  un  ou  plufieurtf 
fenateurs,  pour  tel  ternps  & avec  tel  falaire  qu’il 
Un  plaira.  Il  pourra  aum  difpolcr  des  revenus  ap- 
parcenansà  la  ville  ou  à la  communauté  du  peu- 
ple Romain  , & en  attribuer  ce  qu’il  jugera  à 

Îuopos  aux  (ènateurs  8c  aux  autres  officiers  de  *•'. 

avilie.  Il  pourra  reprimer  les  rebelles  ou  dé-  ' 

fobéiflàns  par  telles  peines  & autres  voyes  qu’il 
lui  plaira.  Ce  que  delTus  ne  diminuera  ni  aug- 
mentera en  rien  le  droit  du  peuple  ou  de  i’ega- 
ft  Romaine  pour  l’éleérion  du  fenateur  après  la. 
vie  du  pape  Martin  : mais  chacun  confervera  fon. 
droit  entier.  Enfuitc  les  deux  éledeurs  lurent 
publiquement  cet  ade  au  peuple , qui  l’accepta  8c 
le  confirma. 

■ Comme  les  papes  depuis  deux  fiecles  au  moins.  ' 

le  prétendoient  feigneurs  temporels  de  Rome,.  * 

i'admiré  comment  Martin  IV.  (c  foumità  cette 
é'iedio»  : car  je  ne  fçachc  point  d’exemple  que 
jiimais  un  prince  fouveram  ait  reçude  fesfujets 
une  fÙHplc  m.agiftrature  dans  fa  ville  capitale.  Att 
'refte  la  noblcfîc  ici  aitritméc  au  pape  eft  contre-  > ^ 

dite  par  Ricordano  Malefpini  auteur  du  temps,  •.  • . 

2ui  dit  qu’il  étoit  de  baffe  naifunce,  3t  toutefois. 

c grand  courage  &:très- défintcrelTé  tant  pour 
lui  que  pour  les  ficns  i & que  fon  frcrc  l’étant 
venu  vois  depuis  qu’il' fut  pape  , il  le  renvoya. 
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aufli-tôt  en  France  avec  de  petits  prefens  : diflnt  - 
que  les  biens  dont  il  joüiiîoitétoient  ài’églife, 
& non  pas  à lui.  Ricordano  finit  Ton  Kiftoire  à 
cette  année  iigi  - Le  pape  Martin  donna  depuis  à 
Charles  roi  de  Sicile  la  dignité  de  fènatcur  de  Ro- 
me, Cependant  il  fcfiï  facrer  & couronner  à Or- 
viete  le  vingt-troHîéme  de  Mars  ,itjuatriémc  di- 
manche de  carême.  Il  tintle  fiege  quatre  ans. 

Peu  de  temps  après  fa  promotion  , il  donna  à 
l’églife  de  Sens  une  côte  de  fainte  Magdeleine, 
qu’il  avoit  retonu'c  lorfqu’il  fit  la  translation  de 
tes  reliques  en  1x^7,  & dans  la  bulle  ildéclate 
que  le  corps  de  la  fainte  eft  à Vezelai. 

Le  douziôme  d’ Avril  de  la  même  année , qui 
étüit  le  fàmedi  faînt,  il  fit  une  promotion  def 
neuf  cardinaux  J fçavoir  trois  évêques  , Gérard 
Bianchi  de  Sabine,  Jerome  d’Afeoli  de Palcftri- 
ne  & Bernard  de  Languiflcl  de  Porto.  Il  étoit 
François  de  nation , & archevêque  d’Arles.  Les 
fix  autres  cardinaux  furent,  cinq  prêtres  & un 
diacre  5 fçavoir  Hugues  Lenoir  Anglois , méde- 
cin fameux  , qui  eut  le  titre  de  faint  Laurent  en 
Lucine , Gervais  archidiacre  de  Paris , qui  eut  le 
titre  de  faint  Martin  i Geoftoi  de  Bar  Bourgui- 
gnon , doyen  de  l'églife  de  Pari» , dont  il  «oir- 
déjà  chanoine  en  1170.  quand  Robert  de  Sor-r-, 
bone  i’infiitua  fon  heritier:  mais  après- la  more 
de  ce  pieux  dofteur  en  1 174.  Geofroi  déjà  doyen' 
remit  toute  la  fuccefiion  à la  maifôn  de  Sorbo-< 
ne.  Le  pape  Martin  donna  à Geofroi  de  Bar  le 
titre  de  fainte  Suiànnej  & celui  de  (àinte  Ccciie' 
qu’il  avoit  lui -même  étant  cardinal  , à Jean 
Gholet  chanoine  de  Beauvais , homme  de  gran- 
de pieté,  fondateur  du  college  qui  porte  fon  nom 
à Paris.  Le  cinquiéme  cardinal  prêtre  fut  Conté 
Glufian  de  CalateMilanois,  archidiacre  de  Mi- 
lan , puis  auditeur  du  facré  palais  à Rome.  Son 
tkrc  lut  celui  de  S«  Marcellin  & S,  Pierre-  Le 
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cardinal  diacre  fut  Bctioîc  Caïecan  natif  d’Ana- 
gni  avocat  confîftorial  & protonotairc  du  S,  fiege.. 
'Son  titre  fut  S.  Nicolas  de  la  prifon  j ^ il  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Bonifacc  VIII.. 

L’empereur  Michel  PaJeologue  étoit  à PruCè 
en  Bithyiiie  , quand  ayant  appris  la  promotion 
drt  pape  Martin  il  lui  envoya  Leon  metropolL- 
tain  d’Hcraclée  & Theophane  de  Nicée,  mais 
ils  ne  farent  pas  reçus  de  la  maniéré  qu’ils 
avoient.cfperc.  Carie  pape  Ac  les  cardinaux  fça- 
yoient  ce  qui  fe  palToit  chez  les  Grecs  & fe  dou- 
toknt  de  ce  qui  étoir  vr<ii,  que  Ja  réunion  n’é- 
toit  qu’une  illuüon  , & que  nors  l’empereur  , 
ie  patriarche  & quelques  uns  de  ceux  qui  leur 
^toient  attachez,  tous  étoient  mécontens  delà 
paix  , prin;ipaleracnt  à caufe  des  violences  ex- 
traordinaires que  l’empereur  avoit  emploïces 
pour  l’afFcrmiri  Les  amoalTadcurs  Grecs  furent 
donc  traitez  avec  mépris , ils  n’eurent  audiance  du 
pape  que  tard  & à grande  peine  i & l’empereur  fut 
excommunié  comme  un  moqueur , qui  n’avoit 
point  agi  fincercment  , mais  lculem>ent  ufé  de 
contraintes. 

. . L’excommunication  fut  prononcée  à Orvicte 
dans  la  place  de  la  grande  églife  le  jour  de  la  dé- 
dicacé de  /a  S.  Pierre  de  Rome  dix-huitiérac  de 
Novembre  ^i8i.  & elle  étoit conçûë en  ces tet- 
ines  ; Nous  dénonçons  excommunié  Michel  Pa- 
leologue  que  l’on  nomme  empereur  des  Grecs  , 
comme  fauteur  de  leur  ancien  l'chifme  & de  leur 
herefie  , .&  nous  défendons  étroitement  à tous 
xôis  , princes  , feignèurs  , & autres  de  quelque 
condition  qu’ils  forent, & à toutes  l.cs  villcs&  com- 
munautez  de  faire  avec  lui  tant  qu’il  demeurera 
excommunié  , aucune  focieté  ou.confedcracion , 
pu  lui  donner  aide  ou  confeil  dans  les  alTaircs 
pour  lefquelles  il  cft  excommunié  : fous  peine 
^’ç^comjmunic.^tiqu  qui  fêta  .encourue  par 
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Il  leui  d’interdit  & d’autres  peines  félon  <jos 
An.  I Ig  I*  nous  jugerons  à propos. 

X^îH,  n.it.  Pm  ^ la  foUicication  duroiChtrlcsqucle 
PAchym.  prononça  cette  fentcucc  contre  Palcologue, 

' dont  il  renvoya  les  ambafladeurs  iâns  leur  avoir 

tendu  les  honneurs  accoûtumez.  Le  métropoli- 
tain d’Heracléc  mourut  en  ce  voyage , ^ celui  de 
Niccc  étant  de  retour  , rapporta  le  fuccès  de 
l’arabafladc  à l’empereur , qui  en  fut  fort  indi- 

£ié.  Jufqucs-là  que  comme  dans  la  liturgie  le 
acre «11011  nommer  le  pape , félon  la  coûtume , 
l’empereur  qui  étoit  ptclênt  le  lui  défendit  >di- 
iànt,  qu’il  avoit  bien  gagné  à faire  la  paix  avec 
les  Latii^s  : puifque  après  avoir  fait  la  guerre  à 
fos  proches  pour  l’amour  d’eux,  au  lieu  de  lui 
en  Içavoir  gré  , ils  l’excommunioicnc  encore.  Il 
voulut  alors  rompre  le  traité  avec  les  Latins  ; 
.&  il  Tautoit  fait , s’il  n’eut  conûderé  qu’il  avoit 
beaucoup  fouÔert  pour  ce  fujet  , & n’y  avoit 
léiirtl  qu’avec  peine  j & que  s’il  lui  arrivoit  de 
fc  dédire  & de  rompre  la  paix  tout  d’un  coup , 
il'pourroit  revenir  une  occahon  delà  chercher, 
,&  qu’alers  il  n’y  auroit  plus  moïen  d’y  réüffir, 
11  conhderoit  d’ailleurs  que  les  affaires  de  l’égli- 
Cc  changeroient  de  face  fi  jofeph  rçmontoic 
lur  le  fiege  patriarcal:  que  ce  prélat étoit de  lui- 
méme  tout  pacifique  , & qu’il  n’y  avoit  rien  à 
' craindre  de  lui , mais  qu’il  ne  manqueroit  pa$ 

de  gens  qui  le  mettroient  en  mouvement.  Cç 
qui  venoit  d'arriver  confirmajcc  foupçon  de  l’em- 
pereur. 

^ 3t.  Car  le  patriarche  Jofeph  £ç  croyant  près  de 
la  mort  fit  fon  teftament^  où  il  ne  put  fc  dif- 
penfer  de  nommer  l’empereur  & de  prier  pour 
lui.  Or  c’étoit  l’ufagc  de  nommer  l’empereur 
làint , à caufe  de  l’onéfion  de  fon  facre  î & Jofeph 
fie  donna  point  cp  titre  à Paleologuc  dans  fon 
CcfUnveut , qu'il  ac  laiflà  pas  de  lui  envoyer. 
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empereur  en  fut  indigné  & écrivit  au  patriar- 
che Vcccus , au  gouvcri^cur  de  Ç.  p.  & au  pa- 
•triarche  d’Antioche  de  s’informer  de  Jofcpk 
pourquoi  il  en  lifoic  ainü  , demandant  s'il  vou- 
loit  le  dégrader  de  l’empire , & s'ü  le  jugeoit  in- 
digne du  titre  de  Sainteté,.  Joleph  fcjctta  la  faute 
iur  les  moines  qui  étaient  auprès  de  luij  & mour 
ira  une  autre  copie  de  fon  teftament  toute  fem- 
blabie  , excepté  que  le  titre  de  fainteté  s’y  troUf- 
:voit.  Il  du  donc  qu^’il  avoic  écrit  ainfi  d’abord , 
tnais  que  ceux  qui  l’environnoien]t  en  étant  Icaiir 
daliicz,  il  en  avoit  fait  une  autre  copie,  qui  étoip 
■yenu'c  entre  les  mains  de  l’empereur , tant  ce  bon 
prélat  cherchoit  la  paix  avec  toux  le  monde, 
î’empereur  ic  déhoit  donc  de  ceux  qui  l’obfcr 
doient  ; Se  d’ailleurs  il  ne  vouloit  pas  fortifier  le 
•reproche  qu’on  lui  faifoit , que  fa  paix  avec  J,c$ 
Latins  n’étoit  ni  féricuiê  ni  véritable.  Ainfi  il 
JaiiTà  les  choies  comme  elles  croient,  attendant  à 
fc  régler  fur  l’avenir, 

.Cependant  il.  étoit  entré  dans  une  conjuration 
<^ui  fc  tramoit  contre  Charles  roi  de 'Sicile.  Ce 
prince  s’étoit  rendu  odieux  à fes  nouveaux  fujets 
par  la  dureté  de  fon  gouvernement  Se  la  fierté 
des  FrançoU  , enfortc  que  pluficurs  perfonnes 
jConfideraDlcs  étoieut  fordes  de  Poüille  Se  de  Si- 
cile. De  C.C  nombre  étoit  Jcajti  feigneur  de  Prochy- 
Xa  ou  Procida  , petite  ifle  près  de  Naples  , qui 
dès  l’an  1 179.  alla  ieccctcmcnt  à C«  P*  de  repre- 
fenta  à i’emi^tcur  Michel  qu’il  étoit  en  grand 
péril , parce  que  le  roi  Charles  avoit  armé  une 
puifiante  flotte  à la  pricrede  fon  gendr,c  Philip- 
pe , empereur  titulaire  de  C*  P.  qu’ii  prétendoit 
y rétablir  ; & palîèr  enfuitc  à la  terre  fainte  , 
pour  reconquérir  le  roïaume  de  Jcrufalcm  au 
profit  de  fon  fils  Charles  prince  de  Salerne  , au- 
quel il  en  avoit  acquis  les  droits.  Jean  de  Procir 
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“ fance  du  roi  Charles  aidé  par  le  roi  de  France  fb« 

An.  1281^  neveu  , par  les  Vénitiens  & par  le  pape  , qui  lui  ^ 
fournilToit  de  l’argent.  Puis  il  ajouta  ; Si  vou* 
'voulez  fuivre  mon  confeil , vous  pouvez  dilTipcr 
cette  entreprife.  Te  ferai  révolter  la  Sicile  contre 
•Charles  avec  le  iccours  des  feigneurs  du  païs  Sc 
du  roi  d'Arragon,  qui  prétend  avoir  droit  à ce 
Toïaume , à caulc  de  la  femme  Confiance  , fille 
& heriticre  de  Mainfroi. 

L'empereur  Michel  connoifTant  la  puiflancc 
du  roi  Charles , & defefperant  d’aucun  ‘fecours 
contre  lai , écouta  le  confcil  de  Jean  de  Procida, 
lui  donna  des  lettres  telles  qu’il  voulut,  & cix- 
voïa  avec  lui  fes  ambalTadeurs  à quelques  fei- 
gneurs de  Sicile  , defqucls  Jean  prit  des  lettres 
au  roi  d’Arragon , où  ils  le  prioient  de  les  tirer 
de  fervitude  , & promettoient  de  le  reconoître 
pour  feigneur.' Alors  Jean  de  Procida  vint  en  cour 
de  Rome  déguifé  en  frcrc  Mineur  , & découvrit 
au  pape  Nicolas  fon  traité  avec  Palcologuc  , de 
la  part  duquel  on  dit  même  qu’il  lui  donna  de 
Suh.  lip  forgent.  Et  comme  le  pape  étoit  d’ailleurs  mé- 
txxxVi.i»!  content  du  roi  Charles  , il  donna  à Jean  de  Pro- 
a.  cida  des  lettres  pour  le  roi  d’Arragon , par  Icf- 

quelles  il  lui  promettoit  le  roûmmc  de  Sicile,  s’il 
en  faifoit  la  conquête.  Jean  de  Procida  pafTa  donc 
en  Catalogne  l’an  1280.  & vint  trouver  Pierre 
roi  d’Arragon,  qui  votant  les  lettres  du  pape , 
des  barons  de  Sicile  & de  Palcologuc , accepta 
fccretement  l’entreprifc.  Mais  la  mort  du  pape 
Kicord.  Nicolas  & la  promotion  de  Martin  IV.  penfe- 
p.  208.  rent  lui  faire  changer  de  deficin  , cnfortc  qu’il 
étoit  fort  irréfolu , lorfque  Jean  de  Procida  re-^ 
vint  en  Catalogne  l’an  1281.  avec  les  ambafla- 
deurs  de  Palcologue  , lui  apportant  trente  mille 
onces  d’or  pour  armer  fa  flote , & de  nouvelles 
;Airuranccs  des  barons  de  Sicile. 

^fia  k toi  d’Arragon  fc  ccndic  aux  ipflan- 
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ocs  de  Jean  de  Procida  , & promit  avec  ferment  .... 
de  fiiivrc  l’cntrcprirc.  Il  prépara  f'on  armée  na-  AN.  ii8i. 
vale,  3c  fit  courir  le  bruit  qu’il  alloit  contre  les 
Sarrafins.  Le  roi  de  France  Philippe  , qui  en 
premières  noces  avoit  époufe  f'a  fœur , lui  envoya 
demander  quel  pays  des  Sarrafins  il  vouloir  at- 
taquer J lui  oftrant  fecours  d’hommes  & d’ar- 
gent: mais  le  roi  d’Arragonne  voulut  point  dé- 
couvrir fon  deficin  , & ne  laifia  pas  de  lui  de- 
mander quarante  mille  livres  de  tournois,  que 
Pj|ilippe  lui  envoya  auflî-tôt:  toutefois  Ce  dé- 
fiant du  roi  d’Arragon  , il  manda  au  roi  Char- 
les fon  oncle  de  le  tenir  fur  fes  gardes.  Ce  prince 
alla  auffi  tôt  trouver  le  pape  Martin , auquel  il 
dit  ce  qu'il  avoit  appris  i & le  pape  envoya  au 
roi  d’Arragon  Jacques  de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs , içavoir  en  quel  pays  des  Sarrafins  il 
vouloir  a41er  , difant  que  l’églifc  devoir  avoir 
connoilfance  d’une  telle  entreprife , & y vouloit 
aider  : à quoi  il  ajouta  une  defenfe  exprelfc 
d’aller  contre  aucun  prince  Chrétien.  Le  roi 
d’Arragon  remercia  fort  le  pape  de  fes  offres , 
mais  il  dit  à fon  envoyé  qu’il  ne  pouvoir  alors 
lui  découvrir  de  quel  côté  il  alloit  : Et  fi  une  de 
mes  mains , ajoûta-t-il , le  déclaroit  à l’autre  , je 
la  couperois.  Cette  parole  étant  rapportée  a« 
coi  Charles  Se  au  pape  Martin  , leur  déplut  extre-  • 

memeut. 

Le  roi  Charles  cependant  fit  débarquer  trois  BHcdnge. 
mille  hommes  à Canine  en  Epire,quiétoit  à lui,  hift.  C.  P, 
d’où  ils  allèrent  aflleger  Bcllegarde  , place  de  la 
même  province  , étant  commandez  pat  un  gen- 
tilhomme  François  nommé  Roufleau  de  Sulli.  ^oivinnot. 
L’empereur  Michel  y envoya  du  fecours  fous  i.p,  • 
la  conduite  d’Audronic  Tarchaniotc  grand  do-  f^ebym.  /. 
meftique;  & pour  attirer  fur  fes  troupes  la  bc- 
nediélion  du  ciel , il  ordonna  une  ceremonie  qui 
fc  fit  ainfi.  Le  patriarche  , les  évêques  Se  tout  ^ 

' Tome  XVm.  O 
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^ le  clergé  paflcrciu  une  nuit  en  prières  j & le  ma- 

An.  ii8i.  tin  le  patriarche  & fix  des  principaux  évécjues, 
revêtus  de  leurs  ornemens , bénirent  de  l’iiuile  , 
dans  laquelle  ils  trempèrent  des  paquets  de  par 
picr  que  l’on  envoïa  à l’armée  en  allez  grande 
quantité,  pour  les  diftribuer  aux  foldats,  en  forte 
que  chacun  pût  en  porter  un  morceau  fur  lui,mar- 
r.  chant  contre  l’enncni.  La  place  fut  fccouruê  , 6c 
l’cmpcreurMichel  en  lit  un  grand  triomphe  à C.P. 

Cette  année  iz8i-  Jean  Pccam  archevêque 
Concile  de  de  Cantorberi  tint  un  concile  à Lambeth  fu*ia 
jLambeth.  TTamifc,  Un  peu  au-deflus  de  Londres  , OU  il  rcr 
To.xi.ionc.  nouvclla  les  decrets  du  dernier  concile  de  Lion, 
P*  obfervcz  en  Angleterre,  les  conftitutions 

du  légat  Ottobon  , faites  au  concile  de  Londres 
en  116  8.  '&  celles  du  concile  de  Lambeth  tenu 
par  l’archevêque  Boniface,  à quoi  Jean  Pecam 
,,  , ajouta  ce  qu’il  jugea  neceflaire.  Ses  conftitûcions 
commencent  par  une  inllrucUon  fur  les  facre- 
mens  , où  l’on  ordonne  de  fonner  les  cloches  à 
l’élévation  de  l’hoftic  , afin  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  alfiiler  tous  les  jours  à la  melle  le  metr 
tent  à genoux  : foit  aux  champs  , foit  dans  les 
maifons  , pour  gagner  les  indulgences  accordée? 
par  plufieurs  éveques.  Les  prélats  en  donnant 
.^a  communion , avertiront  que  ce  qu’on  prefen- 
‘ te  enfuitc  dans  une  coupe  , n’cft  que  de  fimplc 

vin  , pour  faire  avaler  plus  ailement  le  précicu3( 
corps.  Car  dans  les  moindres  églifes  il  n’eft  per^ 
mis  qu’aux  celebrans  de  prendre  le  précieux  fang, 
La  communion  fous  les  deux  efpeces  n’étoit  donc 
pas  encore  entièrement  hors  d’ufage.  Aucun  ca- 
tholique ne  doit  croire  qu'en  vertu  de  l’intention, 
une  mefle  dite  dévotement  pour  mille  perfou- 
f,  X.  nés,  leur  foit  aulli  utile  que  mille  racllcs  dites 
f.  }.  avec  pareille  dévotion.  On  rapporte  ici  la  forme 
du  baptême  en  Anglois  & en  François  , parce 
' -que  l’une  & l’autre  langue  avoit  cours  en  AngJe- 
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rertc  ; & on  ordonne  en  cas  de  doute  de  baptilcr 
fous  condition.  On  n’admettra  pcrfoime  à la  com- 
munion qui  n’ait  été  confirmé.  / 

Defenfe  de  donner  cinq  ordres  à 1 a fois  , c’eft- 
à-dirc , les  quatre  Mineurs  avec  un  des  ordres  fa- 
crez.  On  inflruira  les  ordinans  en  langue  vul- 
gaire de  la  vertu  & des  fondions  des  ordres.  Dé- f,  g. 
fenfc  aux  privilégiez  d’oüir  les  confefllons  fans 
la  pcrmilfion  de  l’évéque:  à moins  que  leur  pri- 
vilège ne  les  exempte  cxprelTémcnt  de  fa  iurif-  c.  9. 
d.idion.  Pour  les  péchez  énormes  & fcandalcux  , 
o\\  impofera  la  pénitence  folcmnclie , félon  les 
canons.  On  obfcrvera  l’ancien  reglement  qu’en 
chaque  doyenné  il  y ait  un  prêtre  dcftinc  pour 
oüir  les  confcllions  des  curez  , des  vicaires  & des 


autres  prêtres  de  miniftres  de  l’cglife  , fans  les 
empêcher  d’aller  à d’autres  pemtcncicrs  com- 
munr.  Chaque  curé  expliquera  au  peuple  quatre 
fois  l’année  en  langue  vulgaire  les  quatorze  arti-. 
des  de  foi , les  dix  commandemens  du  dccalogtie, 
les  deux  préceptes  de  l’évangile  fur  la  charité  , les 
üept  œuvres  de  mifcricorde , les  fept  péchez  capi- 
taux , les  fept  vertus  principales , & les  fept  lacrc- 
mens.  C’eft  à peu  près  ce  que  nous  appelions  le 
cathechifmc. 


Il  y a quelques  rcglcmens  contre  les  fraudes  ».  rj. 
odieufes  > comme  de  feindre  fur  une  faulïc  pro- 
curation de  défendre  le  titulaire  d’un  bénéfice 


abfent  , & klui  lairc  perdre  à foninfçû.  Defen-  c.  iS. 
Ce  aux  religieufes  de  demeurer  hors  dumonafte- 
rc  , même  chez  leurs  païens,  plus  de  trois  jours, 
pour  récréation , & plus  de  fix  jours  pour  affai- 
re.. Elles  font  dédarccs  profclTcs  dès  qu’elles  font 
demeurées  apres  l’an  volontairement  dans  le 
couvent  j & les  religieux  de  même.  On  condam- e,  tf. 
ne  de  nouveau  la  pluralité  des  bénéfices  , lut  tout 
fans  difpenfc  : abus  très-commun  en  Anglctcr-  e.ij, 
se-  Ces  con&itatious  fçnt  dauccs  du  veudredi* 

Oij  ' 
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dixiéme  jour  d’Oci^obrc  iigi.  qui  fut  le  derniçt  ' 
jour  du  concile. 

Peu  de  temps  après  l’archcvcquc  écrivit  au  roi 
Edouard  une  lettre , où  il  dit  en  îubftance  : Dieu 
nous  commande  d’honorer  les  rois  : mais  parce 
qu’il  faut  lui  obéir  plûtôt  qu’aux  hommes , au- 
cune confticution  humaine  ne  peut  nous  obli- 
ger à violer  les  loix  établies  par  l’autorité  di.vir 
ne.  Or  il  y a depuis  long-temps  une  triftç  divi-, 
fion  entre  les  rois  & les  lèigneurs  d’Angleterre 
d’une  part , & les  évêques  & le  clergé  de  l’au- 
tre , à caufe  de  l'oppremon  que  foudre  réglifcî 
c’eft  pourquoi  nous  fupplions  votre  majelté  d’y 
mettre  fin  i ce  qu'elle  ne  peut  faire  qu’en  le  fou- 
mcctant  aux  trois'Tortcs  de  loix  dans  lefqucllcs 
confifte  la  fouvcrainc  autorité  : fçavoir  les  de- 
crets des  papes  , les  ordonnances  des  conciles  & 
les  décifions  des  peres  : car  les  canons  font  tirez 
de  ces  trois  fourccs.  On  voit  bien  que  l’archc- 
Ycqueavoiten  vûé  lcrccücil  dcGratien  > & par 
confequent  il  comprend  les  faulîes  décrctales 
fous  les  decrct$  des  papes , dont  il  met  l’autorité 
au  premier  rang. 

Il  continué  : Dieu  a donné  l’autorité  aux  dé- 
crets des  papes  , en  difant  à faint  Pierre  ; Tout 
co  que  tu' auras  lié  fur  la  terre  lcra  lié  dans  le 
ciel;  & par  la  bouche  de  Moïfe  : Celui  qui  par 
orgueil  réfufera  d’obéir  au  pontife' , celui-là 
mourra.  Le  roi  n’eft  pas  cxcmptdc  cette  obéif- 
fance  , puifqu’il  eft  dit  enfuite  , qu’il  recevra  la 
loi  de  la  main  des  prêtres , pour  la  copier  & la 
lire  tous  les  jours  de  fa  vie  , afin  qu’il  apprenne 
à craindre  Dieu  & obfcrver  les  commandemens.  ' 

Le  roi  donc  eft  obligé  lui-même  d’obéir  au 
fouverain  pontife.  Je  laiife  au  Icéfcur  inftruit  à 
juger  de  la  force  de  ces  preuves  au  fujet  du 
temporel.  La  lettre  continue  : Un  ennemi  de 
i’i^jife  4Ua  j>eut-ctr.c , «ji^’ii  o’appartient  j>as  au. 
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pape  d’irapofer  à un  prince  feculier  le  joug  de 
ecs  loix  ou  de  CCS  canons  : mais  noos  foûtenons 
le  contraire  avec  l’églife  univcrfclle  & tous  les 
faims  & les  (çavans  du  monde.  Puis  l’auteur 
rcpccc  le  premier  pallage  du  Deutéronome , com- 
me fi  cecjui  y cft  dit  du  juge  d’ifraël,  ne  pouvoit 
s’appliquer  qu’au  pape,  il  allégué  enfuitc  l’auto- 
rité de  l’empereur  Conftantin  ; c’eft-à-dirc  , ap- 
paremment la  loi  qui  lui  eft  attribuée,  & dont 
j’ai  parlé  ailleurs  : il  rapporte  l’exemple  des  an- 
ciens rois  d’Angleterre,  & l’affaire  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorberi  > & conclut  en  exhortant  le 
roi  Edoüard  à conferver  les  libertez  de  l’églifc,  & 
en  priant  Dieu  de  punir  tcmporcllcment  ceux  qui 
lui  donnent  de  mauvais  confeils  , afin  que  leurs 
âmes  foient  fauvées.  La  lettre  cft  du  fécond  jour 
de  Novembre  rigi. 

. La  même  année  Frideric  archevêque  de  Salfi. 
bourg  & légat  du  faim  fiege , tint  un  concile 
provincial  avec  fept  de  fes  fuftfagans  j fçavoir, 
les  évêques  de  Frifingue , de  Ratisbonne , de  Paf- 
fau  , de  Brixen , de  Chiemféc,  de  Secou  & de 
Lavant  : où  il  fit  une  conftilution  de  dix-fept 
articles  , la  plupart  touchant  les  réguliers  , pour 
reprimer  divers  abus.  Plufieurs  fuptricurs  vca- 
doient  les  biens  desmonafteres,  ou  en  faifbicnt 
des  baux  à longues  années  , fans  l’autorité  de 
l’évêque  ni  le  confentement  de  la  communau- 
té, & ne  rendoient  point  de  compte  des  reve- 
nus. Les  moines  n’obl'ervoicnt  point  les  jeûnes 
de  la  réglé  de  faint  Benoît  : ils  étoient  proprie- 
taires : ils  ne  portoient  point  leur  habit  : plu- 
fieurs étoient  vagabonds  , & les  fuperieurs  rc- 
fufoient  de  les  recevoir.  Ils  ne  tenoient  point  les  r 
chapitres  tous  les  trois  ans,  fuivant  la  conftitu- 
tion  du  pape  Grégoire  I X.  Quelques  religieu- , 
fes  mangeoient  dans  leurs  chambres  particuliè- 
res , k les  abbclTes  ne  mangeoient  point  au. 
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rct'cdtoirc , ni  ne  couchoient  dans  le  dortoir,  tes 
prélats  , c’eft-à-dire,  les  fupericurs  desmonafte- 
res  de  quelques  diocefes,  principalement  de  Paf- 
fau,  ne  comparurent  point  a ce  concile  : c’eft  pour- 
quoi l’archevêque  les  fufpendit  de  leurs  fonéîions: 
mais  à la  priere  de  fes  fnm-agans , & par  le  confeii 
de  fon  chapitre , il  furfît  à l’execution  de  fa  fen- 
tcnce. 

Le  fiege  métropolitain  de  Gnefnc  en  Pologne 
étoit  encore  vaquant  depuis  la  mort  de  frerc 
Martin  Polonois.  Le  légat  Philippe  de  Fermo  , 
en  vertu  de  la  commiffion  du  pape  Nicolas  IV. 
appella  devant  lui  le  chanoine  Voftlibcr  , que  le 
chapitre  avoit  élu  pour  archevêque  , voulant 
examiner  la  forme  de  l’cleftion  éc  le  mérite  de 
la  perfonne.  Mais  Voftlibcr  renon(ja  à fon  droit 
entre  les  mains  du  légat  : apparemment  à caufe 
de  l’oppofition  du  duc  Lefeo  le  Noir.  Alors 
le  pape  Martin  choiftt  pour  remplir  ce  grand 
ftege,  un  frerc  Mineur  nommé  Henri  de  Brcm  » 
noble  de  naillance,  fçavant  & vertueux:  capa- 
ble, à ce  qu’il  crut,  non  feulement  de  bien  gou- 
verner cette  églifepourlefpiritucl , mais  encore 
de  la  bien  défendre  quant  au  temporel  contre 
les  pillages-aufquels  elle  étoit expoféc.  C’eft  ce 
qui  paroît  par  la  bulle  du  vingt-troiliéme  Dc- 
cen'ibrc  iigi. 

Au  même  mois  de  Décembre  les  prélats  de 
France  alTcmblcz  à Paris , après  une  longue  dé- 
libération, firent  appeller  par  cri  public  dans  tou- 
tes les  écoles  tous  les  dodeurs  & les  bacheliers 
de  chaque  faculté , & tous  les  étudians , les  priant 
de  venir  entendre  ce  qui  leur  feroit  propofé.  Ils 
s’affcmblcrent  donc  dans  la  fale  de  l’évêque  de 
Paris  le  fixiémedu mois , jour  de  faint Nicolas, 
qui  étoit  un  famedi  i ce  qui  marque  cette  an- 
née iigi.  Là  fc  trouvèrent  quatre  archevêques 
ic  vingt  évêques , cous  les  dodeurs , grand 
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morntriî  d’Ccolicrs  y 8c  les  principaux  religieux 
«le  chaque  ordre.  L’archcvèquc  de  Bourges  Si- 
mon de  Beaulieu  le  leva  & fit  un  fermon  fur  la 
charité. , où  il  fe  plaignit  qu’elle  étoit  altérée 
par  les  freres  Majeurs  & Mineurs  y qui  ulur- 
poient  la  conduite  du  troupeau  confié  aux  évê- 
«jucs.  Par  CCS  frères  Majeurs , j’entens  les  Ja- 
cobins , que  l’on  pouvoir  nommer  ainfi  par  op» 
pofition  aux  Cordeliers.  L’archevêque  continua 
s’adrclTant  aux  mentbres  de  l’uni verfité  : Nouj 
avons  fait  prier  les  moines  par  le  roi  lui-mcmc  , 
Sc  par  d’autres  feigneurs  qu’ils  cclTaflent  de  fai- 
te nos  fondions,  ce  qu’ils  n’ont  point  tait,  8ç 
continuent  malgré  nous  de  prêcher  dans  tous 
les  diocefes,  8c  d’entendre  les  confeflions,dilant 
qu’ils  ont  pour  cet  effet  des  privilèges  des  pa- 
pes. C’eft  pourquoi  nous  venons  à vous  , aïant 
pouvoir  par  écrit-  de  tous  les  évêques  du  roïau- 
me  , pour  nous  plaindre  de  cette  infolcnce  des 
frères.  Car  vous  Icrcz  ce  que  nous  fommes , 8c 
je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  aujourd’hui  de  prélat 
entre  nous  qui  ne  foit  tiré  ae  cette  univerfité. 
Nous  avons  aulli  prié  ces  freres  d’cnvoïcr  leur* 
privilèges  au  faintfiege  pour  être  expliquez  plus 
clairement , ce  qu’ils  ont  refufé.  Afin  donc  que 
TOUS  voïcz  ce  qu’ils  contiennent  nous  allons 
TOUS  les  faire  lire.. 

On  lut  les  privilèges  des  religieux  mandiansi 
puis  le  decret  du  «quatrième  concile  de  Latran , 
touchant  la  coufcflion  annuelle  , auquel  on  pré- 
tendoit  que  ces  privilèges  étoient  contraires.  En- 
fuite  Guillaume  de  Mafeon  éveque  d’Amiens  fc 
leva  : 8c  foutint  par  les  autoritez  du  droit  que 
ces  privilèges  n’avoient  point  dérogé  au  decret 
du  concile  , 8c  qu’il  n’etoit  point  permis  aux 
freres  d’admmiftrcr  la  pcnitence  , fans  la  per- 
miflion  fpccialc  des  évêques  8c  des  curez  } Sc 
conclut  coAUuc  l’archevêque , en  demandant  l’af- 
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**'  ' fiftance  de  l’univerfité.  Les  frères  MandlatiS  hé 

An.  iigx.  dirent  pas  un  mot  ce  jour-là  pour  contredire  les 
préLits. 

Mais  le  lendemain  dimanche  feptiéme  Décem- 
bre un  frere  Mineur  fit  un  fermon  chez  les  frè- 
res Prêcheurs , après  lequel  il  parla  de  cette  af- 
faire, & dit  : Nous  pourrions  , fi  nous  voulions  j 
«fer  de  nos  privilèges  avec  plus  d’étenduü  : quand 
nous  les  avons  obtenus  , révêque-  d’Amiens  étoit 
prefent , & s’y  oppofoit  de  toute  fa  force  : tous 
les  prélats  envoïerent  même  en  cour  de  Rome  > 

& n’y'gagncrcni  rien.  Car  nos  freres  aïant  ex- 
pofe  au  pape  la  maniéré  dont  ils  ufoient  de  leurs 
privilèges. , il  répondit  qu’il  en  étoit  content. 
Maintenat  les  prélats  veulent  que  nous  ren-  . 
voïons  encore  nos  privilèges  en  cour  de  Rome , 
comme  pour  les  impetrer  de  nouveau  , en  quoi 
nous  ferions  une  focife,  puifquc  nous  donnerions 
occafion  de  les  révoquer. 

Le  jour  fuivant , lundi  huitième  du  mois,  on 
faifoit  la  fête  de  la  conception  de  la  faintc  Vier- 
' ge  chez  les  freres  Mineurs , & un  frere  Prê- 
cheur y fit  le  fermon  , qu’il  conclut  de  la  même 
maniéré.  La  veille  de  faiut  Thomas  vingtième  du 
même  mois  , les  prélats  firent  encore  publier 
par  les  écoles  , que  tous  fe  trouvaffent  aux 
Bernardins  le  dimanche  qui  étoit  le  lendemain, 

" à l’heure  du  fermon.  Un  doéleur  en  théologie 
prêcha  contre  ceux  qui  refufent  d’obéir  aux 
prélats,  puis  l’évêque  d’Amiens  parla  contre  les 
freres  Mandians  , qu’il  aceufa  d’hypocrifie  , 
de  duplicité  & d’injuftice  i & ajouta  : Ils  ont 
dit  que  j’étois  prefent  quand  ils  obtinrent  leurs 
privilèges.  Il  eft  vrai,  & quand  je  l’appris  j’allai 
. trouver  le  pape  , réclamant  contre , & le  priant 
de  les  révoquer  5 mais  le  lendemain  le  pape  m’en- 
voïa  à un  pais  éloigné  pour  des  afiàircs  diffici- 
les , ctt  fone  que  je  ne  pus  alors  obteiûi  i’câct 
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mon  oppofltion.  Nous  avons  enfuite  envoyé 
nosagens  en  cour  de  Rome  à meme  fin  : les  freres  An.  ix8a* 
difent  qu’ils  n’ont  rien  avancé  , mais  ils  ne  difent 
pas  yrai  : nos  agens  nous  ont  rapporté  des  lettres 
des  principaux  de  cette  cour , qui  témoignent  que 
le  pape  a promis  de  révoquer  entièrement  ces  pri- 
vilèges ou  de  les  expliquer  plus  clairement  : Se 
nous  erperons  en  avoir  bien-tôt  une  bulle.  Frère 
Gilles  de  Rome  de  l’ordre  des  Auguftins,  qui  pafi- 
lôit  pour  le  plus  grand  doéleur  de  Paris , parla 
enfuite  & conclut  que  la  caufe  desévéques  étoit 
de  beaucoup  la  meilleure. 

Nous  trouvons  en  effet  une  bulle  du  pape  Te.n.eênej 
Martin  donnée  au  commencement  de  l’année  fui-  p.  1144. 
vante,  par  laquelle  il  confirme  aux  freres  Mi- 
neurs le  pouvoir  de  prêcher  Se  d’entendre  les  con- 
fclTions  , mais  avec  cette  claufe  remarquable  ; 

Nous  vouloiM  que  ceux  qui  fe  confelfcront  à ces 
frpres  foient  tenus  de  fe  confelfer  à leurs  curez 
au  moins  une  fois  l’année , fuivant  l’ordonnance 
du  concile  j Se  que  les  freres  les  y exhortent  foi- 
gneufement  Sc  efficacement.  La  bulle  cft  du  dixié- 
me de  Janvier  ixgz. 

. Charles  roi  de  Sicile  s’écant  croife  avoir  dé-  i,x. 
claré  au  pape,  que  c’étoit  pour  aller  qu  fecours  Dédracs 
de  la  terre  fainte , Sc  le  pape  pour  faciliter  fon  détournées, 
entreprife  lui  accorda  pendant  fix  ans  la  décime 
de  tous  les  revenus  ecclefiaftiques  de  i’ifle  de  ’ 
Sardaigne  Sc  du  royaume  de  Hongrie  , en  cas  . 
que  le  roi  Ladiflas  y confentit.  A condition 

Îiue  le  roi  Charles  iroit  en  perfonne  à la  terre 
aintc  dans  le  terme  qui  lui  feroit  preferff  par 
le  faint  fiege.  Que  fi  le  roi  Charles  n’y  alloit 
.pas  lui-même,  le  pape  vouloir  que  fon  fils  aîné 
Charles  prince  de  Salcrne  fit  le  voyage  avec  le 
jaombrc  convenable  de  gens  de  fervice.  Or  nous 
voulons  , ajoûtoit  le  pape  , que  celui  à,qui  la 
décime  fera  remife  , s’oblige  Sc  en  donne  à l’c- 
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gUfc  des  affurances  fuffil'antcs  , que  fi  pat  motT 
ou  autre  empêchemcut  il  manque  à exécuter 
fbn  vœu  , la  décime  retoqrnera  à l’cglifè  Ro- 
maine , pour  être  convertie  au  fecours  de  la  ter- 
re fainte.  Mais  nous  n’entendons  pas  nous  obli- 
ger, ni  notre  chambre , en  cas  que  par  quelque 
accident  vous  ne  receviez  pas  la  décime  ,.&nous 
nous  relcrvons  la  faculté  d’en  difpofcr  autre- 
ment , fi  nous  le  jugeons  neccliaire  avant  qu’elle 
vous  foie  remife.  La  bulle  cft  dudix-huitiéme  de 
Marsii8zi 

Cette  décime  pour  fix  ans  avoir  été  ordonnée 
au  fécond  concile  de  Lion  en  1274.  non  dans  les 
fcllions  publiques,  mais  en  des  conférences  par- 
ticulières que  le  .pape  Grégoire  X avoic  eues 
avec  les  archevêques  : aulü  fc  trouva-t-il  de 
grandes  difficultez  dans  la  levée  de  cette  décime.' 
L’archevêque  de  Magdebourg  aflcmblü*  Un  con'-l 
cilc  provincial ,‘  où  H défendit  de  la  payer;  Gërt- 
rad  évêque  d’Ofnabruc  , & quelques  autres  la 
rournerent  à leur  profit  : d’autres  comme  Siffrid 
ârchevêque-dc  Cologne  en  détournèrent  une  par-t 
tie.  Quelques  princes,  comme  le  roi  de  Norvè- 
ge , défendirent  d’en  tmnfporter  l’argent  hors  de 
Jeurs  états  : enfin  ce  qui  en  avoir  été  recouvré  fût 
bieu-tôt  crhployé  à un  autre  ufage  qu’au  fecours 
de  la  terre  fainte.  - - - - 

Car  dans  la  fin  du  mois  de  Mats  on  vit  écla- 
ter la  conjuration  de  Sicile  contre  le  roi  Char- 
les, fuivant  le  projet  de  Jean  de  Procida.  Tous 
les  feigneurs  & les  chefs  qui  etoient  du  com-^ 
piot'fc  rendirent  à Palcrme  , pour  y celcbrer  la 
fête  de  Pâque  , qui  cette  année  1282.  étoit  Ife 
vingt-heuviéme  de  Mars.  Le  lundi  trentième  les 
habttans  de  Palérme  hommes  & femmes  alloicnt 
à Montreal  fitué  hors  de  la  ville  à trois  milles  , 
ou  une  licuê , marchant  les  uns  à cheval , les  au- 
tres à pied , prendre  part  à la  fctc  qui  s’y  faii'oit. 
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Les  François  & le  commandant  pour  le  roi  ' - 

Charles  allèrent  s’y  réioiiir  comme  les  autres , An.  liSi. 
d’où  il  arriva  qu’un  François  prit  une  femme 
de  Palermc  pour  lui  faire  Tiolcnce.  Elle  fc  mit 
à crier  , & le  peuple  vint  à fon  fecours , étant 
déjà  ému  contre  les  François  par  les  domelfiques 
des  feigneurs  Siciliens.  De-là  naquit  un  grand 
combat  : les  Siciliens  coururent  aux  armes  en* 
criant:  Meurent  les  François.  Le  jiifticier  du  roi 
Charles  fut  pris  & tué  : tous  les  François  qui 
fc  trouvèrent  dans  la  ville  fuient  tués  dans  les 
maifons  & dans  les  églifcs , fans  aucune  mi- 
fericorde  : jiifqucs  à ouvrir  le  ventre  des  fem- 
mes grofTes  pour  faire  périr  leiu:  fruit.  Après 
cette  execution  les  feigneurs  partirent  de  Palet-  Jouf-f». 
me  J & en  firent  faire  cîc  femblablcs  chacun  dans  '*'»''*  Marti 
leurs  terres,  en  forte  que  par  toute  la  Sicile  on 
fit  main  baffe  fur  les  François.  On  appelle  ce 
maffacre  les  vêpres  Siciliennes  ; & quelques  au- 
teurs difent  que  le  fïgnal  étoit  donné  quand  on 
fonneroit  les  vêpres. 

Le  roi  Charles  en  aïant  appris  la  nouvelle  , Malefp.  e. 
alla  trouver  le  pape  Martin  & les  cardinaux  , & no. 
leur  demanda  aide  & confeil.  Ils  l’exhorterent  à 
travailler  inceffamment  à regagner  la  Sicile,  foie  - 

par  la  douceur  , foit  par  la  force  : lui  promet-  ♦ 
tanftoute  forte  de  fecours  fpiritucl  & temporel, 
comme  fils  & champ'on  de  l’églile.  Puis  le  pa-  To.xt.conc, 
pe  voulant  ramener  les  Siciliens  à leur  devoir,  p.  114c.  • 

publia  une  bulle,  où  il  reprend  l’affaire  de  Sicile  fiain.n.t',, 
depuis  le  temps  du  pape  Innocent  IV.  & la  dé- 
pofition  de  l’empereur  Frideric  au  concile  de 
Lion.  Il  vient  cnfuitcà  Conrad  , à Mainfroi  & à 
Conraùin,  & enfin  .1  la  dernière  révolte  de  Sicile, 

& continue  ainfi  : Puis  donc  que  le  roïaume  de 
Sicile  appartient  à l’eglife  Romaine,  nous  ad- 
lAoncftons  toutes  fortes  de  perfonnes , de  quel- 
que condition  qu’elles  foient , & leur  défendons 
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l’évangile:  Ils  le  nommoient  roi  des  Juifs  , & .■  , 

lui  donnoient  les  fouftiets.  Ainlï  les  envoïcz  fc  An.  iigi. 
rctircrent  mal  contens.  Enfuite  la  ville  de  Paler-  Jo.  ij».  j. 
me  envoïa  une  apologie  au  pape,  où  elle  difoic: 

Vous  fçavez  qu’aulli-tôc  après  le  malTacre  nous 
avons  élevé  l’étendart  de  faint  Pierre  & invoqué 
la  fainte  églife  Romaine  pour  notre  proteélri- 
ce } mais  parce  que  vous  nous  avez  jugez  indi- 
gnes de  la  grâce  de  faint  Pierre  £cde  la  votre, 
celui  qui  a foin  des  grands  & des  petits , a en- 
volé à notre  fecours  un  autre  Pierre , que  nous  Maliff, 
n’efperions  pas.  Ils  parlent  du  roi  d’Airagon  , f. 
qui  après  avoir  fait  voile  pour  la  forme  vers  la 
côte  d’Afrique  , & mis  le  fiege  à une  place , en 
attendant  des  nouvelles  de  Sicile,  aborda  à Tra- 
pani  au  commencement  du  mois  d’Août , & de-  - 
là  paUa  à Palermc. 

Cependant  le  pape  envoïa  un  légat  en  Sicile , LJ#ir. 
pour  elTaïcr  de  procurer  la  paix,  & ramener  les  Gérard  car- 
peuples  à l’obéïlfance  du  roi  Charles.  Il  choifit 
pour  cet  effet  Gérard  Blanchi  de  Parme,  cardi- 
nal  évêque  de  Sabine.,  dont  la  commillion  eft 
du  cinquième  de  Juin  izgz.  Le  légat  fc  rendit 
auprès  du  roi  Charles  , qui  avec  la  flotte  defti- 
née  pour  attaquer  C.  P.  palfa  en  Sici^,  & mit  Maleff, 
h fîegc  devant  Mefiînc  , dont  les  habitans  épou-  i-**- 
vantez  lui  envoierent  des  députez.  & au  légat , 
priant  le  roi  pour  l’amour  de  Dieu  d’avoir  pi- 
tié d’eux  , & de  leur  pardonner  , car  ils  avoient 
pris  part  à la  révolté.  Mais  Charles  croïant  qu’ils 
ne  lui  pouvoient  rdîfter,  les  rebuta  & les  défia 
à mort , fuivant  le  ftilc  du  temps , comme  traî- 
tres à l’églife  & à lui.  Ils  envoierent  encore 
prier  le  légat  de  venir  à Mcfline  pour  les  récon- 
cilier avec  le  roi  , & quand  il  fut  entré , ü 
leur  prefenta  une  lettre  du  pape  adrelfée  à tous 
les  Siciliens , où  il  les  traitoit  de  perfides  &de  \ 

cruels , & leur  commaudoit  aufll-tôt  la  lettre 
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vue  ^ de  rendre  le  païs  au  roi  Charles,  à faute 
de  quoi  il  les  dénbnçoit  excommuniez  & inter- 
dits ; le  légat  leur  ordonna  d’y  {atislairc  , & le 
leur  confeilia  de  l'on  chef’.  Les  Mellinois  of- 
frirent de  le  rendre  à ces  conditions.  Que  le  roi 
nous  pardonne  tout  le  palTé  , qu’il  fc  contente 
de  ce  que  nos  ancêtres  donnoient  au  roi  Guil- 
laume ; & qu’il  nous  donne  pour  nous  gouver- 
uer  des  Latins,  non  des  François  ni  des  l’rovcn- 
çaux.  Le  roi  i cpoiidit  fièrement  : Nos  fuicts  qui 
ont  mérité  la  mort,  demandent  des  conditions; 
puifquc  le  légat  en  ert  d’avis,  3c  leur  pardonne  , 
mais  à la  charge  qu’ils  me  donneront  huit  cens 
otages  à mon  choix  , dont  je  ferai  ce  que  jè 
•voudrai  ; que  je  les  ferai  gouverner  par  qui  il 
me  plaira,  & qu’ils  me  paieront  ce  qu’ils  ont 
accoutume.  Le  légat  aïant  fait  fçavoiraux  Mcf> 
fuiois  cette  réponl'c  du  roi,  le  dclefpoir  les  fit 
refoudre  à fc  défendre.  De  quoi  le  légat  extrê- 
mement irrité  , les  déclara  excommuniez  , or- 
donna à tous  les  ccclefiaftiques  de  forcir  de  la 


ville  dans  trois 


jours. 


aux  habitans  d’envoïer 


IXIII. 
Conciles. 

Sup.  ».  î t. 

G.1II.  cln. 
to.  i . p.  60. 
ex  'Vj'hfll. 
to.  t .p.  I 62. 
io.  XI.  p. 

I 174. 

p.  1017. 
Sup,  li-o, 
txxxxvi. 
/«.  «3- 


dans  fix  femainesuu  député  , pour  compftroîtrc 
devant  le  pape  recevoir  fes  ordres.  Après  quoi 
le  légat  % retira  de  Mcllinc,  & le  roi  continua 
•de  l’ailicger. 

Bernard  de  Languilfel  archevêque  d’Arles  , 
aïant  été  fait  cardinal  & transféré  au  fiege  de 
Porto  , Bernard  Amauri  chanoine  de  Reims  , & 
chapelain  du  pape  Martin , fut  clû  par  le  chapi- 
tre d’Arles,  pour  lui  fucceder  en  ii8i.  & l’an- 
née fui  vante  il  tint  à Avignon  un  concile  provin- 
cial avec  fc.s  fuffragans.  Il  y publia  un  decret 
dont  il  nous  relie  dix  canons  , & dont  la  préface 
cil  copiée  prelque  mot  à mot  de  celle  du  concile 
de  Bourges  tenu  eu  iiytf.  par  le  pape  Martin  , 
alors  légat  en  France.  Le  concile  d’Avignon  re- 
c.  5.  couunaudc  aux  fidèles  de  frcqucnccr  les  eglifes 
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■venir  au  moins  les  dimanches  & les  fetes  foleni-  An. 
nellcs.  Delcnlc  de  faire  certament  lans  la  prelcnce  c.  lo. 
du  curé,  priiicipaiement  à caufe  des  rclhicutions 
du  ’oicu  mal  acquis.  On  le  plaint  des  privilégiez  c.  s. 
qui  mépril'oient  les  l'cntcnccs  & les  excommuni- 
cations de  leurs  fupcricurs. 

Geofroi  delâiut  Bricccvéquc  de  Saintes,  tint  To.xt.cwe, 
un  lynode  cette  année  iigi*  où  il  fc  plaint  que  ?•  >181. 
dans  Ion  diocete  on  enterroit  les  excommuniez 
dans  les  cimetières  , ou  lî  proche  qu’on  ne  pou- 
voir diftinguer  leurs  fcpulturcs  de  celle  des  fidè- 
les. C’elt  pourquoi  il  deiend  de  les  enterrer  plus 
près  des  cimetières  qu’à  deux  arpens  de  dillance, 

& d’en  mettre  plus  de  deux  enfembie  , de  peur 
cjue  leurs  fepuiturcs  ne  parullcnt  être  des  cimetie-  ' 
rcs  bénis.  Lamuititudc  des  excommunications 
donnoicoccafion  à ces  abus.Il  ordonne  que  les  eu-  e.  y, 
rez  ouïes  vicaires  lui  envoient  les  teftamensdans 
deux  mois  après  la  mort  du  tcllateur  , pour  évi- 
ter qu’ils  ne  loient  recelez  par  les  heritiers  ou  les 
exécuteurs. 

Jean  de  Montrorcau  archcvêtjue  de  Tours  y 
tint  un  concile  provincial  avec  les  fuftragans  la  ’ 

meme  année  1181.  pendant  trois  jours  , depuis  p-  n8i;’ 
le  lundi  troiliéme  d’Août,  jurques  au  mercredi 
cinquième.  On  y condamne  pluiîeurs  abus  qui 
marquent  l’ei'prit  de  chicane  qui  regnoit  dès-lors 
dans  cette  province.  Quelques-uns  tant  .clercs 
que  laïques  l'rcquentant  le  tribunal  ccclefiafti- 
que,  pourfuivoient  par  eux  ou  par  d’autres  des  c.  xJ 
perfonnes  avec  lelquelles  ils  n’avoient  aucun  dif- 
férend, & les  obligeoient  à Te  redimcr  de  vexation  c.  I. 
pour  de  l'argent:  d’autres  alloient  par  les  villes , 
les  villages  Se  les  cabarets  pour  exciter  des  pro-  <■,  7,  s.  7, 
CCS  ou  dcj  querelles  entre  les  gens  iimples.  Les 
juges  l'ecabers  cnircprcnoicat  lùr  la  jurildiéUon 

les  frauchiies  du  clergé  ; jufques  à mettre  r.  10. 
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gamifon  dans  les  maifons  rcligicufcs  j & s'attri- 
buer la  connoiirancedcs  alfaircs  au  fonds,  quand 
les  ccclefiaftiqucs  avoient  donné  caution  de  com- 
paroitre  devant  eux.  (Quelques  laiques  ayant  dif- 
férend avec  des  ecclcliaftiques  , dcfendoicnc  à 
leurs  gens  de  leur  donner  ni  feu  , ni  eau  : ou  d’a- 
voir aucun  commerce  avec  eux,  pour  vendre, 
acheter  ou  autrement  : d’autres  cmpèchoicuc  de 
payer  les  dîmes. 

La  même  année  iigx.  Bonne -grâce  general 
des  freres  Mineurs  convoqua  à Strasbourg  leur 
chapitre  general  , où  fc  trouvèrent  trente-trois 
provinciaux  & fept  cens  freres.  Rodolfe  duc 
a Auftriche  fils  de  l’empereur  , y--aflifta  & qua- 
tre évéques  : Conrad  de  Strasbourg , Probus  de. 
Toul  , Henri  de  Bâle  & Albert  d’Ifola  en  Ca- 
labre. Probus  & Henri  avoient  été  freres  Mi- 
neurs , & le  dernier  fut  depuis  archevêque  de 
Mayence.  En  ce  chapitre  frère  Pierre  Jean  d’O- 
lîvc  fut  aceufé  de  parler  trop  librement  contre 
l’obfervancc  commune  de  l’ordre  } & d’avoir 
compofé  & répandu  des  écrits  pleins  d’erreurs  , 
& même  contenant  quelque  herefie.  L’accula- 
tion  vint  de  la  part  de  ceux  dont  il  blâmoitlc  re-^ 
lâchement,  les  reprenant  en  particulier  & en  pu- 
blic , fans  épargner  les  fuperieurs  , & dilant 
hautement  qu’il  falloit  les  corriger  ou  les  chaf- 
fer  , de  peur  qu’ils  ne  gâtalTent  les  autres  & n’at- 
tiralfent  tout  l’ordre  dans  leur  relâchement.  Il 
parloir  même  contre  les  prélats  de  l’églifc,  & blâ- 
moit  trop  librement  leur  vie  molle  &.  fenfuellc. 
Le  chapitre  ordonna  que  le  general  vifiteroitla 
province  de  France  où  étoit  ce  frere , & qu’il  exa- 
mincroit  fa  perfonne  & fes  écrits  : ce  qui  fut  exé- 
cuté l’année  fuivante. 

Pierre  Jean  d’O-ive  né  à Scri^nan  en  Langue- 
doc fut  offert  j ar  fes  parens  a faint  François 
au  couvent  de  Beziers  , à l’âge  de  douze  an» 
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l’ân  itjp.  Il  s’y  nt  aimer  de  tout  le  monde  par 
la  vivacité  de  de  fon  efprit,  la  gravité  de  fes  mœurs 
& l’étendue  de  fa  dodlrine.  Etant  venu  à Paris  , 
il  fut  bachelier  en  théologie.  Son  attachement 
à la  rigueur  de  l’obfcrvance  & fon  ardeur  con- 
tre le  relâchement  lui  attirèrent  beaucoup  d’en- 
nemis > & il  donna  fouvent  prife  fur  lui  par  les 
opinions  fîngulicres  & outrées  qu^il  répandit 
dans  fes  écrits.  Dès  l’anné  1178.  il  fut  aceufé 
devant  le  general  de  l’ordre  Jérôme  d’Afeoli  : 
d’avoir  avancé  des  nouveautez  dans  quelques 
petits  traitez  fur  la  fainte  Vierge.  Le  general  les 
aïaiu  lus  , y trouva  des  propofitions  fi  exccifi- 
ves  , qu’il  commanda  à l’auteur  de  les  brûler  de 
fi  main  , & il  obéît  fans  rcfiftance. 

Après  le  chapitre  de  Strasbourg , le  general 
Bonnegracc  vint  en  France,  & fe  fit  apporter  tous 
les  écrits  de  Pierre  Jean  d’Olive.  Il  les  donna  à 
examiner  dans  Paris  à quatre  dcéfeurs  & crois 
bacheliers  de  l’ordre  , qui  tout  d’une  voix  en 
condamnèrent  plufieurs  propofitions  , les  unes 
comme  dangereufes  , les  autres  comme  mal-fon- 
nantes , & donncre||lcur  cenfurepar  écrit  fcclléc 
de  fept  fceaux.  Le  general  l’aïant  reçûè  , alla  à 
Avi  gnon  , où  Pierre  avoit  plufieurs  feélateurs  , 
voulant  les  défabufer.  Pierre  y vint  aufli  du  lieu 
de  fa  refidencc , quoique  afièz  éloigné , fans  per- 
jiùllion  du  general  ni  du  provincial  : de  quoi  le 
general  irrité  , convoqua  le  chapitre,  & Pierre 
y parla  fi  bien  , ^u’il  l’appaifa.  Mais  le  general 
l'admonefta  d’écrire  déformais  avec  plus  de  pré- 
caution , & de  rétraéfer  cependant  les  erreurs 
qu’il  avoit  avancez.  La  maladie  mortelle  qui 
furvint  au  general  arrêta  pour  lors  les  pourfui- 
tes  contre  Pierre  Jean  d’Olive  , dont  les  erreurs 
étoient  fondées  fur  le  fyftême  fanatique  de  l’ab- 
bé Joachim  & de  Jean  de  Parme  touchant  l’é- 
vaugilc  du  Saiuc-£ipric. 
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I.XVI. 

Le  roi  Pier- 
re excotM- 
munié. 
SAin.  n.iZ, 


J 3^  tiifiélré  tcclcjiafl'ufttéy 

Pierre  foi  d’Arragon  arriva  .à  Trapani  en  Si* 
cile,  le  dixiéme  d’Aoiu  iigi.  d’où  il  alla  pat 
terre  à Palcrmc  , & y fut  reconnu  roi  & couron- 
né folemncllcmenl  par  l’évéque  de  Gcfalou  pe- 
tite ville  de  Sicile  , parce  que  l’archevéquc  dd 
Palermc  s’étoit  retiré  auprès  du  pape.  Inconti-* 
nent  après  le  roi  Pierre  envoïa  du  fecours  à 
Melline  dont  le  roi  Charles  fut  obligé  de  lever 
le  fiege  , & de  rcpalTer  en  Italie.  De-là  il  écrivit 
au  roi  d’Arragon  une  lettre  , où  il  le'tràite  às 
voleur  & d’ulurpateur , & le  charge  d'injures* 
Tu  n’as  pas  conlideré  , dit-il , ô le  plus  méchant 
de  tous  les  hommes,  la  force  infurmontable  de 
i’égiifc , qui  dôit  commander  à toutes  les  nations-. 
C’eft  elle  que  la  terre  , la  mcr/&  le  ciel  adorenty 
& à laquelle  tous  ceux  qui  font  fous  le  folcil  , 
doivent  païer  tribut.  Il  rcleve  enfuite  fes  viédoi- 
res  fur  Mainfroi  & fur  Conradin  , & conclut  ert 
commandant  à Pierre  , aulTi-tôt  fa  lettre  lùf , de 
for  tir  du  roïaume  de  Sicile  > autrement  il  le  me- 
nace de  l’exterminer , lui , les  liens  Sc  les  traîtres 
Siciliens. 

La  réponfe  du  roi  d'Arragpn  n’eft  pas  moins 
fiere.  Il  reproche  à Charles  la  mort  de  Mainfroi^ 
& encore  plus  celle  du  jeune  Conradin  , qu’il 
traite  de  crimes  déteftables  , foutenant  qu’il  eft 
inotii  qu’un  prince  ait  fait  mourir  on  autre  prin-^ 
ce  qu’il  avoir  pris.  Il  lui  reproche  l’opprcllion 
des  Siciliens,  les  exaûions  injüftes  & violentes, 
les  calomnies  pour  dépoüiller  les  innocens  , les 
femmes  déshonorées  , le  refus  de  faire  juftice. 
Il  rcleve  le  droit  de  la  reine  fon  époülè  , & finit 
par  des  menaces. 

Le  pape  étoit  cependant  à Montefiafconc  i 
a’iant  été  contraint  à fortir  de  Rome  vers  la  faint 
Jean  à caufe  des  troubles  caufez  par  les  deux  fac- 
tions des  Urfins  & des  Annibaldes.  Ce  fut-là 
que  le  dix-huitiéme  de  Novembre , fctc  de  la  de- 
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Jicacc  Je  faint  Pierre  de  Rome , il  publia  une  ■«— ■■■  i é 
grande  bulle  contre  Pierre  roi  d’Arragon,  où  il  An.  iigx. 
reprend  l’alFaire  de  Sicile,  depuis  la  dépolition  de 
Frideric  par  Innocent  IV.  au  concile  de  Lion  : 
il  rapporte  la  révolté  de  Sicile  contre  le  roi  Char-  .*  !,*7* 
les  , la  monition  publiée  à Orviete  le  jour  de 
ï Afeenfion , & la  légation  du  cardinal  Gérard  ; .Ç«p.  Hvt 

puis  il  vient  à l’entrée  du  roi  Pierre  en  Sicile,'  lxxxiji^ 
«ju’il  traite  d’invalton  injulle  , parce  que  le  droit  '*• 
qu’il  y prétendoit  par  fa  femme  , comme  fille  de 
Mainfroi , étoit  nul , Mainfroi  lui-même  & fon 
pere  Frideric  ayant  été  privez  de  ce  royaume  par 
l’églifc  Romaine. 

Pour  mettre  d’autant  plus  le  roi  d’Arragon  p.  ii^i. 
dans  fon  tort  , le  pape  Martin  rapporte  coüi- 
ment  le  roi  Pierre  II.  fon  ayeul  vint  à Rome  fe  *-**v>*»*»®v 
faire  couronner , fit  ferment  de  fidelité  au  pape 
Innocent  III.  offrit  & fournit  fon  royaume  à 
l’églife  Romaine,  & lui  promit  un  tribut  annuel 
à perpétuité.  Le  pape  Martin  en  prend  fujet 
d’acculer  Pierre  III.  de  perfidie  : aulfi  bien  que 
pour  avoir  feint  d’aller  contre  les  infidèles , afi»  i 

de  tourner  fes  armes  contre  le  roi  Charles  croisé 
pour  les  combattre , fans  l’avoir  défié  aupara* 

Tant;  c’eft-à-dire , fans  lui  avoir  déclaré  la  guer- 
re. Delà  le  pape  conclut , que  le  roi  Pierre  & ' ‘ 

fes  adhérais  ont  encoum  les  cenfuresde  la  mo- 
nition  publiée  le  jour  de  r Afeenfion,  C’eftpour-  p, 
quoi  il  les  dénoncé  cxprelfémcnt  excommuniez,  tL»».  nïr» 
& leurs  terres  foumifes  à l’interdit  : il  défend  ».  13. 
au  roi  d’Arragon  de  prendre  le  titre  de  roi  de 
Sicile,  ni  d’en  exercer  aucune  fonélion.  Il  étend 
les  ccnfurcs  fur  l’empereur  Michel  Palcologuc'", 
comme  raifonnabicment  fufped:  d’avoir  ai^c  le 
roi  Pierre  dans  l’ir.vafion  de  la  Sicile:  il  déclare 
nuis  tous  les  traitez  faits  au  fujetde  cette  entre- 
prilc  , & menace  de  procéder  contre  tous  ceux  ' 
qui  y ont  pris  part,  ecclefiaftiquçs  ou  fcculiets» 


5^1  Hifloîre  ’EccleJiafliquet 

Enfin  il  dénonce  au  roi  d’Arragon  que  s’il  ne  fe 
An. 1282.  retire  du  royaume  de  Sicile  daus  la  Purification, 
/•  » les  autres  plus  éloignez  s’ils  ne  le  foumettentaux 
ordres  de  l’églife  dans  le  premier  d’Avril  pro- 
chain , & Paîeologue  dans  le  premier  de  Mai  , il 
expofe  leurs  perfonnes  & leurs  biens  meubles  à 
quiconque  voudra  s’en  faifir,  les  prive  de  tous 
les  fiefs  & autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’églile  , 
ic  abfout  leurs  valTaux  du  ferment  de  fidelité.  Sc 
refervant  après  le  terme  échu , de  priver  Pierre  du 
royaume  d’Arragon , & de  procéder  contre  lui 
fui vant  la  qualité  de  les  crimes.  C’eft  lafubftan- 
•e  de  la  bulle  qui  fut  publiée  à Montefiafconc  le 
dix-huitiéme  deNoveinbre  I2"82. 

' tXVIl.  H.’empereur  Michel  Paîeologue  y furvécut  fi 
' Mort  de  peu  , qu’il  n’eft  pas  vrai-femblablc  qu’il  en  aie 
Michel  Pa-  eu  connoilTance.  Jean  Sebaftocrator  & prince  de 
Aiid^onic  ThelTalic  , ayant  rompu  la  paix  avec  lui,  il  ap- 
empercur.  pellapour  le  foumettre,  les  Tartares  d’au-delà  du 
PA<hym.  Danube  ; ce  qui  fut  extrêmement  blâmé , d’a- 
/.  VI.  f.  3 J.  Yojj.  attiré  des  infidèles  pour  faire  la  guerre  à des 
Chrétiens.  L’empereur  Michel  partit  pour  cette  • 
* ^‘.campagne  vers  la  mi-Novembre:  il  ne  fe  por- 
toit  déjà  pas  bien  ; &le  voyage  ayant  augmenté 
fon  mal , les  médecins  le  jugèrent  à l’extrémité. 
lArh.c.jf.  Mais  perfonne  n’ofant  le  lui  dire,  un  d’entre 
eux  en  avertit  le  prince  Andronic  fon  fils  aîné  & 
fon  fuccelfeur  , qui  craignant  lui-même  d’an- 
noncer à l’empereur  une  fi  fâcheufe  nouvelle , 
s’avifa  de  faire  apporter  l’euchariftic  , par  un  prê- 
tre du  palais  revêtu  des  ornemens  convenables. 
L’empereur  étoit  couché  , & regardoit  vers  la 
muraille,  penfant  attentivement  à quelque  chofe  i 
& le  prêtre  étoit  de  l’autre  côté  débout  tenant 
entre  fes  mains  les  làints  myfteres,  & attendant 
feulement  que  le  malade  fe  tournât.  Il  demeura 
ainfi  aficz  long-temps  en  filcnccj  & enfin  l’em- 
pereur , foit  qu’il  fe  doutât  de  quelque  chofe , ou 
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autrement , fc  tourna  vers  lui  , & ayant  compris  ■' 

Tartificc  : Ç^’eft-cclà,  dit-il?  Le  prêtre  ré-  An.  iigi. 
pondit:  Après  avoir  prié  pour- vous  , nous  vous 
apportons  encore  les  dons  facrez  , qui  (erviront 
à votre  Ointé.  L'empereur  l'interrompit , fe  leva 
de  fon  lit,  prit  une  ceinture  & récita  le  fymbo- 
Icipuis  il  dit  CCS  paroles  de  l’évangile:  Seigneur, 
làuvez-moi  de  cette  heure}  & ayant  témoigné 
le  relpeél  convenable  , il  reçut  la  laintc  commu- 
nion. Il  Ce  recoucha  & expira  peu  de  temps  après, 

La  vie  peu  chrétienne  de  ce  prince  dcniandoit,  ce 
Icmblc,  plus  de  préparation  pour  lui  donner  le 
viatique. 

Il  avoit  vécu  cinquante-huit  ans , & en  avoit  ^ 
régné  vingt-quatre  moins  vingt  jours  , depuis  txxxiv. 

Je  premier  Janvier  jufqu’au  vendicdi  on-  ».  tfi.  ’ 

ziéme  de  Décembre  lagz.  félon  les  Grecs  6791.  ’ ’ 

Son  corps  fut  enlevé  promptement  Sç.  de  nuiç 
à un  monafiere  éloigné  du  camp  où  il  étoit 
mort , & enterré  fans  aucune  ceremonie.  Car 
le  nouvel  empereur  Andronic  ennemi  de  l’union 
avec  les  Latins,  crut  que  fon  pere  , qui  l’avoit 
procurée  , ne  meritoit  pas  de  lepulture  ecclella- 
ftique } 3c  fit  feulement  couvrir  fon  corps  de 
beaucoup  de  terre  , afin  qu’il  ne  fût  p^is  déchiré  ,{r.hi,  vu» 
par  les  bêtes.  Andronic  avoit  vingt-quatre  ans  c.  1. 
quand  il  fucceda  à fon  pere , qui  de  fon  vivant 
l’avoit  fait  couronner  empereur  , & il  régna  qua- 
rante-neuf ans. 

Quand  il  fut  de  retour  à C.  P.  fes  premiers  LXVIir. 
foins  furent  de  faire  cefler  le  fchifme  que  la  Andronic 
réunion  avec  les  Latins  avoit  caufé  entre  les  ^ 

Grecs.  A quoi  il  ctoit  excite  par  Eulogie  fa  i„  Latins 
tante  , outre  l’inclination  qu’il  y avoit  de  lui- r.  i,  * 
même.  Par  le  confeil  de  laprincelfe  il  entreprit 
de  fe  juftifier  auprès  des  febifmatiques  comme 
étant  entré  malgré  lui  dans  ce  que  fon  pere 
avoit  fait  pour  la  rcüniou  ; il  déclara  qu’il  s’ça 
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rcpcntoit  , & qu’il  ccoit  prct  à fubir  la  peine. 

N.  jugcroicnc  ncccflaire  pour  l’expiation  de 

la  faute  i & que  les  lettres  qu’il  avoir  écrites  au 
pape  & les  fermens  qu’elles  contenoient  , n’é- 
toient  que  l’effet  de  l’autorité  de  fou  pere.  Outre, 
la  princeffe  Eulogic  , Andronic  étoit  excité  à 
parler  ainfi  par  Théodore  Muzalon  grand  logo- 
thetc  ou  chancelier , qui  vouloir  comme  elle  pa- 
Toitre  n’agir  que  par  zèle  pour  le  rctabliffemcnc 
du  bon  état  de  l’églilc:  mais  la  plûpart  des  gens 
„ étoient  perfuadez  qu’ils  n’agilfoient  que  par  pré- 
vention & par  relîcntimcnt  contre  le  défunt  em- 
pereur. Car  Eulogie  avoir  été  reléguée  dans  une 

1p.fi.t4.  fortereffe  avec  une  de  fes  filles,  & l’autre  Marie 
reine  des  Bulgares  maltraitée  de  la  manière  qu’il 
a été  dit.  Quant  à Muzalon  j il  avoit  été  battu  de 
verges  , pour  avoir  reful'é  l’ambaffadc  d’Italie. 
Tous  deux  étoient  aigris  contre  le  patriarche 
Vcccus , le  regardant  comme  la  caufe  de  ce  qu’ils 
avoient  fouffert. 

Le  jour  de  Noël  approchoit  , jour  auquel 
l’empereur  devoir  paroître  fclen  la  coutume  , ^ 
on  devoir  célébrer  l’office  folcmncllemcnt  au 
c,  5.  palais.  L’empereur  ne  fe  montra  point  en  pU" 
blic  , fous  prétexte  de  fon  atfiiélion  pour  la  per- 
te de  fon  pere  > & on  ne  célébra  point  la  li- 
turgie , de  peur  d’y  faire  mention  de  Vcccus 
comme  patriarche,  quoiqu’on  alléguât  d’autres 
prétextes , qui  ne  troropoient  perfonne.  Eulogic 
pleuroit  fon  frété  fuivant  le  fçntiment  naturel 
mais  elle  feignoit  d’être  bien  plus  touchée  de  la 
perte  de  fon  ame,  à caufe  de  ce  qu’il  avoir  fait 
avec  les  Latins  : & elle  difoit  à l'impératrice 
Theodora  fa  belle-fœur  , qu’il  n’y  avoit  rien  à 
cfpercr  } & que  tout  ce  que  l’on  puurroit  faire 
pour  lui  ne  lui  ferviroit  de  rien.  C’eft  pourquoi 
les  deux  patriarches  Jofeph  & Jean  Vcccus  , 
^taac  Yçau  couTolcr  l’impératrice  veuve  , cHÂ 
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leur  demanda  dans  l’accablement  de  là  douleur , ■*■!  ' i ,m 
ce  tju’il  falloit  faire'  pour  l’ame  de  fon  mari.  Et  An.  tx8%* 
comme  elle  adrefla  la  parole  à Jolcph , clic  dé- 
couvrit la  première  le  dclTcin  de  rappellcr  ce  pré- 
lat , que  l’empereur  Andronic  cachoit  au  fonds 
de  fon  amc.  Car  il  palToitles  nuits  chez  Jofeph , 
s’clforçant  de  le  ramener , quoique  ce  ne  fûç 
prefquc  plus  qu'un  cadavre  avec  un  peu  de  ref- 
piration.  Le  dclTein  d’ Andronic  étant  ainlï  éveu- 
lé  J les  partifans  de  Jofeph  le  prelfoient  de  re- 
monter fur  le  fiege  patriarcal , les  uns  fous  pré- 
texte de  rétablir  IcsaÆiires  de  l’églifc  , en  levant 
le  fcandalc  de  Tunion  avec  le  pape  ; les  autres 
dans  l’cfpcrance  de  s'élever  plus  qu’il  n’etoit 
convenable  i & de  faire  par  l'autorité  du  patriar- 
che les  réconciliations  des  églilçs  & les  impofi-  ' 

lions  des  pénitences  qu'ils  exécutèrent  enfiiite. 

Les  deux  principaux  entre  ceux-ci  étoient  Ga- 
iadion  de  Galcfic  : à qui  l'empereur  Michel  avoiç 
fait  crever  les  yeux , & Melccc  du  monaftere  de 
'S.  Lazare  , à qui  il  avoit  fait  couper  la  langue, 

Enfuitc  l’empereur  Andronic  envoïa  au  pa-  LîfIV. 
triarche  Veccus , pour  fe  juftifier  de  ce  qu’il  mé- 
ditoit  contre  lui , l’alTurant  que  ce  n’étoit  point  ' 

par  mépris  de  fa  perfonne , mais  par  néceflîté.  ' 

Car , difoit-il , le  fcandalc  qui  fc  réveille  dans 
la  multitude  entraîne  les  mieux  intentionnez. 

■Or  il  faut  au  commencement  de  mon  règne  ré- 
primer l’orage  qui  s’élève.  J’apprens  que  plu- 
lieurs  perfonnes  confiderables  prennent  pour 
prétexte  de  leur  fchifme , la  retraite  de  Jofeph.  Je 
fuis  li  perfuadé  de  votre  amitié  , que  pour  arfer- 
mir  ma  couronne , vous  quitteriez  non  feulement 
la  dignité  de  patriarche  , mais  la  vie  } & quoi- 
qu’un autre  foit  à votre  place  je  ne  vous  aime- 
tfei , ni  ne  vous  honorerai  pas  moins.  C’eft  ce 
qu’ Andronic  manda  à Veccus  par  l’archidiacrç 
ÎMciitimoi;e,  - . 
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Jean  Vcccus  croit  un  homme  droit , & dé- 
goûté du  patriarcat , comme  il  le  témoignoit 
füuvent  par  fes  difeours  & par  les  atHons  , il  cf- 
peroit  même  que  le  retour  de  Jofeph  produiroit 
quelque  bon  effet.  C’eft  pourquoi  des  le  lende- 
main de  Noël , c’eft-à-dirc,  le  vingt-fixiéme  de 
Décembre  i i8i.il  le  retira  au  moaaftcrc  de  l’Im- 
maculce  j accompagné  d’une  efcortc  qu’il  avoit 
demandée  à l’empereur  , fous  prétexte  de  le  ga- 
rantir des  infultcsquc  cjuclqu'un  duclcrgc  pour- 
xoit  lui  faire  : mais  en  effet  croïant  éviter  de- 
vant Dieu  le  reproche  d’avoir  lâchement  aban- 
donné fon  pofte. 

Le  trente  unième  du  meme  mois  de  Décem- 
bre , vers  le  foir  , Jofeph  à peine  refpirant  enco- 
re, fut  mis  fur  un  brancart , & porté  au  palais 
patriarcal , accompagne  de  part  & d’autre  dc- 
plufieurs  perfonnes  qui  le  félicitoientfur  fon  re- 
tour , en  chantant  & battant  des  mains  ; & les 
fîlochcsxle  l’eglife  fbnnoiçnt  en  même-temps.  Le 
lendemain  matin  le  clergé  vint  à l’ordinaire 
pour  chanter  l’office  , quoiqu’on  ne  l’eût  point 
fonné,  mais  ils  trouvèrent  l’églifc  fermée,  Se  on 
leur  dit  pour  raifon  qu’il  leur  étoit  défendu  d’y 
rentrer.  Ils  ne  laiffçrent  pas  demeurant  dehors  , 
de  célébrer  l’olficeicar  la  folcmnité  de  la  fête  leur 
fit  juger  qu’ils  ne  pouvoient  s’en  difpcufer  : 
c’etoit  le  premier  jour  de  l’an  1183.  E»fi«  ils  i'c 
retirèrent  chez  eux  , attendant  ce  qui  arriveroit 
de  cette  défenfe. 

Le  lendemain  fécond  de  Janvier,  on  fit  les  ce- 
remonies de  la  réconciliation  de  la  Grande  égli- 
fc , par  l’afperfion  de  l’eau  benite  fur  les  gallc- 
ries  extérieures  & celles  du  vcftibule  , fur  le^  tri- 
bunes Se  les  colonnes  i Se  au-dedans  de  l’cglife , 
fur  les  faintes  images  , que  les  fehifmatiquO 
croïoicnt  profanées.  L’aveugle  Galaélion  fc  fai- 
fâuc  tenir  par  la  main , afioit  de  côté  & d’autre 
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^cttrr  de  l’eau  bciiite.  Les  l'pcdateurs  deman-  ■ 

doient  à être  aufli  purifiez  , & il  eurent  fatis-  An.  iiÿj 
faftion. 

On  renvoïa  les  laï<^ucs  à des  moines  , qui 
leur.impofoicnt  divcrles  pînitences  (clon  les  di- 
Tcrs  degrczde  communion  aufquels  ils  vouloicjit 
être  aamis.  La  penitcr.ee  étoic  médiocre  pour 
afilfier  à la  pfalmodic  ou  recevoir  du  pain  béni: 
mais  elle  étoit  plus  grande  poiir  la  fainte  com- 
munion. Ils  rcnvoïoicnt  au  patriarche  les  evé- 
<}ues  & les  clercs  , pour  regler  leur  pénitence  -, 
maisc’étoit  eux  qui  la  rcgloicnten  effet,  à caufe 
de  fa  maladie.  Eu  general  ils  abufoient  de  ion 
nom  pour  gouverner  l’cglife  comme  il  leur  plai* 
foi: , le  failant  fouvent  confentir  malgré  lui  à ce 
qu’ils  vouloicnt.  Enfin  ils  lurent  publiquement 
•cans  l’églilc  un  decret  fait  au  nom  du  patriar- 
che , portant  que  les  eveques  & les  prêtres  fe- 
xoient  fufpens  pour  trois  mois  } & que  les  laï- 
ques foroient  une  pénitence  proportionnée  aux 
degrez  de  communion  que  l’on  fpecifioit  en  dé- 
tail. Quant  aux  deux  archidiacres  Conftantia 
Mclitcniote  & George  Méthochitc , ils  les  dépo- 
ferent  abfolument , parce  qu’aïant  été  envoïez 
jcn  ambaffade  à Rome  par  l’empereur  Michel , 
ils  avoient  afliâé  à la  meffe  que  celebroit  le  pa- 
PC  , quoique  les  religieux  envoïez  par  le  pape 
a C.  P.  avec  Jean  Paraft-ron^  y euffent  de  même 
.aflîfté  à la  mciTc  du  paürurclic^ofeph. 

La  veille  de  l'Epiphanie,  c’eil-à-dire , le  cin-  c.  7. 
quiérae- de  Janvier  i;g3.aufoir  les  fehifmati- 
ques  admirent  le  clergé  à la  pfiilmodie  , après 
laquelle  on  fit  la  ceremonie  delà  bencdiéUon  lo- 
Icmnelle  de  l’eau  baptifmale , comme  on  faifoit 
tous  les  ans  à ce  jour , en  mémoire  du  baptême 
de  J £5  VJ  s -Ch  RI  s T.  Cette  ceremonie  le  fai- 
fbif  ? C.  P.  dans  la  cour  qui  étoit  la  princi-  ^/o/T.  Gr, 
pale  entrée  de  fainte  Sophie,  ôc  au  milieu  de  la- 
Ÿfitne  XVüL  P • 
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quelle  étoit  une  grande  fontaine,  où  le  peuple 
avant  que  d’entrer  dans  rcglifc  , fc  lavqit  les 
mains  &.  le  vifage  : c’eft  pourquoi  on  nommoit 
cette  cour  la  Phiale.  On  s’y  ailcmbla  donc  pour 
la  benedietion  de  l’ciRa , le  clergé,  le  peuple.,  les 
Grecs  & les  Latins.  L’avcuglp  GalacUon  prcli.r 
doit  à la  ceremonie  : il  y avoit  un  grand  lumi^ 
paire,  & on  avoit  donné  des  cierges  aux  Latins 
mêmes.  Ce  qui  parut  un  étrange  l'pccdaclc  à 
ceux  qui  coniuderoient  que  trois  jours  aupara- 
Tant,  on  avoit  réconcilié  l’égli/c  à caufe  d’eux  t 
ils  croïoient  alors  voir  uii  longe,  ^iais  l’cirpe-, 
tcur  lailî'oit  tout  faire  aux  fehifraatiques  dans, 
i’clpcrancc  de  rçiiqit  les  Grecs  entr’eux.  . ‘ j 
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U commcnccmeut  dc-la  mcmcanné®  y' * 
iz%^.  ic  pape  Martin  I V, écrivit aii  Croifa-îe 
cardinal  Gérard  fon  légat  auprès- de  contre  Pier- 
Càarles  roi  de  Sicile  , une  lettre,  dù  il'*"®  d'Arra- 
■ . . dit  que  la  guerre  dc-ce  prince  coatrei^®"^  ^ 

Icroid’Arragoivcll  la  caufe  dç  Di<fn::y-ptii'fqüO'la»„_ 
perfidie  de  Les  cnncfnis-  cimpéche  le  leaours  de  la{ 
terre  fainte,quc  Dieu  témoignc'daiis  l'écriture  lui- 
Être  la  plus  chcrc  -de  toutes , éC  que  l’on  envahit 
ic  royaume  de  Sicile,  domai-i>e  ^niculicr  ^e  1« 
faintc  églifc  fon  é poule.  Quo  le fcigitcur  s’élève* 
donc,  cofltinue-r-it}*-qu‘irics  prévienncpar  une  . 

prompte- vengeance , &.q»’il  prc(tege  par  lapuif* 
limcc  de  lôn  bras-,  èeitx  qviî  contb;ittcntpoiu-  luîr 
Nous  avons  donc  léfolü  dé  leur  donner  des  fe-^ 
cours  fpiritucls:  c’elt  pourquoi  nous  confiant  civ 
la  mifericordc  de  Dieu  8c  en  l’autorité  de  les- 
laints  Apôtres  , nous  accordons  à tous  tes  fidèles'- 
qui  adlftcront  réglllè  & le  roi  de  Sicile  contre* 
le  roi  Pierre  d’Arragon  , les  Siciliens  rebelles  fie{ 
leurs  complices , Sc  qüi  mourront  pour  cette  caufe- 
dans  quelque  combat,  l’indulgcHce  de  tous-lcsi  ' 
pcchcx  dont  ils  auront  la  contrition  dans  le  cœur, 

8c  qu’ils  auront  confclTcz  de  bouche,  telle  qu’on 
a coutume  de  l’accorder  à ceux  qui  paifent  au  fc- 
çoUrs  delà  terre  iaintc , & itoas' vous  ordonnons 
de  publier  ces  lettres  en  tous  les -lieux  de  v&re'  '• 
légation’  où  vous  jugerez  à-propos.  La  datte  eft 
d’Orviotc  le creiziémede  Janvier»-  ' • "*  - t.  . t 

' Le  roi 'de  Frâi>ec  Philippe  fc  Hardi-' ,* -ayant -j-  ^ roî-  pîcr- ' 
-envoyé  un^fecours  confiderable  en  Poüille  an're  propofe  - 
roi  Charles  fon.  oncle  , le  roi  d’ArragOH-  crai-  i#  duel  aa  ' 

fait  de  ne  pouvoir  foutemr-fa  coiiqaete  contre  ro*  Gfiar’es.,^ 
e lîgïandts  fprees éomtoil&fitt*  ît  ft afndhile-  ,/^y  ^ ' 
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“ ■ '■  at  U _couT4j;c  dvi  rQÎ  Cliaxjcs.,  jl  hii  fît.p^rppp/ot; 

Aiv."ki.8  j>  ilt  'Vùidcr  leurditfcfcnd  par  \in  combat iîn"ulicr 

poiK  de  ccntiCbevaUers  de  parc  & (^’autrc,Ics  deux  r-ois 

mff. 

compris  : le  jour  étoit  le  premier  de  Juini'îgjf 
f'  ie  lieu  la  piaille  de  Çoutdeaux  , terre  ucutre  à 

' leur  l’égard  , comme  appartenante  au  roi  d’Ai\- 
' . ' t •'gktecrc.  iHelui,qui  feroit  vaincu,  ou  qui  nian- 

■ • 'queroit  au  tcijdez-yous,  (croit  infâme  à toujours, 

• privé  du.qtèin  & de  la  dignité  royale.  Le  roi 
;iCharies  c)çut  qü’il  y allpitde  fon  honneur  de  ne. 
pas^iefuCer  dc(i  ; i]  accepta  «)^-cn  écrivit 
au  pape , qui  fort  étonné  de  voir  qu’il  eût  donné 
dans  ce piege,,  luipn  fit  degrands  reproches, 
çmpioya  tous  fes  efiorts  pour  empêcficr  l’execur. 
tio3\.defaprojndTc.'  . ; ; 

Premiercnicnt  il  la  déclara  nulle , comme  il- 
lipiie  & ayant  pour  t objet  un  duel  défendu  par 
1,0s  loix  de  l’cgljfi:.  J1  abfout  le  roi  Charles  du 
ferment  par  lequel  il  ayoijc  confirmé  cette pro- 
jaicifc,  l’exhorte  5c  lui  enjoint  de  ledéfiftérdc 
tout  ce  qu’il  pourrpit  faire  en  conCéquencc  avec 
menace  d’cÿCQmmunication,  Il  lui  envoyé  Iç^ 
cardinal  Benoit  Caïetandu  titre  de  S.  Micolas 
pour  s’expliquer  avec  lui  plus  amplement,  & lui. 
rçprcfcntcr  le  danger  ayqiicl  il  cxpolètoii  fon  état, 
pat  fon  ablénçc-  La  leçtrc  eft  du  fixiéme  de  Fér 
vrier.  Mais  le  point  d’fionneur  l’emporta  dans 
l’efprit  du  roi , Charles , & il  vint  en  France  pour 
fe  trouver  au  rendez-vous 

Ccpcnilant  le  pape  çxe.cuta  fa  meiiace/ contre. 
f.e  pape  dé-  Iç  roi  Pierre  , publia  une  bHllcj  ,'OÙ  aprc$ 
»o^e  !e  roi  aydir  fait  mciuion  des  deux  qu’il  avoir  publiées 
l’année  précédente  à l’afccnfion  & à la  d.cdicacç. 
fMf  . f>.  ' .de  (àint  Pierre  , il  aioiue  : Pierre  roi  d’Arragon  ' 
■»fs7.  & les  Siciliens  rclicllcs  n’ont  point  eu  d’égard, 

^AtM.  ces  monitions , ces  défenfes  , ni  ces  mena- 

LAxfii  ^ pourfuivi  avec  plus  d’ardeur  Icut, 

PPHWPilÇ?,  A%  doftç  quçn9SWçn,V, 


m. 


ii'VTt  qit/iiri-’vîngt-hiiUiitné. 
t'es  ne  forent  pas  nn  objet  de  mépris  v elles 
^emeuroient  fins  execution,  par  cette  feutencc  ANi  xz8}^» 
tendue  ’de  i^avis  de  nos-  frétés  les  catdinatix>j 
nous  privôhs^  le  -même  roi  Pierre  du  royaume 
d’Arragon',  idé'  fe^  autres  terres  & de  la  dignité 
rbyiilc  V '&  -nous  expofons  fes  états  >à  être  occu4 
p’ez  par  :des  Catholiques  , fuivant  que  le  faine 
liège  en  difpofera.  ï^clarant  fes  fu jets  entière-  ^ - 
mcntabfous  de  leur  ferment  de  fidelité:- lui  dé- 
fcadanc  de  fe  mékr.  en  aucune  maniéré  du  goin' 

.-vcrnemcïit  dudit  royaume  j à. toutes  personnes 

de  quelque  condition’  que  ce  foi» , cccléfiaftiquei 

■<ju  fccuii  ers.’,' de  il-c' favori  for  dans  ce  dcfl'ciai 

nii  de  le  reconnoître-' pour  roi- j'>lui  obéir  , ou  , 

lui  rqndrc  aucun  devoir.  On  ajouta  toutes  Ici  ' 

claufos  que  la  fubtilité  des  canoniftes  put  in-  \ 

tenter,  pour  fortificn  cette- fonfcnce),  qui  futi,,',,-  ,‘fi  _ 

pr*nbncée  à Orvicte  dans  la, place  de  la  grand'4 

iglifc  , le  vingt-uniéme  de  Mais  1183.  la  dif- - 

ficulté  fut  de  la  mettre  à execution  la  fuite  lé  • î- 

ferarvoir.  - . . . " ' ' ? 

Comme  le  combat  des  cent  chevaliers  contré  ^ 

«nt  fe  devoir  donner  fur  les  terres  du  roi  d’ An- 
gletérrc  Edotiard,  le  pape  écrivit  à ce  prince  le  ‘*"■‘*•”•7* 
/cmqùiémc  d’Avril  , le  priant  & même  lui  crf 
donnanr  d’ciyipt’chcr;dé  tbut  fon  pou  voie. une 
àifti'dn  fi-’  cfihiincllc  , àvcc.meiiaccü’excomi-nii.*- 

• • t ^ 1 * * 

«icatiôn.  En  eétte  lettre  6c,en  toutes  les  autres 
depuis  la  depofition  du  roi  Pierre-j  iltie  le  nom- 
me plus  que  î' Jadis  roi  d’Arragon.  Mais  no- 
nobftant  toutes  les  défenfos  & les  remontrances 
du  pape  il^ne  tint  ni  au  roi  Charles  ni,  au  roi 
Edoiiard  qi«dq  CRht^t  nç  fq' dqhivâ.ti.  .Gharlci 
|>rit; l;e  themifi  dé  Bourdçauxj>f  où:fo  rê;nîUtaul$ 
a.ra>  juicrc-  le  rot  de.ïrançc'.Philippô  fon.  névçli 
aa-ec  gtand  nombre  de  nobleiïe..'  Ec  jguimkrqu^  Difcfjefhe 
étant  venu  ,'fçavoir  , le  premier  de  Juin,  12,8 y.  î+i». 

le  roi.. Charles,  fc  prçfema  au  fouéchal  du^u^ 
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d’Aaajletfnrc  , préparé  au  c«mbat  comme  Frér- 
re  roi  d’Arragon;  L’avoir  prcfcrit  ; mais  ce  prin- 
ce ne  païut  pointj  feuiemerit  il  fut  dit  que  la  ' 
nuit  pr6ccdcme  il  is'étoit  prcfênté-  Iccrctcment 
au  fencciial  pour  s’acquitter  de  fa  parole  : pre-r 
tendant  quüi  n’iétoit  pas  en  sûreté , à caufc'dc  la 
grande  coKtjiagnic  ‘qu’avoit  amené  le  roi  de 
France.  Le  pape  écrivit  atilfi.au  roi  Edouard^ 
pour  le  détourner  de  i’ alliance  qu’il  vouloir  cont 
trader  avec  le  roi  Pierre  , en -mariant  fa'fille 
Alicnor  j u'ec  jAl&nfc  fils- aîné  de  ce,  prinm 
le  pape  lui  reprefeote  qu’ils  font  par ens  au  qua»- 
triéîne  degré  ; & qùc'd’ailkurs  Pierrc  n’cft  plus 
roi  , mais>  excommunie  i depofe  & ennemi  de 
i’égiifc.  La  lettre  cft  du  feptiéme  de  Juillet 

rigj.-  • ;i;  'I  ■ r -'*5 

' Le  roi  ^Charles  ; venant  ch  'France  pour  fc  reru* 
dre  à.  Bouidcauxi,  ••  amena  de  da-  iotir  de  Rqpif 
jean  Clwjlex  François , cardinal  prêtre'  du  titre 
dedùinte  Cccile.,''  quc  le  pape  envdïoit  légate'A 
France  ; & il  arriva  le  jour  de  la  tranflatüon  dé 
5.  Benoît  j’ onzième  de  juilie'ci  ' Le  pape  lui  don- 
na enfuitc  un  ample  pouvoir 'de  traiter  avec  le 
xoi  Philippe  , & lui  (lonncr.po^lr  un  dé  fcsfilslfî 
•royaume  d’Arragon-  Sc  -ic  xoraté  de  Barcelone  i 
dont  le  pape  'prêceudeix'uvoir  la  plcincdilpolt> 
tion  , apres  en  avoir-privé  Ic'roi  Pierre.  Voici 
ia  fiibftancc  - du  trai'té.  Le  iroi  de  France  Philip-» 
pc  choifira  un  de  fes  fils',  tcl  qu’il  lui  plaira,  au-» 
tre  que  celui  qui  doit  lui  fucccdcr  au  royaume 
■de  France  j & le  légat  au  nom  du  pape  codfc- 
lera  au  prince  le  royaume  d’Arragon  y pour  en 
prendre  pOfifelfioiv,  &'cu  jotiir  plcmement  luiSt 
<ès  ’ dêfoendàés-àfperpctuitél'  La  bulle  exprime 
icifiorréh  détaii  commcntlafucceffion  du'royaii- 
«e  devoir  être  réglée  entre  les  enfans  du  nou- 
Teau  roi  , mâles  ou  femelles  , & à qui  elle  dc- 
'Voit  paficr,  en  cac  que  (a  poftcricé  vint  à iuaop^ 
i 


,tiv?e  quatre-vingt-hitîti^e. , 
fjiicr.  Il  eft  dit  que  le  roTaamc  d’Arragon  ne  fera  .'».i  ■■. . 
jamais  fournis  à un  autre  roïaume,  ni  uni  on' la  An.  1185 • 
rhéme  perfonne  avec  ceux  de  France , -dc'Caf- 
tille,  de  Leon  ou  d'Angleterre  : que  les  droits 
Je  les  libertés  dê  féglilc  feront  confervez  dans 
le  TÔiaume  d’Arragou  , particulterctnart  pour 
les  élections  & les  proviuons  des  bénéfices.  Lé  ' 
roi  de  France  & fon  fils  , ni  leurs  fuccdltrurs  ne 
feront  -iàmais  aucun  traité  pour  la  rcftituticyn 
de  l’Arragon  fans  le  confenrement  du  pape.  Enfin  ■ ' ' 
le  nouveau  roi  &>fès  fucedfeurs  fe  recounoîtront 
vaffavrx  du  pape , lui  prêteront  ferment  de  fideli-  • 

té,  8:  lui  paieront  tous  les  ans  à la  fàint  Pierre 
cmq  cens  livres  de  petits  tournois  à titre  de  cens, 
k petit  tournois  valoii  fix  deniers  parifis.  Labul-  lehUne^ 
kqui  comicîtt  cette  commiffion  du  légat  eft  dat-  f.  108. 
tée  d’Orvrctc  le  vingt-feptiéme  d’Aout  1183.  II 
eft  étonnant  que  les  rois  & leur  confcil  ne  vifTcu* 
pas  ^ qu  en  acceptant  ain fi’dcs  roïaumes  de  la  main 
du  pape,  ils  autorifoient-fa  prétention  de  pou^ 
voir  les  dépofrr  eux-mêmes. 

' Quand  le  roi  Charles  re^t  le  roïaume  de  Si-  • r V. 
eik  par  la  concefiion  du  pape  Clément  IV.  une  Le  pape  . 
des  -conditions  du  traité  fût  que  les  nobles  & les  4. 

autres fiarbrtans  du  roïaume  touiroient  de  la  me-  '5 
«wrlibetté  qu  ils  avoicut  être  du  temps  du  roi  17,  lo. 
dîillaumc  îl.  furtiommé  le  bon  , de  la  race  dis  x.-îj-iJ/.  p. 
ÏJcrmaTïS  ; 8c  le  pape  Martin  alors  légat  un  Fran-  o. 

icc  avoir  été  le  minîftrc  de  ce  traité.  Une  autre 
clame  ponoit , que  Charles  revoqucroit  toutes  xj 
les  loix  dc.Frideric  , de  Conrad  fon  fils  , ou  de  Xdin.  n.^tt 
Mainfroi , contraires  à la  liberté  ccclefiaftiquc.  4»« 
Mais'qnaud  il  fut  en  poffcflion  du  roïaume , il 
obferv%  mal  ces  conditions,  8c  ne  traitapas  mieux  / 

les  fujéts  t[u  avoient  fait  Fridcric  & Mainlror. 

Charles  reconnût , quoique  trop  tard,  que  ccue 
contravciTtiou  à fon  traité  étoit  la  principale 
iraufe  de  là  xcvoltc  des  üicilrens  > & en  partant 
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~ ' - pour  Tenir  en  France , il  chargea  fon  fik  Chaf- 

An.  11S3.  ]ç5  prince  de  Salernc  qu’il  lailToit  en  Poüillc  ,-de 
chercher  le  retnede  au  mécontentement  des  peu- 
pics. 

Le  prince  par  Ton  ordonnance  du  trentième  de 
Mars  ii83>  manda  à ceux  qui  obéïïToient  en- 
core au  roi  fon  pcrc , d’envoyer  de  chaque  pro- 
vince des  députez  pape  Martin  pour  le  prier 
de  rétablir  les  bonnes  coûtâmes  , qui  avoienc 
'M,  cours  du  temps  de  Guillaume  IL  promettant  de 
s’en  tenir  à ia  décifîon.  Le  pape  aj'ant  oui  lc«- 
, députez  & UC  voulant  pas  décider  fans  connoif- 

fance  de  caufe , écrivit  au  cardinal  Gérard  de 
Parme  fon  légat  auprès  du  prince  , de  s’informer 
foigneufement  de  la  quantité  des  fubventions 
■ qui  fe  païoient  dans  le  roïaume  de  Sicile  au  temps 

du  roi  Guillaume.  Mais  apres  une  première  en- 
guête  du  légat,  le  pape  lui  manda  de  s’en  infor.?^ 
mer  pins  amplement , & raüàirc  n’alla  pas  plus 
loin  Ions  cç  pontificat.  < 

V.  En  même  temps  que  le  pape  Martin  difpoiôiç 
Cenfures  (Jy  roïaume  d’Arragon,  il  faifoitdes  efforts  inu- 
• tilcs  pour  rétablir  la  paix  en  Caflillc,  où  le  roi 
Jtain.  4.  Alfonfc  étoit  abandonné  de  la  plupart  de  fes  fur- 
lAar'tAfut  jets  ligucz  contre  lui  avec  fon  fils  Sanchc.  Ar- 
lib.  14.  f.  î.  fonfe  eut, recours  aù  pape  , & lui  fit  reprefenter 
•'  . ^tc  cette  civifion  donhoit  ouverture  aux  Mores 

"7  pour  faire  des  progrès  en  Efpagnc  au  préjudice 

\ ' de  la  religion  ; mais  c’étoit  lui-meme  qui  les 

• • • appclloit , & il  fît  venir  deux  fois  le  roi  deMa^- 

roc  à fon  fccours.  Il  prioit  donc  le  pape  d’envoïer 
un  légat  en  Cafiille  , ou  d’ordonner  à quelques 
perlüiincs  conftituées  en  dignité  fur  les  lieux , de 
lui  faire  rendre  les  terres  ufurpées  fur  lui , & fai- 
re celfer  la  pcrfccution  qu’il  foulïroit.  Le  pape 
par  fa  lettre  du  dix-feptiéme  de  Janvier  1 18  3 • ré- 
pondit au  roi  Alfonl'e,  qu’il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  d’envGÏcr  un  légat  , vû  principalcme^ 
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ay.oit  déjà  mandé  aux  préiats  &;  aux  mai- 
des  ordycs  ,niH|tair,cs , d’appotutr  ile/çme^e. 

, couyesabJc;  ajkx.  trçiiblcs  du  royaume  / & u’qn 
r,avoit/pâ5;  encore  rear  dc-  icpoACc.  • . -> 

Quelques  .jours,  auparavant  ‘ il  aveit  ccrit'à  ^^jw.  w.jtv 
D.  Sanchc  de  Caftillc  , pour  le  reprendre  du 
; mariage  inceftueux  qu’il  avoir  contraélé  avec 
3 Marie  /a,?parentc  aiy  ^roifiéujc  degré.  Il  lui  ot- 
jdoçnic  dq  ia  quitter,  ipf  clTaniment  i & Iç  menaç c 
d’excommunication  contre  fa  perfonr»ç.&d’iç,tçf- 
gdic.éjKles'.li^tUXsdanSr Jefqitçjs  lui  ouelle.fe  trou-  , . 

^ veronç  ^ fc  îcfcryant  d’ulcr  , s’il  cft  befoin  '» 

fPlus^  grandes  peines  fpirituelles  & temporelles.^  '* 

^La  lettre  ert  du.orciziéme  de  Janvier:  niais  D.  - • 

, Sanche  garda  la  femme  , &en,eutplulieurscu-  ' ‘ " ' 

; fans  ,:.eptçe^ autres  fcpdinaud  qui  lui  l'uccçda  à la 
"Couronne.-,,  ' - i 

; ;Enfuite  le  .pape  ayant  apparcqimcnt  re^u  les  Mar.  ikift 
.informationsjqu’d  attendoit,  écrivit  aux^éve-  • 

.ques,  aux  abbez  , aux  autres fuperieursccclefia- 
; lliques  & aux  maîtres  des  ordres  militaires  ; aux 
.fejgneurs  & à tous  les  fujets  des  royaumes  de 
;Callillc , de  Leon  & des  autres  états  du  roi  Al- 
jphqnfçr  Icutordqrpantdeluilaiirer  la  jcüifl'a..^c 
;paifibjc‘  de  toutqs  fes  y Hl^s  , châteaux  ,-tcrics 
jbiens  dçQÎts  i-  de  lui  prêter  les  fermens  de  fiJe-  ^ 

.jité.&  fui  rendre  les  autres  devoirs:  dc.rcynpre 
-toutes  confédérations  ou  focietez  faites  au  con- 
; traire , même  confirmées  par  fermens  , que  le 
_.pape  déclare  uulles.  A faute  de  quoi  il  ordonne  à 
1 l’archevêque  de  Scvillc,  à un  doyen  & à un  at- 
. cbidiacrcj  de  deux  autres  églifcs  , de  prononcer 
-/ufpcnfe  contre  les  évêques  & les  autres  eccle- 
. fialtiqucs  , & contre  les  laïques  privation  des 
, fiefs  éc  des  autres  biens  qu’ils  tiennent  de. l’égli-  \ .- 

fc  La  bulle  eft  du  huitième  d’Août  118J.  En  Mar,  c.y^^ 

- execution  les  cpmmilfaires  du  pape  excommunie-  j 

.fcnttousccuxquifuivüicntLç  parti  dcD.  Saucliç, 

■ " P Y 
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» 8c  mircBt  en  interdit  toutes  les  villes  & îes  autre» 

'AK/IXS3. 'lieux 'lui  obéilSbiem<  D.  Sanche  loin  de  fc 
"femmettfe  à ecs  -cenfures,  mena^oit  de  mort  les 
comnjrilTaircs  -du  ppc  s'ils  eulîènt  tombez  entre 
■■  ‘ ' frt  mains:  mais  la  crainte  des  cenfures  fit  im- 

' prefTion  fur  plufieurs  villes  & fur  plufieurs  fei- 
gneurs  , cjui  retournèrent  à l'obéiflance  du  roi 
Alfonfe.  Ce  qui  ne  fit  qu’allumer  plus  vivement 
- la  guerre  Givilct  car  le  parti  de  D.  Sanebeétoie 
■toâjourskplusfort.  - - ' . 

Vî,  En  'Grcce  les  febifroatiques  étant  les  maîtres 

Concile  de  cberchoient  à fe  venger  de  tous  les  prélats  , qui , 
C.  P.  Vec- (ôus  l’empereur  Michel,  avokntcmbralTé  l’union 
i’églife  Romaine  : mais  ils  ne  faifoient 
PAciiym.  éclater  leur  haine  que  contre  Jean  Veccus,  qu’ils 
lit.vix.f.7.-  regardoient  eomirre  le  principal  auteur -de  cettç 
union.  Ils  dillimuloicntà  l’égard  des  antres  ,'  8c 
.i  ‘même  les  flattoient , afin qui’ls  leur  aidallent  à 
• le  perdre:  ce  qui  fit -dire  à Theoélifte  métropo- 
ütain  d’AndrinopIe  ; Ces  évêques  font  les  brt- 
■chettes  de  bois  dont  il  fe  (ervent  maintenant 
'■pour  griller  Vcccus  : mais  enfuhe  ils  les  jette- 
‘Tont  au  feu.  Les  fehifmatiques  ayantdonc  gagn^ 
•'lesévêques  qui  étoient  à C.P.  8c^rineipalemeoc 
‘ Atlianalè  -patriarche  d’Alexandrie a^mb'lerent 
V t.  S.  ttn-cemcile  on  ilsmirentdcux  trônes:  oh  ’vuide 
'pour  ■marquer  la  place  de  Jolèph  pûtrraFche  de 
C.  P.  qui  ue  fortoit  plus  de  Ion  lit  j l’autre  pour 
Je  patriarche  d’Alexandrie  , qtti  prefidaen  cfièt 
•au  concile  » 6c  eux-mêmes  y prirent  place,  com- 
me xicaires  du  patriarche  malade.  Le  grand 
logotlittr  MiHalon  j a-ffiftoh  au'fli  & -George 
de  Cliipre,  qui  fiit  depuis  patriarche,  le  rctcur 
Holobole  y iî  indignement  traité  par  l’empe-i 
Sttp.  /,'<*.  reuT  Michel  , & plufieurs  autres.  L’aceufation 
^^xxv.  contre  Vcccus  roula  fur  les  écrits,  que  l’on  blâ- 
••  moit  comme  fcandaleux  , fans  examiner  le  fonds 

.«à  Iti  doftrincquik  començkxu  : mais  on  fod- 
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tmoit  qu’ils  étoicnt  faits  à contrc-tcmj«,  & qu’il  ' ' ' ^ 
R’avoit  point  dû  agiter  ces  queftions  ni  alléguer  An.  liSj* 
les.  palfagcs  des  peres.  Muzalon  fe  reconnut  lui* 
même  coupable  de^ce  crime,  £c  donnai  brûler 
nn  écrit  qu’il  aVoit  compofé  i non  qu’il  y eût 
quelques  erreurs  , comme  il  proteila  dans  le 
concile  avec  ferment,  mais  parce  ^ue  c’étoit  un 
écrit  touchant  la  dodbrlne.  On  brûla  de  même 
un  écrit  du  grand  logochete  fou  prcdecelTcur , 
éc  , pi uficurs  autres.  ..  j ■ 

c . On, vint  enfaite  à Jean  Vcccus,  & onl’accq- 
fa  d’avoir  non  feulement  écrit  horis  de  faifon  j 
mais  d’avoir  citfcigné  des  herefîes  , en  étudiant 
trop  curicufemcntîcsjperes  , & roulant  pénétrer 
la  na|fu;e  divine  au-defTas  de  la  portée  de  l’cf^ 
prit  humain.  On  le  cita  au  concile  j où  l’on  avoit 
même  appcllé  le  peuple  à grand  bruit  par  IcfoQ  ^ 
des  cloches , pour  l’cxciter  À fèdicou  ^ en  lui 
faifant  compraidrcqu’on  raVoitJetté  dans  l’im*- 
pieté.  Vcccus  aïant.été  cité  pluheurs  fois  pour 
tendre  comp^  au  concile  de  lés  écrits , ne  pou«- 
Toit  fe  rcfoudxc  à s’y  prefenter  .,  craignant  la  . r . 
fureur  du  peuple  : mais  le  grand  logochete  retim: 
leurj emportement, -leur  falfanc  entendre  que- ^ 

Vcccus  ètoit  iafuité  , l’erapcreiir  s’en  tiendcoît 
offenfé  lui-même  , puis  il  Ht  fçavoir  à.Vcccup 
qu’il  pouvoir  aller  'au  concile  en  toute  sûreté.  ' ''' 

11  s’y  rendit  donc  : on  le  ht  alTcoir  à la  dernière  ' 
placé  , & on  l’obligea  à fe  défendre.  Lui  qui 
Toïoit  bien  que  fa  défenfe  ne  feroit  jamais  plus  ..... 
mal  rcçité  qu’alors , répondit  : J’ai  écrit  oans 
le.  temps  où  iliétoft  à propos  de  le  taire, dt  j’avoue 
, qu’il  ne  conviendroit  pas  d’écrire  à prefent  , ^ 

pnifque  le’ temps cft  changé.  Jlécrivis  alors,  par-  i ■ 

ce  qu’il  étoit  nécefTaire , àc  que  perfonne  ne  l’cn- 
treprenoit.  De  revenir  maintenant  aux  chofe*  ■ 
paiiecs  , c’efl  pour  vous  une  recherche  hops 
ale  faifoai  4c-  ca  vain  que  je  voudrois  me 

P vj 
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La  ïèulc  chofe  que  vous  dcvct  déclarer  j 
c’eft  s’il  cft  )uftc  qu’un  homme  que  vous  avez 
appelle  à l'cpifcopat,  fans  qu’il  le  demandât,  ni 
meme  qu’il  y pensât , & qui  cft  à prel'cut  lâns 
églife,  parce  que  vous  l’enavez  ôté,  Sc  rappellé 
le  palpeur  légitime , s’il  eft  jiifte  au  moins  qu’il 
garde  le  rang  qu’il  a acquis  par  \otre  fuffrage. 
Ces  paroles  de  Vcccus  les  piqueront  au  vif } & 
quelques-uns  difçicnt  : Et  d’où  leras-tu  évêque 
en  prcfence  de  l’évêque  légitime  ? toi  qui  dois 
expofer  ta  confcdio'n  de  foi,  & montrer  lî  tu  es 
orthodoxe.  Après  avoir  ainii  rejette  avec  aigreur 
fa  propolltiou , ils  s’adoucirent  & menèrent  Vec- 
cus  au  patriarche  Jofeph  , ^auquel  ils  l’obligcrent 
de  faire  quelque  fatisfadlion  , puis  ayant^relTô 
une  confelTion  de  foi , ils  la  lui  firent  foul^ire  ; 
&'mêmc  fa  déniiifion  du  patriarcat  : enfuite  ils 
le  renvoyèrent  avec  honnêteté.  Mais  le  pawiar- 
chc  Jofeph  l’ayant  -appris  depuis , jugea  qu'ils 
avoieut  eu  tort  de  forcer  un  prélat  catholique  à 
donner  fa  démifiton  , & quelle  n’^toit  pas  cano- 
nique. Peu  de  temps  après  les  fchifmatiquesqni 
agifibientaunôm  de  Jolêph,  perfuaderent  à l’em- 
pereur, d’envoyer  Vcccus  en  exil  à Prule.  en 
Êithinic,  ce  qu’il  fit  après  lui  avoir alîignC une 
.penfioh  fUfElànte.  - , j 

Cependant  les  partilans  du  patriarche  Ariène 
voulurent  ptofiter  du  temps  & de  l’indulgence  de 
de  l’empereur,  qui  voulant  réiinir  tous  les  partis, 
leur  donnoit  une  entière  liberté.  Ils  fortirent 
donc  de  leurs  cachettes  , ayant  à leur  tête  Au- 
dronic  ancien  métropolitain  de  Sardis  > & cou-> 
;:ant  de  côté  & d’autre,  ils  cxcitoicnt  le^peuplc 
contre  ejofeph,  qu’ils  difoient  être  encore  char-» 
gé  de  l’excommunication  prononcée  contre  lui 
par  Arfcne , & non  feulement  evitoient  fa  com- 
munion , comme  criminelle  , mais  en  détour- 
jM)icat  les  autres , eu  lùnc  que, leur  parti  peik 
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dabord  , augmcmoit  de  jour  en  jour.  L’empereur 
ne  leur  lut  pas  favorable  tant  que  Jol'eph  vécut  ^ Aa.:  ix8| •> 
parce  qu’on  lui  fit  entendre  qu’il  n’y  avoit  point 
de  réunion  à cfpcrcr  , & qu’ils  ne  jugeoient  pas 
ce  prélat  digne  l'culemcnt  d’étre  compté  pour 
Chrétien.  On  ajoûtoit  que  ce  fehirme  étoit  dail- 
gcretix  meme  pour  l’état,  ce  qui  ne  donnoitpas 
peu  d’inquietude  à l’empereur.  * 

- Au  commencemenE  du'mois  de  Mars  iiSj.  f-'-Ji.'- 
le  patriarche  Jolèph  mourut  confumé  de  vieil- 
lcfle  .&  de  maladie  , & fut  enterré  au  monaftene- 
de  faint  Bafile  à C.P.  L’empereur  Andronic  en 
étant  délivré  , s’appliqua  plus  fortement  à i% 
réunion  des  Arfenites  ;&  leur  donnant  libre  ao  ’h 
cès  auprès  de  lui,  il s’efForçoit  de  les  perfuader  ..  ^ 

par  toutes  fortes  4e  raifons.  Car  il  lés  craignoits, 

-&  quoi  qu’il  prît  pour-  prétexte  de  fauver  la  ré-  ^ 

putation  de  Jofeph  & Lhonnèur  de  fa  mémoire  > / ‘ ^ 

ilagifibit  au  fonds  pour  lôn  propre  in  ter  et  yW'xt 

■voyant  bien  que  l’on  poUrroit  lui  dilputer  la  X 

couronne  , fi  celui  dont  il  f avoit  reçuë  n’etoie 
pas  évêque , mais  un  fimple  laïque , & même  exr 
communié.  font  les  paroles  de  Pachyracre*)» 

■qui  montrent. que  les  Grecs  croyoient  que  le  toii- 
ronnement.de  leurs  empereurs  étoit  plus  qu’une 
.pure  ccrcifionie.  <’  . * . ..  > 

Les  Arlènites  de  Icur  cotétravailloientà  guo- 
ïîr  les  fonpçons  de  l’empereur  , & à montrer 

2 UC  leur  féparation  étoit  légitime  & fondée  fur 
es  lignes  de  la  volonté  de  Dieu  , ce  qu’ils  pré- 
^endoieuc  prouver  même  par  des  miracles  ; & 
pour  cet  clict  ils  demandoient  une  églife  particu- 
Kerc'  à G.  P.  - où  ils  pufiènt  faire  leurs  prières., 
car  ils  difoient  que  toutes  avoient  été  profanées 
, par  ceux  qui  fuivoicm  la  communion  de  Jolèp b.  pr  Caitg, 
L’empereur  leur  donna  l’églife  de  tous  les  Saints,,  C:  P.  chr. 
qui  étoit  belle  & grande  , mais  fermée  depuis  fi  f*  î®* 
ioug-temps  qu’il  y. avoit  peu  de  peribuncs  qui 
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. fc  fouvinlTcnt  d’y  avoir  vu  faire  l’ofiice.  L’aïafie 
^ reçut,  ils  y tinrent  leurs  aflemblécs,  faifast  foi- 
gncuicmcnt  garder  les  portes  > de  peur  qu’il  n’y 
entrât  quelqu’un  de  ceux  qu’ils  tenoient  pour 
excommuniez  > & l’empereur  y envoïoit  louveiit 
pour  montrer  le  foin  qu'il  prenoit  d’eux  , ce  qui 
les  encourageoit  de  plus  en  plus. 

. Ils  penferent  donc  à confirmer  leur  parti  par 
an  mixade  Semblable  à celui  t^ue  l’on  racontoit 
• de  fiiiinc  Euphemic  à Calcédoine.  Car  les  Grecs 
crotoient  dès-lors  , au’apr^  quèlo  çjuatrlèmc 
<ondlc  general  tenu  dans  .t’égliiè  de  cette  (aiate 
001  condamné  l’hcrrfie  d’Eutychés  & de  DioG- 
-corc , les  pcrcs  prirent  le  decret  du  coneik  écrit 
iUr  un  papier , & aïant  ouvert  la  cbalfe  où  étoir 
le  corps  de  faintc  Euphemic , y mirent  cepapier.r 

3u’cH.c  étenditÜa main , le  prit  >:k  bai(â'&  le  reiv- 
it  avtx  évêques.  21  eft  vrai  q|ue  ni  ks  aâcs  df 
coneik  de  Cakedoine  ni  aucun  auteur  du  temps 
oc  parle  de  ce  miracle  : mais  il  étoit  célébré  du 
temps  de  i’cmpercür  Andronic , Sc  ks  Grecs  en 
2bnt  mention  dans  kur  menologc  i’ouziéme  ioii|r 
/de  JuiUet,aù iis  diknt  que  l’onmit  dans  la  enait 
-2c  les  deux  conieffions  de  fioi  , & .<quc  l’aianc 
■ouverte  quelques  jours  après , on'  trouva  cclie 
des,  hérétiques  fous  les  pieds  de  la  iainte  , ic 
<elk  des  catholiques  entre  fes  mains.  ...  . .. 

Les  Arfenites  mme  cfpcrant  un  pareil  miracle» 
pour  ramener  les  autres  à leur  parti , demandè- 
rent à l’empereur  un  corps  làint,  Sc  il  kur  don*, 
oa  celui  de  faint  Jean  Damaicene  : mais  pour* 
prévenir  y>utc  fupercheric  , après  qu’ils  euoenc 
.mis  leurs  éerks  oans  la  chaiTe,  .il  la  fit  enfers 
tner  dans  un  autre  cof&e  fermé  à clef , Sc  fcellé. 
Or  ils  avoient  mis  leur  écrit  aux  pieds  du  iâint» 
■Sc.  précendoient  cju’on  le  trouveroit  encre  ics 
tnains.  Ils  commencèrent  donc  à jeûner  , à prier 
$c.  poifoc  ks  tioits  duuMaui  * êc  cepettdane 
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•IVrâpcrear  fît  reflexion , cjae -dans  ce  qu’tls  dc- 

^andoieRC -à  Dieu  de  leur  rcveler  , peut-&rcy  n8i» 

avoit-il  quelque  queftion  qui  rendroit  douteux 

foiv  droit  à l’empire  4 car  on  le  di^bit  aiàü.  Ccil 

pourquoi  il  révoqua  tout  d’un  coup  la  permiflIoA 

de  faire  cette  épreuve , & leur  envoya  dire  : Les 

miracles  ont'ceîfé  depuis- long-temps , la  religion 

étant  ruffifamment  établie , & nous  avons  l’ecri- 

ture  iL  'les  pcccs"  qui  nous  in-fteuifent  de  ce  que 

Dieu  demande  de  nous>fîiivant-iarépon{equ'Ar 

'braham  fît  au  mauvais -riche.'  L’empereur  ayant  i,u.  xvii 

ainfi  arrêté  l’cntreptifc  des  Arfenites  , demeura 

plus  attaché  au  parti  de  Jofeph,  comme  plus  droit, 

fans  toutefois  réjetter  abrolumcnt  les  premiers 

que  leur  multitude  rendoit  confiderables.  . 

■Voulant  donc  fc  ménager  avec  les  uns  & les  VIII. 
-autres,  il  choifît  pour  remplir  le  fîcgc  deC.P. 

■George  de  Chijwe,  que  Toieph avoir  fait  leârcux  trîârche^dé 
-de  répitre-  dans  lacbapelle  impériale  : mais  qui  c.  P. 
d’ailleurs. ne  fuivit  pointlcsreglcniensde  Jofeph  Paebym» 
pour  la  conduite  del’églilè.  George  étoit  né  *4* 

•dans  l’ifle  de  Chipre  entre  les  Latins,  & en  étoit 
tom  a l âge  de  vingt  ans  pouf  venir  a C.  P.  fc  Cregor.  lit. 
■pcrfeôkwmer  dans  les 'études  , oùiiréüÆttcJle-  vi>  f.  u. 
^rticnt,  qu’il  devint  un  des  ^us  ^vans  hommes 
cdc  <bn  iiecle.  Il  avoir  entre  antres  par  >fon  tra-  f'  77Ï* 

Wail  retrouvé  l’ancienne  pureté  de  la  langue 
Grecque,  oubliée  depuis  long-temps.  Comme 
il  avoit  été  nourri  avec  les  Latins  , il  avoit 
appris  dès  l’enfance  la  doôrine  de  l’égliüc  Ca- 
tholique, êc  fous  l’empereur  Michel  il  fut  des  Fachym, 
'"^pltts  zelez  pour  l’union:  mais  il  changea  Ibus  UL.v.c.ioi 
Andronic  i qui  le  choifit  pour  patriarche  , & vu. 
ne  voulut  Je  faire  facrer  par  aucun  des  prélats 
qui  avoient  accepté  l’union.  Il  n’ofa  même  s’ex- 
•polcr  à le  faire  élire  dans 'les  tonnes  : mais  il 
•s’alTura  des  furfrages  de  pluficurs  évêques  en 
~]^mcuüer  : cnœ  auùxrsd’Atliaualc  ancien^vê- 


^ 5"!  ' "Hîfioire  lEtclefiaftiqU^*  • ■ \ 

■ ' " ■ ' ' <|uc  de  Sardiquc  , à qui  pour  le  ^gncr  il:doû?- 
'An.  rz-g  j.  na  meme,  par  écrit  le  titre  .dé  low  ,pcre 'fpiri* 

* tucl.  , • (;'•■  •••  li  ■ r. 

Pcü  de  temps^ après  vint  à C.  P.  l’évèqUé  dç 
Cozilc  ou  Motile  j fiege  d’ailleurs  inconnu:,  eu-  ' 
Toyé  d’Ecolic  par  le  delpotc  Nicephore.  (Clomrae 
il  n’avoit  point  eu  de  part  à la  réünion  avec  les 
Latins  , l’empereur  le  jugea  propre,  à.  facrcr  le 
nouveau  patriarche:  d’aurânt  plus  que.  fou  fiegp 
dependoit  de  la  métropole  de  Naü.pacle.  ou.Lc;- 
,î  -.  ' pantc , foumifc  à C>.P.  .Ge.tévêqye  doi\c  pcndarit 

: le  mois  de  Mars  où  étoit  mort  jofeph  , âyai^ 
pris  George  de  Ghipre , lo-mcna  au  monaftere  du 
Prccurfeur , où  ayant  trouvé  un  églifc  dans  une 
vigne,  .ovi  on  ne  faifoit  point,  de  fer  vice,  il  le  dt 
< rniohicde  feculier  qu’il  étoit,.  & de  leé^eur  ^or- 
^ donna  diacre.  George  changea  de.  nom  en  preï- 
. joant  l’habit  monallique & fe  fit;  appeUer  Gro* 

* . goiréi  &.  lémêmejour  l’empereur  le  déclarai 
.r  ' ..triarche  de  C.P.  lui  donnant  fur  Ton  tribunal  |p 
. • ' ' .bâton  paftoral , firivant  l’ancienne  coutume,  &; 

.deflors  il  exerça  les  fondions  qui  ne  dépcrtdoieut 
. ;v  % point  du  caraéterc  faeerdotaU  ...  t.,.  "i  i i*:  i 

. Enfuite  l’éycque  de  Gozilcàla  prierede  Grq-  , 
r. . 'goire  , ordonna  métropolitain  d’Heracléo;  en 
•2  ’i -Thracc  le  moine  Germain  ;difciplc  d’^qaeç,, 
homme  pieux  &c  modéré,  qtii.  avoir  paru-neutve 
dans  l’affaire  de  l’union  ; & Germain  lui-même 
étoit  homme  fimple  fle  adonné  aux  exercices  fpi- 
rituels.  Or  l’cvéque  d’Heraclée  avoir  le  privilège 
, ■ ..d’üfdonnér  le  patriarche- de  Cé  P.  Çefut  do^c 
ce  nouveau  métropolitain  Germain  qui  ordonna 
.11/  . Gi.cgoire  prêtre  , puis-.éyêque  & patriarche,  aflî- 
■;  _lié  de  l’évêque  d»  Cozile  & Je, celui  deDibra.cn 
Macédoine.  Gctte  ceremonie  fc  fit  le  dimanclic 
des  ranv. aux  , . onzième  jour  d’ Avril  IZ83.  dans 
.l’églifc  de  faintc  Sophie , dont  on  purifia  l’auteL: 

. pvus  s’aircniizlçr.eqt  autçiir  .de  Çregoire  d.ç.SjhQfl)“ 
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*nts  qni  étoicnt  fcûmis  aux  fchifmatiques  j & 
paroi Aoicnc  tranfportcz  de  zclc  > mais  qui  igno-  • 

roient  les  ceremonies  , & tt«  connoilToicnt  pas  *'  * 
même  la  difpolition  du  lieu.  Gar  ils  avoiein^cx-  . . j 
dus  de  cette  aâion  tout  k clergé  ordinaire  , 8c 
ne  Touloicnt  même  être  vhs  de  perfonne  Jtoaccr  y Cm^ 
fois  ils  furent  obligez  de  faire  venir  recclefrâfti-  glojf^fgr^ 
que  ou  facriftain  , pour  les  conduire  8c  leur  fai-  teeUfiAfi, 
re  obfervcr  au  moins  l’eflcntiel  de  l’ordination. 


A cette  mefle  on  facia  trois  pains  ielon-  la  cou- 
tume, pour  Içs  trois  premiers  jour  de  la  femaine  - ' 

(àintc  , aufqucls-  les  Grecs  ne  confacrent,  point.  - > . • 
Puis  le  nouveau  patriarche  alla  trouver  l’empc-  • 
rcur  pour  achever  avec  lui  le  refte  des  ceremo- 
nies du  jour.  ^ 

Le  lundi  8c  le  mardi  le  clergé  fut  encore  cx- 
dus  de  l’églile  ,,  à la  relcrve  de  ceux  qui  étoicnt  • ‘ 

avec  le  patriarche.  Le  mercredi  on  devoit  don-  ’ ’ ’ ^ 

ner  l’abfolution  an  clergé  > mais  on  fut  fi  long-  ' ' 
temps  à délibérer  fur  la  maniéré  de  la  donner ,que 
le  temps  de  la- liturgie  des  prêfandiâcz  fe  paifai. 

Enfin  on  fit  venir  les  ecclelialliques  à la  gran- 
de porte  de  l’églifc  , le  peuple  que  les  fehifma- 
tiques  ellimoicnt  le  plus-  zélé  étant  debout  des 
^ deux  cotez  : le  clergé  le  profterna  8c  demanda 
pardon,  8c  on  luipermit  d’entrer  8c  d’aflifter  ^ 
j’office.-  Mais  comme  il  étpit  nuir  quand  il  Eniv"" 
on  ne  célébra  point  la  liturgie,,  foie  parce  qu’il 
étoit  trop  tard  , foit  parce  qu’on  ne  jugeoit:  pas 
que  le  clergé  fût  encore  allez  purifié  pour  rece- 
voir la  communion.  Ce  qui  arriva  le  lendemaia 
le  fit  croire  : car  ce  jour  , qui  étoit  le  jeudi  faint, 
le  patriarche  célébrant  la  meife  prit  du  pain  qu’il 
avoit  fecrctementfait  venir  du  marché , 8c  l’aLant 
rompu  en  petits  morceaux  fans  le  confacrer , le 
donna  pour  communion  aux  nouveaux  réconci- 
liez , qui  l’aiant  appris  depuis  , en  furent  indi- 
gnez au-delà  de  ce  qu’on  peut  imaginer 8c 
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• An.  ii«î  îors  qu’ils  avflicnt  encore  à atten<îre 

(■\  £ang.  grands  maux.  Le  jour  de  Pâques  tous  le* 

^ojf.  UtT  Chrétiens  fe  donnoient  k baifo  de  paix  en  fi* 
vfcidnm.  ^ne  dt  charité  , fiiivant  J-ufage  de  l'églik  Greci 
^uc,'8l  le  lendemain  iundiVqui  ceït«  année  îi83é 
<v>.^  -étoit  k-dis-jneuviéme  d'A-mi , on  aflembia  le* 

■ \v.  !■«.  évéqbcs&lk  clergé  J & ils  k donnèrent  ce  faiut 

haiftr  j mais  cette  recoaciliaticm  navoit  rien  de 
ftrjcux. 

IX.  -Ce  même  jour  lendemain  dcP.îques,  onpu- 
^ '.Concile  i>lia  ufl'édit  ,ipar  lequel  l’cmpeteur  déclaroh  l'on 
aux  Bla*  ^ere  fpiritucl  Andronic  évêque  de  Sardis  , la 
Iv^lques  dé-  3Ïant  autrefois  quitté  fon  fiege  , s’é- 

pofez.  ntôide  fous  Ic-notl»  d’Athanafc-,  & jjof- 

c.  17.  toit  aufil  lefurnom  de  Cbalaza  : fempcreair  au- 
Sup.  liv.  torilôit  ce  qui  lcroit  ordonné  par  ce  prélat  dans 
**Greêo”]ff  ^ côncilc  qui  fe  tiendroit  à Notre-Dame  dô 
W.  71.7^5 le  tro'uvproit  ic  patriarche 
■Grégoire  & Michel  Strategopale  j-pour  répte^ 
dénier  la pcrlbnne  de  l'empereur:  ceuxquis’op- 
polèroient  aux  decrets  de  ce  concile  feroient  ja* 
•gez  comme  criminels  de  leze-niajefté.  Les  pré- 
iraens  de  ce  concile  furent  donc  le  patriarche  8c 
l’-évéquc  , environnez  d’un  grand  nombre  de 
Ichifmatiques  > & de  l'autre  côté  ôtoient  affis  le» 
«fficiers  de  l’empereur , prêts  à exécuter  leurs  or- 
dres. On  appeiloic  les  évêques  pourlcs  ji'igerî  ^ ‘ 
ttna:  et  'qti’dn-entendoit , c’étoit  ; Qu’on  ameoe 
lin  tel.  ■'Il  ècoit  accofé 'en ''face  d’avoir  violé  Je# 
tenons  : quelquefbis  les  aceufateurs  étoicm -des 
hioiiies  qui  de  plaignoicnt  d’avoir  été  perfeeutez; 
Auffi-tôt  le  juge  difûit : Qu’on  Icmmene  : cet 
impie,  ajoûtoient  les  affîftans  j -&  lesoÉBciersdc 
i’-cmpercur  le  traînôichf  dehors  honteukment 
pieds  •&  mams  Hez.  Qutlques-uns  des  moine#  • 
trioient  âtiathême  corttreeux , d’autres  leor  dé- 
thiroieiit  leurs  chapes  épifcopàlcs , comme  ici 
jugeant  indignes  de  les  porter.  •'  • ' . - 


D'.;  ' 


jt 


K 


tiv^e  ^»*tre~'oîhgt-hHttihnt. 

*■■■0  cft  ce  qui  ft  palTa  pcadaiit  la  itmainc  de  *»< 

Pâques  , fans  que  perfonne  put  éTÎter  cette  ri-  An.  iMiV 
^eur. . Le  patriarthe  Grégoire  ne  l’approuvoit 
pas  i & le-  plus  (buvent  étoK  d’un  different  avis, 
inais  il  itoit  entraîné  par  les  autres  i'  & ne  fei- 
^noit  pas  de  dire  en  fccretque  ce  concile -étoit 
*nnc  arférubléc  de  méchans.  Ceuïi  qui’ ne  s’y  pre- 
■fêhtoienr  pas  volontairement , étoient  amenez  de 
force  par  les  officiers  de  l’cmperéur.  Ainfi  6n 
cnroya  quérir 'Théodore  métropolitain  de  Cy- 
•2i(|üç  > qui  s’étoît  ' retiré  dans  le'  monâftêre  'dtt 
Çlecurfwf  , non 'tant  par  la  crainte  de  ladépofi- 
fkJh  i'que  des  ihfultes  qui  raccorUpagnoient.  Il 
déclara  donc  qu’il  ri -en  Ibrtiroit  point  5 & com- 
me on 'envoya  des  gens  .a  plufieurs  'fois  pour  l’eri- 
Icver  , il  (è  réfugia  dans  le  fan<ftua!Te  de  l’églifi; 
fous  la  table  facree , en  forte  que  les  offteiers  fu*- 
tient  oblîgei'de  rcvcriîflansrîen  faire  3 delà  jour-  _ 

■née  s'étant' palïee  en  ces  co'nteftations , le  jugé»  ’ 

5’entéiid  l’évèq'ue  de  Sardis  , fc  leva  après  avoir  ' . ; 

^efetit^âu  patriarche  la  maniéré  dont  îl-devort  ^ i 
procéder  contre  les  abfcns.  Hs  furent  donc  con- 
«amt^ez  par  contumace , & y gagnèrent  que  fetir  - 
■dépofitioh  ite  fut  point  accompagnée  d’infultes  ^y  . 
fc  d’otitràées.'-  ^ '.J 

t ' 'En'éé  rnéme  coricîlc-'oB  ‘demanda  à l'iniperatn- 
re' Thcodqra  merç  <f  Arufroirie , fa  cdnfcffion  de  y.Utt.fAjf, 
•foi  &'la  rer^ciMionpafr  écrit  ü Ta  rétinîon  avec  f.  t»»* 
iepUipe.  On  lui  aùffi  'promettre  que  jamais 
ieïfe  ne'  dcmandcroit  que  l’-empcreur  Michel  fbii 
époux"  fôt  enterfé  avec  les  prières  eccTcfiaftiqucs  » 

^ pour  recompenïc  on'luraccorda 'd’être  nom- 
inée  aux  pticres  pubKques  avec  f empereur  fort 
fils.  On  voulut  aulir  exi^f  d’Athanafè  pactiàr-^ 
fche  d’Alexandrie,  qu’l f approuvât  la  dcpofitiôn 
des  évéques'  8c  qu'il  renonçât  i l'union  avec  Id 
pape  , parce  qu’il  avoi»  communiqué  avec  ceux 
qui  y étoient  entrez  j iBc  ce  né  fût  qu’à  cette  eotk-  ^ 


« 
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""  "■  ' dition  qn’on  promit  de  l’infcrer  dans  lef  dypti-' 
An.  1183.  ques  avec  les  patriarches  : mais  il  aima  mieuî 
n’y  être  point  mis.  Qu^nt  à Theodofe  patriar- 
che d’Antioche  furnommê  le  prince quoiqu’il 
témoignât  hautement  mêprifer  ce  que  faifoit  le 
-concile  , il  ne  .laiiloit  pas  de  craindre  qu’on  ne 
procédât  contre  lui  r c’ell  pourquoi  il  envoya ep 
Syrie  à rinfçu  de  rompereur  fa dcmi(lîon  du  pa- 
triarcat. Car  ces  deux  patriarches  d’Alcxandiiç 
.&  .d’Aiuioehe  rcfidoicnc.à  C.  P.  & les  Latins  pofr 
' .lcdoiçnr  encore  Tripoli , ,Acrc  pluficurs  pla? 
CCS , de  Syrie,  Les  Qrccs  de  l’cglilè  d’Antioche 
yayant , reçu  la  dcmiilîon  de.  'rheodofej  .êluten|i 
tout  d une  voix  Arfcne  de  S.-  Simeon homm'a 
vénérable  & eftimé  fainr que  ceux  de  G.  P.  reçu- 
rent à le'ur  communion,,  & le  mirent  dans  ic* 
diptyques.  , i > 

X.  .J.  Lcÿ ; ççnuires  qqt;  de^pape . Martin  , avoir  pro? 

Suite  «ï  noftcéep  contre  Pierre  roi  d’Artaaon  & Içs;  cçTf 
contre  ® defon  pbçiflancej  n’y  furent'd’cmpqn  effet  f 

foi  d-Arra-'*^^®®'  mêprifêes  nort^feulcriientVp.itt  1« 

gon.  roi  , les .feigneurs»  & les  autres  laïques  i mais 
1284.  par  les  évêques,  le  clergé  & les  religieux,  dp 
J tous-  ks  ordres:  ils  ne  fc  tinrent  point  pour  exr 
f’.i  I-'  ^ n’obferverent  pointl’intcrdic.  Lf 

' 7 roi  -Pierre'  ireçufa,  le  jugement-  du  pape  Maccîn  , 

enrappelh  à an-.^ape?  aoniiiff^î  .&  çrrdjSr^ 
riiîon  de  la  déferde  de  prçqdre  le  titre. de  roi  d’Ar- 
ragon  , il  fc  qualifioit  chevalier  Arragonois^ 
perc  de  deux  rois  & maître  de  la  mer.  Le  pape 
l’ayant  appris  déclara  publiquement  le  jour  de  la 
dédicacé  de  S.  Pierre  de  Ro(ae,jy,:c’cft-à-dirc  Iç 
fliiç-huitiénie  de  Novembiq  ta Ç 3.,  que  quandif 
1er  oit  plus  certainjcqient  inïof  mf_  de,  leur  d^qï. 
bçiltaricc!,  il  procéderait  cpotrc^.cQx  dcfmani^ç 
qv’ellc  ne  demeurerbit,  pas  finpniiie  que  leur 
cnâtiment  re'tiendrbit  autres  dans  le  devoir, 
^ûiifé-jour  s’affûter  _dn  fau.,.i^^  à i’arî 


Livre  ijuatre-vingt-huitiéme.  jjy 
jBh«vêquc  de  Narbonc  de  s’en  informer  foigneu-  ■ 
ftinent , &lui  en  fair^c  rapport.  La  lettre  efldu  An. 
treiziéme  de  Janvier 

Çomme  les  peines  Ipirituçllcs  croient  épuîr 
fées,  il  ne  reftoit  pour  exécuter  ces  menaces  que 
la  force  des  armes  & la  guerre  ouverte.  C’eft 
auffi  ce  moyen  qu’employa  le  pape  par  les  fol- 
licitations  du  cardinal  Cbolet  fon  légat  en 
francc.  Car  le  roi  Philippe  le  Hardi  tint  un 
^aivl  parlcjBicnt  à Paris  vers  la  fête  de  NoEi  . 
1*83.  oùen  conféquence  de  la  commilfion don- 
née au  légat  , il  accepta  le  royaume  d’Arragon  jy^chef»e 
au  proAt  de  Charles  fon  fécond  Als.  Pour  en 
faire  la  conquête  le  pape  accorda  au  roi  la  déci- 
me des  revenus  cccleAaftiques  , & le  légat  prê- 
cha la  croifade  contre  Pierre  d’Arragon.  Le  roi 
PJiilippe  le  -croifa  , & à fon  exemple  pluAcurs 
detfes  fujets  nobles-&  autres.  A-près  le  royaume 
d’Arragon  & Je  comté  de  Barcelone , le  roi  au 
nom  de  fon  Als  Charles  accepta  encore  le  royau- 
me de  Valence  par  adle  du  vingt-unicme  de  Fé-  Rahi.  1 
vricr  iz84-  & le  pape  conArmà  le  tout  par  fa  «•  î- 
bulle  du  cinquième  de  Mai  fuivant  , fouferite 
par  huit  cardinaux.  En  même  temps  il  étendit  la 
légation  du  cardinal  Cholct  aux  roïaumes  de  Na-  ibU.  ».  4^'  ' 
varre  , d’Arragon  , de  Valence  & de  Majorque  , 

Sf.  aux  provinceseccleAaftiqucs  de  Lyon  , de  Be- 
fançon , de  Vienne,  de  Tarantaife  & d’Embrun  , 

Se  aans  les  diocefes  de  Liège , de  Metz , de  Verdun- 
Se  de Toul.  ... 

- Le  pape,  donna  auAlla  commiffion  de  prêcher 
la  croifade  contre  Pierre  d’Ariagon  au  cardinal 
Gérard  de  Parme  légat  au  royaume  de  Sicile: 
çjeft-à-dire  daus  la  partie  qui  obcilToit  encore  ' ■ . 

au  roi  Charles.  La  lettre  cft  du  fécond  jour  de 
Juiii,  & le  pape  s’y  plaint  que  la  révolution  de 
Sicile  avoitdonné'OccaAon  aux  hérétiques  de.  s’y 
téûigkr  ^qu’ils  y ccouvoicnt  protcàiou  coo;. 
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■;  '-L.tre  les  inquisiteurs  , aul'qucis  il  u’étoit  ,pas  «ûif , 
If  84:. d'entrer  dans  le  pays  : que  les  hérétiques  s’yî 
multipliüicnt  de  jour  en  jdtr,  & pcrvcrtilïyicnt; 
les  firoplcs.  . - 

7 VilUni  Icgat  Gérard  étoit  alors -auprès  de  Charles! 
lil>.  VII.  prince  de  Salernc,  qui  commandoit  en  l’abfcn- 
c.  5i.  ccduroifon  pcrc.  Il  étoit  à Naples  où  Roger  de 
FiqI.Ihc.  Ljoria  amiral  du  roi  ,d’Arragon  fe,.pte(cata  le . 
0p.  Ü0W.  cinquième  joue  de  Juin  avçc.  une  flotte  dc-  qua-v 
liûchefne  ?g4«cs  .quauireS;-hiâ{imeiis.-  Il; 

entra  dans  le  port  criant  ^ deflant  les  Françoist 
au  combat  , avec  des  paroles  de  mépris  contre: 
Je  roi  Charles  : il  £aifoit  meme  tirer  des  flèches* 
à terre  pour  engager  le  prince  au, combat.  .Le. 
prince  ne  put  le  contenir  quçiquc  le • roi' fou i 
pere  lui  eut  envoyé  un  ordre  exprès  de  ne  point.» 
combatuc  , jurques  à Ibn^ retour..., Le  légat  fiti 
aulTi  Ton  pollible  pour  l’en  dciournet  j &ii  étant  ) 
pas  écouté  il  protefta  par  écrit  devant  une  per-i» 
foui  e publique  que  cette  aétion  fe  failbit  contre! 
fon  avis.  Le  prince  monta  fur  lès  galères  & s’en-: 
-gagea  au  combat  > ,,où  .il,  fut  pris  fie  mené,  à' 
Mefliuc.  • ...  »i 

. Alfonfc  le  fage  roi  de  Caftillc  , mourut  à, 
loix'duroi  Séville  au  mois  d’Avril  cette  année.  12.84.  aptes  i 
Alfonfc.  avoir  règne  trente-deux  ans.  .Ce  ftjf le  premier 
Sup.  liv.  foj  d’Elpagnc  qui  ordonna  d'écrire  les  contrats, . 
& les  autres  ades  publies  en  langue  "Elpagnole, 
& il  ordonna  que  l’on  traduisît  lalaintc  écriture. 

Maridtia  Cil  la  même  langue.  Il  fit  écrire  de  meme  , c’cll- 
ULxtv,  C.7.  à-dire  en  ïfpagnol  du  temps , un  corps  de  loix 

3u’il  fit  compol'cr  fuivant  l’intention  du  roi  Fer- 
inand  Ion  pere , fie  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçû  de' 
^ fTQÎogo.  lui.  Il  eft  divil'é  en  fept  parties , d’où  il  a pris  Ic' 
nom  dcLnsJtete  parttdas.  Al  foule  fit  commen- 
cer cet  ouvrage  la  cincpiiéme  année  de  fon  rc- 
•gne,  c’elt-à-dirc  l’a»  1x51.  le vingt-troifiéme  de- 
JhIu,  ^ il  fut  achevé, au  bout  de  %>c  aus> . 
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Li^ve  qttaWe-vmgt-huitiime.  î î 9 ‘ 
font  plâtôfdcs  leçons  cjuc  des  loix  » & la  pre-  ■ ' — — 
mici  e partie  qui  contient  les  matières  de  religion  i-i84^ 

cil  un  abrège  detlicologiç  & dp  droit  canonique. 

Voici  ce  qui  m’y  parole  de  plus  ramarquable  par 
rapiport  à mon  liijct. 

La  pcaitcnce  Iblemncllç  cft  impofep  par  l'évç-  t . p^rt.  tit, 
que  le  meraedi  des  cendres  , en  mettant  les  pc-  4- 
uitens  hors  de  l’cglilc  avec  les  prières  & les  ce  . 
remonics  prcfcrices.  L’ATchipretre  les  prefentç 
à l’cyêqup  le  jeudi-faint  cette  année  & les  fui- 
ïantes  , jufqifts  à ce  que  leur  pénitence  foit  ac- 
complie , & alors  il  rentrent  dans  l’cglifc  & l,  i». 
font  réconciliez.  La  pénitence  publique  cil  im-" 
pofee  en  face  d*églife  , mais  par  un  prêtre 
avpc  moins,  de  folemnité.  On  ordonne  au  peni-^ 
tent  d’aller. en  pèlerinage  avec  un  bourdon,  un 
foapiilairc,  ou  quelque  autre  habit  diHingué  , 

QU  de  porter  un  carcan  de  fer  au  bras  ou  au  cou  ^ 
ou  bien  on  l'enferme  dans  un  monaltcre  pour  /.  ix.  zt.' 
cpucc  là  vie.  Chaque  paroililpu  le  doit  contcll'cr  L 
.T-fon  cjuré.  En  péril  de  mort  il  peut  le  confplfcr 
même  à u»  laïque,  & quoiqu’il  ne  puilTe  don-; 
ne.r  rabfuluiion  , la  confplîlon  ne  laific  pas  d’ê- 
tre utile.  Les  évêques  donnent  des  indulgences,/, 
pour  la  conftruCiion  d’une  églife-,  d’un  pont, 
au  pour  d’auues  bonnes  œuvres.  Le  prêtre  peut  /_ 
dire  deux  meifes  par  jour  en  certains  cas  : pour., 
un  enterrement  ou.  un  anniverfaire  : pour  uu- 
mariage  , pour  là^faiic  à la  dévotion  d’un  évê-. 
x}uc,d’uu  roi  ou  4’ un-autre  feigneur.  Mais  il  faut' 
toujours  que  le  prêtre  foit  à jeïin,  fans  avoir; 
pris  l’ablution.  Si  un  Juif  ou  un  More  rencoh-'- 
tre  le  S.  fecrcmcnt  que  l’on  porte  à un  malade  , ; 
il  doit  fc  mettre  à genoux  comme  le  Chré--. 
tiens , QU  le  détourner , fous  peine  de  trois  jours  t 
deprifon.  > ’ » \ 

Les  pérogaiivcs  du  pape  au-delTus  des  au- x,;,' ji p. 
très  CYcquex  font  de  pouvoij:  les  dêpo^-t  & l». 


yitized  by  Google 


5#o  Wjfdîre  Tcclejtajttqttt. 

~ rétablit  enfuitc , s’il  jagc  à propos  : de  les  trans^ 
izS4«  fercr  d’ane  églifc  à l'autre  , de  recevoir  Icurdé- 
mitUon  , de  les  fouftrairc  à la  jurifdiftion  de 
leurs  fuperieurs , archcvêcjues  , patriarches,  ou 
primats  : de  réhabiliter  les  clercs  dégradez  pat 
L’évêque.  Il  peut  divil'cr  un  évêché  en  deux  , ou 
.en  unir  deux  en  un  : foûmcttre  un  évêque  à ua 
autre,  ériger  un  nouvel  évêché.  Il  peut  difpeu- 
lèr  des  vœux  pour  le  voïag-e  de  Jerufalem  , ou 
d’autres  pèlerinages  , & abfoudre  des  Icrmeus  , 
pour  éviter  le  parjure  : difpenfcr  du  vice  de  la 
nailfance , ou  du  défaut  d’âge  , pour  la  réception 
des  ordres  & des  bénéfices.  Il  peut  convoquer 
quand  il  lui  plak  le  concile  general , où  toifs  les 
evêques  doivent  le  trouver.  Il  peut  aufli  ordon- 
\ ner  aux  princes  de  marcher  ou  d’envoïer  ceux 
qui  conviennent  quand  il  s’agit  de  la  défenfe 
j»u  de  l’accroillèment  de  la  foi.  Il  peut  faire  des 
' ^conftitutions  pour  l’honneur  6c  l'utilité  de  l’é- 
^lilc  en  maçiere  fpirkuellc & tous  les  chrétiens 
iout  tenus  de  les  ablcrver.  Il  a le  pouvoir  d’ô- 
ter  aux  clercs  leurs  bénéfices  , & de  les  donner, 
,ou  les  promettre  par  fes  lettres  avant  qu’ils  vac-^’ 

, .quent. 

Il  peutabibudre  des  excommunications  pro>  , 
floncces  par  les  autres } mais  perfonuc  ne  peut  ab- 
soudre de  celles  qui  font  portées  par  lui  ou  par 
Tes  deleguez.  Perfonne  ne  peut  appellcrde  fou  ju- 
genreut , & lui  feul  peut  jugtr  les  appellations 
portées  à fon  tribunal.  En  toute  affiiire  eeelefia» 
ftique  onpeutappeller  à lui  làns  moyen.  Il  peut 
dopner  difpcnfc  pour  tenir  plufieurs  bénéfices , 
ittcmc  à charge  d’-ames-:  & 4ui  feul  pcuiMirpenlcr 
de  la  fimonie.  Ou  doit  porter  à lui  .feul  les  cau- 
fot  majeures  , comme  les  queftions  de  foi.  - 
J En  Efpaguc  quand  un  évêque  cft  mort  > le 
' doyen  du  chapitre  le  doit  faire  tçavoir  au  roi , & 

Hiù  demander  la  pcrmillion.de  procéder  à l’élec. 

lion, 
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»îon , lai  recommandant  les  biens  de  l’églilc  va- 
«cante.  Il  envoie  des  gens  pour  les  garder,  &U 
4es  fait  délivrer  à l’cvêquc  clû  apres  qu’il  lui  a 
étt  prefenté.  La  loi  dit  que  c’eft  une  prérogati- 
ve des  rois  d’Elpagnc , pour  avoir  conquis  le 
•pais  fur  les  Mores , & fondé  ou  doté  les  égli- 
■îcs  : mais  nous  avons  vû  que  les  roii  de  France 
jétoienten  polïellion  de  ces  droits  dès  le  temps  de 
ia  Iccondcrace,  iàns  avoir  fait  de  telles  conquê- 
tes : & que  ce  droit  ctoit  contefté  par  le  pape 
au  roi  de  Caftillc. 

Les  franchifes  & les  privilèges  du  clergé  rap- 
portez fort  au  long  dans  ces  loix , fc  réauifent 
principalement  à la  sûreté  pour  leurs  perfonnes , 
9c  l’exemption  des  tributs  & des  charges  locales  , 
auxquelles  les  habitans  des  villes  & des  châteaux 
Tohe  fujets.  La  jurifdiébion  -cccleliaflique  com- 
prend toutes  les  matières  Xpir icacl  les,  fça voir,  les 
dîmes , prémices  ic  ofirandes , les  mariages,rétac 
des  perlbnncs , l’éleélion  d’un  prélat , le  patrona- 
ge , les  lépultures  : les  bénéfices , les  cenfurcs  cc- 
clcfiafliques , le  réglement  des  limites  entre  les 
èvé  ques , ou  les  acchidiacces , les  facremens , les 
queftions  fur  la  foi.  En  matière  profane  le  clerc 
-doit  proceder  devant  lc^uge.ecclefiaftiquc  même 
en  demandant , fï  c’eif  contre  un  autre  clerc  , 2c 
contre  un  laïque  feulement  en  défendant.  Le  ju- 
ge d’églife  connoit  de  toutes  les  caufes  fondées 
iur  les  péchez  fuivans  : hcrefie , fimonie , parjure, 
ufure , adultère  , nullité  de  mariage , facrilcge. 

Les  rois  & les  autres  princes  féculiers  doi- 
vent ufer  de  leur  puilTance  pour  réprimer  les  en- 
treprifes  des  ccclcGaûiqucs  préjudiciables  à la 
religion.  Comme  de  eduî  qui  fc  porteroit  pour 
pape  , fans  être  légitimement  élu  : qui  foûtien- 
droit  quelque  .erreur  contre  la  foi , qui  feroit  un 
ièhifme.  Le  clerc  qui  méprife  l’cxcommunica-. 
I^on jufqucs  à y demcjocer  pendant  un  an  ^ 
Ttme  XVUk 
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peut  être  contraint  par  faific  de  tous  (es  biens  1 
le  {bumettreà  l’égliîe.  En  tous  ces  cas  les  clcro 
perdent  leurs  privilcecs  d'être  exempts  de  la  ju- 
ri£did;iou  fêculiere.  11  eù.  aulll  deiendu  aux  laï- 
ques de  le  révolter  contre  les  prélats  qui  les  ex- 
communient , & de  faire  çntr’eux  des  conven- 
tions & des  ligues  pour  s’en  venger  Se  les  ex- 
communier à leur  maniéré  : en  les  empcchanç 
dans  leurs  villes  eux  & leurs  gens , d’acheter  ou 
de  vendre , de  cuire  à leurs  fours , moudre  à leurs 
moulins  , prendre  de  l’eau  à leurs  fontaines  , ni 
du  bois  fur  leurs  montagnes.  Celui  qui  demeure 
excommunié  par  an  & jour  , doit  être  déclaré 
hérétique  , privé  du  patronage  ou  autre  droit 
qu’il  a fur  l’églilè  ; les  v-aflaux  ne  doivent  plus 
lui  obéir  , ni  parer  fes  droits.. 

Les  rcligiçux  dont  il  cft  traité  fort  au  long  en 
cette  première  pat|ie , font  feulement  les  moines 
& les  chanoines  réguliers  : il  n’y  cft  point  fait 
mention  des  frères  Mandians  , apparemment  par 
ce  qu’ils  étoient  encore  wop  nouveaux  ; & qu’il 
ne  s-’en  trouvoit  rien  dans  les  canons  & les  decre- 
tales  dont  CCS  loix  furent  tirées.  Au  contraire  ou 
y recommande  fort  les  droits  des  curez  , (bit 
pour  l’adminiftranon  des  facremens  , folt  pouj: 
les  fépultures. 

Dans  le  prologue  de  la  Iccondc  partie , ri  cfli 
dit  que  la  religion  doit  être  foutenue , non-feu- 
fement  par  la  puilTance  fpiritucllc  , mais  encore 
par  la  temporelle,  tant  contre  les  ennemis  dé- 
clarez , qui  font  les  infidèles , que  contre  les  mau- 
vrais  Chrétiens.  Pour  montrer  que  ces  deux  pniif* 
fanccs  font  établies  de  Dieu,  on  rapporte  rallé;î 
gorie  des.  deux  glaives  mentionuez  dans  l'évanr» 
gilc , & on  ajoute  que  ces  deux  pui fiances  doi- 
vent être  toujours  d’accord  pour  s’aider  mutuel- 
^ment  : làns  quoi  la  foi  ni  la  jufticc  ne  pour? 
^okn^  dufct  long-tcmp4  fut  ccft'.c.  U dl| 
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«‘nfuitc  que  l’empereur  u’elt  tenu  d’obéir  a per- 
ronne , nnon  au  pape  dans  les  chofes  fpiritucllcs.  An.  , 1184» 
Par  où  l’on  fait  entendre  qu’il  ne  lui  doit  point  ut.  1. 1.  r. 
d’obéilTance  pour  le  temporel.  . . • . - v > 

La  croifade  contre  le  roi  d’Arragou  , & en  gc  ■«  XII. 
ncral  toute  l’alfairc  de  Sicile  étoit  un  grand  ob-  Décime* 
üaclc  au  recouvrement  delà  terre  faintc,  que  le  r*’j**^  **w*^“'* 
pape  avoir  toujours  en  vite  , &c  en  cltaquepays  de  trçmer 
la  chrétienté  le  trouvoient  des  difficultezparticu-  /tài»:  rt.jt. 
licres  pour  l’execution  de  ce  delfein.  Rodolfc 
élu  roi  des  Romains  , étoit  tout  occupé  à affer-» 
mir  fa  puilTancc  en  Allemagne , & à établir  là  fa- 
mille. La  Caftille  étoit  en  guerre  civile,  l’Italie '••lî.i  7» 

di viféc  par  la  guerre  des  Pifans  contre  les  Génois  : - 1 

le  pape  avoir  peine  à contenir  dans  le  devoir  les 
Romains  & les  autres  peuples  de  l’état  ecclefia- 
ftique.  On  Icvoitpar  toutdes  décimes  ordonnées 
par  le  dcrnier  concile  de  Lion  i mais  elles  étoient 
actournées  à d’autres  ufages  , comme  on  .voit 
par  les  plaintes  du,  pape  contre  des  marchands 
de  Luques  , de  Florence  Sede  Pife  , auxquels  il 
en  voulut  faite  rendre  compte.  Lé  pape  lui-même 
accorda  au  roi  Charles  de  Sicile  de  grandes  fom-  «.  j. 
mes  fur  les  deniers  provenans  des  décimes  d’E* 
colfcj  de  Danemarc , de  Suède  ,•  de  Hongrie* 
d'Efclavonie  & de  Polqg^ie.  ^ . t 

- Edoiiard  roi  -d’Angleterre  étoit  lefeul  qui  pa-s 
xoilfoit  en  état  de  iVcoùrir  la  terre  faintc.  Il  lé  Sup.  Uv, 
•croifa  avec  faint  Loiiis,  & le  fuivit  au-voyage  txxxv. 
de  Tunis  , au  retour  duquel  rlpalTa en  Paleftinci 
Sl  y demeura  un  an  & demi;  ainfi  il  connoiC-  ,’p  * 

fdit'par  lui-mêntcd’ètat'dupays,  où  les  affaires  \ 

des  Chrétiens  dépcriiroicnt  de' jour  cn’  jour-  U >.  • ' 
témoignoit  toujours  qu’il  vouloir  y recournerî 
mais^cn  laSr-  il  manda  au'  pape  dUccorder  la 
décime  de  fon  royaume  deftlnéc  à la  terre  faintc-, 
à fon  frere  Edmond  , qui-  preuoit- alors  le  titre 
4c  cotUM  de  Cluunpague , qui  préKudoic  alw 
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1er  à la  terre  fainte  au  premier  paflTagç  , au  lie» 
^ue  iui , le  roi  Edoüard , ne  comptok  pas  d’y 
paffer  encore.  Le  pape  par  fy  jctcrc  du  huiticrat 
de  Janvier  izgj.  lui  témoigna  l'on  chagrin  , de 
ee  qu’il  ne  perfiftoit  pas  dans  la  bonne  volonté 
d’y  aller  lui-même  au  plutôt  : Mais  , ajoûta-trily 
comme  k temps  du  pallage  n’cft  pas  encore  mar^ 
qué  , ôc  que  l’état  du  monde  ne  p.crmcr  pas  d’ef- 
percr  qu’il  (bit  ü proche , nous  ne  voyons  aucune 
ncccllité  d’accorder  à prefeiit  ceti;e  décime  au 
comte  votre  frère. 

■ Le  roi  qui  fans  doute  avoir  compté  fur  cet 
argent  de  la  décime  , ne  s’en  tint  pas  a la  répoiiT 
fe  du  pape  , mais  il  s’en  fàiilt  d’autorité.  Lcf 
collcéfcurs  commis  par  le  faint  liege  avoipnt  dé- 
poft  cet  argciît  fous  bonne  garde  en  des  lieux 
facrez  & lurs;  le  roi  malgré  les  gardes  fit  rom-, 
pre  les  fccaux  & Ips  ferrures , enlever  tout  l’arr. 
gent  & le  mettre  où  il  lui. plût:  puis  il  écrivit 
au  pape , s’éfForjjant  de  iuftUier  cette  aéUon. 
Mais  le  pape  bien  informe  du  fj^û  , écrivit  a 
i’archevêque  dp  Lantorberi  d’aller  trouver  le 
^oi , pour  retirer  ces  deniers  de  fes  mains  & il 
écrivit  au  roi  lui- même  une  lettre  , où  il  lui  fait 
^e  grands  réproches  de  cet  atjcentat , Se  traite 
fes  exeufes  de  frivoles  , puis  il  lui  ordonne  de 
remettre  iiiçélïamment  eps  deniers  v & lui  dé- 
fend d’ufer  à'  l’avenir  de  pareilles-  voyes  , le 
menaçant  , s’il  n’obéit  , d’employer  d’autres 
rcraedes.  La  lettre  cft  du  uro;fi,éme  de  Juillet 

...  Il  cft  à croire  que  le  roi  Edoliard  donna,  fà-l 
tlsfadiOn  au  pape. fur  ce  fujet:  car  l’année,  fui^ 
yantc.'le  pape  reçut  agréablement  un  chanoino 
un  gentilhomme  £cs  envoyez  , qui  vinrent 
l’aiTûrer  de  là  part,  qu’il  vouioit  fe croifer pou» 
paffer  à la  terre  fainte.  Sur  quoi  le  pape  lui  dont 
4j»dc^ra»4ps  lojiap^çs,;  ^ fç;thtfrw  ÊBttspiçi^ 
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|r  exécuter  fa  promefle.  La  lettre  eft  du  vingt- 
fixiémc  de  Mai  ii8+.  Mais  en  même  temps  le  An.  ii84» 
roi  faifbit  pluficurs  demandes  touchant  les  dé-  • ' 
cimes,  que  le  pape  ne  trouva  pas  fans  difficulté.  < 

Le  roi  demandoit  les  décime.;  déjà  levées  en  An-  »*.  jc. 
glcterre  & en  Ecolfe , & dans  toutés  les  terres  de 
Ion  obéilfance,  l^Irlandc,  k pays  de  Galles,  la 
Gafeogne  & le  Ponthieu  , qui  lui  appartenoie 
par  la  reine  fon  ép'oufc.  Lé  pape  répondit  : Si 
vous  prenez  la  croix  dans  Noël  proenaiu , nous 
vous  accordons  les  décimes  d’Angleterre  , d’Ir-> 
lande  & de  Galles  , & meme  d’Ecolfc  fi  le  roi 
d’Ecofle  y confènt.  Et  vous  les  recevrez  pendant 
deux  ans  avant  le  terme  du  pafTage  , qui  fer* 
fixé  par  le  faim  fîcgc.  Quant  aux  décimes  de 
Gafeogne  & du  Ponthieu,  elles  ont  été  données 
au  roi  de  France  , fuivant  l't>rdonnanccdu  con- 
cile de  Lion.  Le  roi  d’Angleterre  vouloir  profi-  n,  i-fi 
ter  des  extorfions  que  les  collecteurs  de  la  déci- 
me aroient  faites  excedant  leur  pouvoir.  Lc’pa- 
pe  dit,  qu’en  ce  cas  il  falkit  funir  les  collec- 
teurs,•&  les  obliger  à reftitution.  Ilrcfufaauffi  «.  41.  tyit 
de  comprendre  dans  la  décime  les  biens  de  ceux 
qui  mouroieht  fans  faire  teftameut,  & les  pre- 
fniers  fruits  des  bénéfices  vacansi  mais  il  accorda- 
au  roi  de  n’être  point  contraint  avant  cinq  ana 
à faire  le  voyage.  Il  ne  le  fit  point  du  tout , & 
eft  très-vrai-femblaWe  qu’il  n’en  vouloir  qu’aux 
décimes. 

L’empereur  Andronic  Paleolqguc  travàilloit  X?If.  ‘ 
toujours  à réiinir  les  Grecs  fehifmatiques  divi-  Corrupti^ 
fez  entr’eux.  Etant  paffé  enNatolic,  il  y fit  ve-.  P** 

nir  le  patriarche  de  C.  P.  Grégoire  avec  les  prin-  Pachjm', 
cipaux  de  fon  parti  & du  parti  oppofé  , c’eft-à-di-  y tue.  »u 
re , des  Arfenites.  Ils  paflerent  l’hiver  à Adra- 
inyte,où  l’empereur  les  défraya, & cbnferoit  avec  ’ 

eux  dciTx  fois  la  fcmainc  pendant  k carême  de 
cette  année  1184 • 
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Epreuve 
par  le  feu 
encre  les 
fehirmati- 
ques. 
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Cepenidant  H arriva  à C.P.  un  accident:,  c[<S^ 
fot  regardé  comme  un  elfroyable  prodige.  Le 
vingtième  de  Février , qui  cette  année  étoit  le 
jour  de  la  Quinquagefime , que  les  Grecs  appel- 
lent le  dimanche  du  fromage  , parce  que  c’eft  lé 
dernier  jour  où  les  laitages  font  permis  : le  prê- 
tre qui  ofHcioit  dans  la  grande  églife , ayant  cé- 
lébré le  faint  facrificc , ouvrit  le  ciboire  afin  à’f 
mettre  les  pains  qu41  avoir  confacrez  pour  tou-, 
te  la  femaine  fuivante,  où  commence  chez  le* 
Grecs  le  jeune  du  carême  : car  les  jours  de  jeû-* 
ac , ils  ne  confacrent  point , & difent  la  méfié 
des  préfanâifîez  , comme  nous  faifons  le  ven- 
dredi-laint.  Le  prêtre  ayant  donc  ouvert  le  faine 
ciboire  y trouva  une  hoftic  entièrement  cor- 
rompuë  , que  l’on  crut  être  une  des  trois  qui 
avoient  été  confacrêts  rannéc  précédente  lemer- 
credi-faint  , & qui  n’avoit  pas  été  confumée  ^ 
parce  que  l’on  n’achcvà  pas  la  méfie  , à cauftf 
qu’il  étoit  trop  tard  quand  les  ecclcliaftiques  re- 
çurent l’abfolution.  Cette  hoftie  fc  trouva  telle- 
ment corrompue  , qu’elle  n’avoit  plus  aucune 
apparence  de  pain  , & reflembloit  plus  par  fa 
noireeur  & fa  confiftonce  à un  morceau  de  tc- 
f-iaqucl  te  prêtre  célébrant  en  fut  effrayé  & faift 
de  tremblement;  Il  coiifulta  avec  les*  afilftana 
èc  qu’il  y avoit  à faire  ; & ne  pouvant  fe  refou- 
dre à prendre  & eonfujnw-ectte  particule  fî  dé-i 
goûtante,  ni  achever  la  méfie  fans  mettre  dans 
le  ciboire  celles  qu’il  venoit  de  cohfacrer , il  re- 
fblut  enfin  de  l’avis  commun,  de  jetter  la  parti- 
cule corrompue  dans  le  lieu  deftiné  à de  pareils 
ufages  , que  IcS  Grecs  nomment  le  four  facré^ 
& nous  la  pifeine.  Cette  hiftoire  fertau  moins  à 
irtontrer  le  grand  rcfpeét  des  Grecs  pour  l’Eu- 
chariftie. 

L’empereur  ne  put  venir  à bout  de  réunir  les 
deux  partis,  ni  par  fes  exhortations,  ni  par  fes 
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ii'ifonnctnens.  Les  Arfenices  en  revenoient  tou-  ' ’ ' ' 
jours  à demander  queiques  miracles  poür  lesaf-  An.-iz84«- 
ftrer  de  la  volonté  de  Dieu  : croïant  que  s’ils' 
cedoient  aux  taifons  humaines,  on  les  aceufe- 
roit  d’opiniâtreté  pour  y avoir  reilfte  fi  long- 
temps. Le  patriarche  ne  voulut  point  y confen-  c.  ii. 
tir  exprelTcmcnt  ; mais  l’empereur  fit  conve-' 
riirles  deux  partis,  que  les  Arfenites  écriroient'  n,  greg^  'j 
dans  un  volume  leurs  plaintes  , & ce  qu’ils^ 
croïoicnt  nccelTaire  pour  parvenir  à la  paix  r 
Sc  que  les  jofephites  écriroient  de  leur  côté  leurs- 
défenfes.  Que  l’on  allumcroit  un  grand  feu  , oà' 
l'on  raettroit  les  deux  volumes  , & que  fi  l'un 
des  deux  s’y  conlèrvoit  fans  brûler  , lés  deux 
partis  rcconnoîtroicnt  que  Dieu  fc  feroit  décla- 
ré pour  les  auteurs  de  cet  écrit:  que  fi  tous  les’ 
deux  brûloient,  les  deux  partis  fc  rcüniroienc 
chcorc , jugeant  que  le  feu  auroit  confumé  le 
fujet  de  leur  divifion.  Nous  avons  vû  que  l'é-  . ôV. 
preuve  par  le  feu,  au  moins  par  le  fer  chaud, ■^**^*''’** 
étoit  enciire  en  ufage  chez  les  Grecs  vingt-cinq 
ans  auparavant. 

■ L’empereur  , qui  n’épargnoit  rien  pour  pro- 
curer l’union  , nt  fabriquer  exprès  un  brafier 
dfargent  5 & comme  on  étoit  à la  femainc  fain- 
tc,  il  marqua  pour  le  jour  de  l’épreuve  le  famedi- 
fârmt , qui  cette  année  étoit  le  huitième  d’ Avril.  . . •- 
Les  deux  partis  fc  préparerait  à cette  a£Hon 
par  pUificurs  prières  j & le  jour  étant  venu  , ils 
mirent  leurs  livres  entre  les  mains  de  perfonnes 
pieufes , publiquement  & en  prefence  de  l’em- 
pereW.  Ces  perfonnes  non  fufpcéles  jetterenc 
les  livres  dans  le  feu  : les  parties  intereirées  fai- 
foient  des  prières  ardentes,  afin  que  Dieu  fe  dé- 
clarât en  leur  faveur  : mais  le  feu  fit  fon  effet 
naturel,  les  deux  volumes  brûlèrent  comme  de 
la  paille  , Sc  en  moins  de  deux  heures  , il  n’en 
► relia  que  la  cendre.  Alors  les  Arfenites  témoig'nc- 
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rent  à l’empereur  cjii’ils  fc  loumcttoietit  aû 
An.  I18-4»  triarche  Grégoire  j & le  prince  tranfportc  de 
joie  , les  lui  mena  fur  le  champ  marchant  avec 
eux  à pied , nonobftant  la  neige  qui  tomboitr 
Us  reçurent  de  lui  des  eulogics  , & même  la  fain- 
tc  communion , en  forte  qu’ils  paroilToient  cntic* 
r-ement  revenus  de  leur  fcltifmc  i mais  dès  le  len-' 
demain , qui  étoit  le  jour  de  Pâques , leur  ardeur 
pour  l’union  commença  à Ce  refroidie  j ils  cra-- 
lent  avoir  été  furpris  r & s’étant  à peine  conte*- 
nus  pendant  ce  jour  là,  le  lundi  prcfquc  cou» 
xeclamerent. 

L’empereur  voïant  qu’il  avoit  travaillé  c» 
vain  , aflembla  les  principaux  d’entre  les  Arfc- 
nites  pour  leur  parler , & leur  demanda  ce  qu’il» 
penfoient  du  patriarche  Grégoire.  Ils  furent  cm- 
baraffez  » car  il  étoit  étrange  de  ne  le  pas  rc- 
connoître  pour  patriarche  , après  avoir  reçu  la. 
communion  de  ùn  main  î & le  rcconnoillant , iL 
• n’étoit  pas  honnête  de  chercher  des 

fcandale  pour  refufer  de  fc  réünir 
ils  avotierent  qu’il  étoit  patriarche.-  Alors  l’em- 
pereur'le  fit  paroître  , car  il  le  tenoit  caché  tout 
proche  revêtu  pontificalement } 6c  Grégoire  fe, 
voïant  reconnu  par  les  Arlcnitcs , commença  à. 
leur  • reprocher  d’avoir  manqué  à leurs  promelV; 

V.  4 emploïant  ces  paroles  de  faint  Pierre  : Ca 
aeft  pas  aux  hommes  que  vous  avez  menti,., 
c’eft  à Dieu  , 6c  aufli-tôt  il  prononça  contr’eux- 
4 excommunication , croïant  ramener  par  là  ceux. 

dont  la  confcience  étoit  la  plus  tendre.  Mais  ce 
procédé  les  aigrit  davantage,  6c  ils  fc  retirèrent, 
fans  fe  foncier  de  l’cxcommunicationr  II  en  de- 
meura toutefois  quelques-uns , dont  l’empereur 
6c  le  patriarche  le  réjoüirent , comme  s’ils  le&, 
avoient  tous  ramenez.  Ceux-ci  demandèrent  ou-,, 
tre  ce  que  l’on  avoit  déjà  fait  contre  le  parti  op- 
pofé  , que  tous  ceux  qui  avoient  été  oïdouncz 


prétextes  de 
a lui.  Eniîa- 
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Itvrt  qui^t-vmgt-huitiime.  ' \€9 
•par  Jean  Veccus  dans  C.  P.  fuflTcnt  interdits  pour 
toujours,  ceux  qui  étoient  hors  de  la  ville  ful>- 
, pendus  pour  un  temps , fi  ce  n’étoit  les  perfecu- 
teurs  qui  dévoient  être  interdits  pour  toujours  : 
que  les  autres  après  le  temps  de  la  rufpchfc  ne 
pufient  être  promus  à un  ordre  fuperieur , quel- 
que progrès  qu’ils  filTent  dans  la  vertu.  Après 
qu’on  eut  rédigé  ces  conditions  par  écrit , ils  fc 
retirèrent. 

Andronic  métropolitain  de  Sardis  principal 
auteur  de  tous  ces  maux  , fut  aceufé  par  le  moi- 
ne GalaéHon  fon  dilciple,  d'avoir  mal  parlé  de 
l’empereur,  auquel  il  étoit  d' ailleurs  fufpeél  de  ç.. 

plus  grands  crimes.  Il  fut  donc  traité  comme 
coupable  de  leze-majefté.  Premièrement  on  le 
chargea  d’injures  & de  reproches  , de  ce  qu'ér 
unt  moine  il  avoit  osé  quitter  fon  habit  & re- 
prendre le  rang  d'évêque  i Sc  après  pluficurs  aur 
«res  infultcs , on  le  frappa  à coups  de  poing  ,&  la 
pouffant  rudement,  on  le  jetta  hors  du  lieu  de 
i’affembléc.  Ce  c|ui  lui  fut  le  plus  fenfible  , c’eft 
ce  que  lui  fit  Nicandre  évêque  de  Larifie , qu’il 
avoit  dépofé , comme  ayant  été  ordonné  par  Jean. 

Veccus.  Celui-ci  voyant  Audronic  chafTé  hontcu  • 
fement , prit  un  capucc  de  moine  q u'il  lui  mit  fur 
la  tête.  Andronic  le  jeita,  Nicandrelercm.it,  ce 
qui  ayant  recommencé  plufieurs  fois,  excita  la 
rifée  des  fpeftateurs. 

Charles  roi  de  Sicile,  autrefois  la  terreur  des 
Grecs , mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  tant 
de  pertes*  & particulièrement  pour  la  prife  de 
foB  fils,  mourut  à Fogia  eu  Poüillc  le  feptiéme  sic"^SpêcJ. 
de  Janvier  1x85.  recevant  le  viatique, 
il  témoigna  une  grande  contrition  , & dit 
avec  grand  rcfpeét  : Sire  Dieu , comme  je  erdi 
vrayement  que  vous  êtes  mpn  Sauveur,  ainfi  je 
vous  prie  d’avoir  pitié  de  mbname}  & comme 
je  fis  l’cntrcprifc  du  royaume  de  Sicile  , plus 

CLT 
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Il  .«■■imn  pour  fervir  la  faincc  églife  , que  pour  moa  pro-- 
Anw  ligji  fit  J aiiifî  vous  me  pardonniez  mes  péchez.  U 
avoir  vécu  foixantc-cinq  ans  , 8c  en  avoir  régné 
dix-neuf,  & fut  enterre  à Naples  dans  l’é^ife 
métropolitaine  par  le  légat  Gérard  de  Parme , 
aflifte  de  plufieurs  prélats  du  royaume.  Comme 
Charles  1 1.  fon  fils  aîné  8c  fon  fuccelTcur  étoit 
prifonnicr  en  Catalogne  , le  pape  Martin  prie- 
foin  de  la  conduite  du,  royaume  , 8c  en  écrivit 
.tin.  iiSj.  aiufiau  légat  Gérard.  Dès  le  temps  que  le  défunt 
3.  roi  Charles  s’acheminoit  à Bourdeaux  , il  nous 
remit  par  Tes  lettres  patentes  la  dircéliou  de  fon 
royaume , pour  y reformer  les  abus  dont  fc  plai- 
gnoient  les  églifes  , les  communautez  8c  les  par- 
ticuliers ; 8c  en  dernier  lieu  , pendant  la  maladie 
■ qui  l’a  enlevé  en  peu  de  purs  , il  nous  a confirmé 
Ce  pouvoir  par  d’autres  lettres  patentes.  Or  en 
tertu  des  premières  , nous  vous  avons  chargé  de 
vous  informer  exaéfement  de  l’état  du  royaume  , 
& ayant  reçu  votre  réponfe , nous  avons  com- 
mencé à chercher  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  y rétablir  la  tranquillité  , & nous  nous 
propofons  de  continuer  jufques  à ce  que  nous  en 
toyons  l’effet.  La  lettre  eit  du  onzième  de  Fé- 
vrier. 

îitiil.  n.  6.  Charles  avoir  nommé  pour  bail  ou  ré- 

gent du  royaume  pendant  l’ablencc  de  fon  fils, 
Robert  comte  d’Artois  fon  neveu  5 qui  fc  trou- 
voit  auprès' de  lui  , toutefois  fous  lebonplaifir 
du  pape  , qui  lui  confirma  la  régence  ; màislüi 
donnant  pour  ajoint  le  légat  Gérard  de  Parme , 
8c  ordonnant  qu’ils  excrccroient  en  commun  leur 
autorité  , qu’ils  reconnoîtroient  la  tenir  de  l’é- 
‘ ■ glile  Romaine,  8c  qu’elle  durcroit  jufques  à ce 
que  le  roi  Charles  II.  fut  mis  en  liberté.  Il  vou- 
lut aitlli  que  l’oii  pût  appeiler  d’eux  au  faint 
C’clt  ce  que  porte  la  bulle  adrelféc  à l’uu  8c  à l’au- 
trc>  8c  dattéc  du  feiziéme de  Février.  . 
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. livre  quatre-vïngt-huitiéme,  J7i 
Le  pape  Martin  IV.  n’eut  pas  le  temps  d’exe- 
eJuter  fes  bons  dclTeins  pour  la  Sicile  : le  jour 
de  Pâques  , qui  cette  année  izSj.  fut  le  vingt- 
cinquième  de  Mars  , aïant  célébré  la  mcire  & 
mangé  à fon  ordinaire  avec  fes  chapelains  , il  Honcrius 
lè  trouva  mal,  fars  qu'il  y partit  au  dehors  j Sc  IV.  p-pe. 
quoiqu’il  dit  qu’il  foulfroit  beaucoup,  les  mé-  ”•  ' 
aecins  ne  trouvoient  point  fa  maladie  conficlc-' 

I 1 - ...  ‘ • I • coK.tr. 

l?ablc,  & ne  voioicnt  aucune  indice  pour  la  ju-  Duchcfirz 
ger  mortelle.  Toutefois  le  mercredi  fuivant , 
vingt-huitième  du  même  mois  , il  mourut  fur 
Ife  minuit  à Peroufe,  où  il  fut  enterré  dans  l’é- 
glifc  de  S.  Laurent  ; & plufieurs  malades  furent 
guéris  à fon  tombeau  en  prefcnce  d’un  grand 
nombre  de  clercs  & de  laïques , fuivant  le  té- 
jnoiguagG  d’un  auteur  du  temps  , qui  dit  que  ces 
miracles  duroient  encore  lorfqii’il  écrivoit , fça- 
voir , le  douzième  de  Mai  fuivant.  Le  ponti- 
ficat de  Martin  IV.  avoit  été  de  quatre  ans  un 
mois  & fept  jours. 

Le  faint  fîcge  ne  vaqua  que  quatre  jours  , & R*in.  n.iVJ 
le  fécond  d’Avril  les  cardinaux  élurent  Jacques 
Savelli  noble  Romain  , cardinal  diacre  du  titre 
de  faintc  Marie  en  Cofmedin.  Il  avoit  étudié  plu- 
ficurs  années  dans  l’univcrfîté  de  Paris , avoir 
été  chanoine  de  Châlons  fur  Marne  , Sc  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Urbain  IV.  au  mois  de  Dé- 
cembre ii^i.  Etant  élû  pape,  il  prit  le  nom 
d’Honorius  IV.  Il  étoit  fort  incommodé  de  la 
goure  aux  pieds  & aux  mains  ; enforte  qu’il  ne 
pouvoir  célébrer  la  meffe  qu’avec  certains  inf- 
mimer.s.  Aïant  été  élû  à Peroufe  , il  palTa  aulïi- 
tôt  à Rome , où  il  fut  facré  & couronné , com- 
me il  elf  vrai-femblablc,  le  dimanche  vingtième  coh<u.‘ 
de  Mai  , jour  de  l’oclave  de  la  Pentecôte  j & le 
' vingt-cinq  il  écrivit  fa  lettre  circulaire,  pour 
donner  part  .à  tous  les  fideles  de  fa  promotion.^ 

II  y parle  ainfi  : Après  les  funérailles  du  pape  /tain.n.j?: 

Qjj  . 
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~ Martin,  nous  nous  aiTemblâmes  le  premier  jour 

>An.  1185.  d’Avril  , librement,  fans  avoir  été  enfermez,. 

comme  il  s’eft  <|uclquefois  pratiqué  dans  la  va- 
cance de  réglilè  Romaine  , par  un  abus  condam- 
nable. Paroles  qui  font  voir  combien  la  confti- 
tution  de  Grégoire  X.  touchant  le  conclave  étoic 
encore  odicule.  Honotius  ne  tint  le  faine  Acge 
que  deux  ans. 

XVIII.  Dans  l’ordre  des  ermites  de  faint  Auguftin  , 
_ Recraâa-  étoit  alors  un  religieux  , qui  fut  depuis  un  dey 
fameux  doéieurs  de  fon  temps.  C’étoit  Gil- 
Rome.'*  ^ Rome  , de  l’illuftre  famille  des  Colonnes, 
LMe  de  qui  avoit  long-temps  étudié  à Paris , & été  dif- 
Jfrift.  ciplc  de  faint  Thomas  d’Aquin.  Le  roi  Philippe 
le  Hardi  l’avoit  donné  pour  précepteur  à Phi- 
lippe fon  fils  aîné , & fon  fuccclfeur  à la  cou- 
ronne. Or  pendant  que  frere  Gilles  de  Rome 
étudioit  à Paris,  il  avoit  avancé  de  vive  voix  & 
par  écrit  quelques  propoCtions  , que  l’cvêque 
Etienne  Tempier  avoit  jugées  devoir  être  retrac- 
».  JS.  tées , après  les  avoir  cxaminéespar  lui-même , &c 

' fait  examiner  par  le  chancelier  de  fon  églife , &. 

par  d’autres  dofteurs  en  théologie  ; mais  frere 
Gilles  de  Rome  loin  de  les  retraéler  , s’étoit  ef- 
forcé de  les  appuyer  de plufieurs  raifons.  Depuis 
étant  venu  à Rome  , il  offrit  au  pape  Honorius 
de  feretraéler  de  la  maniéré  qu’il  ordonneroit.' 
Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l’éveque  dcParisRc-' 
noul  de  Hombliere  fuccclfeur  d’Etienne,  d’af- 
femblcr  le  chancelier  de  fon  églife  & tous  les  au- 
tres doéleurs  en  théologie,  & par  Icur^ avis  en 
leur  prefence  faire  revaquer  à frere  Gilles  tout 
' ^ ce  qu’ils  jugeroientrépreWnhblc , à la  pluralité 

' des  voix  , paniculierement  ce  que  l’évêque 

Etienne  avoit  ordowié  de  rctraéler.  La  lettre  cft 
du  premier  de  Juin  1185.  ' 

Les  frères  Mineurs  tinrent  cette  année  à Mila» 
leur  vingt-fixiéme  chapitre  general , où  ils  élu- 


Zi'vrt  quMri-^ngt-hu.itiênjiir  j ’J'\  _ 

rent  à la  place  de  frere  Bonnegiacc  , mort  l’an-  ' i im, 
née  prcccaentc  , frere  Arlotde  Prato  en  Tofca-  An. 
ne , qui  étoit  alors  à Paris , & qui  fut  l’onzié-  y*Aing. 
lïic  general  de  l’ordre.  Il  fit  venir  à Paris  frere  *i8;.«.4.j’r 
Pierre  Jean  d’Olive , pour  continuer  l’examen 
~ de  (a  doâirinc  toujours  fufpedte  , mais  il  le  dé- 
fendit lî  bien , qu’il  évita  encore  alors  la  con- 
damnation  » & Arlot  mourut  l’année  fuivantc  à 
Paris  , n’aïant  gouveiipé  l’ordre  qu’onze  mois. 

Son  pere  gentilhomme  d’ancienne  noblctfe  , & 
fes  trois  freres  avoient  aulfi  embralTé  la  régie  de 
faint  François. 

Vers  la  Pentecôte  , qui  cette  année  fut  le  trei-  XIX. 
ziéme  de  Mai , le  roi  Philippe  le  Hardi  aflem-  Mort  du  roî* 
bla  fon  armée  près  de  Touloulè  , pour  marcher 
a la  conquête  du  rmaume  d Arragon  , aiant  Dnchefne 
avec  lui  le  cardinal  Jean  Chol'ct  légat  du  faint  to.^.p.n^. 
fiege.  Outre  les  décimes  de  France  , le  pape 
Martin  avoit  accordé  au  roi  en  faveur  de  cette 
entreprife  , celles  des  diocefes  de  Liège  , de  ’ 

Metz , de  Verdun  & de  BaOe,  de  quoi  l’empereur 
Rodolfe  Ce  plaignit  au  nouveau  pape  Hono- 
fius,  demandant  que  cette  concdlion  fût  révo- 
quée. Mais  le  pape  lui  rcprcfenta,quc  cette  guet-  ^ 

re  étoit  entreprife  par  ordre  du  faint  fiege  contre’ 

Pierre  d’Arragon  fbn  perfécutcur  r Sc  que  les- 
décimes  de  ces  diocefes  n’étoient  impofées  que 
pour  peu  de  temps.  La  lettre  eft  du  premier  jour 
d'Août.  Il  donna  aufli  les  décimes  du  roïaume 
de  Majorque  pendant  trois  ans  à Jacques  roi  de 
cette  Ifle  , qui  bien  que  frere  de  Pierre  roi  d’Ar- 
ragon , avoit  pris  co'ntre  lui  le  parti  du  roi  Phi- 
lippe. 

L’armée  de  France  entra  en  Catalogne  !e  ving-  Gef<t.  cê^ 
tîéme  de  Juiu  , & les  croifez  dont  clic  étoit 
compofée  J ne  commettoient  pas  moins  de  dé- 
{ordres  que  d’autres  troupes.  Ils  profaaoient  les 
égliCes  par  l’clFufioh  du  fang  & par  des  impure- 
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■ tez  : ils  violoiciit  même  des  rcJigicafes.  Ilsem- 

An.  iz8j.  portoient  les  vafes  facrez,  les  croix  , les  ima- 

f;cs  , les  livres  & les  or,:ctncns  d’cglire  , & ic 
es  vcndoiciit  l’un  à l’autre.  Ils  dcpcr.doierit  les 
cloches  , les  brifoient  ou  les  emportoient.  C’eft 
ainfi  qu’ils  fc  conduifirent  pendant  toute  la  cam- 
pagne , prétendant  toutefois  gagner  l’indul- 
gence de  la  coifade  : pour  laquelle  ils  avoient 
une  telle  dévotion,  que  ?eux  qui  ne  pouvoient 
f.  îtfj.  tirer  de  flèches  ou  empitûcr  d’autres  armes  , 
prenoient  des  pierres  & difoient  : Je  jette  cette 
f.  jtf8.  pierre  contre  Pierre  d’Arragon  , pour  gagner 
l’indulgence. 

Le  roi  Philippe  afîîcgea  Gironne  la  veille  de 
faint  Pierre,  vingt-huitième  de  Juin  , & fe  lo- 
gea chez  les  frétés  Mineurs  avec  le  légat  Jean 
Duchefne  Cholet.  Pendant  ce  fiege  les  François  ruinèrent 
f-  44«*  hors' la  ville  l’cglifc  de  faint  Félix  , Re  coupè- 
rent en  petites  parties  les  reliques  de  pluficnrs 
faints  ; entre  autres , le  corps  de  faint  NarcilTe  , 
regardé  comme  patron  de  Gironne.  Les  Cata- 
lans attribuèrent  à une  punition  divine  de  îccs 
profanations  & de  ces  crimes  les  maux  dont  l’ar-:’ 
Vfcol.  Sfe-  niée  Françoife  fut  affligée.  Premièrement  une 
naî.lib.ij,  multitude  innombrable  de  mouches  attaquèrent 
Î70.  leurs  chevaux , Sc  par  leurs  piqueurcs  venimeules 
en  tuèrent  un  grand  nombre  : dont  les  corps 
avec  ceux  des  hommes  tuez  par  les  ennemis  , 
étant  promptement  corrompus  par  la  chaleur  , 
cauferent  une  infeétion  infapportable  , & enfuitc 
des  maladies;  dont  moururent  plufieurs  feigneurs' 
Sc  une  grande  partie  des  troupes.  C’eft  pour- 
quoi après  la  prife  de  Gironne,  qui  fe  rendit  le 
leptiéme  de  Septembre,  le  roi  Philippe  ne  ion- 
gea  plus  qu’à  fe  retirer  : mais  dans  cette  mar- 
che il  fut  lui- même  attaqué  de  la  maladie  de  l’ar- 
mée , ôc  devint  fi  loible  , que  ne' pouvant  plus 
fc  tenir  à cheval , on  le  portoit  à bras  fur  un  lit» 


Livre  qu/ttre-vingt-huitiime.  J7f 
Il  arriva  ainfi  à Pcrpignaii , ou  il  mourut  le  di- 
manche vingt-troificme  de  Septembre-,  âgé  de 
quarante  ans,  apres  en  avoir  régné  quinze.  Son 
fils  aîné  Philippe  IV.  furnommé  le  Bel  , lui  fuccc- 
da  à l’âge  de  dix-fept  ans , & en  régna  vingt-neuf. 

Cependant  le  pape  Honorius  achevant  le  tra- 
vail commencé  par  l'on  prcuCcefTeur  , publia  une 
conllitution  pour  retrancher  les  abus  introduits 
dans  le  royaume  de  Sicile , qui  avoient  cauféla 
révolté,  & cela  du  confcntemcntdu  iwuveau  roi 
Charles  II.  qui  s’étoit  entièrement  fournis  à ce 
que  le  pape  en  ordonneroit.  Cette  conftitntion 
cft  dattée  de  Tivoli  le  vingt-fcpticme  de  Septem- 
bre 1185.  & fou  fer  i te  par  quatorze  cardinaux } 
mais  elle  ne  regarde  que  le  gouvernement  tempo- 
rel. Enfuite  le  pape  voulant  ramener  à l’obéif- 
fance  des  François  les  Siciliens , qui  reconnoif- 
foient  le  roi  d’Arragon , déclara  qu’ils  feroienc 
privez  du  bénéfice  de  cette  conftitution,tanr  qu’ils 
lui  demeureroient  fournis.  Enfin  il  relerva  au 
faint  fiege  la  difpofition  des  évéchez  du  royaume 
de  Sicile  , tant  que  la  guerre  dureroit , de  peur 
qu’on  n’y  mît  des  fujets  mal  intentionnez  pour  le 
foi  Charles. 

Le  roi  Pierre  d’Arragon  ne  furvècut  gueres 
qu’un  mois  au  roi  de  France  , & mourut  le  on- 
zième de  Novembre  jour  de  faint  Martin,  âgé 
de  quarantc-fix  ans  , dont  il  en  avoir  régné  ncUf. 
il  fc  réconcilia  à l’églife,  & reçut  tous  fes  fa- 
creméns,  par  les  mains  de  l’archevéquc  de  Tar- 
ra^one.  Alfonfe  fon  fils  aîné  lui  lucccda  aux 
royaumes  d’Arragon  fie  de  Valence,  &au  comté 
de  Barcelone  > fie  Jacques  fon  fécond  fil<!  au  royau- 
me de  Sicile , fuivaut  qu’il  en  avoit  difpofc  par 
fon  tcllament. 

En  Italie  la  ville  de  Viterbe  étoii  demeurée 
excommuniée  pendant  tout  le  pontificat  prece- 
dent à caufe  de  la  fcdicion  arrivée  après  la  mort 
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" " > du  pape  Nicolas  III.  & i’cmpriromicment  d«; 
An.  iigj.  deux  cardinaux  Matthieu  & Jean  des  Urfins. 

iiSf  Les  habitans  avoient  demandé  pardon  au  pape 
**  ”/ia;  avoir  pû  l’obtenir  > mais  le  pape 

ixxxYiT'  Honorius  fe  lailfa  fléchir  à leurs  foumiflions,  Se 
»,  4 J.  ' leva  l’excommunication , à la  charge  qu’ils  abat- 

troicut  la  plus  graiade  partie  de  leurs  murailles^ 
& fbnderoicnt  un  hôpital , où  ils  cmploycroient 
jufqu’à  vingt-quatre  mille  livres  de  papalins  , Se 
qui  l'eroit  pleinement  fournis  à celui  du  Saint-El- 
prit  de  Rome.  De  plus  , la  ville  de  Viterbe  fut, 

_ privée  de  toute  juril'diéHon  , & le  papelaretint 
toute  entière  , fe  rclervant  aufll  la  facultéde  pro- 
céder ainlî  qu'il  jugeroit  bon,  contre  les  particu- 
liers coupables  de  la  fédition.  La  bulle  cft  du  qua- 
trième de  Septembre  iigy. 

Xain,  tt,67.  Mclchior  Bufletto  évéque  de  Tortonc  en  Lom- 
Vghtll.  r.4.  bardie  avoir  été  tué  l’année  précédente  en  cette 
/•,  manière.  Guillaume  marquis  de  Montferrat,  prit 

de  force  la  ville  de  Tortone,  & l’évêque  qui 
avoit  foûtenu  la  guerrecontre  lui , fe  fauva  dans 
le  tumulte  à pied  & deguife } mais  il  fut  pris  par 
des  gens  du  marquis  & gardé  quelque  temps 
dans  un  château  par  fon  ordre.  Enfuite  comme 

Suelques  parens  de  l’évêque  tenoient  encore 
ans  un  chateau  nommé  Sorli , & refufoienc  de  le 
rendre  à fon  ordre  : le  marquis  l’y  envoya  fous 
bonnegarde,  mais  ils  n’obéûent  pointi  & lors- 
qu’on remenoit  l’cvôque  versTortonc,  ilfuttuô 
avec  quelques  autres , fans  que  les  gens  du  mar- 
quis s’en  appetçuflcnt , à caufe  d’un  brouillard 
épais  qui  les  feparoit , & fon  corps  demeura  long-, 
, temps  fans  fcpulture. 

Le  marquis  l’ayant  appris , témoigna  en  être 
fort  alfligc  : il  fit  rapporter  le  corps  & enterrer 
honorablement  dans  l’églife  cathédrale  de  Tor- 
tone. Toutefois  il  fut  cité  à comparoître  en  per- 
fomic  devant  le  pape  , poù^  rendre  compte  do 
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meurtre  J parce  qu’il  étoit  conftant  que  l’é-  . 
Ycque  avoir  été  arrêté  & gardé  par  fon  ordre. 

Il  envoïa  en  côür  de  Rome  s’exeufer , proteftant 
premièrement  qu’il  n’avoit  ni  commandé  , ni 
confeillé  la  mort  de  l’évêque , & qu’au  contraire 
il  en  avoit  eu  une  fcnlîBlc  douleur.  Enfuite  qu’il- 
lui  étoit  impolllble  de  faire  le  voïage  de  Rome,, 
a caufe  des  ennemis  dont  il  étoit  environné  , ic 
de  ceux  par  les  terres  derqucls  il  faodroit  palTer 
tn.  forte  que  ce  feroit  expofer  la  vie  & fon  état- 
pendant  fonabfonce. 

Le  pape  Hbnorius  fut  touché  de  ces  raifons  , 
8c  donna  commiHion  à rarchevêque  de  Cofcncc' 
8c  au  provincial  des  frères  Prêcheurs  en  Lom- 
bardie d’examiner  .fans  procedures  judiciaire» 
les  exeufesdu  marquis  , & s’ils  les  trouvoient  vé- 
titablcs,  le  recevoir  à fc  purger  de  la  mort  de  i’é- 
iteque  avec  vingt  perfonnes  : enfuite  lui  impo- 
for  cette  pénitence.  II  ira  publiquement  nuds 
pieds  en  chemife  8c  la  tête  nue , depuis  le  lieu- 
où  l’évêque  a été  pris  , jufoues  à l’églife  de  Tor- 
tone , 8c  dans  les-  villes  de  Verceil,  d’Ivrée  8c 
<TAlbe  , depuis  la  porte  jufques  à l’églife  cathé- 
drale. Il  fera  privé  lui  8c  fa  poftcrité  de  tout 
droit  de  patronage  , fief  oiv  bail  emphytéotique 
qu’il  tient  de  Kéglife  de  Tortone  j 8c  la  poftcri- 
té jufques  à la  quatrième  génération  fera  inca- 
pable  de  polTcder  aucun  bénéfice  dans  la  même 
cglifc.  Il  rendra  tous  les  châteaux  8c  les  terres- 
qu’il  retient  appartenans  à cette  églifo.  Enfuite 
vous  lui  donnerez  l’abfolution  qu’il  demande,  à 
la  charge  de  fonder  dans  un  an  un  autel  dans 
l'églife  de  Tortone,  qui  foie  deftervi  par  deux 
prêtres  , avec  chacun  vingt-cinq  livres  Genoifes 
de  revenu.  Vous  lui  enjoindrez  auflî  le  voïage 
d’outremer  , ou  pèlerinage  a lai  nt  Jacques  de 
Compoftellc  , quand  nous  jugerons  à propos  ÿ. 
& de  plus  dc^  jeûnes , des  prières  8c  d’autre» 
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œuvres  pics  , fclon  que  vous  croirez  cxpcJieft^^ 
par  fon  lalut.  Nous  voulons  de  plus  qu’il  vienne' 
le  prefenter  devant  nous  dans  Tan  après  que  feS 
exeufes  auront  cefle } & nous  ne  prétendons  point 
par  cette  indulgence  ôter  aux  princes  fëcuüers 
la  faculté  d’exercer  envers  lui  les  ioix  portées 
Contre  les  facrilegcs.  Cette  commi/fion  cftdattéc 
de  Rome  le  vingtième  de  Décembre  1185. 

En  Pologne  Lefeo  le  Noir  duc  de  GracoviC 
fut  abfous  par  ordre  du  pape  Honorius  de  l’ex- 
communication qu’il  avoitencouruë  , pour  avoir- 
cmprifomié  & maltraité  l’évéque  Paul  deux  ans 
auparavant  ; & les  chapelains  du  duc  , qui  no- 
nobftant  les  cenfures  avoient  célébré  devant  lui 
l’office  divin  , furent  relevez  de  leur  interdiéfion^ 
Le  duc  termina  cette  affaire  par  une  tranfac- 
tion  avantageufe  à l’évêque.  Le  pape  Honorius 
écrivit  auffi  aux  feigneurs  & aux  prélats  de  Po- 
logne pour  y faire  païcr  le  denier  faint  Pierre 
établi  ious  le  roi  Cafimir  , plus  de  deux  cens  an»- 
auparavant. 

Henri  IV.  duc  deSilefic,  furnommé  le  Boa 
par  ironie , impofa  fans  aucun  droit  à Thomas 
évêque  de  Breflau  , & à tout  le  clergé  du  diocc- 
lè , une  groffe  contribution  d’argent  , pour  Ce 
dédommager  des  frais  d’une  guerre  qu’il  avoit 
entreprife  & foûtenuë  injuftement.  Comme  on 
refufoit  de  païer  cette  impofition , Henri  fc  fài- 
fit  de  tous  les  biens  de  l’évêque  & du  clergé, 
& enfuite  de  toutes  les  dîmes.  L’évêque  Tho- 
mas après  avoir  inutilement  tenté  les  voies  de 
la  douceur  , porta  fès  plaintes  à Jacques  Svinca 
archevêque  de  Gncfnc  fon  métropolitain  , qui 
le  joùr  de  l’épiphanie  iiSj.  afTcmbla  un  con- 
cile à Lancicic , où  fe  trouvèrent  quatre  évê- 
ques : Paul  de  Cracovie , Jean  dé  Pofnanie  , 
Villas  de  Vladifiayie  & Volmir  dj  Lufuc  > avec 
grand  nombre  d’abbez  & d’auucs  prélats.  Ce' 


^ tAvre  quttlrt-vîngt-t}uitilme.  f ^ 
ébncile  excommunia  le  duc  Henri  & tous  tes 
complices  , & mit  en  interdit  tout  le  diocefede  An.  ixSjü 
Sreflau. 

Tout  le  clergé  rcculicr  & régulier  obfcrva 
Finterdit  excepte  les  frétés  Mineurs  du  convent 
de  faint  Jacques  dans  la  ville , mais  les  frères 
Prêcheurs  robfcrvcrent  j auflî  furent-ils  chalTez 
avec  l’évêque  & tout  le  clergé.  L’évêque  fe  re- 
tira à Ratibor  en  Silefic  dans  fon  diocefe  , où  il 
fut  bien  reçu  par  Ladiflas  duc  d’Opolie  , qui 
én  étoit  le  maître  > mais  le  duc  Henri  lui  fit  la 
guerre  pour  ce  fujet , & vint  raffieger  dans  Ra- 
tibor , ce  qui  fit  murmurer  le  peuple  de  la  ville 
eontre  l'évèque  Thomas  & fon  clergé , qui  leur 
avoient  attire  la  difette  des  vivres.  Alors  le  pré- 
lat aimant  mieux  fe  mettre  en  péril , que  de  faire  - 
fouffxir  ce  peuple,  auquel  il  avoir  obligation  , 
fe.  revêtit  oc  fes  habits  pontificaux  , & fortit 
ainfi  de  la  ville  avec  quelques-uns  de  fon  clergé 
revêtus  auflî  de  leurs  ornemens.  Il  marcha  droit 
au  camp  du  duc  Henri , qui  furpris  & touché 
de  ce  fpeéf  acle  , fortit  de  fa  tente  , courut  au- 
devant  de  l’évêquc,  & fe  jetta  à fes  pieds.  L’é- 
.vêque  le  releva  : ils  s’embraflerent  avec  larmes,' 

8c  étant  cntrcz-fculs  dans  une  églife  prochaine 
<ic  faint  Nicolas  , ils  fe  réconcilièrent:  le  duc 
promit  de  rendre  à l’évêquc  , aux  églifes  & art 
clergé  tout  ce  qu’il  leur  avoir  ôté  : il  leva  le 
flege  de  Ratibor  , & l’archevêque  de  Gnefne 
leva  les  cenfures.  Mais  ceci  n’arriva  qu’eu 
1187* 

L’empereur  Andronic  Pâleologue  étant  reve-  XXIV. 
iîu  à C.  P.  âpres  fon  voyage  de  Natolie , n’aban-  Suite  »ie  l’é- 
donnoit  point  fon  entreprifc  de  réünir  entre  eux  *1®  1’^ 
les  Grecs  fehifmatiques.  Il  y étoit  excité  de  nou- ^ ® Gfe- 
veau  par  quelques  prétendus  prodiges  , qui  le  " Pachjm^ 
frappoient,  extrêmement,  car  ilétoit  timide  & Ub.  vu. 
fuperflitieux.  Dans  une  maifon  particulière  ac- 
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tenant  i Mainte  Sophie,  une  image  delà  Vrergrf 
peinte  fur  une  muraille,  parut  pleurer  pendant 
plufîeurs  jours , & fi  abondamment , qu’on  re- 
cueilloit  les  larmes-  avec  des  éponges.  Dans  une 
autre  maifon  l’image  de  faint  George  parut  jet-' 
ter  beaucoup  de  fang,  €cs  accidéns  étoient  IcJ 
effets  naturels  de  l’humidité  des  murailles  > mais 
les  Grecs  les  prenoient  pour  desptodiges  & des 
fignes  de  k colcrc  de  Dieu.-  L’empereur  crai- 
gnit donc  que  Dieu  ne  lin  marquât  que  rien  ntf 
le  devoit  détourner  du  foin  de  réiinir  l’églifeir 
inais  il  no  pouvoir  ramener  les  efprits.  Les  Ar- 
fenites  étoient  choque?,  de  ce  qu’on  nommoit  le' 
atriarche  Jofeph  dans  les  prferes  publiques,  Sc 
cce  que  l’on  communiquoit  avec  fes  fedtateurs 
quoiqu’il  eût  été  excommunîc  par  Arfene.  La- 
réünion  avec  le  pape  étoit  encore  une  des  caufes 
de  leur  éloignement. 

C.  31.  Pour  les  appaifer  , l’empereur  leur  accorda;. 
CregorAs.  la  permifiion  de  rapporter  le  corps  d’Arlcnc  de 
#1.  r.i.»,^.  Proconcfc  à G.  P.  ce  qu’ils  demandèrent  artifi-' 
çieufement  , afin  qu’Arfene  patoifiant  avoir  été" 
injuftemCnt  chalTé , Jofeph  paffâf  pour  «furpa- 
teur.  Mais  l’empereur  ne  pénétrant  pas  leur  in- 
tention , Sc  n’ayant  en  vûë  que  la  paix  de  l’cglifc  ÿ 
leur  accorda  aufii-tôt  ce  qu’ils  demandoient.  Le 
corps  d’ Arfene  étant  arrivé  à C.  P.  fut  reçu  à la 
porte  de  la  ville  par  le  patriarche  Grégoire , ac-- 
compagné  de  tout  le  cler2é,&  par  l’empereur  aved 
tout  le  Icnat,  & porté  lolcmnellement  à fainto 
Sophie  avec  le  chant  & le  luminaire.  Mais  depuis 
Theodora  fille  d’Eukgie  & nicce  de  l’cmpercur 
Michel  le  mit  au  monaltere  de  faint  André  qu’el- 
le avoir  rebâtir 

-fachym.  L’empcrcur  Andronic  étoit  demeuré  veuf 
}}•  dés  le  vivant  de  fon  pete  , & fa  défunte  femme 
(ireg.  c.  1.  Anne  de  Hongrie  lui  avoir  laifTé  deux  fils  , Mi- 
chel & Coofiantinr  Voulaat  donc  fc  remarier 


tivre  ^[uatre-vmgt-hHitîétne.  j8î 
il  ne  crut  pas  devoir  s’allier  à uiic  tête  couroa'^ 
t^ée  , parce  que  Les  enfans  qui  viendroient  de  ce 
fecoiid  Ut, ne  dévoient  pas  regnerj  & il  Te  contenta 
d’ époufer  lolande , autrement  Irçnc,  fille  de  GuiU  DtuMng.  fiu 
laume  marquis  de  Montferrat  ^ & de  Beatrix  de 
Caftillc  fille  d’Alfonfe  l’aftrologue,  Cç  rnwia- 
gc  fc  fit  fans  dilpenfc  du  pape,  contre  la  coluu-  gor.  p.Vjr 
me  des  Latins  , qui  n’en  contraftoieni  point  fans  .Ail ai.  ttuf', 
fa  pcrmillion  avec  les  Grecs  (cUifïtiatiques  ; mais  f • 7o*/» 
le  marquis  de  Montferrat  ctoit  alors  excommu- 
jiic  , à caufe  du  meurtre  de  l’évêque  de  Torto-  . 
ne  > car  c’étoit  pendant  le  cours  de  l’année  iigf. 

.c’ert  pourquoi  il  traita  fecrctement  i’aiFaire  de  ce 
mariage.  ' — ’ 

Néophyte  nouyel  éyêque  de  Prufe  en  Bithi- 
nîe , voulut  fignoler  fon  zele  contre  l’union  avec 
le  pape , & ordonna  l’ahftinenc.c  de  chair  pendant  Vcccu*. 
.quelques  jours,  pour  l’expiation  de  ce  prétendu  ^ 
cr  i me.  Le  peuple  de  Prufe  trouvant  cette  penitenp 
ce  incommode  s*en  prit  à Jean  Veccus  rcle- 
.gué  dans  la  même  ville , coriime  à l’auteur  de 
'la  réunion,  _& le chargeoit  deraalediftions.  Ou 
en  faifoit  meme  des  reproches  en  façc  à fes  gens 
quandilspalToicnt.  Il  ne  crut  pas  le  devoir  louf- 
frir,  & s’en  expliqua  publiquement  dans  la  gran- 
de cour  d,u  monaftcrc  où  ilétoit.  Il  tr^koit  avec 
mépris  l’évêque  Néophyte,  comme  ignorant  des 
afiaircs  ccclefiafllques  ; & parlant  du  patri.trchc 
Grégoire  , il  difok  } .Quelle  railbn  avez-vous 
de  me  charger  d'injurc-s  Sc  me  fuir  , moi  qui 
fu  is  Romain  né  de  Romains  , c’ek  ainfi  que  Ce 
nomment  encore  les  Grecs  , & recevoir  avec 
applaudifiemeni  un  homme  hé  & élevé  chez  les 
Italiens,  qui  eft  venu  chcz^ious  portant  leur 
habit  & parlant  leur  langue.  C’eft  que  l’ifle  de 
Chipre  d’où  étoit  Grégoire  étoit  alors  foumi- 
£e  aux  Latins.  ' Si  Vous  dites , continua  Veccus , 
c’jek  à jcaufc  de  ladoâtinc  > que  l’em^eiei^ 
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jious  aflcmble  cous  & nous  écoute  , & que  Jcs 
liommcs  fçavans  & pieux  jugent  par  les  écritu- 
xcs  fi  je  fuis  dans  l’erreur  : mais  qu’on  ne  me 
fondamne  pas  fur  les  di  (cours  des  ignorans,  & 
d.e  la  lie  du  peuple. 

Vcccus  parloit  ainfii  publiquement  , 8c  ou 
voyoit  bien  qu’il  vouloit  qu’on  le  rapportât  à 
l’empereur,  ^n  ne  tarda -^as  à le  faire,  8c  l‘cm- 
perejar  fit  venir  Vcccus  a C.  P.  où  il  logea  au 
monafic;^  de  S.  Cofnie  nomnaé  communément 
Cofmidion , qui  éfoit  hors  la  ville.  Alors  l’cmpc- 
çeur  convoqua  un  concile,  dont  il  marqua  le  jour 
8c  le  lieu  , qui  fut  la  fa  le  d’Alexis  au  palais  des 
Blaqucrnes.  Le  patriarche  Grégoire  y prefidoit, 
j8c  celui  d’Alexandrie  Athanafe,  y afliftoit  in- 
commodé 8c  couché  fur  un  lit  : tous  les  évêques 
y étoient  avec  grand  nombre  d’eeelefiaftiques  8C 
de  moines.  L’empereur  y étoit  en  perfoane , en- 
vironné des  grands  8c  des  plus  confiderables  du 
feuat.  Le  grand  logothete  Mqzalon  étoit  des 
premiers,  s’étant  chargé  avec  le  patriarche  d’at- 


taquer Veccus. 

XXVI.  L’orateur  de  l’églife  commença  l’aélion  , 
Second  con- adreflant  la  parole  à Vcccus,  8c  dit:  Puifque  uoqs 
die  aux  avons  encore  en  fon  entier  l’écrit  où  vous  con- 
' ' felTez  d’avoir  lailii  , où  vous  demandez  pardon , 
Pachym.  8c  faites  votre  démiifipn , pourquoi  rcveiiez-vous 
f»  J r.»  encore  aujourd’hui , foutenant  qu’on  vous  a fiait 
tort , 8c  obligeant  à convoquer  un  fi  grand  con- 
cile î Vcccus  répondit  : C’cll  que  je  n’ai  tout 
ouitté  que  pour, a voir  la  paix,  voyant  qu’on  me 
demandoitraifonà  coutre-temps  des  exprelfions 
des  petes  que  j’avois  rapportées  : .mais  je  n’ai 
pas  prétendu  pour  cela  donner;licu  de  me  pouf- 
lcr  8c  de  m’aeeuferd’herefiç.  Alors  le  patriarcliié 
Grégoire  prit  la  parole  8c  dit  : Et  qu’en  penfem 
ceux  qui  font  avec  vous  ? C’«oit  Conftantitt 
|KiiCU(cuiot.c  :6a  Qe$>rgc  MsCQçhi(C  |v<juiré|>i>iui^ 
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tciit  : Si  vous  voulez  firapleraent  apprendre  k 
creance  cjuc  nous  avons  dans  le  coeur  & que 
nous  contelTons  de  bouche  , c’eft  celle  dont  touc 
je  monde  convient , & que  nous  conferverons 
Jufqucs  au  dernier  foûpir  : que  lï  vous  dcinan»- 
dez  aufli  le  fentiment  des  pères , que  nous,fou- 
Knons  n’être  poiup  contraire  au  fymbole  , mais 
;cn  être  fimplcment  une  explication  : nous  trou^ 
yerons  dans  leurs  écrits  que  le  Saint-Efprit  eft 
donné  , envoi'é  , émané  du  Perc  parle  Fils:  quclr 
. ques-uns  même  difent  qu’il  en  procédé.  Le  grand 
/aint  Jean  Damafcene  dit  que  le  Peré  produit  Iç 
S.  Efprit  par  le  Yerbe.  Or  noys  reconnoilfons 
que  produéleur  eft  la  meme  chofe  que  principe  : 
mais  nous  ne  difons  pas  que  le  Fils  foit  principe 
dans  la  procçHion  par  laquelle  le  Saint-Efpri|C 
Tient  du  Pere  , ni  même  principe  commun  : au 
contrahe  nous  anathematifons  ceux  qui  par- 
lent ainfii  Nous  difons  feulement  que  le  Pere  eft 
principe  du  Saint-Efprit  par  le  Fils.  Saint  Au-  S.  Uug.  r, 
guftin  toutefois  ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  > 4,» 

que  le  Pere  & le  Fils  font  un  même  principe  du 
^Saint-Efprit. 

Le  grand  logothete  dit  : Et  comment  ne  fai- 
tes-vous pas  le  Fils  principe  en  difànt  que  le 
Pere  eft  principe  par  le  Fils , d'où  s’enfuit  que 
le  Perc  n’auroit  pas  produit  le  Saint-Efprit  s’il 
n’avoit.)itngeQdré  le  Fils  î F-es  archidiacres  ré-- 
pondirent  ; On  avance  dans  la  théologie  plur  ' 
neurs  propofitions  , d’où  Icmbleut  fuivrc  des 
confcquenccs  abfurdes  par  la  petitclTe  de  notrq 
taifon  : comme  quand  on  dit  que  le  Perc  eft 
Dieu  parfait , & de  même  le  fils  & le  Saint- 
Efprit  , d’où  fcmble  fuivrc  que  ce  font  ..trois 
pieux.  Nous  nous  pn . tenons  à ce  que  nous 
trouvons  écrit  , (ans  admettre  les  mauvaifes 
conféquenccs.  Le  grand  logothete . reprit  : Je 
ta’avoŸcïû  iaxxuis  .que  .le  iuiAC*£fpcic  proccd|( 
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iiu  JPcre  par  Je  fils  : jç  trouverois  moins  abfur- 
de  de  dire  qu’il  procédé  du  Père  & du  Fils  : ca 
jCC  que  la  diftcEcnce  des  pré^ofitions  de  & 
•fcmble  marquer  deux  principes.  Les  archidia- 
cres dirent  : Acculez  donc  'faint  Jean  Damafeene 
d’avoir  introduit  des  nouveautezj  mais  ne  nous 
aceufez  pas  d’herefte  , pour  honorer  ces  expref* 
•fions  que  -vaus  rcconnoiffez  être  de  Jui.  Le  pa- 
triarche dit  : On  honore  l’évangile  , qui  dit 
que  le  Pere  -cft  plus  grand  que  le  Fik  ::  mais  on 
explique  ce  paflage  par  d’autres.  Vous  devriez 
de  meme  expliquer  celui  de  faint  Jean  Damaf- 
eene , au  lieu  de  le  détourner  à un  léns  parti-, 
culier  .&  different  de  la  doûrinc  commune  des 
pères  i & il  prelToit  fort  Jes  archidiacres  de  ré-, 
pondre.  Ils  dirent  : Ce  palïâge  de  l’évangile  a 
été  fuffifamment  expliqué  par  les  peres  : celui 
de  faint  Jean  Damalccne  ne  peut  avoir  d’autres 
fèns.  S’il  en  a , nous  vous  prions  de  nous  le 
montrer. 

Le  patriarche’:  Les  peres  l’expliquent  en  difant^ 

Suc  le  Saint-Efprit  procède  du  I^rc.  Les  archi- 
iacrcs  : Et  qui  ne  le  dit  pas  î Nous  le  croïons 
de  tout  notre  cçcur.  Le  logothete  : Si  vous  le 
recevez  , pourquoi  y ajoâtcz  vous  autre  chofe  l 
Les  archidiacres'.  .C’eft  que  le  temps  le  deman- 
doit  pour  la  paix  de  l’églife.  Vcccus  : Si  vous 
voulez  nous  ne  parlerons  point  maintenant  de 
.cette  propofition  , qui  vous  parok  trrrp  hardicî; 
«nais  du  moins  nous  n"’avons  pas  tant  befoin  de 
nous  défendre  contre  l’accufation  de  pervertir 
la  faine  doéfrine.  Puis  s’adrefîaiit  au  logothete  y 
il  ajoûta  : Je  vois  que  vous  fuivez  les  régies  de 
la  dialeéliquc  , & que  vous  raifonnez  jufte , je 
ic  dis  fans  vous  flatter.  Les  peres  parlant  de  la 
éaintc  Trinité,  emploient  les  comparaifons  quoi- 
qu’imparfaites  du  foleil  8c  d’un  fleuve.  Le  raïon, 
Jd(èut-ils,  vif  lu  imniédiacéïçeos  duXplcii  & la  lu* 


Livre- quatre-vinp4}aîti^me, 
îiriicie  auffi  : eft-ce  donc  le  raion  ou  le  foleil  qai 
■cft  ic  principe  de  la  lumière  ? faint  Grégoire  de 
Nylfc  me  l’explique  , en  dil'ant  : De  ce  qui  a un 
.principe,  l’un  en  vient  immédiatement  ; l’autre 
par  ce  qui  en  vient  immédiatement.  Le  patriar- 
. che  : Et  vous  ne  confeflèzpas  que  le  Saint-EI'pric 
•foit  immédiatement  uni  au  Pere  ? Qui  peut  i 
écouter  une  telle  propofition  ? On  doit  dire  du 
:-Saint-Efprit , ce  qui  efl  dit  du  Fils , qu’il  eft 
-dans  le  Pere  , & le  Pere  en  lui.  N’cn  convenez- 
rvous  pas  ? Oüi , reprit  Veccus  : il  faut  avoüer 
■que  le  Saint-Efprit  cft  immédiatement  uni  âu 
Pere  , parce  qu’il  n’y  a point  de  diftance  entre 
eux  : mais  que  le  Saint-Efprit  procède  immédia- 
tement du  Pere,  fa  diftèrence  d’avec  le  Fils  ne 
permet  pas  de  le  penfer  : car  il  procède  par  celui 
qui  procédé  immédiatement , comme  dit  faint 
•Grégoire  de  Nillcr  Mais  c’eft  vous  qui  rendez 
cette  propofition  abfurde  , en  y mettant  des  dis- 
tances de  temps  & de  lieux.  C’eft  pourquoi  le 
même  pere  ajoute  : La  médiation  du  Fils  lui 
- conlcrve  le  privilège  d’être  Iculc  engendré  , fans 
’ éloigner  le  Saint-Efprit  de  l’union  avec  le  Pere. 

- Alors  le  patriarche  d’Alexandrie  parla  ainfi 
à Veccus  de  dcftiis  fon  lit  : Nous  tenons  la  doc- 
trine de  l’églifc  telle  que  nous  l’avonj  reçùë  ; 
mais  nous  n’avons  point  appris  à parler  ainfi.-  Si 
Tcglife  croïoit  diftindement  ce  que  vous  dites 
nous  ne  pourrions  l’ignorer  : nous  conferverons 
les  dogmes  de  la  foi  fimplcment  8c  fans  curip- 
fité.  Pourquoi  donc  vôtis  efforcez-vous  d’intro- 
duire dans  l’églifc  de  Dieu  autre  choie  que  ce 
que  nous'  avons  reçû  par  tradition  ? Il  faut 
maintenir  la  paix , & laiffer  toutes  ces  fubcilitcz. 

M&iS)  Seigneur,  on  nous  accuic  d’hcrefic  , re- 
* prit  Veccus  avec  fes  archidiacres.  Et  oüi  ,' con-  . - 
tinua  le  patriarche  d’Alexandrie  , parce  qu’on  ' 

segarde  comme  uncL  ketefie  de  vouloif-étaWi» 
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des  propofitîons  extraordin.iircs , quand  m^nîO 
elles  ne  fcroicni  point  danjcrcurcs.  C’eft  pouïr- 
xjuoi  je  vous  conlcillc  de  les  lailfcr  ^ &.  de  revenir 
au  fentiment  commun  & manifcllc,  & à la  paix^ 
vu  principalement  que  rcmpcrcur  veut  bien  s’cii 
rendre  le  médiateur.  , - 

. Mais  le  patriarche  Grégoire  continua  de  pref? 
iêr  Vcccus  & les  ficns  fur  la  dilfrrence  des  pré- 
ppfitions  de  6c  par  , 6c  fur  ce  que  le  Saint-Elpric 
Çic  procédé  pas  immédiatement  du  Père  , s’il  en 
procède  par  le  fils.  A quoi  Vcccus  répondit  ; 
î^ous  confelfons  notre  témérité  , ,8c  nous  en  de- 
^nandons  pardon  i mais  ce  n’c)Ll  point  une  vainc 
curiofité  qui  nous  a fait  parler  ainfij  c’eft  le  de-- 
fir  de  faire  ccllcr  la  diyiiion  des  églifes.  Il  veut 
dire  la  Grecque  8c  la  Latine.  Etoit-ce  donc  un 
fujet  pour  nous  traiter  d’apoftats  Se  d’heretiques  ? 
pour  calfer  les  ordinations  , laver  le  fanéiuaire  , 
profaner  & jetter  le  faint  chrême  que  nous 
avions  confacrç  ? En  ufons-nous  ainfi  , quoique 
nous  prétendions  montrer  qtie  voirç  théologie 
fi’cft  pas  exaéle  ? Et  en  quoi  avons-nous  manqué, 
dit  le  patriarche  ? Yeccu?  tira  aufti-tôt  un  pa-  ’ 
pier  que  le  patriarche  lut , puis  il  le  défavoiia , 
6c  les  fiens  aufli  j mais  le  car tophy  lace  George 
l^ofcampar  reconnut  que  c’étoit  fon  ouvrage  , 
6c  voulut  le  défendre.  .Voïons  donc  , dit  Vcccus, 
quelle  peine  yous  lui  impolèrez  , pour  avoir  al-' 
teré  la  dodrinç.  On  parla  long-temps  fur  ce  fujet, 
& Vcccus  ajouta: 

Voulez-vous  que  je  vous  ouvre  un  avis  bien 
jÇmple , comnie  amateur  de  la  paix,  Nous  avons 
rapporte  kspalTages  des  peres  , félon  que  le  temps 
le  demandoit.  Nous  avons  reçu,  6c  nous  recc-, 
Yons  encore  quiconque  dit  quç  le  Saiut-Elprit 
Sup.  liv.  procédé, du  Père;. c’eft  l’cxpreflionp  du  Sauveur 
jcLv,  n.  tfj.  du  concile.  Mais  nous  recevons  aufli  celui  quj 
Pfôcpdç  dÿ.  Pfrc  par  Ip  pil§ , cQtnmç 
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accufons  de  témérité  celui  qui  ne  refpcéte  pas 
les  expreflions  des  peres.  Aujourd’hui  donc  que 
'L  les  patriarches  font-  prefens  , les  évéques  , tout 
le  clergé,  des  moines  pieux,  des  laïques  choi* 
lis , j’aime  mieux  fuivre  avec  vous  la  foi  ortho- 
doxe , ou,  h vous  vous  trompez , être  condamné 
avec  vous  au  jugement  de  Dieu , que  de  cher-  ; ' < 

cher  feul  ma  sûreté.  Mais  de  m’obliger  à rejet-  ‘ 

* ter  un  dogme  des  peres  lî  ancien  & fi  univeilcl  ^ ' ' ' 

fans  vous  mettre  en  peine  de-  m’inftruirc , c’eft 
ce  qui  ne  me  paroît  pas  raifonnable.  Car  j’ai 
laufli  ma  confcience  pour  craindre  de  m’egarer. 

Je  renonce  à mes  propres  lumières  i je  me  livre 
entièrement  à vous,éclairez-moi,conauifez-nioij 
■je  vous  fuivrai.  Que  l’on  drefle  un  écrit,  que 
,1’on  rejette,  fi  vous  voulez  , -les  termes  , par  U 
l'iis  ,'  quelque  péril  que  je  voye  à miépriier  cette 
•expremon  des  peres  ; ft je refufe  de  vous  fuivre, 
acculez-moi  d’opiniâtreté,  ou  même  d’herefie. 

Wais  fi  vous  craignez  de  rejetter  les  peres , & vou- 
dez-nous  charger  de  la  haine  de  l’avoir  fait,  il  cft 
raifonnable,  pour  ne  pas  dire  neceflaire,  que  nous 
craignions  de  nous  tromper  étant  fculs,&  de  nous 
mettre  en  péril.  ' ' . i • ^ 

Le  patriarche  fe  voulant  juftifier,  répliqua; 

Ce  n’cft'pas  nous’ qui  l’avons  écrit,  c’cilàvous  , - 

qui  l’avez  écrit  & remué  cette  queftion  , à le 
•rejetter.  Et  qui  vous  en  empêche  , reprit  Veccus, 
puifqu’il  s’agit  de  ramener  vos  frétés  ; Mais  loin 
de  perfuader  le  patriarche,  il  ne  fit  que  l’irriter 
& s'attirer- de  fa  part  des  duretez  & des  injures.  • ' 

•De  quoi  Veccus  aigri  de  Ton- côté  , lui  fit  des 
reproches  ingénieux  : puis  fc  tournant  vers  ' ' ' ‘ 

l’empereur,  il  déclara  à haute  voix  & avec  fer-  ■' 
ment  , que  fi  Grégoire  ne  fortbit  du  fiege  pa- 
triarcal, jamais  le  trouble  de  l’églife  ne  s’appai-» 
ièrofi.  A (ÿs  mots  f empereur  ruera  eu. coicre^ 
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& Cclev^a,  difaiit:  Qiioi  donc  apres  toute  ia  pd* 
ne  que  j’ai  prife  po,ur  l’cglite , vous  recommencez 
à la  troubler , & vous  rcmbaraircz  de  deux  gucr^ 
rcs  , de  celles  des  fehifmatiques  & de  la  vôtre?  U 
s’étendit  beaucoup  l'ur  ce  fujet , failant  voirfoit 
chagrin  de  ce  que  cette  coulcrençc  avoij  fi  ma^ 
réülii  contre  fon  attpnte. 

- Le  concile  s’étant  feparé , Vcccus  & les  fiens 
retournèrent  au  monaftere  de  Cofinidion  8c 
y demeurèrent , mais  fous  bonne  garde.  L’empér 
leur  y cnyoyoit  les  exhorter  à la  paix  , à quitte? 
l’efprit  de  dilputç,  & demeurer  en  repos  avec  lès 
bonnes  grâces  , autrement  il  les  menaçoit  d’exil 
fie  de  mauvais traitemens, parce  qu’il  n’en  lcroiç 

Îoint  autrement  que  ce  qui  avoit  été  ordonné, 
Is  dcmeurcrfiit  fermes  , éç  déclarèrent  qu’ils 
fouftrir oient  tout  ce  qu’il  pl^iroit  à l'empereur., 
plûcôt  que  de  fe  feûmettre  à ceux  qui. les  avoiènt 
jnjuftcmcnç  condamnez.  Après  pfufieurs.  tenta- 
tives, l’empereur  irrité  réfolut  de  les  exiler,  & 
les  envoya  à une  forterelfe  nommée  de  laint  Gre? 
goirc  , au  golfe  d’Aftaque  ou  Comidia  en  Bi- 
tnynie,  où  ils  furent  cniçrmez  & gardez  par  des 
François  cornmandez.  par  un  officier  des  gardes 
de  l’empereur  j mais  fans  qu’il  eût  pourvu  a leur 
fubliftaiice.'  ^ , uj  vf.  • « 

Le  nouveau  roi  dp  Sicile  Jacques^  d’Arragon 
fè  fit  couronner  en  vertu  du  teitament  dé.lbn 
perc  , le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge  Ic-r 
coad  dfc  Février  iz86.  La  ceremonie  fc  fit  à Pa- 
icrme  dans  l’afiemblée  ’de  tous  les  gtands  8c  de 
tous  les  fyndîcs  des-  villes  dç  -Sicile.  rLe.papt 
llonorius  avant  que  d’ea  avoir  reçu  la  liouvclle  , 
ie  jcudi-faiut , onzicipc  d’ Avril  de  là  même  an^- 
née,  dénonça  excommuniez  Jacques  & là  merc 
Confiance,  comme  fàvorifimt  & augmentant 
la  rcvoltedc  la  Sicile,  &dcur ordonna d’Cnforttr 
Mfcenfioa  ^tioohaia'C-  .bl^tiscquaiid.ij-cùc 
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<pi>ris  le  coiuonncmcnt  de  Jacques  , il  renou- 
veÎJa  l^excornnvanication , déclara  nulle  cette  ce- 
remonie , qu'il  dit  n’étre  pas  un  facrc  , mais  une 
exécration  , pronont^a  interdit  contre  tous  les 
lieux  où  JacC|Ucs  d’Arragon  (*c  trouveroit.  Il  ci- 
ta les  deux  évêques  de  Cifalou  en  Sicile  , de 
Nicaftro  en  Galabrc , à comparoitre  devant  lui 
dans  la  Touflaints,  pour  avoir  fait  la  ceremo- 
nie du  couronnement.  C’efl  ce  que  porte  la  bulle 
publiée  à Rome  le  jour  de  l’Afeenfion  , troiliérae 
de  Mai,  Et  comme  ni  le  roi  ni  les  deux  évêques' 
n’obéïrent point,  le  pape  confirma  & renouvella’ 
contre  eux  les  cenfures  le  jour  de  la  dédicacé  de 
faint  Pierre  , dix-huitiéme  de  Novembre  i mais 
avec  aulTi  peu  de  fruit. 

Alphonfe  nouveau  roi  d’Arragon  , parut  plus 
fcnfible  que  Ton  frere  aux  cenfures  du  pape , ou 
plutôt  à la  crainte  des  François  armez  en  faveur 
de  Charles  de  Valois  , peut  le  mettre  en  polfef- 
fion  du  royaume  d’Airagon.  Alphonfe  ccrivit 
donc  au  pape  Sc  aux  cardinaux  , s’exeufant  dé 
ji’avcir  pas  envoyé  des  ambalfadeurs  à Rome 
après  la  mort  du  roi  Pierre  fonpere , Si  affurant 
qu’il  en  envoyoit  alors  , c’eft-à-dirc  pendant  lé 
éarc-mc  decette  année  izgé.C’eft  pourquoi  le  pa- 
pe déclara  Iç  jcudi-faintqu'il  fulpendoit  jafqucS 
a l’Arcenfion  les  proccd ures'commencées  contre 
lui.  Le  pape  prorogea  enfuite  ce  terme  j & les 
ambafiadeurs  étant  arrivez  , il  leur  donna  fauf- 
conduit  pour  leur  retour  y mais  il  ne  reçut  pas  les 
éxeufes  d’Alphonfc,  & ne  cefla  pas  de  foutenir 
Charles  de  Valois:  au  contraire  il  donna  de  nou-? 
'veaux  ordres  au  cardinal  Jean  Cholet  légat  en 
France  , de  procéder  par  cenfures  & privation  de 
revenus  des  bénéfices  contre  les  ccclcfiaftiques  qui' 
favorderoienc  Alphonfe. 

Sous  le  pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  car- 
dinal évéque  de  Porto,  & légat  du  faint  ficgc,' 
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vint  à Vcnife  pour  faire  arnïcr  une  flotte  conf^fet 
les  Siciliens  révoltez  , & les  ramener  àl’obéif- 
fancc  du  roi  Charles  , mais  les  Vénitiens  le  r6- 
fuferent  fous  prétexte  d^lnc  ancienne  loi , qui  de-, 
fendoit  à aucun  d’entre  eux  de  marcher  en  ar- 
mes contre  aucun  feigneut  ou  aucune  républi- 
que fans  la  permiflion  du  doge,  du  petit  & du 
grand  confeil  i & ils  renouvefierent  cette  loi  en 
prefencc  du  légat.  II  le  prit  à injure  , & préten- 
dit que  les  Vénitiens  refufant  ce  fecours  au  rôl 
Charles  , prenoient  le  parti  des  Siciliens  & de- 
Pierre  d’Arragoir  , & que  par  confequent  ill 
avoient  encouru  les  ccnfurcs  prononcées  contre 
leurs  fauteurs  : c’efr-pourquoi  il  mit  la  ville  de 
Venife  en  interdit.  Honoiius  étant  monté  fur  le 
Ciint  ficge  , les  Vénitiens  lui  envoyèrent  trois  am- 
balfadeurs,  qui  lui  reprefenterent  que  cet  ancien 
Hatut  n’avoit  point  été  fait  au  mépris  de  l’égli- 
fc  Romaine  , mais  pour  la  confervation  de  Icut 
état , & pour  éviter  les  guerres.  Sur  quoi  le  pa- 
pe donna  la  commiflion  à l’évêque  de  Vcnife  de 
lever  l’interdit,  à condition  que  les  Vénitiens  ne 
prendroient  aucune  part  à l’affaire  de  Sicile  con- 
tre les  intérêts  de  l’églifc  Romaine  & des  heri- 
tiers du  roi  Charles.  La  lettre  cft  du  cinquiéma 
d’Aofit  118  y.  ; 

Mais  le  pape  apprît  depuis  que  le  doge  & la. 
république  de  Vcnife  avoient  procédé  rigourcu- 
lèmcnt  contre  ceux  de  leurs  citoïens , qui , à la. 
requifition  du  légat,  mais  làns  leur  permiflion, 
étoicHt  allez  au  Iccours  du  roi  Charles.  C’eft. 
pourquoi  il  écrivit  une  autre  lettre  à l’évêque 
de  Vcnife  , par  laquelle  il  lui  manda,  qu’avant 
de  lever  l’interdit , il  admoneftât  le  doge  & le 
confeil,  de  déclarer  qu’ils  n’avoient  publie  le  fta- 
tut  en  queftion , ni  au  préjudice  de  l’églife'&  du' 
roi  Charles , ni  en  faveur  de  Pierre  d’Arragon  > 
qu’ils  inferafl'ent  cette  déclaration  dans  le  livre. 
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^ lettrs  ftatuts  i & qu’ils  revoquaffent  lés  proce-( 
dures  faites  contre  ceux  qui  avoient  pris  le  parti 
du  roi  Charles,  & leur  remiflent  les  peines.  Les  ,g. 
Vénitiens  obéirent  & envoïerent  au  pape  deux, 
freres  Prêcheurs , & deux  frères  Mineurs  pour, 
ralfurer  qu’ils  avoient  exécuté  fes  ordres.  Sur' 

3uoi  il  manda  à l’évêque  deVenife  de  lever  l’inter-  ^ '■ 

it,  La  lettre  eft  dix-nuiticme  de  Mars 
• Le  pape  Honorius  ufa  aufli  d’indulgence  en-’  xxxr. 
vers  Henri  de  Caftille  fils  du  roi  Ferdinand  , &:AHtres  ab- 
onde du  roi  Sanche  qui  regnoit  alors.  Henri;^°^““°“** 
avoit  fuivi  le  parti  de  GonradiB  , & commis  plu-  ”'  |®' 
ficurs  violences  dans  Rome  lorfqu’il  en  éïoic  fé-»Lxxxv. 
Dateur  en  1168.  Ce  qui  lui  avoit  attiré  l’excom- ffo, 
munication  du  pape  Clément  IV.  Maintenant 
fies  affaires  aïant  changé  de  face  , humilié  par- 
L’adverfité  & la  pauvreté,  il  témoignoit  fie  re--. 
pentir  de  fes  crimes  , & demandoit  mifericorde-  • 
au  pape  Honorius  , qui  donna  la  commiffion  de 
l’abfoudrc  à Gérard  de  Parme  légat  en  Poüille 
par  fa  lettre  du  huitième  Mars  ii8^.  à condition 
que  plenri  feroit  relfitution  des  biens  qu’il  avoit‘ 
pillez  ou  ufurpez,  ou  fi  fa  pauvreté  ne  le  lui  per-* 
mettoit  pas  alors,  qu’il  promît  par  ferment  de  lai 
faire  fi-tôt  qu’il  feroit  parvenu  à une  meilleure' 
fortune.  • ' 

i-  Le  pape  Martin  IV.  avoit  frappé  de  cenfurcs  ' • 
le  roïaume  de  Caftille,  à caufe  de  la  révolte  de 
Sanche  contre  le  roi  Alfonfe  fon  peré  5 & ceux 
qu’il  avoit  chargez  de  fes  ordres  avaient  excom-  . , 

munié  plufieurs  perfonnes  & mis  plufieurs  lieux 
en  interdit.  Mais  les  chofès  avoient  changé.  Le 
toi  Alfonfe  étoit  mort , & Sanche  reconnu  de' 
tous  pour  roi  de  Caftille.  Le  pape  Honorius  ^ 
crut  donc  devoir  relâcher  ces  cenfurcs,  &.  en  don-'  ‘ 
r»a  la  commiflion  à l’archevêque  de  Tolede , & à 
révcque’de  Burgos  par  une  bulle  du  feptié' 
r&c  de  Novembre  leur  ordonnant  de  fuf.^ 
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pendre  fOts  les  interdits  prononcez  à cetî'e' odeÿ- 
An.  iz  86 . fion  , fans  toutefois  abfoudre  les  ecclefiaftiqucs  , 
qui  avoient  encouru  fufpcnfe  ou  irrégularité , 
pour  ne  les  avoir  pas  obfervez.  Ils  dévoient 
pourvoir  en  particulier  à la  sûreté  de  leur  coiv-* 
fciencé. 

■».  al.  Or  pendant  la  guerre  civile  de  la  Caftille,  ^u- 
ger  évêque  de  Cadix  avôit  pris  parti  contre  San- 
, pour  procurer  la  liberté  des  neveux  de  c€ 
, prince,  Alioufc  & Ferdinand  , fils  de  Ferdinand 

• fon  frere  aîné  5c  de  Blanche  de  France.  Mais  le 
“ bon  prélat  avoit  travaillé  en  vain  , & fe  trouvoit 

exilé  en  France  , dépouillé  de  fon  évêché  & de 
tous  fes  biens.  Il  fit  expofer  au  pape  Ilonorius 
le  trille  état  où  il  étoit  réduit  j&  le  roi  Philippe 
le  Bel , avec  fa  tante  mere  des  princes  de'CallilIe, 
appuïcrent  fa  demande.  Sur  quoi  le  pape  écrivit- 
au  cardinal  Cholct  fon  légat  en  France,  de  pour- 
voir à la  fubfillance  de  cet  évêque , en  obligeanC' 
quelques  monafteres  du  roïaume  à lui  -païcr 
pendant  trois  ans  une  fomme  fuffifantc  pour 
l’entretenir  avec  le  nombre  convenable  de  do-- 
lUclliques.  Voila  un  exemple  de  penfion  fur  def 
monafteres  établie  par  le  pape  à la  priere  du  roi*. 
La  lettre  au  légat  eft  du  dix-huitiéme  de  No- 
-vembre.  ' 

XXXIT.  On  tint  cette  ànnéc  trois  conciles  provin- 
Cor.cile  de  ciaux.  Jean  Pecam  archevêque  de  Cantorberi  e» 
loniirés.  à Londres  le  dernier  jour  d’ Avril , af» 

7o.  XI.  p.  évêques  , Olivier  de  'Lincolne 

**■***'  Geofroi  de  -Vorcheftre,  & Richard  d’Herford, 
avec  l’official  de  Cantorberi , le  chancelier  de  l’u- 
niverfité  d’Oxford,  & plufieurs  autres  doélcurs. 
En  cette  affembléc  l’archevêque  condamna  com- 
< '•  roc  hérétiques  quelques  propofitions  , qu’il  avoir 

appris  avoir  été  avancées  de  nouveau  dans  fa 
province  , & qu’il  comprit  en  huit  articles  > fça- 
vbir  : I . Le  corps  mort  de  Jesus-Chrisï 


DigÜize^  by  C^OOgle 


tivu  quÂtre-vîngt-huitlême,  393 

ii’avoit  plus  la  meme  formé  fubftantiéHe  qu’il  f 

avoir  eue  étant  vivant.  Mais  une  nouvelle  for-  An. 
me  y fut  introduite,  & par  confèquent  une  nou- 
velle nature,  fans  nouvelle  union  avec  le  Verbe!  . •, 

3.  Si  pendant  les  trois  jours  delà  mort  de  J E s U s-  . 

Christ  on  avoir  confacré  l’euchariltic  , le 
pain  auroit  été  changé  en  cette  nouvelle  forme  ou  * • ' 
nature  de  corps  mort.  4.  Depuis  la  rciurrcéf iod  , ' ' {■ 

de  J E su  s -G  H Rï  STS  en  vertu  des  paroles  faJ  . 
craraentelies  , le  pain  eft  changé  au  corps  vivait  . ' i 
de  J E s U s-C  H ft  1 s T j en  forte  que  la  matière  • 
du  pain  eft  changée  en  la  matierèdu  cbrpS  j •&  la 
forme  dupain  elt  la  forme  du  corps , qui  eft  l’ame 
rarfonnable.  5 . Le  corps  mort  de  J e s u 
Christ  étôit  le  meme  que  le  corps  vivant,  feu-’ 

Jcmentpar  l’identité  delamaïieŸé,îêsdinten'tî6n'tf 
& le  rîmport  avec  l’anie  ’ràifomidble.'  De  plüsce 
corps  dans  l’ini  & l’aiftre  état  de  mtort&  de  vi- 
vant a-la  même  exiftenée  dans  l’hypbftafe  ' dti 
Verbe.  6,  Le  corps  d'un  homme  mort, cjuélqu’ih 
foit  ,-même  avant  la  corruption  critieré  , n’efl: 
plus  le  même  que  lorfqu’il  étoit  vivant}  linon  \ 
en  quelque  maniéré  : Ravoir  à raifondédamàK  , 

îiere  qui  leur  eft  communeféc  deda quâAtité;' 
mais  de  ivcft-  plus  proprernent  le  même  corps.- 
En  ces  queftions  on  n’cft  point  obligé  de  ceder  â 
l'autorité  du  pape,  de  S.  Gtegoire  , de  S'.  Au-  ' 
guftin  ou  de  quelque  doéleur  que  ce  foit  > mais; 
ieulemtnt  à l’autorité  de  la  bible  & à la  railbn  dé^' 
monftrative.  8.  Le  principe  de  toutes  ccsconfc-  ' 
qucnccs  , c’eft  qu^en  l’homme  iln’y  a qu’-unefor^ 
mô  fubftantielle , 'qüi  eft  rameraifônnâble:'  Gé 
principe  toutefois  eft' de  S.  Thomas  qui  fbûtienC 
expressément  que  l’aine  raifonnable  eft  la' forme  4* 

fubftantielle  de  f homme,  & qu’il  ne  peut  y en 
avoir  d’autre.  " \ • 

- Bouifacetde  Lavagnetiré  de  l’ordre  des  freres  .KXXïlT.’i 

prêcheurs  V étoit  déeUÎs  eiftc  ans -archevêque  Concile 
^ R V Ravenne* 
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iiiMMUMi.i  deRav^ntiè,  quand  il  tint  un  concile  provlnciÿr 
A.N.IZ86.  le  huitième  de  Juillet  1186.  où  alllfterent  huit 
'Uj^hell.t.x.  èveques  fes  fuffiagans  , fçavoir,  Silrid  d’Imola, 
Ugolin  de  fayence,  Rainald  de  Forli,  Thadéc 
xxxx  v/^  de  Foilimpopoli , Aimeri  de  Cefene,  Henri  de 
n.co.  * Sallina  ou  Sarfina  , & Boniface  d’Adria  , avec 
'To.xx,  les  députez  de  Boulogne  , Cervia,  Modene 
p.  izj^s.  Parme,  Le  concile  fe  tint  à Forli  dans  l’églifedo 
faint  Mcrcurial  çvôquc  de  la  même  ville  & mar- 
iyMÀi.  ‘ J l’cglife  honore  . le  vingt-troifîcme  de, 
art.  1 , Mai.  L’archevêque  y publia  une  çonftiuition  divi- 
féeen  neuf  articleSj  dont  le  premier  condamne  un. 
abus  introduit  par  les  laïques,  fçavoir  que  quand, 
iis  étoient  faits  chevaliers  ou  fe  marioient , ils^ 
faifoient  venir  deS;  jongleurs  & des  boufons  pour, 
lar.  rêjovüflancc  .4ç  ccs,;fiêfes  & les  enyoïoient 
aux  <>cclçfialliquc5,lcurs;parens  i pour  contribuer, 
à leur  lubilftanfC}  ce  q,ue  le, concile  appelle  em-, 
ployer  lebicn  d’eglife  à des  ufages  illicites  , & dé- 
fend aux  clercs  de  recevoir  ces  fortes  de  gens  , ou 
leur  rien  donner  mêinc  en  palTant  fous  peine  de 
P".  Tauchet.  i^ftitution  du  double  au  profit  de  l’églife.  Ce 
/.  I.  qjj’ojjiappelloit  jongleurs,  étoient  des chantcursi 
*■  ■ ou  des  joueurs  d’inftrufncns»  qui  accompagnoient. 

leurs  efianfons  de  danfes , de  geftes  & de  difeourst 
ridicules.,’  , ..  j t-^3  <■ 

art.  1.  Lg  concile'  de  Ravenne  exhorte  .à  rannjpise  fes» 
prélats  & les  autres  ecclefiaftiques , pour  les. 
< y exciter  , leur  accordé  à proportion  certarinc  in-; 

art,  4.  dulgence..  Il  ordonne  que  çeux  .qui -fqnt  , pour- 
vu? de  'Cure?  /c,  feront  or.dopner  ; p^trçs-  dan?» 
...  •,  , pâquç , pn  exèrutipu  du  decret  du  fécond  cpnei- 
le  de  >Liou  , . & condamne  le  piauvais  artifice  de. 
i».  I J.  ceux  , I quipcui'.  êludcç  cc;  canon , fe  faifoient  élire, 
de  nouveau  à la  fin  de  l’année  . dans  laquelle  ils. 
anroient  dû  être  ordonnez.  C’étoit  up  ufage  éta- 
€eW.  JfM,'.  province  de  Ravenne , que^CeuxquÈ 

4^  jv  ii.  faifojeut  uncrcûdcQçs  (ioutiùviellç,a,voiciituii 
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Venu  particulier  de  leurs  prébendes, outre  ce  que 
recevoient  les  non-rélldens.  Mais  quelques-uns  An.  - 

fo  eontentoient  de  rélidcr  dans  leur  chambre , & 
d’aller  à l’oflice  une  fois  le  mois.  C’eîl  pourquoi  ■ 
le  concile  ordonne  qu’à  l’égard  de  ces  diftribu* 
tions  quotidiennes,  on  ne  tiendra  pour  réfidens 
que  ceux  qui  alUfteront  à l’oiîîcc  : & qu’ils  ne  les 
recevront  qu’à  proportion  des  heures  où  ils  au-  ‘ 

ront  aflifté  , tant  pour  matines  , tant  pour  la 
mclfe  , tant  pour  vêpres  , tant  pour  chacune  des 
petites  heures.  On  voit  ici  la  caul'e  des  diftribu- 
tions  manuelles,  qui  toutefois  étoient  déjà  éta- 
blies , puifque  faint  Thomas  en  fait  mention 
dans  un  de  fes  opufcules.  Opufe. 

. Ce  concile  fuppofant  que  les  dîmes  font  ducs  a.  7. 
de  droit  divin , déclare  que  les  évêques  font  obli-  » 

gez  en  confciencc  à les  faire  paier  , & pour  cet 
eifet  il  veut  que  ceux  qui  ne  les  paient  pas  foient  ' 

excommuniez  > & que  s’ils  demeurent  un  mois 
en  cet  état,  l’évcque  implore  contre  eux  le  bras 
féculier,  fous  peine  d’étre  puni  lui-même  par 
fon  métropolitain , ou  par  le  concile  provincial. 

Enfin  on  redouble  les  cenfures  contre  les  magif-  ' •* 
crats  Sc  les  communautez  qui  font  des  flatuts  ' . 
contraires  à la  liberté  ecclefiaftique  , & on  y 
ajoute  la  privation  des  fiefs  & des  auucs  biens 
qu’ils  tiennent  de  l’églife. 

L’archevêque  Boniface  fut  envoïé  cette  mô- 
me année  en  France  par  le  pape  Honorius , à la  Ru[,,p,^gp, 
pricre  du  roi  d’Angleterre  Edoüard , qui  né- 
gocioit  unctreve  entre  le  roi  Philippe  le  Bel»  & ».  a* 

Alphonfe  roi  d’Arragon  pour  procurer  la  déli-  • •> 
vrancc  de  Charles  roi  de  Sicile,  & la  paix  entre 
tous  ces  princes.  Pour  cet  effèt  il  pria  le  pape  ' 
de  lui  cnvoïcr  ,en  Galcognc  des  hommes  habi- 
les & vertueux  , qui  pufient  travailler  avec  lui  à 
cette  paix.  Le  pape  lui  envoïa  deux  archevê- 
queSÿ  Bouifâcç  de  Raveouc  & Pierre  de  Monc.- 

R vj. 
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real  en  Sicile  : mais  il  ne  jugea  pas  à propos  rfff  ' 
leur  donner  de  pleins-pouvoirs  , Attendu  l’im- 
portance de  l’atîairc  , où  la  plupart  des  princes  •. 
Chrétiens  fe  trouvoient  interrelicz.  C’cll  ainfi 
qu’il  s’en  explique  au  roi  Edoiiard  par  fa  lettre 
du  frxiéme  de  Novembre  iz8^. 

Simon  de  Beaulieu  archevêque  de  Boiurgés , 
tint  aulTi  cette  année  un  concile  provincial  je 
jeudi  après  l’oéjave  de  la  nativité  de  la  Vierge  , 
c’eft-à-dire , le  dix-neuviéme  de  Septembre  , où 
fe  trouvèrent  trois  de  fes  fufFragans  , Gilbert 
évêque  de  Limoges,  Raimond  de  Rodez,  & Ber- 
nard d’Albi.  En  ce  concile  l’archevêque  publia 
une  conftitution  de  trente-fept  articles  pour  rap- 
peller  la  mémoire  & l’execution  de  ce  qu’avoient 
ordonné  les  conciles  précedens.  Les  juges  cccle- 
lîaljiques  auront  foin  d’empêcher  & de  calîer  les 
. mariages  illégitimes,  & féparer  les  parties  faiis.  j 
avoir  ^ard  à leur  qualité  , & n’entreprendront, 
point  lur  la  jutifdiélion  les  uns  des  autres. 

Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommu- 
nié, perdra  fon  bénéfice.  Les  curez  auront  un  rô 
• le  des  excommuniez , &les  dénonceront  publi-. 
quement  les  dimanches  & les  fêtes.  Us  publie- 
ront au/11  au  moins  une  fois  le  mois  la  coniHtu- 
tion  de  Grégoire  X.  au  fécond  concile  de  Lyon  , 
& celle  du  légat  Simon  de  Brie  au  concile  de 
Bourges  en  1277.  contre  ceux  qui  troublent  la 
jurifdiélion  ecclefiaftique.  Ils  les  liront  en  Latin 
& en  François , & les  expliqueront  foigneufe- 
ment,  afin  qu’aucun  laïque  n'en  prétende  caulè 
d’ignorance.  Ils  avertiront  aufli  leurs  paroillienj 
de  fe  confclfer  au  moins  une  fois  l’an  à leur  pro- 
pre prêtre  , ou  à un  autre  par  fa  permiilîon , ou 
celle  de  l’évêque.  Ils  liront  & expliqueront  pour 
. cet  effet  la  conftitution  d’innocent  III.  au  con- 
cile de  Latran  : celle,  de  Clément  IV.  en  fayeur 
des  freres  Prêcheurs.,  & celle  ale  Matuu  IV.  ea 
faveur  des  tferes  Mineurs. 
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Plufiears  canons  de  ce  concile  rcîrardent  la  ré-  * , „ 

lormation  des  réguliers,  & marquent  un  grand 
relâchement.  On  leur  défend  de  recevoir  des  dï- 
mes  de  la  main  des  laïques  fans  le  confentement  r.  if 
de  l’évêque  , au  préjudice  des  paroilTes.  Les  tel- 
tamens  ne  fe  feront  qu'en  prefence  du  curé  , à 
caüfe  des  reftitutions  & des  réparations  des  torts  , 

& les  évêques  prendront  foin  de  faire  exécuter  les  c.  ly. 
teftamens.  Ceux  qui  ont  été  un  an  excommuniez 
fe  feront  abfoudre  dans  deux  mois,  fous  peine  î*' 
de  neuf  livres  parifis  d’amende , & les  puifl'anccs 
féfulieres  feront  contraintes  , même,  s’il  eft  bc- 
fbin,  par  cenfures  ecclcfialliques , de  contraindre 
■•jees  excommuniez  à fc  faire  abfoudre  par  faifie  do  __ 
leurs  perfonnes  & de  leurs  biens» 

L’archevêque  Simon  de  Beaulieu  avoir  con-  XXXV. 
tinué  cette  année  la  vifite  commencoe  deux  ans  Vifitc  drf 
auparavant  dans  fa  province  de  Bourges  & dans  l’atchcvc- 
celle  de  Bourdeaux.  En  cette  viiîte  il  étoitac-  quedcBour-' 
compagné  de  Jean  fon  frere  abbé  de  faint  Sul-  Mabill.  an^ 
pice  de  Bourges  , de  deux  freres  Mineurs , de  tud.to.  i: 
l'oiEcial  de  Limoges,  de  Gui  de  Noailles  cheve- 
cicr  de  Poitiers,  & de  plulicurs  autres.  Il  com- 
mença  fa  vifite  le  vendredi  après  la  faint  Gre- 
goire  dix-feptiéme  de  Mars  1184.  autrement 
iz8j.  avant  Pâques,  & ce  jour  il  vint  à l’abbaye  f.  loj. 
d-’lllbudun  en  Bcrri , allant  vifiter  le  diocefc  de 
Clermont  en  Auvergne,  où  il  entra  le  vingt- 
huitième  du  mois.  Il  arriva  à Clermont  le  jeu- 
di-faint  fixiéme  d’Avril  , & y palTa  les  trois  ' 
jours  fuivans.  Le  mardi  fécond  jour  de  Mai  il 
vint  à la  Chcfc-Dicu  , où  il  lit  collationner  aux 
originaux  les  privilèges  des  papes  , en  vertu  del^ 
quels  les  moines  fe  prétendoient  exempts  , non 
feulement  dans- cette  abbaïe  , mais  dans  tous  fes^ 
membics.  Il  finit  cette  première  vifite  le  lundi' 
fuivant. 

- vAu  mois  de  Septembre  dc.la  même  année  1184. 
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■ ■ ' ■ il  commença  de  vifiter  la  province  de  BoUrdcàTlx' 

■An.  1185.  en  qualité  dé  primât  d’Aquitaine.  Il  entra  dans' 

' cette  province  le  dimanche  d’après  la  faint  Mat- 

thieu vingt  quatrième  du  mois,  & vint  à Poi- 
tiers , puis  à Lufignan  , où  vint  le  trouver  une 
leligicufe  de  l’orbe  de  Fontevraud  , qui  depuis- 
trois  ans  , à ce  qu’on  dilbit  y gardoit  une  abfti- 
nence  extraordinaire.  Elle  jeûnoit trois  jours  de 
la  femaine  lans  boire  ni  manger,  le  lundi  , le 
, mercredi,  & le  vendredi  i-les  autres  joars  elle 
mangeoit  peu  & n’ufoit  jamais  de  vin  ni  d«  vian- 
de. Elle  parla  eu  lecret  à rarchevéque,  comme- 
en  confcdlon  , mais  devant  tout  le  monde.  Elle 
avojt  fa  merc  avec  elle,  & étoit  fille  d’uiv^en-t^ 
tilhorame  afiez  riche  du  voifinage.  L’archeveque, 
•vint  enfuite  à faint  Jeand’Augeti , à Saintes  , à 
; Blaïe  , à Bourdeaux. 

. Là  il  voulut  vifiter  l’abbaïc  de  (ainte  Croix  , , 
& penfoit  y entrer  fans  difficulté  , aïant  envoïé-- 
devant  fon  cuifinier  , fon  clerc  de  cuifine  , fon 
portier  , fon  maréchal  , fon  échanfon  & fcs  . 
autres  officiers  avec  fa  vaifTcfle  d’argent  , qui 
avoient  été  bien  reçus , & on  lui  préparoit  à » 
manger  dans  la  maifon.  Il  vint  donc  feprefen-  - 
ter  devant  l’églifc  , mais  il- en  trouva  toutes  les 
portes  fermées  , & on  ne  voulut  jamais  les  ou- 
vrir quelque  inftance  qu’il  en  fit.  Enfin  le  doïem 
de  la  métropolitaine  & le  doïen  de  faint  Severin, 
vinrent  lui  dire  : Cher  fire,  nous  avons  lû  en  cha- 
pitre la  lettre  que  vous.écrivites  hier  de  Blaïe  , 5c 
nos  confrères  n’en  ont  pas  été  contens.  Alors  - 
l’archevêque  tourné  vers  l’églife  de  fainte  Croix , 
fit  trois  monitions  de  fuite  à l’abbé  & aux  moi- 
nes fans  les  voir,frapant  à la  porte  en  même  temps, 
puis  il  les  excommunia  par  écrit , & nomma  pour.- 
cixecuteur  de  fa  fentencc  le  doyen  de  faint  Af-, 
tere  de  Perigueux,  confervateur  des  droits  de.; 
l’églifc  de  Bourges , q^ui  rbïtcra  les  mouiiioniÿt 
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l’excommunication  , 8c  mit  l’églife  en  interdit.  ' 
Enfin  l’archevcquc  ayant  demeuré  long-temps  à An.  iz8&*. 
la  porte  de  cette  églife  à la  vûc  d’un  peuple  innni, 
fc  retira  couvert  de  confufion.  C’étoit  le  jour  de 
faint  Luc  dix-huitiémed’Oclobrc. 

A l’abbaïe de  Sauve-majour  ordre  de  faint  Bc-  u*  , ^ 

Doit  diocefè  de  Bourdeaux, l’archevêque  de  Bour-  ^ j j”.  ' 
ges  fut  reçu  avec  toute  forte  d’honneur.  En  ce: 
monaftere  on  obfervoit , comme  dans  les  plus: 
xcgtiliers  de  l’ordre , de  ne  point  manger  de  vian- 
de dans  le  corps  de  l’abbaye  > c’eft  pourquoi  l’ar- 
chèveque  mangea  fur  la -porte  avec  fa  fuite. 

Quelques  moines  Je  la  mailou  voulurent  empê- 
cher l’abbé  de  faint  Sulpice  frere  de  l’archevê- 
que, de  manger  de  la  viande,  comme  étant  du 
même  ordre:,  màis  Icprélat répondit , que  ceux 
de  fa  fuite  n’étoient  point  obligez  à leur  règle  ,. 
parce  qu’il  étoit  leur  fuperieur  , & voulut  que 
l’abbé  mangeât  de  la  viande  comme  il  fit>  &ils 
furent  bien  traitez.  Le  vendredi  vingt  feptiéme 
d’OÂobre  l’archevêque  vint  à Perigueux  , donc, 
il  vit  l’évêque  à l’abbaye  de  Chanceladc  de  cha- 
noines réguliers.  Il  finit  cette  vificc  le  dimanche . 
dix-neuvieme  de  Novembre. 

L’année  fuivante  1185.  le  vendredi  treiziéme 
de  Juillet  il  commença  à viflter  le  diocefe  de  Li- 
moges, 8c  vint  premièrement  .à  l’abbaye  d’ Au-  - 

bepeirc  ordre  de  Cîteaux.  Le  feptiéme  d’Août 
il  étoit  à celle  de  Maimac  ordre  de  faint  Benoît, 
où  les  moines  vivotent  dans  un  grand  dcfotdrc  : Sitp. 

mais  étant  à Obafinc  ,'  trois  jours  après  il  vifita  txix.w.4^- 
les.religicufcs  voii'mes  , car  le  monaftere  étoit 
double  un  pour  les  hommes , un  pour  les  fem- 
mes, 8c  trouva  qu’elles  ne  fortoient  jamais  de 
leur  cloître,  8c  n’y  lailfoicnt  point  entrer  d’hom- 
mes,  fiuon  avec  des  prélats  ou  d’autres  perfbn-  ^ 
nés  diftinguées.  La  prieure  avoir  une  ciel  de  la. 
maifon,i^ie  prieur  clauftral  d’Obafine  uncaucti;.. 
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^ Or  la  clôture  cxadc  étoit  rare  alors  chc7  les  rcfî-* 

An.  iz86.  gieufes.  Le  jour  de  faine  Darthcleini  l’archevê— • 
que  étoit  à Dalonc  abbaye  de  f ordre  de  Citcaux: 
le  mardi  quatrième  de  Septembre  à Limoges  j 8c 
il  finit  cette  vifitc  le  huitième  d’Oclobre. 

En  1 18<>.  le  jeudi  après  la  mi-carème , c’eft-à- 
dirc  le  vingt-huitième  de  Macs  , l’arcbevcquc  de 
Bourges  fc  mit  en  chemin  pour  vifiter  le  dio-‘ 
cefe  de  Cahors  : le  dimanche  des  rameaux  (eptiè- 
nic  d’Avtil  il  étoit  à l’abbaye  de  Figeàc  : le  di- 
xième il  arriva  à Cahors  & y palla  la  fête  de 
pâque.  Le  dimanche  de  qualîmodo  il  étoit  à 
î’abbaye  de  Moatauban , à prefent évêché:  le  fa’»' 
medi  fuivant  vingt -feptiéme  du  mois  , à faint 
Antoniu,  & lc  lendemain  il  entra  dans  lediocefç' 
d’Albi.  Après  l’avoir  vifité  il  entra  le  quatorze 
de  Mai  dans  celui  de  Rodez  , arriva  dans  la  ville 
la  veille  de  la  Pentecôte  dernier  jour  de  Mai , &' 
y pafla  les  fêtes.  Le  dixiéme  de  Juin,  il  commen- 
ça la  vifite  du  diocefe  de  Mende , & la  finit  le 
dix-fept.  Il  n’en  fit  pas  davantage  cette  année 
mais  en  ii87-  il  fit  deux  vifites  dans  le  diocefe 
de  Clermont , l’une  au  printemps  ^ l’autre  en  au-' 
tomne.  = ^ - 

XXXVI.  Henri  Cnodercr  évêque  de  Bâle  étoit  de  bas 
Henri  ar-  né  à Ifena  en  Suaube  > & étant  entré  dans 
Ma'^ence  Tordre  des  frères  Mineurs  , il  devint  fi  fçavant 
Serrar.Mog.  paiToit  pour  nécromancien.  Apres  avoir 
enlèigné  la  théologie  a Mayence  , il  fut  gardien 
Chr.M.^l-  à Lucerne  au  diocefe  de  Confiance;  & comme  le* 
loi.  chateau.de  Hasbourg  n’en  cftqu’à  trois  lieulfs , 
il  fut  connu  de  Rodolphe  qui  y faifdit  alors  fa- 
rcfidcnce  , & le  prit  pour  (bn  confeficur.  Ce 
prince  ayant  été  élû  roi  des  Romains  , le  fiege* 
de  Bâle  vint  à vaquer  en  1174.  & le  chapitre 
élut  pour  le  remplir  un  des  chanoines  nommé 
Pierre  le  Riche  : Frcrc  Henri  Cnodercr  fut  en-- 
Toyc  en  cour- de  Romefollicitcr  laconfirmàtion 


Digilized  by  Google 


livre  quAtre-vingt-ijuitiéme. 

ée  Pierre  : mais  le  pape  Grégoire  X.  le  pourvut  ^ 

lui-mcmc  de  l’évèché  de  Bâîc.  Il  étoic  fort  avant  An.  iigtf. 
dans  la  confiance  de  l’empereur  Rodolfe  , qui 
l’envoïa  au  pape  Honorius  IV.  en  n86.  pour  Rain.tiig, 
plufieurs  affaires  ; entr’autres , pouf  fixer  le  jour  «•  i- 
de  fon  couronnement.  L’églifc  de  Mayence 
étoit  alors  vacante,  par  le  accès  de  Verner  de 
Falquenftein,  arrivé  le  fcco.  d d’Avril  ii84.  & 
la  vacance  dura  près  de  trois  ans , par  la  divifion  , 

des  cfiànoines,  dont  les  uns  éliuent  Pierre  le  ^ î 
Riche  1 dont  je  viens  de  parler  , chanoine  de 
Bâle  & prévôt  de  Mayence,  médecin  de  l’cmpc-. 
reuf  Rodolfe;  les  autres  élurent  Gérard  de  Èpfteiri 
archidiacre  de  Treves.  Après  qu’ils  curent  plaidé  Id.  <»; 
lonjr-tcmps  en  cour  de  Rom.c , le  pape  Honorius  * *•8^» 
cada  les  deux  éleétions , donna  l’archevcché  de 
Mayence  à Henri  Cnodcrer,  qui  étoit  à Rome  > ' ' 

envoie  de  l’empereur,  & féveché  de  B.ilc  au  mé- 
decin Pierre  le  Riche , qui  y avoit  d’abord  été 
defliné.  Quand  au  couronnement  de  l’empereur, 
k pape  en  marqua  le  jour  à la  purification  de  fan-  , c-  _ 
née  1187.  comme  il  paroît  par  fa  bulle  du  dernier 
Jour  de  Mai  rz8tf.  ~ - . . . » ^ 

. En  môme  temps  le  pape  à la  pricre  de  l’em-  xxxvif; 
pereur  , envoïa  un  légat  en  Allemagne  , où  il  Concile  d» 
n’y  en  avoit  point  eu  depuis  long-temps.  C’etoit  Virsbeurg. 

J ieanBouccamace Romain, évôque  dcTufculum, 
e fcul  cardinal  que  fit  le  pape  Honorius IV.  Il 
étendit  fa  légation  aux  païs  voifins  , Bohême. 

Dannemarc , Suède  , Pologne  & Poméranie , & 

kii  donna  des  pouvoirs  très-amples.  Le  légat  ^nn.  Col- 

étant  arrivé  à Bâle,  y confacra  le  nouvel  évêque  mar, 

Pierre  le  Riche,  & le'nouvel  archevêque  Henri 
étant  arrivé  à Mayence , y fut  reçu  avec  grand 
honneur  contre  fon  cfperance. 

L’année  fuivante  1287.  le  légat  Jean  évêque  ro.xi.caHc^ 
'de  Tiifculum  , tint  un  concile  à Virsbourg  ledix- p.  13  »?. 
huitième  de  Mars , qui  étoit  le  mardi  de  laqua-  * 
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<îu~'  il  I I ■ tricmc  remainc  de  carême , où  ailîflcrcnt  les 
An.  1187.  chevêques  de  Mayence,  de  Cologne,  de  Sals- 
bourg  &'de  Vienne  en  Dauphiné , avec  qiielques- 
Sifrid.  *n.  uns  de  leurs  fuffiragans  & plufieurs  abbez.  Ce 
1387.  concile  fut  tenu  à l’occalron  d’une  diette  que 
•EirrW.  l’cmperéur  avoir  alTemblée  au  même  lieu  , avec 
les  princes  & la  noblclTc  de  l’empire.  Le  légat  y 
publia  un  réglement  de  quarante-deux  articles  y 
où  l’on  voit  les  defordres  qui  regnoient  alor» 
♦.  1.  Xï  3.  dans  l’églifc  d’Allemagne.  Quelques  ecclcfiaf- 
tiques  gardoient  peu  de  modeltie  en  leurs  Uabitsy 
fréquentoient  les  cabarets , joüoient  aux  dez,  eu- 
ttoient  chez  les  rcligicufcs,  caufoient  & joüoient 
€.  6.  dans  leurs  chambres.  Ils  joûtoient  aux^ 

tournois  , ils  entretenoient  des  'concubines  , ils 
Hfurpeient  des  bénéfices  par  intrufion  fraudulcu-* 

* X.  7.  fè  ou  par  violence.  Quelques-uns  difoient  deux- 

• mc/Tes  par  jour  fans  necdllté,  mais  pour  gagner 

la  rétribution.- 

c 5 * Caciques  prélats  féculiers  ou  réguliers  alic-' 

noient  ou  engagebient  pour  long-temps  les  bienÿ 
de  leurs  églifes  , fous  prétexte  de  dettes  fuppo- 
H».  II.  IX.  fées.  Les  patrons  ecclcliaftiqùcs  ou  laïques  pre-^^ 

* fcntoieiu  pour  les  cures  des  perfonnes  qui  n’é-- 

. toient  pas  dans  leur  vingt-cinquième  année  , oir. 

n’en  prefentoient  point , pour  joüir  cependant: 
des  fruits  de  la  cure  ; ou  même  cmpcchoient  les 
*■'  '4-  collateurs  d’y  pourvoir.  Quelques  ccclcfiafti-- 
ques  recevoient  des  bénéfices  de  la  main  des  laï^- 
c.  io.  XI.  ques  fans  collation  de  l’ordinaire:  d’autres  ecclc- 
liaftiques  ou  féculiers  fe  mettoient  d’eux-mêmes- 
' en  pofTeffion  des  bénéfices  & des  biens  d’églife 

f.  XX.  & s’y  maiutcnoient  par  violence.  Les  avoiiez  dei 
églifes,  inftituez  pour  les  défendre,  les  oppri- 
».  33.  moient,  & èn  ufurpoient  des  biens.  Ceux  qui- 
étoient  en  guerre  avec  les  avoücz,  en  prenoient . 
r.  3x.  prétexte  de  piller  les  églifes,  dont  leurs  cnne-^ 
mis  avoicut  la  proteélion  ÿ-d’aucrcs  prcnoioïc:. 
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Irt  biens  d’unehapitre  ou  a une  autre  églifè  pour 
la  dette  ou  le  cautionnement  d'un  chanoine  ou 
d’un  autre  particulier  du  clergé.  D’autres  pil- 
loient  les  biens  des  églifes  vacantes  ou  s’en  met- 
loient  en  poiTelfion,  d’autres  vendoient  ou  aehe- 
toient  les  fiefs  mouvansde  l’églilc,  fans  le  con- 
fentement  des  Icigneurs  ecclefiaftiqucs.  Sous  pré- 
texte de  réparation  des  églifes  , les  laïques  com- 
mettoient  d’autres  laïques  pour  recevoir  les  re- 
venus des  fabriques , fans  le  confentement  des 
prélats  & des  chapitres.  Cette  entreprife  croit 
nonteufe  aux  ecclefiaftiqucs } mais  elle  venoit  ap- 
paremment de  leur  négligence  à entretenir  les  bâ- 
timens.  Daus  les  petites  guerres  alors  fi  frequen- 
tes , ceux  qui  fe  faifilfoient  des  églifes  &des  clo- 
chers , en  failbient  des  forterefles , cé  qui  donnoit 
occafion  à leurs  ennemis  de  les  ruiner  ou  les  brû- 
ler, quand  ils  les  prenoient. 

Les  perfonnes  ecclefiaftiqucs  n’étoient  pas 
plus  épargnées  que -leurs  biens.  Ils  étoient  im- 
punément tuez , blcficz,  mutilez , proferits  , ar- 
rêtez , emprifonnez.  On  ne  refpcéloit  pas  plus 
les  envoïcz  des  évêques  , ni  même  ceux  des  lé- 
gats du  faint  fiege.  Souvent  on  les  arrétoit , on 
les  frappoit , on  les  dépoiiilloit , on  leur  ôtoit 
leurs  lettres  que  l’on  déchiroit.  Les  grands  che- 
mins étoient  expofez  aux  voleurs  > & les  fei- 
gneurs  établilfoient  toys  les  jours  de  nouveaux 
péages  fur  les  paftans , quoique  ce  fut  un  des 
articles  de  l’excommunication  que  le  pape  pro- 
nonçoit  tous  les  ans  le  jeudi-fainx.  Les  évêques 
negligeoient  tellement  leurs  vi  fi  tes  , que  l’on 
trouvoit  des  perfonnes  de  foixante  ans-qui  n’é- 
toient  pas  confirmées.  Le  relâchement  étoit  grand 
chez  les  moines  quelques  abbez  & quelques 
prieurs  portoieut  des  habits  femblables  à ceux  des 
fcculiers , & ils  permettoient  fou  vent  à leurs  moi- 
ites  de  fortir  fans  nccclTité.  Onpcrmettoit  aulfi.i 
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Koiftaia  furent  tuez  : le  iégat  lui-même  ne  fc  fau-  ^ ■■■mhim 
va  qu’à  peine  par  laproteC-Hon  du  roi.  Puis  ayant  An.  1187 
jÇippris  avant  leç  autres  la  mort  du  pape  Honorius, 
liriivéc  à la  fin  du  mem^  carême , il  partit  promp- 
tement Sç  s’en  retourna  à Rome. 

Conrad  évêque  de  T’ouï  , qui  fc  fignala  en 
C.etic  occafion  , ctoit  de  Tubinge  dans  le  duché 
4e  Virtemberg,  d’une  naillàncç  oblcure.  Etant 
pntre  dans  l’ordre  des  frétés  Mineurs  , il  s’y  Hijl. 
diilingua  par  fa  doctrine  & fon  talent  pour  le 
gouvernement.  Il  étoit  ’miniftrp  provincial  de  !’• 
la-  haute  Allemagne,  quand  le  roi  Rodolfe  l’en- 
voya chargé  de  là  procuration  au  pape  Nicolas 
JII.  pour  la  confirmation  des,  droits  de  réglifc 
Romaine  , en  1178.  & l’année  fuivantc  le  pape 
lui  dohna  l’évcché  dcToul.  Ce  fie^c  avoit  va- 
qué dès  l’an  17.7,1.  par  le  décès  oe  Gilles  ou 
Gillon  de  Sotei  : mais  les  chanoines  le  parta^- 
gerent  à l’éleétion  du  fucccficuf . La  plupart  nom- 
mèrent Jean  de  fontenois  parent  du  duc  de 
Lorraine  : trois  ou  quatre  nommèrent  Gautier 
4c  Beaufremont  parent- du  comte  de  Bar;  cha- 
cun des  deux  lèignpurs.  prit  le  parti  de  fon  pa- 
rent , fit  avanepr  des  troupes  aux  environs 
de  Toui  , pour  le  foiirenir.  Jean  de  Fontenois 
alla  à Rome  y ,où  fon.  élcélioa  fut  confirmée^ 
mais  il  y mourût  avant  l’expédition  des  bulles. 

Les  chanoines  4e  Toul  procédèrent  à une  noqvcl-  - ' : 

le  clcüioh  , & fc  divilcrent  encore  entre  Roger 
4e  Marcel  archidi.acle  de  Port,  & Jean  de  Parois 
chantre  de 'TonL  Ces  deux  contendans  plaide- 
rent  Long-temps  à -Rome  > &4c  pape  les  ayant  fait  ^ / 

renoncer  à leurs  diroits,  fe  relèrvapoqr  cette  fors  ^ 

ia  provifipu  de  cette  églife,  qù’ii  donna  à frè- 
te Conrad,  quoiqu’àblent , parce  qu’il  connoif- 
foit  fon  mérité.  La  bulle  eft  du  quatrième  d’Odo- 
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— ■ » i'  ■ trompd  quelques  auteurs  qui  en  ont  fait  deux 
An.  IZ87.  évâques  au  meme  (iege.  Il  fut  facrc  en  iigo. 
Gall.  Chr.  par  rarcheveque  de  Treves  fon  métropolitain, 
*Htlî  d'e^T  ^ ^ Colmar  l’inveftiture  de  fon  temporel 

f.Af"  ’ de  la  main  de  l’empereur  Rodolphe,  La  profef- 
^ ' * lion  de  pauvreté  clans  laquelle  il  avoit  palTé  fa 

•vie  , ne  l’empêcha  pas  d’etre  très-ardent  à la 
pourfuitc  de  fes  droits  } & il  palTa  les  premières 
années  de  fon  pontificat  en  guerre  avec  les  bour- 
geois de  Toul , qui  s’étoient  accoutumez  à l’in- 
dependance  durant  les  huit  années  de  la  vacan- 
ce du  fiege.  Ils  étoient  fecourus  par.  les  bour- 
geois de  Metz  & de  Verdun,  quinc haïffoient 
‘ • pas  moins  leurs  évéques.  Celui  de  Toul  mit  la 

ville  en  interdit , fit  retirer  les  chanoines  à Vau- 
4f9.  couleurs  > & lui-même  fut  obligé  pour  fa  sûre- 
té de  s’enfermer  dans  fa  fortcrelfc  de  Liverdun. 
En  IZ84-  il  tenta  de  rentrer  à Toul  par  inteîli- 
gencci  mais  il  n'y  réuflit  pas  , Sc  enfin  ilrédui- 
lit  les  bourgeois  àJui  deinandcr  la  paix , qu’il  fit 
P*4^«*à  fon  avantage,  L’oppofition  de  Conrad  à la 
demande,  du  légat,  dans  le  cmicile  de  Virf- 
bourg,  lui  attira  une,  excommunication  de  ce 
V .prélat , qui  duroit  encore  au.  commencement  de 
l’année  luivantc  iz8  8*  comme  il  paroît'par 
,mie  proteftation  du  comte  dc  Bar  au  fujet  d’un 
monicoite  que  Conrad  avoit  fait  publier  contre 
' f'ddmg.  lui,,  Conrad  mourut  en  IZ9^,  le  vingt-uniéme 
1 jjff.  »,  6.  d’Août.  . 


XXXIX.  La  négociation  pour  la  liberté  de  Charles 
Traité  pour  prince  de  Saleriie  & la  paix  avec  Alphonfe  roi 
oJa  SifSIe  dé-  (pArragon  &:  Jacques  fon  frere,  neréüflit  pas  au 
eaïïc  pape  Honorius.  Edouard  roi  d’Angle- 

1 187!  terre  qui  çn  étoit  le  médiateur  fit  convenir  Char- 
p,  4.  les  qu’il  abaudonneroit  à Jacques  d’Arragon  la 
Sicile  cnripre  , &,  eiv  Italie  l’archevêché  de  Reg- 
, ’gio,  & qu’il  le  chargeroit  d’obtenir  du  pape  la 
* co^ifirtuatioudc  cç  trj^icé/aYcclaxeyoçatiofidc» 
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|Hoccdurcs  faites  contre  ie  roi  Pierre  d’Arra- 
gon  , la  reine  Conftauce  fa  femme  & leurs  fils  ^ 

Alfonfe  & Jacques.  Le  roi  Charles  envoïa  au 
pape  le  projet  de  ce  traité  ; mais  le  pape  le  rejet-  Gall.  Chtf  * 
xa  comme  defavanxageux  à Charles  , & inju-  t».  3.  p, 
deux  à l’églifc  Romaine,  à laquelle  Confiance 
&fcsdeux  fils  navoient  point  eu  recours,  ni  don- 
né aucune  marque  de  repentir  ou  de  foumilfion. 

Cependant  pour  confoler  Charles  , il  lui  permit 
durant  (à  prifoii  à Barcelone,  de  faire  célébrer 
par  fes  chapelains  à voix  bafie  la  méfie  & l’office 
divin  pour  lui  & fes  gens,  nonobfiant  finterdic 
de  la  Catalogne.  Ces  deux  leures  font  du  qua- 
trième de  Mars  1187. 

, Le  pape  Honorius  I V.  n'y  furvécut  qu'un  Raw.  «. 
mois  , & mourut  à Rome  au  palais  qu’il  avoir  tw 

fait  bâtir  près  faintc  Sabine.  Il  mourut , dis- je , 

Je  jeudi-faint  troifiéme  d’ Avril , & fut  enterré  à 
iàint  Pierre  , après  deux  ans» &. deux  jours  de' 
pontificat,  & le  faiut  fiege  yaquaenfuite  dix  mois  , 

& huit  jours. 

En  ce  même  mois  d’ Avril  ri  87.  on  rapporte  la  XL. 
mort  d’un  jeune  Chrétien  tué  par  les  Juifs  à Enfans 
Vclcl  au  diocelp  de  Trêves.  C’étoit  un  garçon  P^r  lcsJuifSf 
de  quatorze  ans  nomme  Verner , né  a la-campa-  ' 

gne  .&  açcoûtumé  à vivre  de  fon  travail.  Etant 
venu  à Vefcl,  des  Juifs  le  prirent  à la  journée, - 
pour  porter  de  la  terre  dans  une  cave.  Son  hô- 
tefic  lui  dit:  Venter,  garde-toi  des  Juifs  , voilà 
Icf  vendredi-faint , ils  te  mangeront.  Il  répon- 
dit : Je  m’en  rapporte  à Dieu,  Le  jeudi  faint  il 
(c  confefia  &. communia  , & le  même  jour  les 
Juifs  l’attirèrent  pour  travailler  dans  la  cave  , où 
ils  lui  mirejnt  premièrement  une  ballç  de  plomb 
dans  la  bouche  |>oi!r  l’empècher  de  crier  , puis 
ils  l’attachèrent  a un  poteau  la  tête  en  bas  pour 
lui  faire  tendre  l’hoftie  qu'il  avoir  reçue  ; mais 
ia’y  aïant^ûtéufiii^Âl;  cpmmcacçrcntà  le  Aêdair' 
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■ ■»  rer  à coups  de  foiiet , puis  avec  uii  couteau  Us 
‘An.  1187-  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le,  corps  , & les 
preltercnt  avec  des  tciuilles  pour  en  mieux  tirer 

• le  fang.  Ils  le  tinrent  ainfi  trois  jours  pendu  tan- 
tôt par  les  pieds , tantôt  par  la  tête , jufcju’à  ce 
qu’il  ceflat  de  faigner. 

En  cette  niaiibn  les  Juifs  avoient  une  1er van- 
jte  Chrétienne  j qui  aiant  vû  l’action  fecrete- 
«lent,  alla  trouver  le  fcultet  ou  juge  de  la  ville,  | 
& l’amena  fur  le  lieu;  mai?  les  Juifs  le  gagne- 
irent  par  argent  ; & le  jeune  homme  étant  mort, 
jils  remportèrent  de  nuit  & le  mirent  dans  un  bat-* 
rcau  pour  le  mener  à Mayence;  mais  le  jour  venu, 
ils  trouvèrent  qu’ils  n’avoient  avaricé  qu’une 
,,  V lieuë  ; & ne  pouvant  faire  enfoncer  le  corps 
*--  <lans  l’eau  , ils  le  jetterent  dans  une  petite  grot- 

te couverte  de  ronces  & d’épines  près  de  Bacha-  j 
tac..  Mais  les  lèntinclles  des  châteaux  voiiîns  , | 

. AÏant  vû  pcn<iant  plufieuts  nuits  de  la  lumière  i 
fur  ce  lieu  , on  en  tira  le  corps  , & on  le  porta, 
félon  la  coûtume,à  l’auditoire  de  la  jultice  de  Ba* 
charac  ; & la  vérité  de  là  chofe  aïant  été  décou- 
' verte  par  le  témoignage  de  la  lcrvante  Chrétien-i 

ne , on  l’enterra  dans  une  chapelle  voiline  dediéô  ' 
■ . . à laint-Cunibert  archevêque  de  Cologne.  Il  y eut 

,1*  , i un  grand  concours  de  peuple,  il  s’y  fit  plufieuts 

miracles.  •* 

7Aun.  Col-  Une  cronique  du  temps  fur  l’année  fuivante 
Ii88.  porte  ce  qui  fuit.  On  dtfoit  en  Alface  quu 
s’étoient  plaints  au  roi  Rodolfe  que 

* •J’*  7°i*  Chrétiens  en  avoient  fait  mourir  hontcüfe- 

ment  plus'de  quarante  fans  fujet;  & lcs  Chrétiens 
le  plaignirent  de  leur  côté  que  les  Juifs  avoient 
trié  fecretement  un  Chrétien  dans  une  cave  le 
vendredi-faint.  Les  Juifs  promitent  au  roi  vingt- 
mille  marcs  d'argent  pour  leur  faire  juftice  des 
babitans  de  Vcfel  & de  Bopardc  , Çc  déli- 
usi  kuç  jabiu  qu’U  «Yolc-aus-co  frjfon.  Eo 

j:oi 
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4t6î  les  écouta  , mit  le  rabiii  eu  liberté  , & con-  ' \;9 

;damna  en  deux  mille  marcs  d’argent  les  habi- 
jans  de  Vefcl  & de  Boparde.  De  plus  il  obligea 
J’archcvcquc  de  Mayence  de  prêcher  publiquc- 
jnent  que  les  Chrétiens  avoient  fait  grande  in-  ^ 

julHce  aux  Juifs  , Sc  qu’au  lieu  d’honorer  Verner 
comme  un  faint , ou  de  voir  brûler  fon  corps , 8c 
^etter  les  cendres  au  vent.  A ce  fermon  de  l’ar- 
chevêque afliftoient  plus  de  cinq  cens  Juifs  eu 
armes , pour  retenir  les  Chrétiens  qui  voudr oient 
parler  contre. 

Nous  avons  vû  que  dès,  le  Geclc  p>réccdcnt  ou 
.aceufoit  les  Juifs  de  ces  meurtres  d’cnfaiis  com- 
Hiis  pendant  la  femaine  iaintc  j & j’en  ai  rappor- 
té plufîeurs  exemples.  J’en  trouve  encore  plus  Sup. 
dans  le  treiziéme  ficelé  , dont  j’écris  maintenant  ». 

rhiiloire.  'En  izio.  on  dit  qu’un  nommé  Henri 
fut  tué  en  Alface  : en  1135-  un  eufani  cruci- jôy. 
fié  à Norvic  en  Angleterre  : en  ii)a.  plufieurs  id.  to.  8. 
tuez  près  de  fulde,  dont  les  corps  furent  tranfi-  ?• 
ferez  à Haguenau  : en  1155.  Hugues  enfant  de 
neuf  ans  crucifié  à Lincolnc  : en  ii6i.  une  fille 
de  fept  ans  à forsheim  dans  le  marquifai^de  Ba-  B. 
de  en  1187.  un  enfant  nommé  Rodolfe  à Berne, 10. 
en  Suilic  :•  un  autre  à Muiyc  au  diocefc 
fingue.;  en  tz8y.  un  autre  en  Suaube.  Quelques  ro!i”‘*Freh* 
auteurs  difent  que  les  Juifs  commettoient  ces^^o.  i. 
çruautez  pour  avoir  du  fang  de  Chrétiens  , Si.  Boll.to.iOk 
l’cmploïet  à des:  remèdes  ou  des  operations  ma- f-  703- 
giques  } mais  les  raifons  qu’ils  en  tendent,  font  - 

h honteufes  & fi  frivoles,  que  je  ne  daigne  les-  ‘ . 
rappoftpr.  Au  relie  je  ne  trouve  aucun  de  ceS; 
faits  appuilé  de  preuves  incontellablcs  : & il  im-j 
porte  peu  de  les  vérifier fi  ce  Acll  à caufe  du-  - 

culte  rendu  à quelques-uns  de  CCS  prétendus  mar-  ' ^ > 

tyrs.  Car  l’cglife  n’a  interet  que  de  convertir 
les  Juifs,  & non  pas  de  les  détruire  ou  les  ren-  • ' 
dre  odieux.  . ^ ' 
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5|.to  Hijfeire  'Eccle^a/hque. 

* ' ■ • On  faifoit  en  Angleterre  de  grandes  plafntef 

•An.  iz87*  contre  les  Juift,  comme  il  parpit  par  une  lettre 
du  pape  Honorius  à rarchcv,équ,e  de  Çautor- 
cont«”Tes  ^ ruffragans  , où  il  dit*:  Ils  ont  un  li- 

Juifs  d’An-  vre  nommé  Thalniud , plein  de  faulfctez  & d’a- 
gleterre.  bominations  , qu’ils  étudient  continuellement , 
Jlatn.itSe.  ]e  font  apprendre  à leurs  enfans  dès  leur  ten- 
r dre  jeunefle , & leur  en  donnent  une  plus  grande 
eftime  que  de  la  loi  de  Moïfc.  Ils  s’eftbrceàt  d’at- 
tirer les  Chrétiens  à leur  fede  , & pour  cet  effet 
les  invitent  à manger  chez  eux  & à venir  tous  leÿ 
famcdis  & les  jours  de  leurs  fêtes  dans  leurs  fy- 
nagogues , pour  entendre  leur  fervice  , ce  qui 
en  engage  plufieurs  à judaïfer.  Ils  s’efforcent  aulfi 
de  faire  apoôafier  les  Juifs  convertis  , leur  fai-- 
‘ fant  des  prefens  , & les  envoïant  en  des  lieuit 

où  ils  ne  font  point  coniivis  : ou -fi  ces  mai 
convertis  demeurent  dans  les  paroifles  où  ils 
•;  ' ont  été  baptifez,  ils  y mènent  une  vie'fbanda- 

, leufe , à la  honçe  dn  chriftiariifme.  Ils  retien- 
nent à leur -fcrvice  des  Chrétiens  , < qu’ils  font 
, ■ travailler  le  dimanche  à dcj’œuvres  fervilcs.  Ils 

premicqit  des  nourrices  Chrétiennes  pour  leurs 
enfans  : d’où  il  arrive  Couvent- que- des  perlbn- 
J,  ‘ ncs'dc  diierfc  religion  ont  enfemble  un  mauvais 
...  commerce.  Toùs  les' josrs  dans  leurs ‘prières  ils 
mâudiffent  les  Chrétiens  , & commettent :d’au- 
* très  abus.  On  dit'que  quelques-uns  d’entre  vous 
aïant  été  Couvent  retjuis  d’y  mettre  ' remede , 
ont  négligé  de  le  faire  : c’eft  pourquoi  nous 
- vous  ordonnons  d'y  pourvoir  par*  défenfes  , 
& peines  Cpirituelles  & temporelles , & autres 
moïens  convenables  que  vous  exprimerez  dans 
XUI.  vos  fermons.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième 'dfi 
, Conftitu-  iqovembre  1186*  ' 

Nous  en  voïons  l’exccurloh  dans  les  conftitu- 
évêque  ’ tions  Cynodales  publiées  le  feiziéme  d Avri  1 1 187. 
d’I^çe.ftr»,  par  Pierre  P“ivil  évêque  'd’fixceftcr  éc  -fullia- 


% • 


Xivre  t[U/ttre-vin.gt-hUittfmt,  41 1 
^nt  de  .Cautorberi.  Un  article  de  ces  conftitu-  — ■ ' ■ 

tiens  commence  ainfi  : Il  eft  écrit  dans  les  canons  An.  .iz87* 
CUC  le  royaume  de  Dieu  a été  ôté  aux  Juifs,  & To.xi.conc. 
c onné  à une  nation  qui  pratique  la  juftice  : d’où 
il  paroit  clairement  que  les  Chrétiens  ont  re^û  Mattb  ’xxi 
4a  liberté,  & que  les  Juifs  leur  font  fournis  par  43.  % 
une  fervitude  perpétuelle.  Je  lailfe  à juger  aux 
■fçavans  fi  cette  autorité  tirée  de  l’évangile , re- 

Sarde  la  puiffance  temporelle.  Le  fyno^ défend  Later.  m. 

onc  aux  Juifs  , fuivant  le  concile  de  Latran,  f.  id. 
d’avoir  des  nourrices  ou  d’autres  domeftiques 
-Chrétiens  , & d’exercer  des  charges  publiques.  ** 

U défend  aufïï  aux  Chrétiens  d’aller  manger  chez 
-.eux , ou  de  les  prendre  pour  medccinf. 

, Ces  confUtutions  fynodales  font  ' une  ample 
inilruâion  aux  ecclefîaftiques  fur  l’adminiflra^; 
tion  des  facremens , & fur  tous  leurs. devoirs  , & 
iroici  ce  qui  m’y  paroit  de  plus, remarquable.  r 

baptême  fc  donnoit  encore  aux  enfans  par  im- 
merfion  , même  dans  les  maifons  , même-  en 
cas  denccdfitéj  & hors  le  danger,  on  les  por- 
toit  encore  à l’églLfc  à Pâques  & à la  Pentecôte  , 
pour  les  bapti fer  folemnellement.  Après  que  les’ 4^/.  jj 
enfans  étoient  baptifez  , on  les  faifoit  conhrmcr 
le  plutôt  qu’il  fe  pouvoir  , .&  du  moins  dans 
les  trois  ans.  A l’élévation  > de  l’hoftie  après  la' 4^;, 
confecration  , les  aHlftans  , dit  l’évêque , ne  fe 
contenteront  pas  de  s’incliner  i mais  ils  fc  met-  : 
iront  à genoux  , & en  feront  avertis  par  le  fon 
d’une  clochette.  .On  accorde  treize  jours  d’in-  art. 
dulgcnce  à ceux  qui  accompagnent  le  faint  fà-t  . ..  . 

cremenc,  quand  on  le  porte  aux  malades.  On  • 1 

exhorte  les  fidcles  à fc  confcfler  trois  foisi’an--  ^ > 

née , avant  les  fetes.de  Noël , de  Pâques  & de  la, 

Pentecôte.,  du  moins  au  commencement  du  ca- 
rême ,&  ils  feconfelferont  .à  leur  propre  prêtre,  -, 

ou  à un  autre  par  fa  permiflion -,  fans  laquelle  ' 

ii  ne  pourroic  les  abfoudte.  Le  médecin  appel- - 
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4**"’  ' Hifloite  Ecclefiaftiqut. 

^ lé  pour  Toir  un  malade  , l’exliorccra  avant  tou-'< 
Ak.  H87.  tes’  chofes  à appellcr  (bn  confelfeur.  Il  yavoit 
' encore  des  penitens  publics  , "dont  le  péniten- 
cier recevoir  les  confeflions  à l'entrée  du  carcme  , 
& il  écoit  défendu  de  commuer  la  penitencepu- 
*ït.  3 1 f . blique , ni  la  faire  raclietçr  pour  de  l’argent.  Or-- 
ïiÿi.  £.  donné  de  recevoir  avec  honneur  & défrayer  rai? 
f.  ii7i.X>.  fonnablcment  les  frères  Prêcheurs  & les  frereç 
•. . . Mineurs , qui  paieront  dans  le  diocefe  pour  con- 

fefler,  attendu  le  grand  fruit  que  leurpredica- 
tion  & leur  fainte  vie  a produit  dans  l’églife.  LeS  ' 
" curez  auront  foin  de  défabufer  les  ignorans , qui 
craignent  l’cxtrême-onélion  : s’imaginant  qu’a- 
près  ravoii*^eçûH , il  ne  leur  fera  plus  permis  de 
marcher  iiuds  pieds  , de  manger  de  la  viande, 
ou  d’ufer  de  leur  qtariage. 

- La . célébration' du  mariage  fe  faifoit  à la  por? 
te  de  l’églilè.  • On  obligeoit  les  concubinaires  à 
faire  ferment  de  s’époufer  , s’ils  retournoient  a 
g leur  mauvais  commerce.  Les  ordinans  exami- 
neront en  leurs  confciences  le  motif  qui  les  fait 
ûfpircr  aux  ordres  ; lî  c’eft  de  mieux  fervir 
• Dieu  & fon  églilc  , ou  quelque  intérêt  tem- 
porel , & le  dehr  d'extorquer  des  bénéfices  , de 
ceux  qui  les  auront  ordonnez.  Il  paroit  ici  que 
lés  évêques  craignoient  d’être  pouriiiivis  par. 
ceux  qu’ils  ordonnoienilàns  titre  eeelefiaftique, 
pour  leur  donner  la  fubfiflance , en  execution  du 
uoifiéme  concile  de  Latran  c’çft  pourquoi  ils 
exigeoient  un  titre  patrimonial  réel  & fans  frau- 
€enf,  Ldter.  de.  Quelques  curez  faifoi.ent  fonner  l’office  en  - 
f.  S.  leur  abfencc  , au  grand  fcaiidale  du  peuple  , qui 
Suf.  liv.  s’éunt.affembléàréglifc,  n'y  trouvoit  pcrlbnne 
ixxiii  w.  pjjyj.  jjg  célébrer, 'Dautrps  s’étant  fait  ordonner 
Sy'tj.  Extn.  prêtres  dans  l’an  , pour  fàtisfaire  aux  canons , 
ftrt.  ZI . p,  difFcroient  long-temps  leur  première  mcll'e,  fous. 

prétexte  que  les  canons  n’en  parloient  point. 
On  pertnctieiF  encore,  k ha  prêtre  de  dire  unft. 
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ttvre  qUaifé-vîngt-JiUîtiètniî  4r} 
ftcondc  me(Te  le  même  jour  , à caufe  d’un  enter- 
rement. On  fêtoit  huit  jours  à Noël , quatre  à 
Pâques  6c  quatre  à la  ï?cntecôte. 

Piuficurs  de  CCS  coijftiiutions  tendent  à con- 
ferver  la  jurifdidiion  ecclefiaftique  dans  reten- 
due qu’elle  avoir  alors  , 8c  à réprimer  les  vio- 
lences des  laïques  contre  le  clergé.  On  apporte 
du  tempérament  aux  excommunications  : on 
défend  au  juge  -d’en  ufer  en  fa  propre  caufe  ; 
mais  on  déclare  que  le  maintien  de  fa  jurif> 
•jlidion  eft  la  caufe  publique.  On  réglé  fort  au 
long  ce  qui  regarde  les  teftaraens , comme  étant 
entièrement  de  la  compétence  du  juge  d’églilc. 
On  recommande  le  payement  du  droit  nommé 
Mortuaire  , confiftant  en  certaine  quantité  de 
bétail  ou  d’autres  meubles que  i’églife  paroif- 
fiale  prenoit  dans  la  fuccellion  de  chaque  dé- 
funt , pour  s’indemnifer  des  dîmes  ou  -autres 
droits  qu’il  avoit  négligé  de  payer  : mais  ce 
droit  de  Mortuaire  n’étoit  pas  établi  par  tout, 
fcnfin  on  ordonne  l’exaéüon'  rigoureufe  des  dr- 
ames, 8c  les  oblations  au  moins  quatre  fois  l’an- 
née : 8c  en  general  ces  conftitutions  tendent 
;plus  à conferver  les  interets  temporels  du  cler- 
,gé  , qu’à  lui  attirer  le  refpedl  8c  l’atfeétion  des 
.peuples, 

. On  voit  à peu  près  le  même  efprit  dans  le 
.concile  tenu  à Milan  cette  année  , le  vendredi 
douzième  de  Septembre  dans  l’églife  delainte 
Tecle  par  Otton  Vifeonti  , qui  rcmplilfoit  ce 
grand  fiege  depuis  vingt-fix  ans.  A ce  concile 
allifterent  plulîcurs  évêques  , 8c  les  -députez  de 
tous  les  chapitres  des  cathédrales  de  la  province. 
L’évêque  de  Brelîe  8c  celui  de  Verccil  fc  dilpü- 
toient  la  première  place  à la  droite  de  l’arche- 
Ycque  J 8c  le  premier  l’ayant  emporté  , l’évê- 
que de  Vcrceil  appella  au  pape  , 8c  fc  retira.  On 
ordonna  çu  ce  concile  l’oblèrvation  des  confti- 
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4^4  Blfioïre  teclefiMftiqt^.' 

•■■  ■ ■ lacions  des  papes  & des  loix  de  rempefeur  frî- 
Ak.  1187.  dericll.  contre  les  hérétiques.  On  défendit  aux^ 

^ abbez  & aux  abbclTcs , aux  religieux  & aux  reli-^ 

. ’ gicafes  d’aller  aux  enterremens  : à tous  ccclc- 

fiallimies  d’entrer  aux  monaileres  dcHIles,  d’a- 
Toir  des  chiens  ou  des  oilcaux , & d’aller  à la 
chade.  Défende  aux  cccledadiqurs  d’aliener  ou 
d’engager  les  biens  de  l’églife  , meubles  ou  im- 
mcuoles  , & à toute  pcrlbnne  de  les  retenir.  Les 
. parjures  feront  exclus  de  tout  aâ:e  légitime  & de 
tout  gouvernement  ecclcfiaftiquc  : ce  que  chaquf 
, .éveque  publiera  à fon  fynode  , & chaque  curé 
dans  (bnéglife.  Si  les  legs  pieux  ne  font  exécutez 
dans  le  mois  , le  curé  eft  obligé  d’en  avertir  l’c- 

• ' ‘ têque.  Le  curé  a le  tiers  de  ce  qui  eft  légué  au 

lieu  de  la  fepulturc , & de  l’olFrande  des  fune-- 
railles.  A l’article  de  la  mort  on  ne  doit  appeller' 

• ' que  le  curé  pour  l’adminiftration  des  facremeus.- 

Aucun  prêtre  ne  bâtira  une  églife  au  préjudice 
•d’un  autre,  ni  fans  permiftion  de  l’évêquc , fous- 

• peine  d’interdiclion  de  l'églifc , & d’excommu- 
-nicacion  contre  le  prêtre.  Ce  furent  les  principaux- 
rcglcmcns  du  concile  de  Milan. 

- 5C1ÏV.  les  évêques  de  France  étoient  indignez  des 
Concile  de  grands  privilèges  accordez  par  les  papes  aux  rc- 
Rcuns.  Kgieux  Mandians  , comme  ilparoît  par  une  let- 
MitrUi.  tre  de  Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  de 
'Roüen,  adreliec  aux  archevêques  des  trois'prd- 
vinces  contiguës  à la  fienne,  Pierre  de  Reims, 

. Gilles  de  Sens,  & Jean  de  'Tours,  où  il  parle 
ainfi  : Nous  penfons  continuellement  aux  pé- 
rils dont  tous  les  prélats  font  menacez , à l’oc- 
‘ caiion  des  lettres  que  les  frères  Mineurs  & les 

' • ^ frères  Prêcheurs  ont  obtenuës  du  pape  , pour 
avoir  la  faculté  de  prêcher , d’oüir  les  confeflions 
& d’impofer  des  pénitences  5 c’eft  pourquoi  après 
en  avoir  délibéré  mûrement  avec  les  prélats  qüe 
nous  avons  pû  trouver  à Paris  depuis  peu  , U 


Livre  quÀtre-vîngt-hkitiêinéi 
Kouî  paroît  nécelfaire  que  dans  la  faînt'Remi , 
thacjuc  métropolitain  convoque  fon  concile 
provincial , où  afTifteront  non-fculement  les  évê-» 
qiies , mais  les  députez  deS  chapitres  , les  abbez 
les  doïens  ' rurauk  & d’autres  ccclefiaftiquei 
pieux  & (çavans  , pouf  prendre  par  délibéra- 
tion comrhune,  les  moïens  d’obvier  a ces  périls  ÿ 
qui  nous  menacent  tous  en  commun.  Après  cei 
conciles  les  métropolitains  choifiront  quelques 
prélats  de  .chaque  province  , qui  pourfuivent 
éette  affaire  à' frais  communs  ; car  noustie  trou-» 
Vous  point  quant  à prefent  de  députez  qui  s’ea 
Veuillent  charger,  fi  l’on 'n’envoïe  avec  eu» 

Quelques  prélats  en  cour  de  Rome  •,  parce  ^ 
ifeht-ils , que  c’eft  eux  qui  ont  le  principal 
intérêt.  Or  il  a été  ordonné  dernièrement  à Pa- 
ris , de  ne  point  permettre  cependant  aux  freret 
Mandians  d’ufcf  de  leurs  privilèges  dans  nosdio- 
éefes  , parce  qu’ils  les  interprètent  en  un  fens 
auquel  il  n’cft  pas  vrai-femblablc  que  le  pape 
ait  penfc,  & qu’en  ces  matières  nous  pouvons, 
(clon  le  droit,  attendre  un  fécond  ordre.  La  let- 
tre eft  du  mercredi  après  la  faint  Pierre , premier 
Juillet  1 18 Z.  L’affembléc  des  prélats  dont  il  y 

éftfait  mention,  cft  celle  du  fixiéme  de  Décem- 
bre 1281.  " 

y Pierre, Barbet  archevêque  de  Reims  n’cxecuta 
pas  fi-tôt  le  confcil  de  l’archevêque  de  Rotien  , 
& ce  ne  fut  qu’en  tz87-  q“c  prefle  pat  les  plain- 
tes réitérées  de  (es  curez , il  affembla  fon  con- 
cile , oùafliftercnt  fept  évêques  > fçavoir , Robert 
de  Laon  , Thomas  de  Beauvais  , Gui  de  Noyon  , 
Guillaume  d’Amiens  , Gaucher  de  Senlis , Jac- 
ques de  Terotiane,  & Michel  de  Tournai , avec 
les  députez  des  évêques  de  Soiflbns  & de  Cam- 
brai. En  ce  concile  fut  dreflée  une  lettre  fino- 
dale,  qui  porte  : Vous  n’ignorez  pas  de  grand 
différend  furvenu  entre  nous  & les  frères  Prê- 

S liij 


liif^ 
rxxxvii.  , 

»,  îj». 


To.xijcenn 
r-  >3*7 


mflùtfe  ^cclefiajliqug. 

' ■ cheurs  & Mineurs,  à l’occafion  d’une  eoncefïïo» 

An.  ii87*  que  leur  a faite  le  pape  Martin  IV.  d’oüir  les- 
confdfions  : en  ce  que  ces  religieux  lui  donnent- 
«n  fens  manifeftement  contraire  au  droit  com- 
mun , aux  conciles  , aux  conftitutions  des  papes  y 
& à l’intention  de  celui-même  qui  la  leur  a don- 
née : d’où  fc  font  enfuivis  pluficurs  fcandales  au 
grand  péril  des  âmes  donc  nous  devons  rendre, 
compte  à Dieu.  Nous  avons  tenté  pluficurs  fois 
de  ramener  amiablemeat  ces  religieux  , & leur 
perfuader  de  fc  départir  de  leur  entreprife  , fan» 
vouloir  ufiirperdes  fpnâiions  épifcopales  : mais 
n’y  aïant  pas  réüfli , nous  avons  étt  obligez  dq 
convoquer  un  concile  provincial  à Reims  pour 
le  lundi  jour  de  iàint  Miclrel:  où  nous_avons 
unanimement  refolu  de  pourfuivre  cette  affaire 
en  cour  de  Rome  jufques  à fon  enticre  expédi- 
tion.-£t  comme  il  nous  faudra  faire  des  frais 
pour  cette  pourfuite , nous  avons  réglé  que  nous* 
archevêque  & chacun  des-  évéques  nos  fufïf a* 
gans  , paierons  pour  cet  effet  dans  Pâques  pro- 
chain le  vingtième  de  nos  revenus  de  la  prefente 
année  > & que  tous  les  abbez,  prieurs,  doïens,, 
chapitres  & curez  de  la  province  paieront  le 
- • ' ' centième.  La  lettre  cft  du  jour  de  faint  Rcmt 

premier  d’Oftobre  1187. 

XLV.  Ce  fut  cette  àuAée  qu'alla  pour  la  première 
Commen-  fois  en  cour  de  Rome  Raimond  Lulle,  depuis  A 
cemens  de  fanieux  & d’unc  réputation  fi  ambiguë.  Il  nâ- 
quit  à Majorque  vers  l’an  113J.  de  parens  no- 
iicil.  50.  blés  venus  de  Catalogne  à la  fuite  de  Jacques  roi 
to.  d’Arvagon , qui  conquit  cette  Ifle.  Il  avoit  trente 
a;-  f.  ^44-  ans  quand  il  fe  convertit , étant  fcncchal,  c’eft- 
yulïng.  à-dire , maître-d’hôtel  du  roi  de  Majorque  , Sc 

iJ°'  marié,  mais  abandonné  à des  amours  criminel-  * 
IX-  X V.  «. I . les.'  Un  foir  il  étoit  afiis  près  de  fon  lit , ,&  com-  » 
hell.j^.csu  mençoità  écrire  une  chanfon  en  fon  langage  Ca- 
talan fur  une  femme  dont  il. étoit  amoureux  > 
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,^uand  regardant  à droit  il  vit  ou  crut  voir  T e-  *“*"— **'*  * 
s U s-C  H R I s T en  croix.  Il  eutpeur  , & laifuinc  An.  I2r8&à 
fa  chanfon  il  fc  coucha.  Le  lendemain  il  re- 
commença & eut  encore  la  meme  vifion  ; & ainfi_ 
pendant  une  femaine  juftjucs  à cinq  fois  avec 
quelques  jours  d’intervalle.  La  derniere  fois  s’é- 
tant couché  il  parta  la  nuit  à Longer  ce  que  pou- 
voir fignifier  cette  apparition  } & après  une  gran- 
« de  agitation , il  crut  que  Dieu  demandoit  de  lui 
qu’il  quittât  le  monde , & fc  donnât  entièrement 
à Ton  lervicc. 

Il  commença  donc  à penfer  quel  fervicc  étoit 
le  plus  agréable  à Dieu  , &il  jugea  que  c’etoit 
,de  donner  fa  vie  pour  lui  en  travaillant  à la  con- 
.verfion  des  Sarrafins.  Mais  rcflcchirtant  fur  lui- 
mème  J il  comprit  qu’il  ne  fçavoitricn  de  ce  qui 
pouvoir  fervir  à l’execution  d'un  fi  grand  def- 
fein,  n’ayant  pas  meme  appris  la  grammaire. 

Cette  reflexion  l’affligea  fcnfiblcment;  toutefois 
il  lui  vint  dans  refpntqu’il  fetoit  un  livre  meil- 
.leur  que  l’on  en  eût  encore  fait  pour  la  conver- 
fion  des  infidèles.  Et  quoiqu’il  ne  fçût  par  où 
s’y  prendre  pour  la  compofition  de  ce  livre , il 
s’affermit  fortement  dans  cette  penfee,  & réfo- 
lut  d’aller  trouver  le  pape  ,Jes  rois  & les  princes 
Chrétiens , pour  leur  perfuader  d’établir  en  dif- 
ferens  pays  des  raonaffcrcs  , où  l’on  apprit  l’A- 
rabe & les  autres  langues  des  infidèles  , pour  en 
tirer  des  millionnaires  qui  alialfent  travailler  à 
leur  converfion. 

Raimond  s’étant  donc  fixé  à cette  refolutioa, 
entra  le  lendemain  matin  dans  une  églife  , où  il 
. pria  Nôtre  - Seigneur  avec  beaucoup  de  larmes 
de  lui  faire  la  grâce  de  l’exccuter  comme  il  la 
lui  avoir  infpiré.  L’habitude  de  la  vie  mondaine 
& voluptucufe  le  retint  encore  trois  mois  dans 
une  grande  tiédeur , mais  le  jour  de  faint  François 
, étant  allé  chez  les  frères  Mineurs  de  Majorque  , 
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^ il  entendit  prêcher  un  évéque  qui  repreléntic 

»An.  Ï187.  comment  ce  faint  avoir  tout  quitte  pour  ]esus- 
, C H K I s T.  Raimond  touché  de  cet  exemple  ven- 
dit aulfi-tôt  tous  fes  biens  , à la  referve  de  quel- 
que peu  pour  la  fubfiftance  de  fa  femme  & de 
fes  enfans  5 & partit  en  réfolution  de  ne  jamais 
revenir  chez  lui.  C’étoit  environ  l’an  ii66.  H 
• commença  par  divers  pèlerinages  à Notre-Da- 
me de  Requemadour  en  Querci , à faint  Jacques 
en  Galice.,  & à d’autres  lieux  de  dévotion,  de- 
mandant  toujours  à Dieu  raccompliffement  de 
fon  delfein.  Après  ces  pèlerinages , il  vouloir  al- 
ler à Paris  pour  apprendre  la  grammaire  & quel- 
que autre  fcience  convenable  à la  fin  qu’il  fepro- 
pofoit  i mais  fes  parens , fes  amis  & principale- 
ment faint  Raimond  de  Pegnafort  lui  perfuade- 
rent  de  revenir  à Majorque  , c’étoit  en  ii67« 
Alors  il  renonça  à la  propreté  des  habits , & fe  rc- 
■vêtit  de  l’étoffe  la  plus  grofliere  qu’il  pût  trouver: 
il  s’appliqua  à l’étude  de  la  grammaircjc’eft-à-di- 
yc , du  Latin  , & ayant  acheté  un  efclave  Maho^ 
metan  , il  apprit  de  lui  l’Arabe. 

■ Neuf  ans  après  & en  1 176.  il  arriva  que  cet 
efclave  dit  quelque  blafphéme  contre  Jésus- 
Christ  en  l’abfencc  de  Raimond  , qui  l’ayant 
’ . appris  le  frappa  au  vifage;  & l’efclavc  en  conçut 

'un  tel  dépit  , qu’un  jour  fc  trouvant  feul  avec 
lui,  il  lui  donna  un  coup  de  couteau  dans  l’cfto- 
'mac,  criant  d'une  voix  terrible  : Tu  es  mort. 
Raimond  quoique  blelTè  confiderablémcnt,  le  dé- 
■ farma  & le  fit  lier  & mettre  en  ptifon , embaraffè 
- de  ce  qu’il  en  feroit , car  il  ne  vouloir  pas  le  faire 
mourir , 6c  "craignoit  pour  fa  propre  vie , s’il  le 
mettoit  en  liberté.'  Il  eut  recours  a Dieu,  qui  le“ 
délivra  de  ce  mifcrablc  i car  létant  allé  dans  la 
prifon  pour  le  voir,  il  trouva  qu’il  s’étoit  étran- 
'•  glé  de  la  corde  dont  on  l’avoit  lié. 

> ' ‘ Enfuite  Raimond  alla  for  une  montagne  pe^ 
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éloignée  de  fa  maifon  pour  y vaquer  plus  cran-  ' ■ ■ > 

quillcment  à la  contemplation  ; & après  y avoir  üB?» 
été  près  de  huit  jours  , tout  d’un  coup  il  con- 
çut la  forme  du  livre  qu’il  méditoit  contre  les 
«rrcurs  des  infidèles  , ce  qu’il  attribua  à une  il- 
luftration  divine  , & commença  à compofer 
fon  livre,  qu’il  nomma  premièrement  le  grand 
art,  puis  l’art  gcneraL  II  en  fit  pluficurs  autres 
cnfuicc  dans  le  même  dclTcin,  y expliquant  les  • 

'j^rincipes  les  plus  generaux  , d’où  il  defeendoit  ^ 

a des  notions  plus  particulières , félon  la  portée 
des  Iccleurs.  Pendant  qu’il  étoit  fur  cette  monta- 
enc  dans  un  hermitage  qu’il  s’y  étoit  fait,  & où 
il  demeura  plus  de  quatre  mois , un  jour  comme 
il  étoit  en  prière  , vint  à lui  un  jeune  berger , 
beau  & joyeux  , qui  en  une  heure  de  temps  lui  l 

dit  tant  dé  belles  chofes  de  Dieu  , des  anges  5c  ^ 
des  choies  ccleftes  , qu’un  autre  à fon  avis  n’en 
auroit  pû  dire  autant  en  deux  jours  entiers»  Ge 
berger  aïant  vû  les  livres  de  Raimond,  les  baiià  . 
à genoux  , & dit  qu’il  en  viendroit  de  grands 
biens  à l’églife.  Raimond  fut  furpris  de  cette  vi- 
fite  , n’aïant  jamais  vû  le  berger , ni  entendu  par'- 
1er  de  lui.  ■■  ' ' ' . ■-  ■-!  " 

» Enfiiite  le  roi  de  Majorque  aïant  appris  . que 
Raimond  avoir  déjà  fait  plufieurs  bons  livres’, 
lui  manda  de  venir  à Montpellier  , où  il  étoit 
alors.  Quand  il  fut  arrivé  le  roi  le  fit  -examiner 
lui  & lès  livres,  par  un  religieux  de  l’ordre  des 
frères  Mineurs  , qui  admira  de  pieufes  médita- 
tions qu’il  avoir  faites  pour  tous  les  jours  de  • 
l’année.  Raimond  fit  à Montpellier  un  livre  qu’il 
nomma  .l’art  démonfiratif , 5c  qu’il  y expliqua  y /. 
publiquement.  Il  obtint  du  roi  la  fondation  d’un  . 

'convent  dans  fon  roïaume  pour  treize  frères 
Mineurs  , qui  y apprendroient  la  langue  Arabi- 
que : le  revenu  étoit  de  cinq  cens  florins.  Rai-  p:,di»g. 
otond  alla  cafuitc  à, Rome  pour  obtenir,  s’il  1x87. 

S Y j ' 
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' ' pouvait , du  pape  & des  cardinaux  la  fondation 
An.  ii88.  de  pareils  convei  s en  divers  païs  du  monde, pour 
apprendre  les  langues.  Mais  étant  arrivé  à Rome, 
il  trouva  que  le  pape  Honorius  venoit  de  mou~ 
rir , c’eft  pourquoi  il  prit  le  chemin  de  Paris> 
voulant  y communiquer  l’art  qu’il  croyoit  avoir 
reçu  de  Dieu  ; c’etoit  eu  12.87. 

XLVI.  * - Le  iâint  fiege  vaqua  pendant  le  refte  de  cette 

Hicolas  IV.  année.  Car  les  cardinaux  s’étant  enfermez  pour 
pape.  * réleûion  dans  le  palais  du  pape  Honorius  près- 
Ptülom.  ttp,  Sabine  , l’air  s’y  trouva  fi  mal-l'ain  du- 

^din.  118S.  ^ plufieurs  tombèrent  malades,  Se 

il  en  mourut  fix  ou  fept,  entre  lefqucls  furent 
Jourdain  des  Urfins  , Conti  de  Milan,  Hugues 
Aiiglois,  Gervais  Angevin  , & cous  les  autres  le 
Vacflng.  retirèrent  chacun  chez  eux.  Le  cardinal  Jerôme 
t*rf.  ».  if  d’Alcoli  évêque  de  Palcftrine  fut  le  feul  qui  de- 
meura dans  ce  palais  fans  être  attaqué  de  niala^- 
die  i & pour  s’en  garantir  il  fit  faire  du  feu  dans 
-toutes  les  chambres  pendant  tout  l’été.  Ce  qui 
,aïant  purifié  l’air  , & l'hyver  étant  venu  par- 
dcfiiis,  les  cardinaux  fe  raircmblcrentj  & le  pre- 
.Qiicr  dimanche  de  carême  quinziéme  de  Février 
P-fpcir.  eo-  n88.  ils  élurent  tout  d’une  voix  &parunfeul 
KAi.  -ferutin  .l’évêque  de  Palcftrine  j mais  il  renonça: 

deux  fois  à fon  éleétion,  & n’y  confentir  que  le 
dimanche  fuivant,  jour  de  la  chaire  de  faint  Pier- 
re. Il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV-,  par  rceonnoil^ 
.fauce  pour  Nicolas  III.  qui  l’avoit  fait  cardi- 
nal , Se  fut  couronné  le  mercredi  vingt-cinquié- 
. me  du  même  mois  jour  de  faine  Matthias. 
yaJ.  117t.  H'ctoit  natif  d’Alcoli  dans  la  marche  d’An- 
3-  . cQue  : étant  entré  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs: 

Ifv.  en  théologie  , puis  faint  Bona-r 

yçjjjnj-Q  alors  general  de  l’ordre.,  le  fit  miniftre 
provincial  de  Dalmatic,  d’où  il  fut  envoie  non- 
ce à C.  P.  par  le  pape  Grégoire  X.  en  izyi- 
Jérôme  d’AI'coli  n’étoit^pas  encore  rcyçiiu  d(ÿ  * 
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Cette  nonciature  quand  il  lut  clû  general  de  fon 
ordre  au  chapitre  tenu  à Lion  le  vingtième  de 
Mai  1174.  Trois  ans  après  il  voulut  s’en  dé- 
mettre  au  chapitre  de  Padouë  en  1177.  où  il  ne  * 
put  alliilcr  -,  mais  le  chapitre  le  confirma  de  non-  «,  g.  - 
veau.  L’année  fuivante  1x78.  le  pape  Nicolas  Id.  117S. 
III.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  l'ainte  Po-  ”•  J®;. 
tentienne , & en  1 2,8 1 • le  vingt-troifiéme  d’ Avril  ' 

Martin  IV.  le  fit  évêque  de  Paleftrinc.  Ce  fut  le  '7.  yillatii 
premier  pape  de  rordre  des  freres  Mineurs  ; il  Ub.  vu.  , 
tint  le  laine  fiege  quatre  ans,  & pendant  fon 
pontificat , il  favorila  fecretement  le  parti  Gi- 
bcllin  , dont  étoit  toute  fa  famille,  quoique  ce 
fût  le  parti  contraire  aux  papes  , à Rome  il  éle- 
va & agrandit  la  famille  Colonne  >■  niais  il  abaif- 
fa  les  Guelphes  & le  roi  Charles. 

Il  tourna  les  premiers  foins  vers  le  roïaume 
de  Sicile,  & dès  le  quinziéme  de  Mars  cette  an- 
née iz88.  il  envoïa  une  monition,à  Alfonfc  roi 
d’Arragon,  lui  ordonnant  de  mettre  en  liberté 
Charles  roi  de  Sicile  j lui  défendant  de  donner  Raîn. 
aucun  fecours  à Jacques  d’Airagon  fon  frere>  & n.  iz. 
le  citant  à comparoitre  dans  fix  mois  devant  le 
faint  fiege,  fous  peine  de  procéder  contre  lui 
ipirituelîement  & temporellement.  Enfuitc  le 
vingt-cinquième  de  Mars  il  publia  à Rome  dans 
l’églifc  de  Latran  une  bulle  où  il  difoit  : Quoi- 
que le  faint  fiegeait  faitiufques  ici plufieurs pro- 
cedures contre  Jacques  fils  de  Pierre  , ci-devant 
roi  d’Arragon  , nous  voulons  toutefois  au  com- 
mencement de  notre  pontificat  éprouver  s’il  refte 
en  lui  quelque  étincelle  de  dévotion  j c’eft  pour- 
quoi nous  l’admoneftons  lui  & les  Siciliens  de 
revenir  à notre  obcïirance,  auttement  nous  pro- 
eederoiiS  contr’eux  par  les  voies  fpirituelles  & 
temporelles , félon  que  nous  verrons  être  expé- 
.dient.  A la  Pentecôte  qui  fut  le  feiziéme  de  Mai , • 

pape  publia^encore  une  citation  contre  le  roi 
Jacques  & Jcs  Siciliais»*  * ‘ 
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La  veille  de  la  même  fête  il  créa  fix  cardîi 


An.  1188 
XLVII. 
rromotion 
lie  cardi- 
naux. 


n.  6. 

1(1.  1x87 

«.  4- 
Id.  liyÿ 
fi-  I i. 


naux  ; l'çavoir  Berardo  Bcrardi  uatif  de  Cagli  aü 
duché  d’Urbin , cjuc  Martin  IV.  avoir  fait  cvê* 
que  d’Ofirao  dans  la  marche  d’ Ancône.  Nicolas 
IV.  le  failant  cardinal , lui  donna  l'cvéché  de 
’V^hel.tfi.i.  Palcftrine  qui  étoit  Ton  titjrc.  Le  fécond  cardinal 
yffo.  de  cette  promotion  fut  Matthieu  d’Aquafparta 
î-  cnOmbric,  de  l’ordre ides  frères  Mineurs , pro- 
fes  du  couvent  de  Todi , & doâieur  en  theolo- 
yaiing.  gic  de  la  faculté  de  Paris.  Martin  IV.  le  fit 
1188.».  1.  maître  du  facré  palais  en  ii8i.  lorfque  frere  Jeaii 
Pccam  fut  promu  au  fiege  de  Cantorberi  * & 
Id.  ix8i.  en  1x8 7- Matthieu  fut  élù  douzième  general  de 
fon  ordre.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Laurent  in  Damafo  , & continua  de  gouverner 
l’ordre  jufques  à l’éledfion  d’un  nouveau  genc-  * 
ral.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Hugues  Sevin  ua- 
tif de  Billon  en  Auvergne  , de  l'ordre  des  tre- 
res  Prêcheurs  , cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Sabine.  Le  quatrième  Pierre  Peregrollo  Mila- 
nois',  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Gcorge,fa- 
meux  jurifconfulte , qui  avoir  été  vice-chancelier 
de  fcglife  Romaine.  Les  deux  autres  cardinaux 
fureur  diacres, & tous  deux  nobles  Romains , fça- 
voir  Napoléon  des  Urfins , auparavant  foudia* 
cre  de  l’églife  Romaine,  chapelain  du  pape  8c 
chanoine  de  l’églilc  de  Paris.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Adrien.  Le  fixiéme  eut  le  titre  de 
faint  Euftache  , 8c  c’étoit  Pierre  Colonne , qui 
étoit  marié  , mais  aufli-tôt  apres  fa  promotion’, 
fa  femme  fe  retira  dans  un  monafiere , où  elle  fit 
vœu  de  continence.  * 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  le  pa> 
des'rarta-"  Nicolas  reçut  l’agréable  nouvelle  de  la  con- 
tes, verfion  de  pluficurs  Tartares.  Un  évêque  nom- 

vading.  mé  Bcrfaumaj  un  noble  nommé  Sabadin  , Tho- 
*Jî*^*»  ”êod  d’Anfufes  & Huget-interprête  , lui  appor- 
»,  ""j 3.  yf,  lettre  de  la  part  d’ Argon  grand  caa 


XlVIII. 
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des  Mogols  ou  Tartarcs,  iiui  quatre  ans  aupa- 
ravant avoit  fuccedé  à Sultan  Aeiimet  Ton  oncle 
frère  & fucccircur  d’Abaca.  Achniet  s croit  atti- 
re la  haine  des  Mogols  en  fe  faifant  Mufmulman, 
& Argon  au  contraire  tut  très  - favorable  aux 
Chrétiens  & aux  Juifs,  & fous  fon  regne  les 
MufuliHans  furent  lims  crédit  : il  leur  ôta  les 
charges  de  jufticc  &de  finance:  il  Icsempèchoit 
daller  8c  venir  dans  fon  camp,  & ils  difoient 
qu’il  vouloir  changer  le  temple  de  la  Mcque  en 
^ '‘^glifc  , & y mettre  des  images  , c’eft-à-dire , fé- 
lon eux , des  idoles. 

Ce  fut  donc  de  la  part  de  ce  prince  que  vinrent 
ces  ambafladeius  accompagnez  de  quelques  frè- 
res Mineurs , que  leur  general  Bonnc-gracc  avoit 
envoyez  en  Orient.  Le  pape  Nicolas  reçut  avec 
grande  joye  cette  arabaHade,  & écrivit  à Argon 
can  , le  félicitant  fur  le  dellr  qu’il  avoit  d’éten- 
dre le  Chriftianifme.,  & de  fe  faire  baptifer  lui- 
mème  à Jerufalcm,  quand  il  l’aurçit  tirée  de  la 
puiilancc  des  infidèles , l’exhortant  toutefois  à ne 
pas  différer  fon  baptême  jufques-là.  Les  lettres 
font  du  fécond  jour  d’ Avril  iz-gg.  Le  défit  de  fc- 
• courir  la  terre  fainte  portoit  peut-être  le  pape  à 
donner  plus  de  creance  à cette  ambalfade  , qii’ellc 
ne  meritoit , car  nous  ne  voyous  aucun  fruit  de 
ces  belles  efperances. 

Henri  II.  roi  de  Chipre  étoit  alors  en  pofTcf- 
fronde  ce  qui  reftoit  du  royaume  de  Jerufalcm. 
Car  fe  prévalant  de  la  révolte  des  Siciliens , il 
vint  à Acre  en  iigtf.  avec  une  belle  armée  na- 
vale & y fut  reçu  : en  forte  que  le  lieutenant 
que  Charles  roi  de  Sicile  y avoit  laiifé  , fut 
obligé  de  fe  retirer.  Henri  fe  fit  couronner  roi 
de  Jcrrifalem  à Tyr  la  même  année  , le  jour  de 
l’Alfomption  quinziéme  d’Août.  En  izgg.  le 
fultan  d’Egypte  vint  allicger  Tripoh.  C’etoit 
Saïfeddin  l^iaouu  » iuruommé  £Îal£ , qui  te» 
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gjipit  depuis  huit  ans.  Il  vint  devant  h pl^- 
cc  le  dix-feptiéme  de  Mars  , fit  l’ayant  prife  d’af- 
faut , la  fit  abattre  &.  brûler  le  vingt  - fixiémc 
d’Avril.  Ainfi  périt  l’ancienne  Tripoli , que  ni 
Saladin,  ni  antre  n’avoit  ofè  attaquer  ï mais  quel- 
que temps  après  Elalfi  bâtit  auprès  une  nouvelle 
ville  qui  porte  le  meme  nom.  Le  roi  Henri  qui 
étoit  à AcrefittrcvcavecIeSultan&s’cnrctout- 
na  eu  Cliipreau  mois  d’.^oût,  lailfant  Ton  frere 
Aimeri  pour  garder  la  ville  , & Jean  de  Grclli 
vint  de  la  part  du  roi  & des  Chrétiens  de  Syrie 
vers  le  pape  Nicolas  demander  du  fccours. 

Le  fiege  de  Jcrulalem , ou  plutôt  le  titre  de 
ce  patriarcat,  ctoit  vacant  par  le  décès d’Elic , à 
qui  le  pape  Nicolas  III.  l’avoit  donné,  & Nico- 
las IV.  le  donna  cette  année  1188.  à Nicolas 
des  Anapes  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , qui 
étoit  alors  pénitencier  eu  cour  de  Rome.  La  bul- 
BoÙ.  /os  14.  le  de  l'a  provifien  eft  du  trentième  d’Avril , & le 
pape  y parle  ainfi  : Nous  vous  commettons  aufli 
l’églife  d’Acre  à prefent  vacante,  pour  lagou  * 
verner  avec  celle  de  Jerufalcm  , jufqucs  à ce  que 
cette  dernière  ait  recouvré  Tes  biens.  Nicolas 
des  Anapes  fut  le  dernier  patriarche  Latin  de 
Jerufalcm,  qui  réfida  en  PalclHnc  , & ily  mou- 
rut trois  ans  après  lors  qu’Acre  fur  prife.  Le  pa- 
pe lui  avoir  donné  la  légation  en  Syrie  , en  Chi- 
pre  & en  Arménie  , par  bulle  du  yingt-fixiéme 
d’Août  1188. 

t.  Dès  cette  première  année  de  fon  pontificat  le 

Nicolas  accorda  plufieurs  privilèges  aux 
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religieux  de  fon  ordre.  Premièrement  fur  ce  que 
quelques-uns  revoquoient  en  doute  leur  exemp- 
xi88.  n.43,  tibn,  il  les  déclara  immédiatement  loûmis  au 
y.  faint  fiege,  & abfolumcnt  exemts  de  toute  autre 
;^jurifdiclion  , ajoutant  que  tous  les  biens  , meu- 
bles  ou  immeubles  dont  ils  oiit  l’ufage,appartien- 
. nent  en  propriété  à lâint  Pierre  , couformémept 


»7tf.  ».  1 1. 


Zl'Vi'é  qfidtn-ajïngt-hmttéme.  415 
à la  bulle  Exiit  qui  feminat , de  Nicolas  Ilh  . ..  , 

Celle-ci  cft  dattée  de  Rome  le  dernier  jour  d’A-  5]^* 
vril.  Par  une  autre  du  fixiéme  de  Mai,  donnée  à i.xxxvi*i^ 
Ricti , il  ordonne  que  les  frères  Mineurs , qui  n.  jo. 
après  leur  profeflion  auront  palTc  dans  un  autre  f->77-«-ïî*' 
ordre  , ne  pourront  être  élevez  à aucune  charge , 
dignité  ou  prélature  , fans  une  permiflion  cx- 
prelTe  du  faint  fiege.  En  cas  que  les  lieux  de  leur 
demeure  foient  interdits , il  leur  permet  de  fc 
Confefler  entr’eux , & recevoir  l’abfolution  , de 
réciter  l’ofiicc  Sc  dire  la  melTe  à portes  fermées  ^ 
fans  l'onner  les  cloches^  ni  admettre  perfonne  que 
ceux  de  l’ordre , de  communier  aux  jours  accou- 
tumez , & recevoir  l’cxtrcme-onftion  en  cas  de  - 
befoin.  Il  donna  aulTi  des  privilèges  particuliers  à 
quelques  mai  fous  de  l’ordre  > comme  à celle  de 
la  ville  d’Alfifc  , où  il  défendit  à aucuns  autres 
religieux  de  s’établir  de  nouveau  , ni  hors  la  ville 
a la  diflance  de  deux  cens  cannes , qui  font  deux 
<ens  toifesj  afin  de  ne  pas  diminuer  les  aumônes, 
qui  faifoient  fubfifter  les  freres  & les  fœurs  de  Lt^l]'ts, 
l’ordre  de  faint  François. 

Le  pape  Nicolas  cmploïa  les  freres  Mineurs  lI, 
qp  plufieurs  provinces  pour  exercer  l’inquifition,  Réglemene 
particulièrement  dans  le  comté  Venaillin,  appar- 
tenant  à l’églife  Romaine ,.  comme  elle  préten- 
doit,  dès  le  temps  de  Grégoire  IX.  & même  G,tll.p.6iz. 
d’Urbain  II.  Le  pape  aïant  donc  appris  que  dans  Spidl.  to.i^ 
ce  comté  il  y avoir  des  hérétiques  , qui  travail-  P*  »77; 
loient  même  à pervertir  les  autres , manda  au  ^ 
provincial  des  freres  Mineurs  de  Provence  d’y 
choifir  un  religieux  capable  d’exercer  l’office  de 
l’inquifition.  Il  y avoit  plufieurs  autres  freres  du 
même  ordre  inquifiteurs  en  Provence , c’eft-à- 
dirc  , dans  les  provinces  d’Arles  , d’Aix  &:  d’Em- 
brun  , & le  pape  répondant  à leurs  confulta- 
çions  , leur  donna  les  réglemens  fuivans  : Vous  «.  174!- 
cujoindrez  aûx  hérétiques  qui  fe  convertiront- 
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d’éviter  la  rcchûtc  , fbas  une  peine  pécuniaire 
& vous  en  exigerez  caution.  Si  par  malheur  le' 
cas  arrive  , vous  les  contraindrez  au  paiement 
eux  & leurs  cautions  par  cenfures  ecclefiafti- 
ques  > & cét  argent  fera  dépofé  entre  les  mains* 
de  trois  hommes  fideles , choifis  par  vous  & par 
réyêque  diocéfain  , pour  être  emploie  aux  frais 
des  pourfuites  de  l’inquifition.'  Ainft  ces  com- 
mimons  fc  toiurnoient  en  afràires  temporelles.  ' 
Si  les  gouverneurs  , les  juges  j ou  les  magif-’ 
irats  des  viMes  fe  rendent  dimeilcs  ou  négligent 
à faire  exécuter  vos  fentenceî,  vous  les  y con- 
traindrez par  excommunication.  Les  conftitu- 
tions  d’innocent  IV.  pour  abbatre  les  maifonS 
des  hérétiques , comprennent  auffi  les  tours  5 Sc- 
ies matériaux  doivent  être  confervez  pour  d’au.- 
tres  ufages.  G’eft  que  les  riches  élevoient  de# 
tours  dans  leurs  maifons  pour  s’y  défendre  y 
comme  on  voit  encore  à Touloufe.  Vous  pou- 
vez en  cas  de  befoin  demander  fecours  aux  gou-' 
venieurs  ou  aux  juges  excommuniez  , fans  crain-^ 
dre  d’encourir  l’excommunication  3 & ces  ex-» 
communiez  peuvent  en  ce  cas  exercer  leur  jurif- 
diéfion  en  faveuf  de  la  foi.  Ces  conftituiion^ 
font  du  vingt-troifiéme  de  Décembre  1188.  Eu 
même  temps  le  pape  Nicolas  adrefla  une  buller 
aux  feigneurs  & a leurs  officiers , & aux  magil- 
trats  des  communautez  de  ces  trois  provinces? 
d’Arles  , d’Aix  & d’Embrun,  portant  ordre  d’in- 
ferer  dans'  leurs  capitulaires  ou  ordonnances  les 
loix  de  l’empefcur  Frideric  II.  contre  les  héré- 
tiques J dont  il  leur  envoie  des  copies  : à faute  de' 

Îiuoilcs  inquifitcurs  les  y contraindront  par  cen- 
urcs  cccleuaftiques.  ’ 

La  meme  année  ri88.  Roftaing  II.  archevê- 
que 'd’Arles,  tint  fon  concile  provincial  dans  la 
ville  de  l’Ifle  au  comté  Venaiflin  , diocefe  de  Ca- 
VaiUon.  C’eft  le  bienheureux  Roftaing  de  Capte  j 


ÏADŸe  quatre-’vingt-huitiétnè. 
ifluftrc  par  ion  humilité  & fa  charité  envers  les 
pauvres , qui  remplilToit  le  fiege  depuis  l’année 
precedente.  A ce  concile  affifterent  quatre  évê- 
ques, Giraud  de  Vaifon,  S.d’Orange,  Rinde  dé 
Garpentras , & Bertrand  de  Carailîon  , avec  les 
députez  de  Toulon,  de  Trois-châteaux, de  Mar- 
leille  & d’Avignon.  On  publia  de  nouveau  les 
ftatuts  des  conciles  précedens  tenus  dans  la  même 
province,  dont  la  mémoire  commençoit  à s’etfa- 
cer  ; fçavoir  , celui  de  l’archevêque  Jean  de  Bauf- 
fan  , tenu  le  huitième  Juillet  1134.  que  j’ai  rap- 
porté enfon  lieu,  celui  du  même  archevêque  en 
laji.  le  premier  de  Bertrand  de  Mauferrat  tenu 
à Avignon  en  1270.  celui  de  Florentin  en  1160.  & 
trois  autres.  L’archevêque  Roftaing  y ajouta 
quelques  nouveaux  reglcmcns,  dont  voici  le  plus 
«ngulicr  : Nous  avons  appris  que  pluficurs  en- 
fans  font  morts  fans  baptême , pour  la  difficulté 
de  trouver  des  parains,  à caufe  des  grands  frais 
'qu’ils  ont  accoûlume  de  faire  > c’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  perfonne  à l’avenir  ne  don- 
nera à l’occafion  du  baptême,  que  l’aube  feule, 
c^eft-à-dire,  l’habit  blanc  dont  le  nouveau  bapti- 
fé  étoit  revêtu  au  fortir  des  fonts. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année 
iz88.  Charles  prince  de  Salerne  , fils  aîné  du 
défunt  roi  de  Sicile,  fut  délivré  de  la  prifon  où 
le  rctenoit  Alphonfc  roi  d’Arragon,  en  vertu  du 
traité  fait  à Oleron  en  Bearn  , & aux  mêmes 
conditions  accordées  l’année  précédente  & re- 
iettées  par  le  pape  Honorius  j fçavoir , Mc' laiffer 
a Alphonfc  l’ille  de  Sicile , & de  procurer  fa 
paix  avec  le  pape , le  roi-  de  France  & Charles 
de  Valois  ; mais  pour  sûreté  de  l’execution,  Char- 
les d’Anjou  fortant  de  prifon  devoir  donner  pour 
ôtages^rois  de  fes  fils , Loüis  , Robert  & Philip- 
pe, & rentrer  lui-même  en  prifon,  fi  dans  trois 
ans  il  n’exccutoic  le  traité.  II  fut  donc  mis  eà 
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I liberté  , & commença  alors  à prendre  le  titre  de 
An.  1188-  roi  de  Sicile.  Les  princes  fes  fils  prircril  fa  place} 
& ce  fut  dans  cette  prifon  que  Louis  l’aîné  des 
. trois,  jetta  les  fondemens  de  cette  cminente  ver- 

' tu  , qui  le  fit  mettre  depuis  au  nombre  des 
Saints^ 

Rtiîo.  «.14.  Vers  la  fête  de  Noël  , vinrent  en  cour  de  Ro- 
me des  envoyez  du  roi  Alphonfe  d’Arragon , que 
le  pape  avoit  cité  dès  le  quinziéme  de  Mars  à 
. T»-*}*  comjproître  dans  fix  mois.  Ils  propoferent  en 
confiftoire  les  exeufes  du  roi  leur  maître , di- 
fant  qu’il  n’ccoit  point  refponfable  de  la  condui- 
te de  Ton  pere.  Que  long- temps  avant  la  mort  dé 
ce  prince , il  étoit  en  poifelfion  du  royaume  ^ 
c’ell;  pourquoi  il  prioit  qu'on  l’en  laifsât  joilir 
en  paix  : enfin  ils’orfroitau  fcrvice  de  réglifc.Lo 
• pape  répondit  : Nous  ferions  fort  ailes  que  vôtre 

maître  fût  innocent , mais  il  montre  le  contrai- 
re , envoyant  continuellement  fes  troupes  en  Si- 
cile. Il  ne  permet  pas  d’y  obfervcr  l’interdit , & 
il  a envahi  les  terres  du  roi  de  Majorque  , qui 
»-  ■ fccourt  l’églife.  Il  retient  le  prince  de  Salcrntf 

'■  qui  eft  innocent , 5c  il  n’a  aucun  droit  au  royau- 

me d’Arragon:  c’eft  à Charles > frere  du  rci  de 
Prance  qu’il  appartient.  Nous  fommes  prêts  tou- 
tefois d’écouter  vôtre  maître,  s’il  vient,  & de  lui 
rendre  juRice.  Le  pape  ne  fçavoit  pas  encore  la 
délivrance  du  roi  Charles,  dont  il  défapprouva 
les  conditions. 


A Conftantinople  le  patriarche  Grégoire  de 
Chipre  vouloir  juftifier  fa  conduite.  & l’exil  de 
JeanVçccus,  & en  particulier  expliquer  autre- 
ment que  lui  le  palfage  de  faint  Jean  Damafce- 
uc,  où  il  dit  que  le  pere  produit  le  Saint-Efprir 
par  le  Verbe.  Il  réfolut  donc  par  leconfcil  de  fes 
amis , de  compofer  un  écrit  fur  la  procclfion  du 
Saint  Efprit , qui'fut  à la  poftcriié  un  monu- 
ment, félon  eux,  de  la  faine  doétrine  5c  de  l’c^- 
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r«ur  de  ceux  qui  s’en  ccoient  écartez.  Ce  tome  , 
caries  Grecs  leuommoicntainfi,  fut  lû  dans  l’é-  An.  IZ884 
glifc  du  haut  d’une  tribune  , & à chaque  arti- 
cle le  lecteur  anathematifoit  à haute  voix  &par 
leur  nom  ceux  dont  les  prétendues  erreurs  croient 
condamnées.  L’empereur  Andronic  fouferivit  ce 
tome;  puis  le  patriarche  Grégoire  & les  évêques. 

On  voulut  aulli  le  faire  fouferire  au  clergé;  mais 
en  y trouva  grande  refiftance  ; parce  qu’ayant 
été  fi  maltraitez  pour  avoir  fouferit  , quoique  ^ 

par  force  J à l’union  avec  les  latins  , ils  crai- 
gnoient  une  pareille  révolution  , votant  que  le 
tome  de  Grégoire  étoit  defapprouvé  de  pluiicurSf 
Ceux  donc  qu’on  ne  put  perfuader  d’y  fouferire, 
furent  chalfez  des  aUemblées  eeelefiaftiques , 8c 
ils  aimèrent  mieux  perdre  les  honneur^  & les  re- 
venus attachez  à leurs  fonélions,  que  de  fouf- 
erire à ce  qu’ils  n’entendoient  pas.  Car  le  tome 
parloit  ainfi  en  expliquant  le  pafTage  de  faint  '' 

}ean  Damafcene  ; Si  on  trouve  dans  ce  grand  * . 
théologien  que  le  Pere  eft  produéteur  du  Saint-  ■ 

Efprit  par  le  Verbe,  il  ne  veut  pas  exprimer  par 
ces  mots  la  proceffion  du  Saint-Efprit  pour  être 
iimplcmcnt,  maisfa  manifeftation  éternelle.  Or 
ils  trouvoient  CCS  parolcséquivalentcs  : ainfi  ils 
perfifterent  à réfufer  leur  foufeription.  D’autres 
la  donnèrent,  mais  apres  que  les  évêques  leur 
eurent  promis  par  écrit  de  les  garantir  de  tout 
reproche  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes  , fi  le  , 
tome  contenoit  quelque  propofition  contraire  à 
la  faintc  théologie. 

Peu  de  temps  après  le  tome'de  Grégoire  tom- 
ba  entre  les  mains  de  Veccus  dans  fa  prifon  , 8c  c.  1. 
comme  il  y étoit  maltraité , il  ne  manqua  pas  d’y  or/A; 
répondre  8c  vivement  par  deux  difeours  que  nous  <-* 

avons.  Il  y aceufe  Gregoired’introduire  de  nou- 
velles  hercfics  , 8c  reprend  entre  autres  l’expli- 
^catiou  qui  vient  <^’ccre  rapportée  du  paifage  d|: 
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,de  l’empereur.  Il  y fit  attention,  & voïant  tant 
de  grands  hommes  fe  plaindre  du  tome  de  Gré- 
goire, il  décida  qu’il  ralloit  le  corriger  j mai? 

Grégoire  le  refufa  avec  indignation  , regardant  . 
comme  un  afFront  infupportablc  qu’on  l’accusât 
d’erreur  dans  la  foi.  Ce  qui  donna  lieu  à fes  aeù 
,verfaircs  de  fe  traiter  auprès  de  l’empereur  d’o- 
piniâtre &.  d’hecctiquc  , & fe  feparer  de  lui  com- 
xue  a’iant  failli  non  par  ignorance , mais  à def- 
fein. 

Grégoire  s’étoit  d’ailleurs  rcudu  odieux  par  c. 
la  maniéré  dont  il  en  avoir  ufé  avec  les  deux  pa- 
triarches d’Alexandrie  & d’Antioche  , Athanalc  •' 
d’Alexandrie  fe  trouvant  à C.  P.  lorfque  Grc- 

goirc  publia  fon  tome , on  le  prefiii  vivement  d’y 
)uCojire,  jufqu’à  le  menacer  d’exil , il  s’en  ex- 
eufa  fur  ce  -qu’il  étoit  étranger  , & ne  Içavoit 
pas  les  maximes  de  l’églife  de  C.  P.  Mais  il  don- 
na une  autre  confellion  écrite  & fignée  de  fa 
main  j conforme  à la  doélrinc  des  peres , & qui  ^ 
ne  contenoit  rien  d’obfcur  ni  de  fufpeél.  Quant 
au  patriarche  d’Antioche  Arfene  , fur  la  feule 
nouvcllcqu,’il  étoit  uni  de  communion  eedefiafti- 
,quc  avec  le  roi  d’Armenic , on  le  condamna , & 
on  l'ef&ça  des  diptyques. 

.•.Grégoire,  devenant  donc  odieux  de  plus  en  LV.' 
plus  , ^outa  le  conlèil  d’AthanaCè  d’Alexandrie , Grégoire  f» 
qui  de  concert  avec  l’empereur  , lui  propofa  de 
Xc  retirer.  Aiufi  un  dimanche  prêchant  au  peuple 
il  dit  ; Je  vois  beaucoup  de  gens  s’élever  contre 
moi , & je  n.e  puis  leur  refifter  feul  : vu  princi- 
palement que  -les  Arfenites  promettent  de  fe  te- 
nir en  paix,  fit  je- me  retire.  Je  veux  donc  en* 
efiaier.:  inais  s’ils  ne  tiennent,  pas  leur  parole, 
je  reviendrai  plus  ardent  à le?  pourfuivre.  Aïanc 
amfi  parlé,  il  le  retira  au  Monaftere  desHodeges^ 
mais  fans  renoncer  entièrement  à fes  fonctions  > 

(Car  il  confier  oit  avec  les  évêques  &.le  clergé  , U 
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tenait  des  conciles  & rendoit  des  lugemens  : eà 
un  mot  il  gouvernoit  toujours  fon  églife  , & on 
ie  nommoit  aux  pricres.  Mais  le  fcandalc  ne  cel> 
fbit  pas  , & il  augmenta  à l’arrivée  de  Jean 
évéqne  d’Ephefe  , que  l’on  avoit  prévenu  contre 
Grégoire  ; enforte  que  l^empereur  faifoit  feru- 
pulc.  d’aflifter  à la  liturgie  où  il  étoît  nommé,  ce 
qui  donna  enfuite  occalîon  à fes  adverfaires  de 
faire  fupprimer  fon  nom  dans  les  prières  publi- 
ques , & de  lui  demander  fa  démiflîon,  afin  qu’on 
pût  élire  un  autre  patriarche. 

Alors  arriva  à C.  P.  Cyrille  transfert  du  fiege 
‘de  Tyr  à celui  d’Antioche  après  Arfenc.  C’é- 
' toit  un  homme  grave  , pieux  & ami  du  repos  , 
qui  venoh  , comme  il  y étoit  obligé  fuivant  l’u- 
fage  des  'Grecs  , pour  faire  confirmer^  fa  tranf- 
lation  par  le  patriarche  de  Ç.  'P.  ce  que-toute- 
fois il  ne  put  obtenir. pour  lors.  On  le  logea  par 
honneur  au  monaftere  des  Hodeges , & ^egoi- 
7.  re  pafla  à l’hofpicc  de  faint  Paul  oc  Latre.  L’em- 
pereur l’envoiok  quérir  de-là  poiu  l’entretenir 
avec  les  évêques  , & lui  perfuaderdc  donner  la 
démiflîonj  mais  il  demandoit  qu’en  même  temps 
ils  lui  donnalfent  leur  déclaration -,  qu’il  le  re^. 
comioiiroient  orthodoxe,  ce  qui  les  jettoit  dans 
^ un  grand  embarras  ^ car  cette-  reconnoiflance 
montroit  une  violence  tyrannique  à .exiger  la 
démilïion.  Ils  prièrent  donc  fempereur  de  faire 
juger  Grégoire  dans  les  formes  , afin  que  fi  fon 
.écrit  étoit  trouvé  làns  erreur  , il  demeurât  pa- 
triarche 5 s’il  étoit  condamné , qu'il  demandât, 
pardon  & l'obtînt , & qu'on  lui  donnât  un  fuc- 
celTeur.  L’empereur  accepta  la  propofition  > 8c. 
Gregoke  convint  de  fubir  le  jugement.  On' 
marqua  le  jour  & le  lieu  ,•  qui  étoit  le  grand  pa- 
lais : on  nomma  les  juges  , & les  aceufateurs 
fe  préparèrent.  Le  jour  venu  , Grégoire  fe  pre- 
j&nta  devant  le  palais  avec  fa  fuice  tous  à cheval 
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Zl  fit  rçavoir  à l’empereur  qu’il  y étoit.  Mais 
4’empereur  fit  réflexion  que  cette  conférence  ne 
feroit  d’aucune  utilité  , en  ce  que  fi  Grégoire 
étoit  jugé  coupable  , il  demeurcroit  en  repos  : 
s’il  étoit  innocent , les  aceufateurs  (croient  re- 
connus calomniateurs,  le  fcandalc  recommen- 
ccroit , & on  4^fputcroit  fans  fin  : que  ceux  que 
, Grégoire  avoir  ordonne?. , fe  couvriroient  d’infa- 
jîiie  , en  le  déclarant  hérétique  j & d’autant  plus 
-qu’ils  avoieiff  fouferit  le  tome  , pour  lequel  ils 
le  vouloient  condamner.'  Par  ces  raifons  l’cin- 
pereur  Andronic  contremanda  ceux  qui  dévoient 
.alfilter  au  jugement  J éc  ils  en  furent  contens 
eux-mêmes. 

Mais  ils  confcillercnt  à l’empereur  d’envo’ier 
demander  à Grégoire  fa  déraiflîon,  en  lui  repre- 

• l'entant  qu’il  ne  fui  feroit  pas  avantageux  de  s’ex- 
pol'cr  à un  jugement , & promettant  de  décla- 
rer qu’ils  le  reconnoilfoient  orthodoxe  , & n’a- 
voient  aucun  doute  fur  fa  doétrine  , -mais  qu’ils 
étoient  feulement  Icandalil'c?  de  l’écrit  de  Marc, 
que  Grégoire  lui-même  avoir  défapprouvé.  L’his- 
torien Pachymere  fut  emploïé  à cette  négo- 

* ciation  avec  le  quefteur  Chourane.  Enfin  Gré- 
goire demanda  que  la  déchratiou  de- fon  inno- 
cence tût  faite  dans  une  alTentblée  publique  , én 
prefence  du  (ènat  & de  l’empereur , avec  les  moi- 
nes choifisi  & if  promît  de  donner  aufli-tôt  fa 
démilfion.  Cette  -réponl'e  de  Grégoire  caufa  de  c 
la  divifion  entre  ceux  qui  étoient  (eparez  de  lui. 
Les  uns  difoient  que  lorfqu’il  aüroit  reçu  leur 
déclaration  , il  fe  regatderoit  comme  confirmé 
^dans  fon  fiege  par  leur  propre  témoignagé  , 8c 

” chercheroit  a les  punir  de  leur  calomnie  ; & 
coHcluoient  à pourfuivre  le  jugement.  Les  au- 
tres vouloient  • que  l’on  juftihât  Grégoire  par 
condelcendance , comme  n’éraiu  pas  fi  fcandali- 
fcz  de  fon  tome  que  de  l'écrit  de  Marc  : mais  ils 
/ Tme  WIU,  . T 
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dcmandoient  cju’il  promit  par  écrit  de  doancr 
An.  1185.  ^auHi-tôt  la  dcmiflion.  Il  ne  le  promit  que  de 
parole  , mais  en  prenant  Dieu  à témoin  i &.  il? 
le  contentèrent  de  ce  ferment.  Le  premier  parti, 
qui  étoit  celui  de  l’évéque  d’Ephefe  & de  celui 
de  Cyzique  , p.çrfifta  toujours  à refufet  la  jufti- 
fication  de  Grégoire  ; & l’empereur  irrité  contre 
eux  , les  chalfa  de  fa  prefcnce , Sc  leur  ordonna 
de  demeurer  enfermez  dans  leur  logis  fans  voit 
perfonne  , jufques  à ce  qu’il  y edimn  nouveau 
• patriarche.  Enfuite  ij.  aflembla  les  autres  dans  le 
grand  palais  en  fa  prcfence , de  tout  le  fenat , 
du  clergé , des  moines  & d’un  peuple  nombreux, 

- Là  Theofepte  évéque  de  Philadelphie  , parlanç 
au  nom  de  cou?  les  adverfaires  de  Grégoire  qui 
étoit  prefent  , le  déclara  orthodoxe  , rejectant 
tout  le  fcand?ile  qui  étoit  arrivé  fut' l’écrit  de 
^ Marc. 

3LVI.  Le  lendemain  Çregoire  çompolà  toutàloifir 
Grégoire  l’aél.e  de  fa  démiflion  , où  il  difoit  : Je  n’ai  été 
,4onne  la  placé  fut  le  fiege  patriarcal  ni  de  mon  mouve-" 
dequlTion.  jnent,  ni  par  les  foliieitations  de  mes  amiç  ; Dieu 
feul  feait  comment  j’y  fuis  monté.  J’y  ai  déjà 
pafTé  ans  & plus  , ,&  pendant  ce  tenrps  j’ai‘ 
fait  tpùi  cp  qui  m’a  été  pofïiblc  pour  réünir  à 
i’égljfe  ceux^qui  s’en  étoit  féparez.  Mes  foins 
toutefois  ont  eu  un  fuccès  contraire  à mon  in-? 
tendon  : . en  forte  que  quplques^uns  crioient  que 
jamais  cette  paix  fi  defîrable  ne  fè  feroit , n je 
ne  nte  rctirois.  Je  n’ai  pû  rap  refbudre  à demeu- 
rer en  place  avec  une  telle  oppofïtion  ; j’af mieux 
aimé  voir  réünir  les  parus  divifêz.  C’eft  donc 

Îiour  procurer  la  paix  & faire  cefTer  les  feauda- 
C6  fi  pernicieux  aux  âmes  , que  je  fais  ma  dé- 
miflion  de  la  dignité  patriarcale  , fans  toutefois 
lenoncer  au  facerdocc  , que  je  prêtais  par  la 
iiîifcricorde  de  Dieu  conierver  toute  mà  vie  : 

. far  rua  coi>fcicuce  ne  nre  reproclie  rien , qi4 
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'Hi’ea  éloigne.  On  peut  donc  déformais  élire  un  

autre  patriarche  , quPpuifle  en  exercer  digne-  An.  Ii8p. 
ment  les  fondtions  , & réunir  les  membres  di- 
vifez  de  l’cglife. 

Grégoire  donna  cet  adlc  écrit  de  fa  main,  mais 
ians  foufeription  : ce  qui  fit  croire  à quelques- 
uns  qu’il  prétendoit  rentrer  un  jour  dans  le  fiege; 
d’autant  plus  qu’il  n’alleguoit  pour  caufe  de  fa 
dcmilTion  que  le  bien  de  la  paix  : en  forte  que  fi  ■ ' . 
.fon  efpcrancc  étoit  fruftrée , il  voudroit  revenir  , 

,-n’ayant  rien  qui  le  rendît  indigne  du  {àcerdoce; 

.Mais  l’empereur  &Theoleptc  de  Philadelphie,  le 
principal  moteur  de  cette  affaire  , crurent  avoir 
.tout  fait  en  tirant  la  démilfion  de  Grégoire  , & 
obligèrent  les  autres  de  s’en  contenter , {ans  lui 
j:ien  demander  de  plus.  Grégoire  le  réconcilia 
•avec  ceux  qui  c.toient  mal-contens  de  lui  depuis  • • 

Jong-temps , entre  autres , Germain  évêque  d’He- 
■•^raclee  & Néophyte  de  Prulc , qu’il  avoir  depoièz. 

;Enfuite  il  le  retira  au  petit  monafterc  d’Ariftine  c.  10. 
attenant  à celui  de  S.  André,où  demeuroit  Theo- 
:dora  coufine  de  l’empereur  , & veuve  de  Raoul 
protoveftiarei  & cette  princeflèprenoit  un  grand 
loin  de  lui.  Les  fix  années  du  patriarche  Grégoire,  Sup.  n.  s. 
.exprimées  dans  l’aétc  de  fa  dcmifllon , avoient  ^ - 
commencé  le  onzième  d’ Avril  1183.  & comme  . 
dl  marque  qu’il  avoittenu  le  fiege  quelque  temps  ‘ ’ 
au-delà , on  peut  compter  qu’il  le  quitta  vers  le 
iaiois  de  Juin  1189. 
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L IVRE  giv  ATRE-VlNGT-NEUVlh'ME. 

Epuis  dix  ans  que  le  roi  Denis  croit 
parvenu  à la  couronne  de  Portugal, 
les  dilferends  qu’AlplionCe  fon  pcrc 
& lui  ^voient  -eus  avec  le  clergé  du 
roïaiime,  u’ctoicut  pas  encore  ter- 
minez : au  contraire  le  roïaume  ctoit  demeure  en 
interdit  & le  roi  excommunie.  Dès  l’année  iz84- 
les  prélats  avoient  prclenté  au  roi  les  articles  de 
leurs  griefs  & dans  une  cour  gêner?  le  ou  aHcm- 
blée  d états, on  avoittraité  d’accommodement  : le 
roi  avoir  donné  fes  réponfes  aux  articles  , 8c  Iw 
prélats  avoipnt  demande  au  pape  Martin  IV.  la 
.confirmation  du  concordat i auquel  ilavoit  trou- 
vé queltjue  chofe  à reformer.  Enfin  le  roi  Denis 
envoya  a Rome  Martin  Perés  chantre  d’Evora , & 
.Jean  Martinéç  chanoine  de  Çonimbre , chargez  dé 
fa  procuration  pour  confommer  le  traité  par  l’au- 
torité du  pape , & le  faire  confirmer.  La  procura- 
tion étoit  dattée  de  Çonimbre  le  cinquième  de 
Juin  ii88. 

‘ Le  pape  Nicolas  nomma  trois  cardinaux  pour 
examiner  l’afiàire  j fçavoir,  Latin  évêque  d’Oftie, 
pierre  prêtre  du  titre  de  fâint  Marc,  8c  Benoît 
Cajetan  du  titre  de  faint  Nicolas,  Les  parties 
comparurent  devant  eux  i fçavoir  , l’archevêque 
de  Brague , 8c  les  trois  évêques  de  Çonimbre , dp 
Silva  & de  Lamego , autorilcz  par  le  pape  à cet 
effet , tant  pour  eux  que  pour  le  clergé  du  roiau- 
me , d‘unc  part  i 8c  de  l’aiitre  les  deux  envoyez 
du  roi , Martin  Perés  8c  Jcàu  Martinés.  On  lut 
les  articles  des  plaintes  du  clergé  jufqucs ‘au 
nombre  de  trente  8c  plus  dont  la  fubftancc  étoit  : 
Le  roi  contraint  les  prieurs , les  abbelfes  8c  les 
.curez  de  renoncer  à leurs  bénéfices  fuivant  fa 
folotué}  principalcmpuc  dans  ic^gUfes 
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fflrétencî  droit  de  patronage.  Si  les  évêques  ou.les  ^ 

curez  prononcent  excommunication  ou  interdit , Anv  izSy»  - 
faute  de  payer  les  dîmes  ou  leurs  autres  droits , le 
toi  & fes  ofHciers  les  bannjircntSc  faillirent  leurs 
biens.  Ils  les  contraignent  par  menaces  à revo-  y.‘ 
quer  leurs  fcntehces,  & les  traitent  comme  des 
Juifs}  défendant  d’avoir  aucune  communication- 
avec  eux  , & puniiTant  ceux  qui  les  reçoivent 
dans  leurs  maifons,  par  empriionnement  & per- 
te de  leurs  biens. 

Si  on  met  un  liéuen  interdit,  ou  fïon  excom-  7; 
munie  un  officier  du  roi , les  gens  du  lieu  con-  - , 
viennent  entre  eux  de  ne  point  payer  les  dîmes  , 
de  ne  rien  laiffer  à l’églife  par  teftament , & n’y 
point  porter  d’offrandes.  Le  roi  ne  permet  pas  g. 
aux  évêques  de  limiter  les  paroilTcs  de  leurs 
diocefes  : il  s’attribuS  en  quelques  diocelcs  le  s. 
tiers  des  dîmes  aflignées  aux  fabriques , & l’em- 
ployc  à bâtir  ou  .à  reparer  fes  murailles , & quel- 
quefois à payer  fes  troupes.-  Scs  officiers ufur-  i<v 
pent  les  hôpitaux  & les  biens  qui  en  dépendent , 
quoique  de  droit  ils  foient  à la  difpontion  des 
"évêques.  Il  contraint  les  ccclcfiaftiqucs  à con-  ,,, 
tribuer  à la  conftf uéfion  , ou  réparation  des  mu- 
railles des  villes  , & leurs  fujets  à y travailler  par 
corvées:  ce  qui  leur  fait  abandonner  les  terres. 

Il  fait  tirer  par  force  des  églifes  ceux  qui  s’y  ré- 
fugient  dans  les  cas  de  droit, employé  quelque-  * J' 
fois  à ces  violences  des  Sarralîns  ou  des  Juifs} 
fait  garder  les  réfugiez  , empêchant  qu’on  ne 
leur  donne  des  vivres,  pour  les  contraindre  de' 
for  tir. 

Le  roi  & les  juges  font  prendre  des  prêtres  ^ . 

& des  clercs  , fans  en  demander  permillion  à 
leurs  évêques,  & refufent  de  les  rendre  en  étant 
reejuis.  Quelquefois  ils  les  font  mourir  de  faim  , 
les  pendent  ouïes  exécutent  d’autre  manière.  Si 
les  paroilliars  demandent  leur  curé  prifonnics 
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pour  leur  célébrer  la  melTe , on  ne  le  laiflc  for- 
An.  tir  que  fous  caution , & on  le  remet  auffi-tôt  en 

prifon.  Souvent  le  roi  menace  les  évoques  de 
mort , il  les  tient  enfermez  dans  des  ésrlifes  & 
des  monafteres , fe  fervant  de  Juifs  & àc  Sarra- 
fins  pour  les  garder.  Il  fait  couper  lès  oreilles 
aux  ferviteurs  des  évêques  , prendre  les  uns  8C 
27.  tuer  les  autres  en  leur  prefence.  Le  roi  & la. 
'noblcfTe  infultent  les  religieux  de  paroles  & de 
fait,  jufques  à les  faire  ^poüiller  quelquefois’ 
, entièrement  nuds. 

ig.  Il  fait  faire  par  tout  fon  royaume  dés  enquê- 
tes touchant  les  biens  & les  patronages  des  égli- 
fes,  fans  appeller  les  patrons  ou  les  titulaires  5 & 

- s’il  trouve  quelque  terre  , ou  quelque  droit  de 
patronage  qui  lui  appartienne  , il  s’en  met  auïïi- 
.r  tôt  en  poirdlîon  , bien  quelle  airété  pofTedée  de' 
temps  immémorial  par  le  titulaire,  & qu’en  tel 
cas  il  ne  fallût  pas  procéder  par  enquête,  mais  fe 
'XJ.  pourvoir  devant  le  juge  competent.  Il  fe  met  en 
poflcfTion  du  patronage  des  églifes , que  les  évê- 
, ques  ou  d’autres  ont  polTedé  paifiblement  depuis 
. long-temps,  & les  oblige  à recevoir  & inftituet 
• ceux  qu’il  y prefente  : finon  il  en  fait  faifîr  les 
20.  fruits , & les  tourne  à fon  profit.  Si  l’évêque 
implore  le  bras  feculier  pour  mettre  en  polTef. 
fiou  réelle  celui  qu’il  a canoniquement  pourviî' 
d’un  bénéfice , le  roi  non  feulement  ne  le  protège 
pas  , mais  il  favorife  l’intrus. 

Sous  prétexte  d’adminiftrer  la  jufticc  danslcs 
terres , il  y met  des  meinns  ou  maires , qui  font 
fur  les  églifes  des  exadions  telles  qu’il  leur  plaît  > 
ÿc  au  lieu  de  fubfiftcr  des  gages  que  le  roileur 
*•  donne  , ils  fe  promènent  continuellement  par 
les  autres  lieux  de  pieté  avec  un  train  cxccflîf , 
& s’y  font  loger  & entretenir.  Dans  les  églifes 
dont  le  roi  clt  patron , il  exige  de  nouvelles  re- 
devances ou  fcrvices,  & oblige  les  titulaires  à 


Digi  "o  d by  Google 


tiv'ire  <iuaire-vmgt~Jtewvîém'é,' 

'lui  fournir  des  chevaux  ou  lui  en  acheter.  Si  '' 

l’olïicicr  du  roi  ou  d’un  fcigneur  relevant  de  lui,  ' ^ - * 

pourfuit  en  juftice  criminellement  un  valTal  de 
l’églife  , le  juge  n’ofe  donner  un  avocat  à l’ac- 
tule  , ni  aucun  avocat  prendre  fa  défenfe.  Ceux  14. 
à cjui  le  roi  donne  la  garde  de  fes  châteaux  , fe 
font  fournir  par  les  eglifes  & leurs  fujets  , du 
bled,  du  vin,  de  la  viande  , & toutes  fortes  de 
munitions  de  bouche:  fous  prétexte  de  la  guerre 
dont  ils  font  menacez  , ou  dont  ils  feignent  de 
l’être  ; & n’en  font  jatnais  de  reftitution.  Le  roi  17. 
donne  des  charges  publiques  à des  Juifs,  con- 
tre l’ordonnance  du  concile  de  Latran  ; & ne  les 
obli«re  point  à porter  une  marque  de  diilindioii  ” 

fur  leur  habit , ni  à païcr  les  dimes.  Il  fe  rend  zS. 
maître  des  élcdions  par  prières  & par  menaces  , 
tant  dans  les  églifes  cathédrales , que  dans  les 
moindres  , afin  d’y  mettre  des  éveques  ou  d’au- 
tres fuperieurs  à fa  dévotion  , qui  n’ofent  foute-  ^ 

nir  contre  lui  les  droits  de  l’églife.  Enfin  il  s’ef- 
force  d’attirer  à fon  tribunal  les  caufes  teftamen- 
taires , & les  autres  qui  font  de  la  compétence  - - 

du  juge  d’égUfe. 

, A*  CCS  plaintes  on  joignit  celles  qui  avoient  jo, 
été  portées  devant  le  pape  Grégoire  X.  dès  l’an-  Sup.  ïi-o', 
liée  1173.  Les  cnvoïcz  du  roi  répondirent  à »• 

toutes  articles  par  articles  i & fur  la  plûpart  ils 
foûtinrent  que  le  roi  leur  maître  n’avoit  jamais 
fait  ce  dont  on  l’aceufoit , ^promirent  qu’il  ne 
le  feroit  jamais  : lur  les  autres  ils  promirent  qu’il 
fc  conformeroit  au  droit  commun  , & donne- 
Xoit  fatisfaction  à l’églife.  Ainfi  les  parties  étant  . 
d’accord  , les  trois  cardinaux  commis  par  le 
pape  en  firent  dreûTer  un  adle  en  datte  du  dou- 
zième de  Février  1189.  En  conféquence  le  pape 
Kicolas,  donna  pouvoir  aux  ordinaires  de  \c- 
■çer  les  cenfures  jettées  par  Grégoire  X.  fur  le  ».  31.  41 

soïaume.dc  Portugal.  La  bulle  cft  du  vingt- 
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' • troifiéme<le  Mars  j &par  une  autre  du  fcptrértio 
An,  lis 9.  de  Mai  il  confirma  le  concordat,  avec  les  pei- 
nes fuivantes  en  cas  de  contravention.  Si  le 
roi  aimoncfté  par  Kordinairc  n’y  remédie  dans 
deux  mois  , fa  chapelle  fera  interdite  : après  les 
deux  mois  & une  féconde  monition  , l’interdic 
s’étendra  à tous  les  lieux-  où  le  roi  fe  trouvera  : 
<]|uatrc  mois  après  il  cncour-ra  l’excomjmunica- 
tion  , après  quoi  on  le  menace  d’interdit  générât 
fur  tout  fon  roïaurae  , & d’abfolution  de  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidelité. 

n.  Le  pape  étoit  alors  à Rome  , d’où  il  pafla 
Couronne-  Rieti , & y célébra  la  Pentecôte  , qui  fut  le  vingt-» 
neuvième  de  Mai.  Gc  jour  il  couronna  folein- 
nellemcnt  le  nouveau  roi  de  Sicile  Charles  II.- 
qui  au  fortir  defa  prifbn  avoir  paflé  par  la  Fran-- 
ce , & étoit  revenu  en  Italie.  Après  fon  couron-^ 
nement^l  fît  au  çapc  la  foi  & hommage  de  fotF, 
Jo.yUUtti.  roïaume ,.  aux  memes  conditions  qu’avoic  fait 
VII.  c.  11^.  paroît  par  fes  lettre^-- 

du  dix-neuviéme  de  Juin  Sc  l’acceptation  dupa-- 
pe.  Le  pape  accorda  alors  plufieurs  grâces  air- 
nouveau  roi  : il  lui  douna  des  décimes  pendant, 
trois  ans  pour  le  recouvrement  de  l’ifle  deSicile^ 
fie  cafTa  le  traité  fait  avec  Alfonfc  roi  d’Arra- 
gon  : déclarant  Charles  & Edoüardroi  d’Angle- 
terre , quittes  des  fermeus  par  Icfquels  ils  l’a- 
voient  confirmé , comme  exigez  par  force  & par 
crainte  , & contre  les  bonnes  mœurs.  Il  excom- 
munia le  roi  Alfonfc  8c  Jacques  fon  frère  , qur 
étoit  en  polTeflion  de  la-  Sicile  ; enfin  il  renvoïa  le 
roi  Charles  avec  de  grands  ptefens  en  joïaux  8c 
en  argent  comptant,  & lui  donna  pour  légat  dans 
fon  roïaume  le  cardinal  Berard  évêque  de  Pa- 
leftrine. 

Matthieu  d’Aquafparta  general  des  frères  Mi- 
* fxeiès\J'“^  neurs  aïant  été  fait  cardinal  l’année  precedente  , 
Murs,  .voulut  fe  décharger  du  gouvernement  de  fon or- 
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, & pour  cet  effet  il  convoqua  un  chapitre 
gcncral  à Aflife  pour  cette  meme  fctc  delaPen-  An.  128?. 
tecôtc;  mais  le  pape  voulut  qu’il  fe  tint  à Ricti  Sui>.  hv, 
en  faprerence  au  commencement  du  mois  de  Juin,  lxxsvih. 
Ce  chapitre  fut  donc  fort  célébré , en  ce  que  le 
pape  y aflifta  en  pc»fonnc  avec  deux  cardinaux  ti- 
rez comme  lui  du  même  ordre  , fçavoir  , Benti- 
venga  éveque  d’Albanc  & grand  penitencicr  , Sc 
Matthieu  d’Aquafparta  prêtre  du  titre  de  faint 
Laurent  : le  roi  de  Sicile  Charles  II.  & Marie  de 
Hongrie  fon  époufe  honorèrent  aulîl  ce  chapitre 
de  leur  prefcncc.  On  y élut  tout  d’une  voix  pour 
treiziéme  general  des  freres  Mineurs  frère  Rai-  iz2>.  imz.' 
moud  Goffredi  Provençal,  noble  de  naiffancc, 
doélcur  en  théologie  , vertueux  &.  très-zelé  pour 
la  pauvreté  & la  difcipline  régulière  : comme 
étant  très-attaché  à la  dcéfrine  & à la  perfounc 
de  Pierre  Jean  d’Olivc. 

L’ordre  des  freres  Mineurs  étoit  tombé  dans 
un  grand  relâchement  fous  les  trois  derniers  ge- 
neraux. Boune-gracc  & Arlot  durèrent  peu , & 
ne  purent  faire  leurs  vifttes  en  perfonne  comme  *178. 
leurs  prédcccffeurs  , à caufe  des  affaires  plus 
preffantes  & des  maladies  qui  leur  furvinrent  à ' ’ 
l’entrée  de  leur  gouvernemcnt.M^tthieu  d’Aqua- 
fparta étoit  facile  & compatiffaqit , voulant  con- 
tenter tout  le  monde  , fans  examiner  affez  les 
inconveniéns  du  trop  de  condcfccndance.  Etant  ^ 

devenu  cardinal , il  ne  pouvoir  pi^s  avoir  l’at- 
tention neceffaire  au  gouvernement  de  l’ordre  , 

& n’ofoit  contraindre  fes  freres  à la  rigueur  de 
l’obfervance  dont  il  ne  leur  donnoit  pas  l’exem- 
ple vivant  en  prince.  Ainfi  on  s’écartoit  de  la 
fainte  pauvreté  tant  recommandée  par  S.  Fran- 
çois. On  recevoir  de  l’argent  à l’offrande  aux  pre-  ■»' 

mieres  meffes  des  nouveaux  prêtres  : on  mettoit 
* des  troncs  dans  les  églifes-,  on  recevoir  des  ré- 
tributions pour  les  meffes  : les  rreres  alloient  aux  . ' 

• • ' T V 
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'■■'  » anniverfaires  pour  les  morts  moyennant  nn  ceri- 

An.  128p.  tain  falaire comme  les  prêtres  fcculiers:  ils  mci-^ 
toient  aux  portes  de  leurs  églilès  de  petits  gar- 
' çons  qui  demandoient  de  l’argent  aux  palTans , 
& leur  prefentoient  dans  des  BalUns  de  petites 
bougies  à acheter,  pour  les  fifre  brûler  en  l’hon- 
neur des  faints  : les  frères  eux-mêmes  trafiquoient 
dans  les  rués  & les  marchez , menant  avec  eux  ces 
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enfans,  qui  recevoient  l’argent  & l’cmploïoicnt. 
Ils  quittoient  leurs  maifons  folitaires  & pau- 
vres , pour  en  bâtir  à grands  frais  de  belles  & de 
grandes  dans  les  villes  , où  ne  logeoient  que 
ceux  du  lieu,  à l’exclufion  des  étrangers  : aucun 
ne  vouloir  plus  demeurer  loin  de  fon  pays  & de 
fes  parens. 

Jean  de  Parme  autrefois  general  de  l'ordre  & fi 
zélé  pour  l’obfervance  étoit  mort  cette  année  dès 
le  dix-neuviéme  de  Mars.  Depuis  trente-deux 
ans  il  vivoit  en  retraitedanç  falolitudcde  Grcc- 
chia  près  de  Rieti,  quand  il  demanda  au  cardinal 
d’Aquafparta  la  permiflîon  de  retourner  chez  les 
Grecs  pour  travailler  à leur  réiinion  , à laquelle 
il  avoir  été  employé  avec  fucccs  quarante  ans  au- 
paravant. Le  cardinal  en  parla  au  pape,  qui  ad- 
mira ce  courage  & cezelc  en  un  vieillard  de  qua- 
tre-vingt-ans  ; & fçaehant  combien  il  étoit  eftimé 
des  Grecs,  il  lui  accorda  volontiers  ce  qu’il  de- 
firoit.  Jean  de  Parme  avoir  fait  fes  préparatifs 
pour  ce  grand  ouvrage , & vifité  avec  les  compa- 
gnons les  lieux  de  dévotion  d’Aflifeflc  des  envi- 
rons , quand  il  arriva  à Camerino  où  il  tomba 
malade  , & mourut  quelques  jours  après.  On 
prétend  qu’il  fe  fitpiufieurs  miracles  à fon  tom- 
beau, & quelques-uns  le  mettent  au  nombre  des 
bienheureux , quoique  fon  culte  ncparoilTc  éta- 
bli par  aucun  afte  autentique. 

Frète  Jean  dcMontcorvin  religieux  du  même 
ordre  avoir  été  envoyé  millionairc  en  Orient  par 
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îe  general  Bonne-gracc  quelques  années  aupara-  ngo, 
Vant.  A fon  retour  il  rapporta  au  paoe  que  le 
grand  can  des  Tartares  Argon  étoit  favorable-  fi; 

ment  difpofé  envers  lui  Sc  l’églife  Romaine , 8c 
en  general  envers  tous  les  Chrétiens  ; 8c  il  nous 
a traité  , ajoûtoitrii , mes  compagnons  8c  moi, 
avec  beaucoup  d’humanité  8c  de  bonté  : ce  qui 
fait  juger  qu’il  a de  l’inclination  a embralfer  le 
Chriftianifme.  Le  pape  écrivit  donc  à Argon  une 
lettre  de  compliment  8c  d’exhortation  à exécuter 
“ce  bon  delTein  j 8c  en  même  temps  il  écrivit  a 
deux*  autres  princes  Tartares  Cobila  8c  Caïdon  , 
dont  le  premier  lui  avoir  été  recommandé  par  txxxviii.n^ 
Argon  dans  la  letue  qu’il  en  reçut  l’année  prece-  ^ 
dente.  Le  pape  écrivit  auffi  au  roi  d’ Arménie  8c 
à la  fccur  du  défunt  roi , à l’empereur  d’Ethio- 
pie , au  patriarche  des  Jacobites  8c  à un  évêque 
nommé  Denis  rélidant  à Tauris  : frere  Jean  de 
Montcorvin  fut  chargé  de  ces  lettres  toutes  dat- 
tées  du  mois  de  Juillet  it89*  Sc  nous  verrons  la 
fuite  de  fa  miffion. 

Le  pape  Nicolas  fit  encore  cette  année  plu-  V._ 
fleurs  conftitutions  en  faveur  de  l’inquifition , 

8c  obtint  de  la  république.de  Venife  une  ordon- 
nance  confiderable  pour  ce  tribunal.  Le  doge 
Jean  Daudole  aïant  affemblé  le  grand  8c  le  petit  Rxin.  ». 
confeil,  8c  tout  le  peuple  , il  fut  convenu  qu’il 
auroit  îcul  l’autorité  de  donner  fecours  aux  in- 
quifiteurs  pour  exercer  leur  charge  à Venife  , 
toutes  les  fois  qu’il  en  feroit  par  eux  requis , 8c 
que  la  république  commettroit  un  particulier 
chez  lequel  feroit  dépofé  l’argent  nécelTaire  pour 
l’exercice  de  l’inquifition.  En  forte  que  les  in- 
quifiteurs  ne’  feroient  point  obligez  d’en  cher-  / 
cher  ailleurs.  Aufli  ce  commis  recevoir  tout  le 
produit  des  aéfes  de  ce  tribunal.  Cette  ordonnan- 
ce fut  faitcà  Venife  le  qua<riéme  d’Août  rr89-  Sc^ 

, deux  nobles  > fçavoir,  Marc  Bembo  8c  Nicolas»  ' • ^ 

• T Vj: 
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Quirini  farem  cnvoïez  au  pape  pour  la  lui  noti--’ 
An.  fier.  Le  pape  l’approuva  >&  exhorta  les  Venitiens^ 
à l’executer  Hdelemcnt , par  fa  bulle  du  vingt-- 
V.Vr.  Patle  huitième  du  même  mois  d’Août.  C’eft  la  première 
hifl.  de  conftitution  qui  fc  trouve  peur  l’inquifîtion  de 

/ Liquif.  Yenife 

: mais  elle  fuppoiè  que  ce  tribunal  y étoic 
déjà  établi. 

VI.  La  même  année  le  pape  érigea  runiverfité  de 
Univerfité  Montpellier  ; car  quoique  cette  ville  eût  déjà*' 
de  Mont-  une  école  célébré  pour  la  médecine  & laqurif- 
^^^D^boulai  , elle  n’avoit  point  encore  de  privile- 

Le  pape  donc,  attendu  la  réputation  de 
cette  école  & la  commodité  du  lieu , accorde 
qu’il  y ait  à l’avenir  étude  generale  , où  on  puillc 
enlcigner  & apprendre  en  toutes  facultez  licites  »■ 
& toutefois  il  ne  permet  de- donner  la  licence  5c 
le  titre  de  doéleur , que  pour  le  droit  canonique 
* & civil , la  médecine  8c  les  arts.  Les  afpirans  fe- 

ront prefentez  à l’évêque  de  Maguclonc  dont  le 
lîege  n’étoit  pas  encore  à Montpellier  i & ce  pré- 
lat ou  fon  delegué  alTemblera  les  dodeurs  de  Isu 
faculté  , dont  il  fera  queftion , avec  lefquels  il 
examinera  gratuitement -les  afpirans  , & par  leur 
confeil  donnera  la  licence  à ceux  qui  feront  trou- 
vez capables.  Pendant  la  vacance  du  hege  de 
Maguelonc  , un  des  trois  archidiacres  fera  la 
, même  fonftion  , & ceux  quf  auront  obtenu  la 

licence  auront  la  faculté  de  régenter  8c  enfeigner 
^ , par  tout  fans  autre  examen.  La  bulle  efl  du 
vingt-hxiéme  d’Oélobre  ixif.  Je  ne  vois  pas  la- 
jjeca/Tité  de  s’adrclTcr  au  pape  pour  obtenir  la 
permilfion  d’enfeigner  les  arts  liberaux , le  droic 
civil  8c  la  médecine. 

Après  la  démiilion  de  Grégoire  patriarche 
Iglife  Grec-  jg  c.  P.  l’empereur  Andronic  fat  examiner  fon 
. tome  avec  plus  de  liberté , pour  voir  fi  on  pour- 
lih  corriger  : il'alfembla  plufieurs  fois  les 

m.  H.  f^avans  fur  ce  fujet  i 8c  enfin  il  fut  cefolu  qu’on 
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fétranchcroit  l’explication  du  palTage  de  faim  ■ > 

Jean  Damafcene.  Cependant  l’empereur  s’appli-  An.iis^^ 
quoit  toûjours  à réunir  les  partis  divilcz  , parti-  <■.  ,1. 
cuHercment  les  Arfenites , qui  étoient  encore 
(ubdivifez  entre  eux  ; en  forte  que  la  plupart  fui- 
•voient  Jean  Tarchaniotc  : ceux-ci  reprochoient 
aux  premiers  l’éprcuTe  du  feu  qu’ils  avoienc 
voulu  faire  , la  traitant  non-feulement  d’igno- 
rance , mais  d’impicté  , les  nommant  adorateurs 
du  feu  , & s’éloignant  d’eux , jufques  à ne  vou- 
loir pas  leur  parler.  L’empereur  avoir  fait  enfer-  . ' 
mer  Jean  pour  ce  fujet  dans  une  forterefle  , mais 
alors  pendant,  la  vacance  du  fiege  patriarcal , il- 
le  £t  revenir  à C.  P.  & lui  donna  une  grande  li- 
berté , cfpcrant  ainfi  le  ramener  à l’union.  II  y-  * 

cmploïa  même  Athanafe  patriarche  d’Alexan- 
drie , pour  lequel  Jean  témoignoit  une  grande 
ciHme  : mais  voiant  qu’il  étoit  impoifible  de  lo 
ramener  i il  fut  plus  irrité  que  devant  , & le  remic^ 
en  prifpn. 

Enfoite  il  s’appliqua  à gagner  Hyacinthe , juf>- 
ques  à lui  donner  un  très-beau  cheval , l’admet- 
tre fouvent  à fon  audience  , & lui  accorder  des  ' .> 

grâces  pour  pluheurs  perfonnes.  Hyacinthe  flatta 
quelque  temps  l’empereur  de  belles  cfperanccs , 
tirant  les  chofes  en  longueur  , & faifant  des  pro- 
pofitions  chimériques.:  mais  enfin  ce  prince  les 
abandonna  tous  à leur  opiniâtreté  , & refolut 
avec  le  lènat  & les  évêques  de  faite  un  patriar- 
che , cherchant  un  fujet  qui  en  fût  digne.  On  r.  13. 
en  propofa  trois  à l’ordinaire  : le  premier , Gen- 
nade,  qui  après  avoir  été  ordonné  archevêque 
delà  première  Juftinienne,  aujourd’hui  Locride, 

& y avoir  demeuré  quelque  temps  , s’ea  étoit 
démis  : le  fécond , Jacques  abbé  du  mont  Athos-, 

.homme  de  mœurs  fimplcs  & rempli  de  pieté  : .. 

le  troificme  Athanalc  anacorcte  , natif  d’auprès 
d’Audriuoplc  , mais  demeurant  fur  ks  monta- 
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gncs  de  Gano  en  Tliracc,  & le  trouvant  alors  i- 
An.  128^.  C.  P.  parce  que  l’eunuque  Eonopolice  l’avoit  fait’ 
connoiire  à l’empercnr  , qui  en  avoir  conçu  une 
haute  eftime.  Gennade  rcfufà  le  fiege  patriarcal  ^ 
quoiqu’on  le  prclsât  fortement  de  l’accepter  î- 
& entre  les  deux  autres  Atlianafe  fut  préféré. 
Il  s’en  défendit  aulli  d’abord  , mais  enfin  il  parut- 
eeder  à la  violence  que  lui  faifoit  l’empereur  fie 
le  concile.  ■ 

C’étoit  un  homme  d’une  grande  vertu,  mais 
fans  littérature  fie  fans  ufage  de  la  vie  civile  , 
exercé  dès  l’enfance  aux  travaux  de  la  vie  mo- 
naftique , à l’abUincnce , aux  veilles , à coucher 
à terre , propre  à vivre  en  folitude  fur  les  mon- 
tagnes & dans  les  cavernes.  Auffi  dès  fon  entrée 
au  patriarcat,  il  parut  bien  different  de  fes  pré- 
decefl'eurs.  Il  alloit  à pied  dans  les  ruës  , por- 
toit  un  habit  rude  6c  des  fandales  groflieres  fai* 
tes  de  fa  main  , 6c  vivoit  dans  une  extrême  fim- 
plicité  , mais  comme  il  étoit  dur  envers  lui-mê- 
me , aufU  manquoit-il  d’humanité  6c  de  con-- 
dcfcendance  envers  les  autres.  On  avança  contre 
lui  ces  reproches  quand  l’empereur  délibéra  fur 
fonéleéfioni  6c  on  allégua  pour  preuve  de  fa 
cruauté  , qu’il  avoir  fait  crever  les  yeux  à un  âne 
pour  avoir  mangé  les  herbes  du  jardin  des  moi- 
nes. D’autres  au  contraire  lui  attribuoient  des 
miracles  , fie  difoient  qu’un  jour  aïant  junafle 
des  herbes , il  en  chargea  un  loup  qu’il  rencontra 
6c  lui  commanda  de  les'  porter  au  monaftere^ 
Mais  on  fçut  depuis  que  c’étoit  un  hoirime  nom- 
mé Loup.  Toutefois  l’empereur  aïant  balancé  le' 
bien  fie  le  mal  que  l’on  diioit  d’Athanafe  , jugea- 
que  le  bien  l’emptortoit,  fie  fe  détermina  à le  faire 
patriarche. 

Il  le  déclara  publiquement  dans  le  grand  pa- 
lais le  quatorzième  jour  d’Oélobrc  1189.  6c  de- 
•ià  Athanafe  palfa  à pied  à làiate  Sophie , où  peu- 
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après  il  reçut  l’ordination.  En  cette  ceremonie  . ■ . 1 
arrivèrent  quelques  légers  accidens  que  les  An.  izi9* 
Grecs  fuperftitieiix  prirent  pour  des  prodiges  & 
des  prefages  qu’Athanafe  feroit  chaire  du  fiege 
patriarcal  contmc  fes  prédccelTeurs.  On  remar- 
qua entre  autres  , que  lorfqu'on  lui  mit  l’évan- 
gile furie  cou,  fui vant  la  coutume  , les  paroles 

3ui  fc  trouvèrent  à Touverture  du  livre,  croient 
es  malediéHons  > & ayant  tourné  quelques 
feuillets  on  ne  rencontra  pas  mieux.  Il  attira- f.  itf’* 
bien-tôt  auprès  de  lui  des  moines  de  dehors  , 
qui  parurent  d’une  rigueur  excellive  aux  moi- 
nes de  G.  P.  qu’ils  aceufoient  de  relâchement  : 
comme  de  ne  pas  obferver  les  deux  jeûnes  de  la 
femaine  , faifant  deux  repas  , ufant  de  vin  , 
d’huile,  & de  ragoûts;  en  un  mot  fe  nourrilïant 
comme  les  feculiers:  quelques-uns  même  ayant 
de.  1'  argent.  Les  compagnons  du  patriarche  re-- 
cherchoient  lî  curieufement  toutes  ces  fautes  ; 

& les  panilfoient  fi  fevetement  , que  les  plus 
réguliers  ne  fe  croyoient  pas  en  fureté.  Le  pa-  c.  r^. 
marche  Grégoire  de  Chipre  mourut  peu  de  temps 
après  d’une  longue  maladie  ; , comme  quel-  •'  ’ 

ques-uns  difoient , du  chagrin  de  fc  voir  méprifé, 

& l’empereur  défendit  qu’il  fut  enterré  comme 
évêque. 

Jean  de  Grelli  avoit  été  envoyé  au  pape  avec  I X. 
qhelques-autres  par  Henri  roi  de  Chipre  & de  P-'^P* 
Jerufalcm  > pour  demander  du  fccours  après  la 
perte  de  Tripoli.  Ils  demandoienten  particulier  fainte. 
vingt  galères  bien  armées  pour  la  garde  de  la  Sup.  liv. 
terre  laintc*,  & fournies  de  toutes  les  muni-  txxxviii. 
lions  neceflaires  pour  fervir  un  an  : ce  que  le  g , 

pape  accorda , prenant  cette  dépenfe  fur  le  fonds 
des  fubfidcs  qu’il  avoit  reçus  pour  cefujet;  & 
il  envoya  ces  galeres  fous  la  conduite  de  l’évê- 
"que  de  Tripoli  : mais'il  ordonna  que  quand  elles 
feroieut  arrivées  à Acre , le  patriarche  de  Jcru<> 
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üilcm  & Jean  de  Grelli  en  cuirent  lecommaiide- 
An.  izgÿ.  ment,  & des  troupes  quelles portoicnt.  C’cft  ce 
id.  11^0.  qui  paroît  par  la  lettre  du  pape  au  p^ariarche  , 

■ du  treiziéme  Septembre  Ges  vingt, galères 

furent  armées  à Vcnilc  ; mais  quand  elles  fu-. 
rent  arrivées  à Acre  , les  gens  de  folde  & les 
pcierins  , c’eft-à-dire,lescroifez  qu’elles avoient 
amenez,  étant  demeurez  à terre,  il  fc  trouva  à 
peine  de  quoi  armer  treize  galères  , manque 
d’armes  , & principalement  d’arbalètes  j & le 
fultan  n’ayant  point  attaqué  Acre , comme  on 
croyoit  en  1190.  ces  troupes  ne  firent  rien  de  cou-- 
fiderablc. 

Au  commencement  de  la  mèmé  année  le  pape 
Nicolas  publia  une  bulle,  où  il  exagère  pathéti- 
quement la  prife  & la  ruine  de  Tripoli , & le  pé- 
ril extrême  où  fe  trouve  la  terre  (ainte  , exhor- 
tant tous  les  fideles  à la  croifade  qu’il  avoir  or- 
donné de  précher,&  promettant  l’indulgence  ple- 
nierc  & les  autres  grâces  que  l’on  avoit  accoutu- 
mé d’accorder  aux  croifez , même  l’abfolution 
des  cenfurcs  qu’ils  auroient  encourues.  Cette 
bulle  eft  du  cinquième  de  Janvier  1190.  Vers  le 
même  tems  il  en  adrclfa  une  à Nicolas  patriarche 
Latin  de  Jcrufalcm  &fon  légat,  par  laquelle  il  lui 
ordonne  d’établir  dans  les  terres  de  fa  légation 
des  inquifiteurs  parle  conlèil  des  provinciaux  des 
fteres  Prêcheurs  & des  frères  Mineurs,  C’eft  qu’en 
Syrie  & en  Paleftine  les  defordres  de  la  guer- 
re attiroient  l’impunité  aux  hérétiques  &c  aux 
Juifs. 

Pour  avancer  l’affaire  de  la  croiftde , le  papa 
envoya  en  France  deux  cardinaux  légats  , Ge- 
Fran  Parme  évêque  de  Sabine,  & Benoît  Car 

ce  &c  le  roi  jctan  du  titre  de  faint  Nicolas,  qu’il  recommanda 
d’Angleter-  au  roi  Philippe  par  fa  lettre  du  vingt-troifiémo 
re.  de  Mars  : le  priant  de  chercher  avec  eux  les 

^atn.  iipo.  jinoycns  de  faire  cclfer  les  plaintes  portées  an 
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ficgc  dès  le  temps  d’Honorius  IV.  par  les  églifcs  ' ' " 

& les  prélats  de"  France , contre  les  vexations  An.  1150, 
des  baillifs  & des  autres  officiers  du  roi.  Le  pa- 
pe Nicolas  die  avoir  reçu  de  pareilles  plaintes 
dans  les  eommencemens  defon  pontificat,  parti- 
culièrement de  la-  parc  de  l’évctjue  de  Poitiers  Bi 
des  églifes  de  Chartres  & de  Lion.  L’évêque  de 
Poitiers  étoit  Gautier  de  Bruges  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs- , dont  il  a étc  parlé  , homme  fi-v 
exaét  & forme  à foûtenir  les  droits  de  l’églife.  lxxxvh.  n. 
Quant  à celle  de  Lion  , il  fera  parlé  enfuite  de  40- 
fes  différends a^c  le  roi.  Les  deux  légats  ctoient 
aulfi  chargez  de  retirer  du  roi  Philippe  le  Bel  n.  17. 
les  deniers  des  décimes  que  Philippe  le  Hardi  ' 
fon  pere  avoit  reçus  pour  les  frais  de  la  croifade  «.  ig. 
qu’il  n’avoh-  pas  exacutée  ; & ils  dévoient  ac- 
commoder les  difièr-ends  qui  commençoient  à 
naître  entre  le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleter-  SfUil  io  zi 
rc,  & qui  eurent  de  grandes  fuites.  Les  légats  f.StS. 
étant  arrivez  à Paris  y affemblerent  tous  les  pré-  fo»c.  to.  xr, 
kts  du  roïaume  , & tinrent  ua  concile  dans  l’é-  F-  * 3 s8. 
glife  de  fàinte  Geneviève.- 

Le  p^e  avoit  aufli  reçu  des  plaintes  contre  le  Id. 
roi  Edouard-  touchant  plufieurs  encreprifès  fur 
la  liberté  ccclefiaftiquc.  Il  l’en  avertit  première- ”•  îî*  , 
ment  par  Guillaume  de  Houdon  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  , que  le  roi  lui  avoit  envoyé 
l'année  precedente  touchant  l’affaire  de  la  croi- 
fade } & avoit  promis  de  lui  envoier  un  nonce 
particulier  > c’eft  pourquoi  cette  année  il  lui  eh- 
voïa  Barthclemi  évêque  de  Groffetto  en  Tof-  . 

cane,  de  l’ordre  des  îrcres  Mineurs  , avec  une 
lettre , où  il  dit  : Nous  avons  appris  que  quand  ' 

nous  accordons  des  lettres  qui  regardent  le  tri- 
bunal ecclefiaftique  , on  n’ofe  les  prefenter  aux,  ! 

juges  ; & fi  on  le  fait,  il- vient  un  ordre  de  vo-' 
tre  part  qui  défend  de  s’en  fervir  i Sc  fouvent  J 

en  prend  ceux  qui  s’en  fervent  , quoiqju’ils 
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w-i  ' r foient  ccclefiaftiqucs.  O»  les  cmprilbnne  pour' 
An.  iz^o.  des  fautes  légères  , & orme  leur  permet  pas  de 
for  tir  du  rdiaumc  , quand  nous  lés  mandons  :■ 
enfin  votre  cour  prend connoilTancé  de  quelques 
caufes  qui  appartiennent  indubitablement  au  tri* 
bunal  cccleuaftique  , & dont  un  laïque  n’cllpas 
capable  dcconnokre.  Corrigez  donc  ces  abus  par 
un  édit  general , & les  faites  entièrement  ceficr  ÿ 
‘ autrement  le  faint  fiege  ne  pourra  fe  difpenfer  de 

^ • procéder  contre  ceux  qui  en  feront  coupables  ,• 

félon  que  la  juftice  lui  fuggercra.  La  lettre  eft  du 
• vingtième  de  Mai  i i^o.  » 

12^.  IJ.  Par  une  autre  donnée  quatre  jours  devant  j le 
pape  déclare  au  même  roi-  qu’il  a fixé  le  temps 
du  palTagc  general  à la  terre  fainte  au  jour  de  la’ 
{aint  Jean  iz-9}.  & réglé  les  païemens  de  la  dé- 
1/v.i.xxxiv.  cime  de  fix  ans  qu’il  lui  avoir  accordée.  Nous- 
*/  • avons  vû  que  dès  l’année  1284.  le  roi  Edouard- 

avoit  déclaré  au  pape  Martin  fV.  qu’il  ctoit  ré* 
••  • folu  de  fe  croifer  , demandant  les  décimes  à cer*- 

raines  conditions  , fur  lefquelles  le  pape  trouva 
de  la  difficulté.  La  négociation  continua  avec 
^tr.'trivei.  Honorius  I V.  & Nicolas  I V.  foq|f  Icquef 
M.S.  S fie  il.  Èdo  ii  ard'  fe  cto  i fa  effeéHvem  en  t l’an  z z g 8 . à B lan  i 
quefort  en  Gafeogne.  Le  pape  Nicolas  réglai 
donc  avec  les  envoïez’  de  ce  prince  le  temps  dui 
pafiage,  & les  conditions  aufquellcs  il  tecevroit 
la  décime  , & Edouard  les  accepta  ; mais  il  eft 
inutile  d’en  expliquer  le  détail,  puifque  le  voïa*- 
ge  ne  fe  fit  point. 

fi. tin. iifo.  - Le  roi  Philippe  le  Bel  ne  s’étoit  point  croifè,- 
9.  p.  ’ & toutefois  le  pape  Nicolas  le  regardant  commer 
le  prince  le  plus  capable  de  fecourir  la  terre 
fainte , lui  envoVa  Jean  de  Samois  fon  péniten-» 
eicr,  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs,  pour  le  prier 
d’y  envoïer  promptement  un  fccours  fuffifant 
^ de  cavalerie  & d’infanterie  , principalement 

d’arbalétriers , avec  un  nombre  convenable  d« 
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garercs:  en  un  mot,  de  prendre  fous  fa  garde  la 
terre  fainte  , jüfcjues  au  palfage  general  des  croi- 
fcz.  Le  roiprit  l’avis  de  Ion  conleil , qui  confide- 
rant  les  affaires  qu’il  avoir  fur  les  bras  & l’état 
prefent  des  chofes , conclut  que  pour  lors  il  ne 
devoir  pas  fe  charger  de  la  garde  de  la  terre  fainte  : 
piiifque  fi  par  malheur , il  y mefarivoit , on  pour- 
roit  lui  en  imputer  la  faute.  C’eft  que  les  gens 
fcnfez  voyoient  bien  que  la  perte  de  cette  terre 
étoient  inévitable. 

Cette  année  arriva  à Paris  un  miracle  célébré 
fur  l’euchariftie.  Une  pauvre  femme  avoir  em- 
prunté trente  fols  à un  Juif,  & lui  avoir  don- 
né en  gage  fa  meilleure  robe.  Les  trente  fols  va- 
Foient  la  moitié  d’un  marc  d’argent.  La  fête  de 
Pâque  approchant  , la  femme  vint  trouver  le 
Juif  & le  pria  de  lui  rendre  fon  habit  pour  ce 
leul  jour  , qui  cette  aimée  étoit  le  fécond  d’A- 
tril.  Le  Juif  lui  dit  : Si  tu  m’apportes  ce  pain 
que  m recevras  à l’églife , & que  vous  autres 
Chrétiens  appeliez  vôtre  Dieu , je  te  rendrai  ta 
robe  pour  toujours  & fans  argent.  La  femme 
en  convinr:  & ayant  reçu  la  communion  à faint 
Meri  fa  paroifle  , elle  garda  la  fainte  hoftic  & 
Ja  ^orta  au  Juif.  Il  la  mu  fur  un  coffre  & la  per-* 
ça  a coups  de  canif;  mais  il  fut  bien  étonné  d’en 
voir  l’ortir  du  lang.  Il  y enfonça  un  clou  à coups 
de  marteau  , & elle  feigna  encore.  Il  la  jetta 
dans  le  feu , d’où  elle  lortit  entière  voltigeant 
par  la  chambre  ; enfin  il  la  jetta  dans  une  chau- 
dière d’eau  bouillante,  qui  parut  teinte  de  fang, 
& l’hoftic  s’élevant  au-ddîus,  la  femme  du  Juif, 
qu’il  avoit  appel  lé,vit  à la  place  J e 6 irs-C  h R i s T 
en  croix. 

La  maifon  où  ceci  fe  paffbit  étoit  dans  la  ruë 
nommée  alors  des  Jardins,  à prefent  des  Billet- 
tes  , à caufe  comme  l’on  croit  de  l’enfeigne 
du  Juif.  Un  de  fes 'enfans  étoit  à la  porte  qu^«ü 
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on  fonna  la  grande  meffe  à lainte  Croix  de  la  ffrr-' 
tonnerie  qui  cft  txiut  proche  ; & voyant  paffer 
quantité  de  ^ens  , il  leuf  demanda  où  ils  al- 
loient.  Nous  allons  ,•  dirent-ils  , à l’églife  adorer' 
nôtre  Dieu.  Vous  perdez  vôtre  peine,  ditl’en-^ 
faut,  mon  père  vienede  le  tuer.  Les  autres  mé- 
priferent  le  difeours  de  l’enfant,  mais  une  fem^ 
me  plus  curieufe  entra  dans  la  maifon  du  Juif,- 
fous  prétexte  de  prendre  du  feu.  Elle  trouva 
l’hofUe  encore  en  l’air , la  reçut  dans  un  petit' 
vailfeau  qu’elle  portoit , & la  remit  au  curé  de 
faint  Jean  en  Greve  , qui  eft  laparoifl'e  de  cettô 
rue.  Elle  kii  raconta  ce  qui  s’étoit  paifé,  & il  erf 
rendit  compte  à Simon  de  BulTi  évêque  de  Paris 
qui  fit  prendre  le  Juif  & toute  fa  famille.  Lé 
Coupable  interrogé  confefla  tout  j & l’évêque 
l’ayant  exhorté  à fc  répentir  & renoncer  au  Ju- 
dîfifmc , il  demeura  obftiné.  G’cft  pourquoi  il  fut 
livré  au  prévôt  de  Paris , q.ui  lecondamnaau  feur 
& le  fit  execùter.' 

La  femme  & les  enfant  du  Juif  fe  conver-* 
tirent,  & reçurent  le  baptême  & la  confirmation? 
de  la  main  de  l’évêque.  L’hoftie  miraculcufe  fus' 
gardée  à faint  Jean  en  Greve , où  on  la  montré 
encore:  & le  peuple  nomma  la  maifon  du  Juif, 
la  niajfon  des  miracles:  où  quatre  ans  après  Re- 
nier Flaming  bourgeois  de  Paris  fit  bâtir  à les- 
dépens  ime  chapelle , donnée  enfuitc  aux  freres’ 
hofpitaliers  de  la  charité  Nôtre-Damc.  Ce  mi- 
racle fut  connu  dans  les  pays  étrangers  ; & Jeaiv 
Villani  auteur  du  temps  le  rapporte  dans  fon  b i£^ 
toire  de  Florence. 

Renoul  de  Hombliercs  évêque  de  Paris  étoit 
mort  dès  le  douzième  de  Novembre  ii88.  En- 
tre autres  liberalitez  qu’il  fit  à fonéglife  , il  lui 
laiffa  trois  cens  livres  parifis  pour  fonder  l’oflico' 
de  la  Conception  de  la  faiftte  Vierge } ce  qui  fait 
croire  qu’il  a le  premier  établi  cette  fête  dans* 
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i’é»Hfe  de  Paris.  Pour  lui  fucccdcr  le  chapicrc  ~ — » -w 
■élue  tout  d’une  voix  un  Italien  nommé  Adenulfe  An.  1x^9» 
d’Anagnij  qui  avoit  été  prévôt  de  faim  Omer 
&c  chanoine  de  Paris , puis  il  s’étoit  retiré  à faim 
'•-Viclor.  Son  élection  fut  eonfirmcc  , mais  il 
mourut  avant  que  d’être  (âcré.  On  élut  donc 
évêque  de  Paris  Simon  Matifas , dit  de  Bufli  du 
lieu  de  fa  naifTancc  dans  le  SoiU'onnois.  Il  fut 
premièrement  profelTeur  en  droit  civil  & canor 
nique , puis  ^uge  eu  l’échiquier  de  Roiien , qm 
étoit  le  fouverain  tribunal  de  Normandie.  Il  lut 
éiû  évêque  en  1189.  étant  archidiacre  de  Reims 
& chanoine  de  Paris } dont  il  rc^jiplit  le  fiege  pen- 
dant quinze  ans.  . ^ 

, En  Provence  & dans  les  pays  voifîns  le  com’-  Rain.  M.49}, 
nierce  avec  les  Juifs  avoit  introduit  chez  les  yading, 
■Chrétiens  beaucoup  de  fuperftitions.  Plufîeurs  î"  • 
dans  leurs  maladies  & leurs  autres  peines  te- 
noient  des  lampes  & des  chandelles  allumées 
dans  les  fynagogues  , & y faifoient  des  offrandes^ 
pour  obtenir  la  guerifon  aux  malades,  l’heureu- 
fe  navigation  à ceux  qui  étoicn.t  fur  mer  , la  ^ 

délivrance  aujt  femmes  en  travail.,  éc  la  fécon- 
dité aux  ftcri'les.  Poux  cet  effet  ils  rêndoient  le 
même  refpeét  que  les  Juifs  au  rouleau  qui  con-  ; 

^ent  les  cinq  livres  de  la  loi  ; ce  qui  paroiffoit 
^ aux  autres  Chrétiens  une  efpcce  d’idolâtrie.  Le 
pape  voulant  reprimer  ces  abus , écrivit  aux  fre-  » 

rcs  Mineurs  , .qui  exerçoient  l’office  de  l’inquifî- 
tion  dans  les  provinces  d’Arles , d’Aix  & d’Em- 
brun  , d’en  informer  foigneufement  & de  procer 
der  contre  les  coupables , comme  contre  des  ido- 
lâtres ou  des  het.etiques.  ta  lettre  eft  du  vingtiè- 
me Février  115e.  X l f.  ' 

La  même  aunêe  le  pape  Nicolas  renouvella  la  ApoftoJiV 
çondamnatiou  de  certains  prétendus  religieux 
' qui  fe  nommoient  apoftoliques.La  bulle  cft  àdref- 
fée  à tous  les  évêques  , & le  pape  parle,  aiafi: 
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Le  pape  Grégoire  X.  condamna  au  concile  de 
Lyon  toutes  les  relfçions  & les  ordres  man- 
dians  , inventez  apres  le  concile  general  de  La- 
.tran , qui  n’ont  .point  été  confirmez  par  le  faint 
.fiege.  Toutefois  le  pape  Houorius  IV.  fut  in- 
formé qu’au  mépris  de  cette  défeufe  quclqucs- 
ons  avoient  pris  un  nouvel  habit  fous  le  nom 
-de  l’ordre  des  Apôtres  , .&  fe  répandoient  en 
.•ditferentes  parties  du  monde,  mandiant  ,&  me- 
nant une  vie  fcandaleuiè  , quelques-uns  même 
jnfeéfcz  d’herefies.  C’eft  pourquoi  il  voulut 
abolir  entièrement  cette  fcétc , & vous  ordonna 
^ contraindre  ^ar  cenfurcs  tous  ceux  qui  la 
profclToient  , & qui  fe  trouveroient  dans  vos 
diocefes,  à en  quitter  l’habit , .&de  les  exhorter 
à entrer  dans  quelque  ordre  approuvé,  s’ils  vou- 
loicnt  embralfer  la  vie  religieufe.  Que  s’ils  me- 
prifoient  les  cenfurcs  .cccleiiaftiques  vous  les  pu- 
nilliez  par  prifon  ou  auteement , implorant  mc- 
jne,  s’il  étoit  befoin , le  bras  fcculier , & que  vous 
défendifliez  aux  fideles  de  les  recevoir  ou  de  leur 
donner  i’aumône.  Nous  avons  cette  conftitut ion 
du  pape  Honorius  en  datte  du  onzième  Mars 
•1185.  Le  pape  Nicolas  la  confirme  , & ajou- 
te : Nous  vous  ordonnons  donc  que  s’il  fe  trou- 
ve dans  vos  diocefes  de  ces  fortes  de  gens  , vous 
les  contraigniez  par  cenfurcs  à. quitter  leur  ha- 
bit, & à répondre  fur  les  articles  delà  foi , fur 
icfqucls  nous  voulons  qu’ils  foient  foigneufe- 
nient  examinez  par  les  inquifiteurs  des  provin- 
ces : le  tout  du  confentement  des  prélats  de  ces 
vagabonds.  Et  vous  ne  foufirirez  point  qu’ils  cou- 
rent par  le  monde,  qu’ils  prêchent  ou  entendent 
les  confeflions , ni  qu’on  les  nomm,e  apôtres.  Ces 
prétendus  Apoftoliques  avoient  aulfi  été  con- 
damnez en  Angleterre  dans  le  fynode  tenu  à 
Chicheftre  par  î’évêque  Gilbert  l’année  précç* 
dent;ç  ia8^. 
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■>  On  compte  pour  auteur  de  cette  feéle  un  *'* 

•nommé  Gérard  Segarcllc  natif  de  Parme,dc  baffe 
condition  J fans  lettres  & de  peu  de  l'ens  , cjui  ' 

vers  l’an  114^.  étant  encore  jeune  demanda  à 
,C‘tie  reçu  chez  les  freres  Mineurs.  N’étant  pas 
.écouté  il  ne  lailToit  pas  de  demeurer  dans  leur 
.églife  autant  qu’il  pouvoit , & regardoit  atten- 
tivement une  peinture  où  les  apôtres  étoient  re- 
prefentez  enveloppez  de  manteaux  avec  des  fan- 
dales  aux  pieds , comme  on  les  peint  ordinaire- 
ment. Sur  cette  peinture  ce  pauvre  idiot  fè  mit 
jCn  tête  d’imiter  la  vie  des  apôtres.  Il  laifla  croî- 
tre fa  barbe  & Ces  cheveux,  fe  fit  faire  un  habit 
de  bifet  avec  un  manteau  blanc  d’une  groffe  cta- 
mii.eiprit  une  corde  pour  ceinture  & des  fan- 
dales  comme  les  freres  Mineurs.  Puis  il  vendit 
fa  petite  maifon  , & en  aïantreçu  le  prix,  mon- 
ta fur  une  pierre  , d’où  le  podefta  de  Parme  ha- 
ranguoit  autrefois  : il  appella  quelques  canailles 
qui  joüoient  aux  dez  là  auprès  dans  la  place  , 8c 
leur  jetta  fon  argent,  en  criant  : Prenne  qui  vou- 
dra , c’eft  pour  lui,.  Les  joücurs  le  ramafferent 
promptement  & retournèrent  à leur  jeu  qu’ils 
continuèrent , blafphemant  le  nom  de  Dieu  en 
prefence  de  Gérard. 

' Après  qu’il  eut  demeuré  quelque  temps  fcul 
à Parme  , un  nommé  Robert,  qui  avoir  fervi  les 
freres  Mineurs  , fe  joignit  à lui  ; & j?ien-tôt  il 
£ut  jufques  ^trente  compagnons.  Mais  comme 
il  vouloir  toujours  demeurer  oifif  , fans  pren- 
dre aucun  foin  de  fes  fedfateurs  , un  d’eux  nom- 
mé Gui  Putage  aufïi  Parniefan,  fe  mit  à leur  tc- 
t«  ; puis  ne  le  pouvant  fouffrir,  ils  choifirent 
pour  chef  un  nommé  Matthieu.  Ils  étoient  déjà 
répandus  en  plufieurs  villes  d’Italie  , & cette  pre- 
mière divifion  arriva  à Fayence , où  fe  trouvoit  / 
alors  Gérard  Se®arelle , cjui  y commit  de  grandes 
infamies.  Ses  difciplcs  a fou  imiution  sabao*' 

- i.  ..  ..1.'. -V  •: 
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donnoient  à toutes  forces  d’impuretez  , ce 
contribua  à multiplier  ia  lèfte  ; & elle  s’éten- 
dit prcfquc  par  toute  l’Europe  ; mais  Segarcl- 
,1e  demeura  à Parme.  L’évéque  de  cette  ville  ctoit 
alors  Opizon  de  làint  yital  neveu  du  pape  Inno- 
cent IV.  qui  fît  prendre  Segarellc  vers  l’an 
iz8o.  & le  tint  quelque  tems  en  prifon  , .mais 
il  contrefît  l’infenfé,,  & l’évêque  l’.aïant  tiré  de 
prifon  , le  retiut  dairs  Ion  palais , où  il  fut  le 
jouet  de  tout  le  monde.  Mais  enTuite  l’évêquc 
étant  bien  informé  de  fes  crimes  & de  ceux  des 
autres  faux  apôtres , les  chaffa  de  Parme  & de 
tout  le  diocefe  en  iii6.  Enfin  quatorze  ans 
V après  Segarellc  fîu  repris  par  ordre  du  meme 
évêqucr  & de  l’inquifiteur  Mainfroi  , 3c  fut 
condamné  & brûlé  le  dix-huitiéme  4c  Juillet 
1300. 

Vers  le  même  temps  où  le  pape  Nicolas  IV. 
condamna  les  faux  apoftoliques , il  ordonna  à 
Raimond  Goffiredi  general  des  frétés  Mineurs  , 
de  procéder  contre  quelques  religieux  du  même 
ordre  dans  la  province  de  Narbonne , qui  étant 
fcéfateurs  de  Pierre  Jean  d’Olive , condainnoient 
l’état  des  autres  freres  Mineurs  , & pxétendoient 
avoir  beaucoup  plus  d’accès  & de  familiarité 
avec  Dieu.  Toutefois  on  trouva  qu’ils  excitoient 
dans  les  provinces  du  fcandale  3c  des  féditions  , 
& qu’ils  répandoienx  des  erreurs  contre  la  faine 
doétrinc.  Kaimpnd  doni>a  la  com^i.flîon  d’in- 
former contre  eux  à Eertrand  dc.Cigoterc  inqui- 
fîteur  dans  le  comté  Vcnaifîîn  ,pour  çn  faire  fbn 
rapport  au  general , qui  enferoitJe  fien  au  cha- 
pitre qu^on  alloit  tenir  à Paris.  On  trouva  que 
quelques-uns  de  ces  prétendus  fpirituels  avoient 
■clFcéfivcnient  donné  dans  des  .erreurs  > ce  qui 
Uiuifît  à J’obfcr.vauce  régulière  : car  dè^  que  quel- 

3u’un  parloit  de  la  tét^lir , on  l’aceufoit  d être 
c çcttçfcdG,  ...  J. 

’ ^ <^manî.c4 
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Amanieu  frère  de  Gérard  V.  comte  d’Arma-  " ~ 

.f nac  , écoit  archevccjue  d’Auch  depuis  vingt-  ^ 
nuit  ans.,  quand  U tint  un  concile  provincial  à ^ 

Nougarot  en  Armagnac  le  fanredi  après  l'Al-  Nougaxot. 
Tomption,  c’eft-à-dirc  , le  dix-ncuviéme  d’Août  G.dl.  Chr. 
1190.  Six  des  évequfs  fes  fuffragans  y aflifte- 'o.i.p.  1 10, 
rent  , fçavoir,  ceux  de  Conferans , d’Oleron , 
de  Tarbe,  de  Lefcar,  d’Aire  & deBafas  , avec  ^ 

les  députez  de  .Corainge , le  fiege  vacant.  Ce  con- 
cile fit  dix  canons  , dont  le  premier  porte  que 
le  comte  de  Foix  & fa  femme  feront  admo- 


reftez  par  les  éveques  de  Tarbe  & d’Olcron , 
de  reftituer  dans  quinze  jours  à révèque  de  Lef- 
car Ùl  ville,  les  châteaux  & les  autres  places  ex- 
primées dansla monition  i autrement  ils  lieront  M/trcaltifi, 
excommuniez.  Le  comte  de  Foix  étoLc  Roger- 
Bernard,  qui  avoir  époufé  Marguerite  fille 
héritière  de  Gallon  VZI.  vicomte  de  Bcarn  , de-  - : 

cédé  la  meme  année  1190.  le  vingt-fix  d’Avril.  - • 

Or  Gérard  comte  d’Armagnac , frere  de  l’arche-  ♦ 

■vcque  d’Auch , avoir  époufé  Mate  de  Bcarn  fœur 
de  Marguerite  , qui  ne  voulut  point  exécuter 
le  tcllamcnt  de  Gallon  leur  pere  ; ce  qui  caafa 
yne  longue  guerre  entre  les  maifous  de  Foix  5c 
d’Armagnac. 

En  CCS  guerres  particulières  on  n’épargnOit 
pas  les  biens  & les  perfonnes  des  ecclefiaftiqucs 
^ des  éveques  mêmes  : aullî  dans  ce  concilo 
on  renouvelle  6c  on  accumule  toutes  les  pei- 
nes contre  ceux  qui  faifoient  quelques  violences 
, aux  éveques  , l’excommunication , l’intcidit, 
la  privation  de  fcpulture  ecclcfiallique  , l’excla- 
ilon  de  la  tonfure  & de  l’entrée  en  religion  pour 
leurs  enlans  ; la  perte  des  fiefs  & autres  droits 
dependans  de  l’égiife.  On  prononce  les  mêmes- r-  7- 

Seines  à proportion  pour  la  sûreté  des  abbez , 

CS  prieurs,  des  archidiacres  & des  autres  cc-' 
^kfialliques  i 8c  eu  general  contre  tous  tes  in-  r.  le,.  . 
Tçme  XyUL  ' * ' ' V ‘ 
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#Cl  U témoigne  la  crainte  qu’il  a que  ceToyau-  ' ‘ ^ 

nicfoit  troublé  par  lesTartates,  les  Sarfaiîns^, les  An. 
payens  & les  hérétiques  dont’ il  cft  rempli,  au 
grand  préjudice  de  la  religion.  C’ell  pourquoi  il 
prie  l’empereur  d’accorder  la  protcftioii  au  lé- 
gat. La  lettre  ell  du  neuvième  de  Scj)tcinbrc  Raln.n^o, 
XZ90.  Au  commencement  de  l’aimée  luivante,  ”•  ’+l*  4«'* 
il  y envoya  Jean  évêque  d'iefi pour  s'ihfornïcn 
des  circonftances  de  la  mort  du  -roi  tadifksV 


fçavoir,  s’il  s’étoit  repenti  de  fe« -crimes , & si’ft 
était  mort  en  vrai  chrétien.  De  plus  il  avoif 
ordre  de  déclarer  à l’cmpercuc  Rodolfe  & àlbn 
fils  Albert  duc  d’Autriche , que  le  royaume  de- 
Hongrie  appartenoit  aupajx:  & à réglife  Romai- 
ne ; avec  proteftation  qtic  perfoonc  de  quelque' 
dignité  ou  condition  qu’il  tïit,'n‘entrcprKdc  s'f' 
attribuer  aucun  droit  ou  y caalèr  aücun  dommâ-f 
ge.  La  lettre  cft  du  fécond  de  Janvier  ii^ï. 
C’eft  que  Rodolfe  avoir  invefti  Ton  fils  Albert 
de  ce  royaume , comme  d’un  fief  dévolu  à Tcm- 
pirc.  Au  refte  cette  prétention  du  pape  n’étbit 
pas  nouvelle , & plus  dedeux  cens  ans  auparavant 
Grégoire  VII.  l’avoit  IbÛtcnutr'coiBihe  undioiC 
inconteftablc.  ' ’ I 


V. 


Suf>.  Ut)t 
txm.  n. 

I I . 


Etienne  roi  de  Servie  & la  tcinc  Helene  fbn-  X’V. 
époule  envoyèrent  au  pape' Nko las  Marin' ar-'  Lettres  du 
chidiacred’Antivari,qui  demanda  delà  part  d\i 
roi  des  perfonnes  capables  d’inftruiirc  & de  t2i-  R,ùn.  w.43; 
mener  au"fein  de  l’églilc  lès- hcretiques  de  la 
Boflînc  , qui  Ètoient  en  grând«nlombrc,'&  qui' 
s'eftbrçoicn't  par  leurs  •’dtfcours'léduîfaaSi-d’-aUtf-t^ 
rer  Voi 'CatHoHqiie.  te  rqitlemaiîdvft’dés 
Itoosa^rés  qui  Iqulfent  la  Ittiiguc  du  pays  ,'&db'rtt^ 
la  vie  exemplaire  pût  édifier  lés  peuplés.  Sik‘ 
quoi  le  pape  manda  auprovrnrial'desfrcrésMi-;  T 

rwurs  en  Efclavonic  de  cKoîfir  deint  Fiercs  d& 
l’ordre,  tels-que  le  roi  les  dcfiroit , pour  les  crt-- 
3K>yejf  dans  là-Ôéflanc  J fit  ^ndbnûÛMiVïstai'Tèi, 

Vij  . 
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jmmtim  ■ lyi  rccommaiidaut  ces  deux  religieux  parlalettte 
^Nirt^x'.  du, vingt  troifiémede-Mars  1Î90.  , 

p.  40.  " reine  Helcac  fit  <iirc  au  par  le  méinj^ 
archidiacre  d’4n.tiyari,  quelle  le  propolbit  d’a- 
voir l’été  fuiyant  une  xonferencc  avec  George 
■ " euiper.eur  des  Bulgares  , pôur  le  ramener  à la 
> ■ foi  catholique  & a robéïüàncc  de  i’égli/e  Ro- 
• ''  {naine.  .Ç’eft  pourquoi  elle  prioif  le  paped’écri-r 
' r,e  à ce  prince:  tc>  qu’il  accorda  volontiers , & 
exhorta  la-ireinc.ià  pourfuivre  couragpulemcnçt 
^ fB.  if).  pifiufç  entreprife  Le  pape  n’écrivit  pas  feule-- 
ment  à l’empereur  de  Bulgares,  mais  encore 
à leur  archevêque  > l’exhortaiit  de  traYaillcr  à la 
téiiuion  du  roi  & de  toute  la  nation  : mais  il 
ne  connoilToicpas  lapçrlbnne  de  ce  prélat,  puifr 
cjpi’ii  témoigne, douter  s’il  étoit  le  même  qu’il, 
avoiç-vû  autrefois  à ,C.  P.  Toutes  ces  Icf très  font- 
de  la  même  datte  , c’eft-à'-dire , du  yingtruroifié- 
me  de  Mars, 

jH,  4f,  La  reine  Helene  & l’archéveque  d’Ajitivari^ 
écrivirent  aulfi  au  pape,  qu’une  viUc d’Albanip 
nommée  Sava^  après  avoir  été  long-temps  rui- 
• • _ née , s’ètoit  ré$ablic  de.pouveau , & que  le  peu- . 

. pie  qui  y étoit  catholique  , ayant  inftamment  de-j 
. '/  haandé  un;évêqu,e,  le  eJergé  delà  ville  avoir  élû 
i-'  ' ^ ■ un  prêtre  nommé 'Pierre,  & avpit  demandé  à. 

' l’archcvêquc  de  , confirmer  l’élçéHon  ; mais  il. 

. n’avoit  point  voulu  l’accorder  fans  la  permiflion: 
4*^  p.^p.c-  Le  pape  répondii;  : Si  après  î’iuforma-i 
tion  convenable , i vous  trouvez  l’éleéljon  cano-; 
niquçiéc^a'fprfpiUîC  rCapabiç  , nous  voua  man,- 
dons  dp  la  confiriup).'  » -tle  l’avis  du  prieur  dcf  t 
fycrcs  Prêcheurs  jSc  .du;  gardipn  des  frères  Mi.» 
ncurs  d,c  Kagulp,  .ifc,.dc  facrer  enfuite l'élu.  La.* 
Wpidrsnd.  pû  du,  onzième  dc.Juin  ixp  i..  La  ville  de 
^va  doit  U Sappc  cq  Albanip  , à prelén(- 
. . fuinéç,  <;  I .■  ’ J 

, J#  fjûpç  des  ^ 

t V " 
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lerrt  (aime, donnèrent  bien-tôt  au  pape  des  alîài- 
les  plus  prdTantcs.  Depuis  la  perte  d’Antioche, 
,de Tripoli,  dcTyr  & des  autres  villes  que  les 
.Chrétiens  Latins  avoient  en  Syrie , comn^e  ils 
irouverent  réduits  à la  feule  ville  d’Acr.c,  elle 
augmenta  conliderablcment  en  peuple  & en  puit 
iàncc.  Le  roi  de  Jerufalem  , le  roi  de  Chipre  , le 
prince  d’Antioche  , le  comte  dç.Tyr  & celui  de 
Tripoli,  les  Templicrs-&  les  Hôfpitaliers  , les 
légats  du  pape  , & les.croifez  enttetenuspar  les 
jrojs  de  France  & d’Angleterre , tous  y faifoient 
jeur  réfidence  ; en  forte  qu'iHc;  trouvoit  ^ufquas 
à dix  fcpt  tribunaux , qui  condamnoientÀ  mprt> 
iudependaiis  les  uns  des  autres , ce  qui  câufoit 
une  grande  confulîon.  Depuis^que  le  roi  Henri 
;Cut  fait  treve  avec  Kelaoun  Elalfi  fultan  d’E- 
gypte , il  vint  à Acre  environ  feize  cens  hom- 
mes , tant  pèlerins  que  foudoyers  , qui  fe  dir 
foient  envoyez  de  la  part  du  pape;  ilsprétcndir 
jcnt  n’étre  point  oblige?;  à.  la  trêve  faite  fan^ 
eux  , & n’écoutant  point  de  raifon ils  fe  mircnc 
à piller  & tuer  tous  les  Mufulmans,  qui  fur  la 
foi  du  traité,apportoicot  à Acre  des  v;yres  & d’au^ 
très  marchandilcs.  Ils  forcirent  même  enfeignes 
déployées , car  les  Kabitans-  d’Âcre  ne  pouvoienc 
les  retenu:  fans  grand  danger,  & ils  firent  de» 
xourfes  aux  environs,  pillant  & tuant  les  habi- 
tans  de  pluficurs  villages*  , 

Le  fultan  l’ayant  appris , envoya  fes  ambaflà-» 
deurs  à ceux  qui  commandoienc  dans  la.villc  ^ 
demander  la  réparation  ide  ces  dommages,  8c 
qu’on  lui  envoyât  prifonniers  quelques-uns  des 
infraéleurs  de  la  treve,  pour. en  faire  julHce.  Les 
^hahitans  d’Acre  furent  partagez  fur  la  réponfit 
.qu’ils dévoient  faire,  & quelques-uns  foutinrent^ 
que  fuivant  une  coutume  immemoriale , pn  n’é- 
toit  plus  obligé  à tenir  les  treves  avec  les  infi- 
dèles, quand  quelqu’qa  d,cs  pl,us  grands  prince» 
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d«d«<^  mer  jugeoit.à  propos  de  les  rompfA-' 
Or  , ajoûtoi«nc-ii« , ceux  dont  il  s’agit  font  venus- 
de  la  part  du  pape  chef  de  tome  la  Chrétienté.- 
Oti  envoya  donc  {èulement  faire  au  fultan  des 
excufès , dont 'il  ne  fut  pas  fatisfait.  C’eft  pour- 
epioi  il  vint  avec  une  paiflantc  armée  au  mois- 
d’Oéiobre  layo.  à deiîcin  d’exterminer  ce  qui 
reiioit  de  Chrétiens  Latins  en  Syrie  : mois  ii 
mourut  e»  chemin  , & fon  fi-ls  Calilyautrenicnt- 
Melecfèraf , lui  fucceda.  Cèlui-ei  pourfuivant  le 
•dcSlfein  dû  fon  pere , -vint  mettre  le  fïege  devant 
Acté  le  cinquième  d’ Avril  avec  une  ar- 

éiée'^'dc  c<?nt  foixante  millchommes  & foixai->tc 
mille  clievnux.  Henri  roi  deChipre  & de  jeru- 
fakm,  vint  aU'fecours  IcquatriémedeMai  avec 
dûux  cens  chevaliers  & cinq  cens  hommes  de 
pied.  Les  infidèles  cependant  poufToient  toujourt^ 
icUrS attaques»  & eftnn  leyeiulredi  dix-huiciérae 
du  même  mois-,. ils  domyerent  un  aifaut  fi  violent, 
qu'iiS'eiitrefûht'dai-iala-viUc  &s-’en  rendirent  maî- 

%res.' ^ -"J'- 

Les  troupes  des  affîeget  étoîent  commandée» 
par  le  maure  du.- Temple  , qui  s’avança  pour 
rcpouircr  les  ennemis  , & fut  tué  en  combat- 
tant vaillainment.  La  plupart  des  Chrétiens  fe 
retirèrent  vers  la  met , qu’ils  avoient  libre  , & 
qâclques-ùns'  fe  réfugièrent  dans  le  Temple.  Le 
roi  Henri  s’embarqua  la  nuit , & s’enfuit  hon:>- 
teufement  avec  Ceux  qu’il  avoir  amenez  , & trois 
raille  autres.  Le  patriarche  Nicolas  , qui  avoir 
fortement  exhofté  les  allicgez  à la  défenfe  , fut 
tiré  malgré  hit  par  ks  fiens  à une  chaloupe , 
pour  gagner  une  -galère  qui  étoit  proche  ; maitf^ 
il  reçut  charitablement  tant  de  monde  dans  fa 
chaloupe,  qu’cNe  coula  à fonds.  Ainfî  mourut  le 
dernier  patriarche'  Latin  de  Jerufalem , qui  ait 
réfidé  dans  le  pays  : car  ceux  à qui  les  papes 
©ne  donné  ce  fiege  de  temps  en  temps  , n’ea 
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ùvre  qùÀtre-^ht^t-newûiéme. 

fcnt  eu  que  le  titic  Icul.  Il  y avoir  dans  Acre  uu  a 

monaftcrc  t'ameux  de  filles  de  faintc Claire, dont  An'.  iz<?î> 
l’abbclTe  apprenant  que  les  Sarrafins  croient  dans  ^ntonin, 
la  ville  , atkmbla  toutes  les  foEiirs  en  chapitre  l-f-7^'- 
& leur  dit  Mes  filles , mariions  cette  vie  pour  ^ 
nous  conierver  à notre  époux  pures  de  corps  • ’ • 
& de  coeur  : laites  ce  que  Vous  rae  verrez  taire. 

Aulli-tôt  clic  le  coupa  le  nez  & fon  vifage  fut 
couvert  de  fanç  : les  autres  fuivirent  l'on 
exemple,  & fc  decooperent  le  vifage  en  diver- 
fcs  manières.  Les  Sarrafins  étant  entrez  dans  le  . ; i 

monaftcrc  l’épcc  à la  main  , furent  faifis  d’eton* 
hement  à ce  fpcélaclc , puis  l’horreur  fè  tour* 
nant  en  furie  , ils  les  maflacrcrent  toutes.  Le$ 
frères  Mineurs  du  couvent  d’Acre  furent  aulfi  .■ 
tuez  en  cette  occafion. 

En  general  les  Mufulriians  firent  main-bafle 
fur  la  plupart  des  Chrétiens  qui  fe  pièfentcrent 
devant  eux,  & emmenerent  captifs  tous  les  au-' 
très  , de  tout  âge  & de  tout  fexe  î enfortc  qu’on 
faifoit  monter  ic  tout  à foixante  mille  , tant 
morts  qu’cfclaves.  Ils  pillèrent  la  ville  remplie 
de  richclTcs  innombrables  , depuis  quelle  écoic 
Aevenoi:  le  centre  de  tout  le  commerce  du  Lc“ 
vant  & du  Ponant  : puis  ils  y mirent  le  feu  en 
quatre  endroits , abbatircat  les  murs  , les  tours  j 
lés  eglifes  , & les  maifons.  Cette  deftruéUort 
d’Acrc  fut  regardée  comme  la  jufte  punition 
des  crimes  de  fes  habitans  ^ les  plus  corrompus 
qui  fuflent  entre  les  Chrétiens,  particulièrement 
pour  les  pcchcz  d’impureté  , tant  les  hommes 
que  les  femmesj 

Le  ioLir  même  de  la  prife  d’Acre  , les  habi-  Samit. 
tans  de  Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  la  dé-  f-  ^5*^ 
fendre  , & fc  fauvefent  par  mer.  Ceux  qui 
étoient  ^^Barut  fe  rendirent  (ans  réfiflancc  : en-  p.  ij 
fin  les  Chrétiens  Latins  perdirent  tout  ce  qui  r * ' 
leur  reftoit  dans  le  pais.  La  plupart  de  ceux  qui  . 

y iiij 
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4tf4  . ‘ ' "llifloîfe  EechJt/tfiiqnT. 

X-w  t~  ~ Âiuverent , i'e  retirèrent  dans  l’iflc  de  Chipfpÿ 
. ' Telle  fut  la  fin  des  guerres  pour  la  conquête  ou* 

le  recouvrement  de  la  terre  lâinte  , qui  avoir 
duré  près  de  deux  cens  ans. 

■ "xyiT  Avant  que  le  pape  eût  nouvelle’  de  cette  per"* 

Mort  d’Xl-  , Sc  avant  même  qu’elle  arrivât  ,•  on  avoir 

fonfe.  Tac-  conclu  un  traité  entre  la  maifon  de  France  & 
eues  roi  celle  d’Arragon  , touchant  l’affaire  de  Sicile.  Dèa 
° le  commencement  de  Février  , les  deux  légats 

lib.  xiv!”c.  Gérard  & Benoît  fe  rendirent  à Tarafeon,  oùfo 
'34.  trouva  le  roi  Charles  de  Sicile  , Sc  les  ambafia- 

deurs  de  Philippe,  le  Bel  & d’Alfonfc  roi  d’Ar- 


IniJU.  sAr- 
xa^on.  p. 
13^.  140. 


ragon.,  Les  conditions  du  traité  furent , qu’Al-*- 
fonfe  cavoïeroit  à Rome  demander  pardon  de 
ià  défobéïirance  palfée , & qu’il  païeroit  à l’é- 
glife  Romaine  le  tribut  de  trente  onces  d’oc 
que  foii  bifayeul  avoit  promis  : qu’il  palTeroit 
avec  une  bonne  flotte  au  iccours  de  'la  terrtf 


fainte  : qu’à,  fon  retour  il  obligeroit  (à  merc 
Confiance  & fon  frere  Tacques  oe  renoncer  à lat 


Sicile , & publieroit  un  ordre  rigoureux  à toufr 
les  Arragonois , foldats  ou  chevaliers  , d’en  for- 
tir.  Que'  Charles  de  Valois  rcnonccroit  au  droiu 
que  le  pape  lui  avoit  donné  fur  l’Arragon'  : que 
le  pape  recevroit  Alfonfc  en  fes  bonnes  grâces  y 
& envoïeroie  un  prélat  pour  lever  l'interdit  jettfe 
fur  l’Arragon,  & retirer  les  étages  que  Charles 
avoit  donnez  à Alfonfc.  Ce  traite  fut  conclu  fans 


la  participation  du  roi  Jacques  & des  Siciliens  ^ 
qui  en  furent  très-mccontens  : mais  les  deux  rois 
Alfonfe  & Charles  le  ratifièrent  à Jonquiercs  le 
fcptiérac  d’Avril. 

Alfonfc  roi 'd’Arragon  fe  difpofoit  à époufêr 
* Elconore  fille  d’Edoüard  roi  d’Angleterre,  quané 
il  mourut  à Barcelone  le  dix-huitiéme  de  Juin 
IZ9I.  dans  la  vingt-feptiéme  année  dc^on  âge.. 
Ee  pape  Nicolas  aiant  appris  cette  mort  , écri- 
vit à Jacques  frère  du  dérimt,  qu’il  qualifie  > uoi>. 
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tivtt  qUAmMngt-nèk*oiéTnê. 
yaSv  roi , mais  l'euleraent  fils  de  Pierre  jadis  rii 
d’Arragon  , lui  ordonnant  de  fc;fomnettrc  aux 
ordres  de  l’églife , & de  quitter  abfolument  au 
roi  Ghailes  Tifle  de  Sicile , & tout  ce  qu’il  oc-, 
«upc  du  même  royaume^  Déplus  il  lui  défend  ; 
comme  chargé  de  plufieurs  ccnfurcs  ecclcfiafü- 
.ques,  de  fe  mêler  en  aucune  maniéré  du  gou- 
vernement de  quelque  royaume  que  ce  foit,  par- 
ticulièrement de  r ArragOn  & de  fes  dcpcndanccs  : 
autrement , ajoûte-t-il  , nous  procéderons  con- 
tre vous  /piritucllcmcnt  6c  temporellement  , 
comme  nous  jugerons  à propos.  La  lettre  eft  du 
premier  jour  d’ Août.  Le  pape  écrivit  aufli  aux 
évêques  , aux  abbez , & à tout  le  clergé  d’Ar- 
ragon > leur  défendant  fous  les  plus  grolfcs  pei- 
nes, de  reconnoître  Jacques  pour  leur  roi.^Mais 
CCS  défenfes  6c  ces  menaces  furent  fans  efict.  Gar- 
fi-tôt  que  le  roi  Jacques  eut  appris  la  mort  dç 
fon  frère  Alphonle  , il  partit  de  Sicile  , dont  il 
lailTa  le  gouvernement  à Frideric  fon  autre  fr«- 
re , & étant  débarqué  à Barcelone , il  pafla  à- 
Sarragofiè  , où  il  fe  fit  couronner  folemnellc- 
ment  roi  d’Arragon  le  vingt-quatrième  de  Seu- 
tcmbréii»)!. 


Quand  le  papë  Nicolas  eut  reçû  les  triftes  nou- 
-vcllcs  de  la  prife  d’Acre  >,  & de  Inerte  entière  de 
ia  terre  fainte , il  fit  tous  fes  efforts  pour  exci- 
ter les  princes  Chrétiens  à la  regagner , 8c  pour 
fortifier  la  croifade  qui  devoir  s’exécuter  deux 
ans  après.  Le  premier  jour  d’Août  il  publia  une 
.bulle  adreflée  à tous  les  fidcles,  où  lefecretaire 
emploie  toutes  les  figures  6cépuife  tous  les  lieux 
communs  de  la  mauvaife  rétorique  du  temps, 
pour  décrire  pathétiquement  cette  perte  , 6c  cx- 
norter  les  Chrétiens  a la  réparer  (bus  la  conduite 
du  rei  d’Angleterre  Edouard  , qui  doit  s’embar- 
quer à la  tète  des  croirez  àlafaint  Jean  119 
te  rcfte.de  la  bulle  contient  la  promefte  de  l’in^ 
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■=-  dulgencc  pleniere  & de  toutes  les  autres  grâce* 
An.  1291.  fpiritueiles  & temporelles  , tant  de  fois  répétées 
CaniJ  P toutes  ics  bulles  femblâbles.  Le  même  jour 

jji.  ’ ’ en  fut  expédiée  une  autre  adrefféc  à cous  les  mé- 
tropolitains, tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuf- 
fragans , où  le  pape  leur  donne  comraifTion  de 
prêcher  la  croifade , chaque  archevêque  dans  là 
province  , & chaque  évêque  dans  Ton  diocefe, 
nouobilant  fie  (ans  préjudice  des  commilTions 
qui  en  ont  été  données  à d’autres.  Il  leur  donne 
la  faculté  d’accorder  cent  jours  d’indulgence  à 
. ceux  qui  aili  fieront  aux  prédications  delà  croi- 
fade , de  la  prêcher  dans  les  lieux  interdits  , fie 
d'abfoudrc  de  plufieurs  cenfuresrefervéesaufaint 
lîcgc. 

X<*in.  w,  1 3.  Il  écrivit  en  particulier  aux  Génois  fie  aux  Ve- 

nitifens , comme  étant  les  plus  à portée  de  Cc<- 
courir  la  terre  faiiue  par  leurs  forces  r^ritimes. 
C’eft  pourquoi  il  les  exhorte  à faire  la  paix  en- 
fèmble  , 8c  à executer  rigoureufemeat  les  dé- 
fenfes  du  concile  de  Latran  , renouvcllées  en  ce- 
lui de  Lion  , de  faire  aucun  commerce  dans  les 
terres  du  fulian  , principalement  d’armes  fie  de 
matières  pour  les  conftruélions  des  valéleau». 
Enfin  il  leur  ordonne  de  laienvoyer  dtes  ambaf- 
Êidcurs  , pour  délibérer  avec  eux  des  meilleurs 
moyens  de  recouvrer  la  terre  faim»  : fit  corn- 
me  les  Vénitiens  écoient  en  guerre  avec  le  pa- 
triarche d’Aquilée  , It  pape  envoya  Tévéque 
d'Orviete  pour  les  accommoder , fit  lever  cet  ob- 
».  je.  fbcJc  à la  croifade.  Le  pape  écrivit  énfiiiteau 
. roi  Philippe  le  Bel , qüe  les  plus  fàgcs'  oonve»- 
. noient  tous  de  la  neceftité  d'envoyer  iucert'am- 
ment  un  fècoms  de  galeres  à la  terre  faince,  à 

3uoi  il  l’exhorte  de  contribuer  félon  l’étendue 
c fa  puilTànce,  vu  que  tous  les  autres  princes 
jettent  les  yeux  fur  lui , pour  voir  ce  qu’il  fera 
».  Il,  O»  cette  tcacoutre.  La  lettre  cft  du  viiigt-troi^ 


Livre  ^uatrè-vingt-natvièmi,  4^7- 
fièfne  i’Aoiu  , & par  une  autre  il  prefle  le  roi 
de  fe  croifer , ou  de  rendre  les  décimes  que  fou 
pere  avoir  reçues  pour  la  croifade. 

> Le  pape  écrivit  aufli  aux  prélats  de  France  , 
les  conl'altant  fur  ce  qu’ils  jugeoient  le  plusné- 
ceflaire  pour  le  recouvrement  de  la  terre  faintc, 
ks  priant  humblement  d’y  exciter  le  roi , la  no^ 
bielle  & le  menu  peuple.  A quoi  les  prélats  fatis- 
fitent  avec  afFcdion  , & chaque  métropoliiaia 
affcmbla  pour  cet  effet  le  concile  de  fa  province  : 
puis  ils  envoïerent  au  pape  le  rcfultat  de  leurs 
délibérations  > fçavoir  , qu’il  falloir  première- 
ment pacifier  8c  rciinir  tous  les  princes  Chré- 
tiens , & principalement  appaifer  les  Grecs  , les 
Siciliens  & les  Arragonois  : après  quoi,  iî  le 
pape  le  jugeoit  nécclîaire , on  prêcheroit  la  croi- 
fade  par  toute  la  Chrétienté.  Le  pape  envoïa  le 
même  ordre  à tous  les  métropolitans , de  tenir 
leurs  conciles  provinciaux  , pour  délibérer  fur 
les  moïens  de  fccourir  la  terre  fainte , & en  par- 
ticulier fut  le  confeil  qu’on  lui  donnoit  d’unir  en- 
femble  les  trois  ordres  militaires  des  Templiers , 
des  Hofpitalîers , 8c  des  chevaliers  Teutoniques. 
Sur  quoi  le  concile  de  Strasbourg  confeilla  au 
pape  d’unir  les  crois  ordres  j en  choifilTant  les 
meilleures  obfervanccs , & d’appeller  au  Iccours 
de  la  terre  fainte  le  coi  des  Romains , avec  les 
princes  d’Allemagne:  mais  le  pape  mourut  avant 
. que  cette  réponfe  arrivât  en  cour  de  Rome. 

De  tous  les  conciles  tenus  à cette  occafion , 
celui  dont  il  nous  relie  le  plus  de  détail , eR  celui 
:de  Milan,  tenu  par  l’archevêque  Otton  Vifeonti. 
Il  manda  à tous  fes  fuffragans  de  fe  trouver  à 
Milan  quatre  fours  avant  la  faint  André , c’cll- 
à-dire  , le  vingt-fixiéme  de  Novembre  , 8c  le 
vingt-fept  il  commença  le  concile  dans  l’églife 
de  lâinte  Thecle  , où  il  préfidoit  aüis  fur  un 
, échaifaut , environne  des  évêques , des  abbés 
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des  autres  ecclefiaftiques  conftituez  en  dignité^. 
On  lut  les  trois  lettres  du  pape  : la  première; 
contenant  la  perte  de  la  terre  faintc  & l’exhor-; 
tation  à la  croifade  : la  fécondé  portant  ordre  ài 
tous  les  évêque^  de  la  faire,  prêcher  : la  troifié- 
me  touchant  l’union  des  Templiers  SedesHof-- 
pitaKers.  Après  ces  leftures  l’archevêque  ordon-. 
na  ^uc  tous  fe  trouvaffent  au  même  lieu  le  lendc-j 
main  > & ce  jour  vingt-huitième  de  Novembre  > 
un  ûcre  Prêcheur  & un  frere  Mineur  firent  cha- 
cun un  fermon , pour  exhorter  à exccuter  l’in- 
tention du  pape,  & à donner  chacun  leur  avis 
par  écrit.  Le  lendemain  veille  de  faint  André, le 
concile  s’afiembla  encore  : on  lut  plufieurs  avis  , 
& il  fut  ordonné  que  le  jour  fuivànt  on  feroit  à la 
méfie  des  prières  particulières,  puis  on  écriroit 
au  pape  qu’il  fît  le  roi  de  France  chef  de  l’entrc-r 
prife , & qu’il  priât  tous  les  princes  Chrétiens  , 
d’y  entrer,  (^’il  procurât  la  paix  entre  les  Véni- 
tiens , le»  Pilans , les  Génois  & les  autres  villes 
maritimes.  Que  l’on  fît  une  ligue  entre  toutea 
les  villes  d’Italie,  pour  établir  la  sûreté  publU 
^ue, principalement  dans  le  Montferrat.  Que  le 
pape  fit  mettre  ordre  à la  marine  , défendant  lé 
commerce  d’outre-mer.  Que  les  trois  ordres  des 
'Templiers , des  Hofpitaliers  & des  Teutoniques 
fulfent  réunis  fous  un  feul  maître  , qui  leur  fo 
roit  donné  par  le  pape.  Enfin  on  pria  l’.àrchevêqué 
Otton  de  choifir  un  findic  pour  tout  le  clergé, 

3 ni  allât  vers  le  pape  , avec  .un  ample  pouvoir 
’executer  toutes  les  réfolutions  du  concile  3c 
on  lui  donna  jufques  à la  Chandeleur  pour  faire 
fon  voïage. 

Le  pape  Nicolas  n’écrivit  pas  feulement  aux 
princes  de  fon  obedience , pour  les  exciter  au 
recouvrement  de  la  terre  faintc.  Il  en  écrivit  à 
l’empereur  de  C.  P.  Andronic  Palcologuc  & à 
l’empereur  deTrebifonde  Jean  Comnciic  » au*. 


I 


Livré  fu/itre-vin£t-nêuvié}»f. 
rois  d’ Arménie  d’Iberie  & de  Géorgie.  Il  écri- 
vit  même  à Argon  can  des  Tartarcs  , & lui  en-  An.  ix9z>. 
voïa  deux  itérés  Mineurs , Guillaume  de  Chéri 
fon  pénitencier  , & Matthieu  de  Thiete  profef-  ”* 
feur  en  théologie.  Il  le  lotie  d’êire  favorable  aux 
Chrétiens,  & d’avoir  permis  à un  de  Tes  fils  de 
recevoir  le  baptême  : il  l’exhorte  à fe  faire  bap- 
tifer  lui-même , & à marcher  promptement  con-* 
tre  les  Sarrafins,  pour  faciliter 'aux  Chrétiens  le 
recouvrement  de  la  terre  fainte.  La  lettre  cft  du 
vingt-troifiéme  d’Août. 

Le  pape  écrivit  auffi  au  prince  nouveau  bapti-'  ».  g. 
iè , qui  avoir  changé  fon  nom  de  Carbaganda  en  ^*in.  >.3  3^ 
celui  de  Nicolas,  & lui  confeille  dfc  ne  rien  chan-  ' 
ger  à fon  habit  ni  à fa  nourriture , de  peur  de 
choquer  ceux  de  fa  nation  } mais  de  garder  erv 
CCS  fortes  de  chofes  le  même  ufage  qu’avant  fon  Httit»T*i 
baptême.  Ce  prince  l’a  voit  reç»  à la  perfuafiorv  f.  4î* 
de  fa  mere  Eroc-caton , Chrétienne  très-zelée  i 
mais  quand  elle  fut  morte  , il  fe  fit  Mufulman  , 

Il  prit  le  nom  de  Gaïateddin.. 

Cependant  le  roi  d’ Arménie  , prefTé  parMes  Rain.txfs.'i- 
Mufulmans,  aufquels  il  ne  pouvoir  réfifter,  en-  ”•  *• 
voïa  au  pape  Nicolas  deux  freres  Mineurs  , , 

Thomas  de  Tolentin  & Marc  de  Montlupon  , >.î^ 

avec  un  gentilhomme  nommé  Geofiroi  Conteffe, 
pour  demander  du  fècours  aux  princes  Chré- 
tiens. Le  pape  les  envoïa  au  roi  de  France , avec 
une  lettre  de  recommandation  ,•  dattée  du  vingt- 
troifiéme  de  Janvier  1191.  & en  même  temps 
il  promit  l’indulgence  de  la  croifade  à tous  les  fi- 
dèles qui  marchèroient  au  fecours  de  l’ Arménie. 

Mais  le  roi  de  France  avoir,  des  affiiires  plus 
prelïantes,  & il  ne  paroît  pasque  ces  recomman- 
dations du  pape  aient  eu  d’effet..  . 

Edoüard  roi  d’Angleterre  , fembloit  perfifter  RAimn.  a,- 
dans  la  réfolution  de  palTer  à la  terre  fainte  : 7- 
mais  il  faifoit  toujours  au  pape  de  nouvelles  dc- 
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■®”'  mandes.  Il  lui  eiivoïa  deux  chevaliers , J^n  do 

An.  ii97i.  faint  Jean  & Roger  de  Lcftranec  , avec  des  let- 
tres de  creance  : & ils  dcmânocrenc  que  le  pa- 
pe demnât  à leur  maître  les  décimes  du  roïau- 
me  & des  autres  païs  , dont  les  priuces  n’iioient 
point  en  perfonne  à la  terre  faintc  : t^u’il  con- 
traignît par  ’cen  fores  cous  les  croifez  a faire  le 
paflage  avec  lui , & qu’il  lui  donnât  un  cardinal 
pour  légat  de  la  croilade.  Le  pape  après  les  avoir 
oüis  en  eonlîftoire  , les  renvoïa  avec  une  lettre 
*•  au  roi  Edoüard  , où  il  dit  ; Quant  aux  décimes , 
il  ne  nous  cft  rieu  revemi  de  celles  de  France.' 
L’églifc  n’a  rien  touché  non  plus  de  celles  de 
Caftillc  , paroi  que  le  pape  Grégoire  les  accor- 
da au  roi  Alfonfc  pour  certaines  raifons.  De 
celles  d’Allemagne  & des  païs  du  Norc , il  en 
eft  venu  peu  à réglilc.  Vous  l^vcz  que  celles 
d’Angleterre,  d’Ecoffe,  de  Galles  8c  d’Irlande 
vous  ont  été  données  pour  le  fecours  de  la  terre 
faince  : ainfi  vous  pouvez  compter  ce  qui  refte  i 
fans  parler  des  dépenfes  que  l’églife  a faites , & 

. fait  continuellement,  pour  aftoiolir  les  ennemis 

& faciliter  le  pailàge  futur  > entretenant  toû- 
, jours  un  grand  nomorc  de  troupes  & de  galères. 
Au  refte  l’églife  ne  celfc  point  de  travailler  au 
recouvrement  des  décimes , & d’en  lever  tous  les 
obftacles  > 8c  ne  celTcra  point  de  vous  fournir  de 
l’argent  , à vous  & aux  autres , pour  le  fcrvicc 
de  la  terre  fainte , fur  le  fonds  qu’elle  aura  entre 
les  mains. 

7f.it.  Quant  à contraindre  les  croifez  aupaflfage  , il 
faut  qu’il  foit  tellement alTûré,  qu’ils  en  fçachcnc 
certainement  le  temps,  le  lieu  de  l’embarquement 
• & du  debarquement,  afin  qu’il  ne  femblc  pas 
qu’on  fc  moque  d’eux.  Nous  vous  donnerons 
auflr  un  légat , quand  nous  fçaurons  que  votrer 
voïage  fera  prêt.  La  lettre  cft  du  douzième  de 
ti.  iii  i'eyûci.  Par  les  mêmes  euvpïezie  roi  Edouard 
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evoit  demandé  au  pape  de  confirmer  la  ceflion 
que  quelques  feigncurs  lui  avoient  faite  de  leurs  AN.ia^i» 
prétentions  fur  le  royaume  d’Ecoffc  : mais  le 
pape  le  Ccfufa  , pour  ue  pas  déroger  au  droit  que 
l’égiifc  Romaine  prétendoit  fur  ce  royaume. 

Le  pape  avoir  aulîi  fondé  quelques  cfperances 
fur  l’empereur  Rodoife  pour  le  fecoors  de  la  ter-  gfnt.p.  1 09. 
re  fainte  ; mui  ce  prince  mourut  dès  l’année  an. 

précédente  i x 5 a.  le  trentième  de  Septembre, 
après  dix-huit  ans  de  régné,  fans  avoir  été  cou-  ann.C»lm, 
ronné  à Rome.  Au  commencement  de  l’année  PtoUm^  ^ 
fuivante  on  élut  à Francfort  pour  roi  des  Ro- 
mains  Adolphe  comte  de  Naffau  , qui  fut  enfuite 
couronné  à Aix  la  Chapelle.  Il  étoit  brave  de  fa 
pcrfonac , mais  il  n’écoit  ni  riche  , ni  foûtenu  par 
fa  parenté  , quoique  d’une  ancienne  famille  : il 
régna  fix  ans. 

Tous  les  projets  de  croifâd*  furent  arrêtez  par  xxi.. 
le  décès  du  pape  Nicolas  IV.  & la  longue  vacan-  Mort  do 
ce  du  foint  fiege.  11  mourut  à Rome  coufumé  Nicolas  IV, 
de  vieiiiefTc  , le  vendredi- faint  quatrième  jour 
d’Avril  X Z ? X.  & fut  enterré  à feinte  Marie- 
Majeure,  qu’il  avoit  fait  rebâtir.  Son  pontifi- 
cat fut  de  quatre  ans  3c  fix  femaines , & le  feint 
fiege  î^rès  i'a  mort  vaqua  deux  ans  & trois  mois, 
par  la  divifion  entre  tes  cardiivaux  , dont  une  7.  y"ilUnL 
'partie  vouloir  un  pape  agéeablc  au  roi  Charles,  vu.  c.  ijo»- 
3c  leur  chef  étoit  Matthieu  Rolïb  des  Urfins  : le 
chef  du  parti  oppofé  étoit  Jacques  Colonne.  Il 
fc  crouvoit  à Rome  douze  cardinaux  : fix  Ro-  fanefe.  af. 
mains,  quatre  dureftede  l’Italie  , & deux  Frau-  Boit, 
çois»  Après  les  funérailles  du  pape  , ils  s’enfer-  f-  43?* 
merent  ©nfèmble , & l’évêque  d’OÛie  Latin  des 
Urfins  de  l’ordre  des  frères  Prêcheur-S',  leur  fit 
une  belle  exhortation  pour  leur  perfuader  d’élire 
promptement  un  digne  fujet;  mais  ils  n’en  fu- 
rent point  touchez , & ne  purent  même  demeu- 
rer en  place.  Après  avoir  été  dix  jours  au  palais  p.  44^; 
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que  Nicolas  IV.  avoit  fait  bâtir  à (ainte  Mitîen 
A*?..  Majeur©  , ils  paflerent  à celui  d’Honorius  IV, 
près  faillie  Sabine  au  mont-Aventin.  Dc-là  .ne 
pouvant  s’accorder  , ils  allèrent  à la  Minerve-: 
mais  à la  faint  Pierre  , c’eft-à-dire  à la  fin  de 
Juin,  furvinrent  des  maladies,  dont  mourut  le 
cardinal  Jean  Gholet  , le  fécond  jour  d’Aout» 
Des  onze  cardinaux  reftans  , qüatrc  fe  retirèrent 
* à Rieti  , & y palTercnt  l’ét6  dans  un  air  plus 

fain  : fçavoir  Gérard  de  Parme  , Matthieu  a A- 
quafparta , Hugues  du  titre  de  lainte  Sabine  Fran- 
çois de  nation  , Pierre  du  titre  de  faint  Marc 
Milanois.  Six  qui  étoient  Romains  demeurè- 
rent à Rome,  deux  évêques , Latin  d’Oftie,  Jean 
de  Tufculum;  quatre  diacres , Matthieu  RolTo, 
Jacques  .Colonne , Napoléon  des  Urfins,  Pierre 
Colonne.  Benoit  Caïetan  fc  retira  à Anagni  la 
patrie.  Les  chaleurs  & les  maladies  étant  palfées, 
ils  revinrent  à Rome  vers  la  mi-Oftobre,  &s’af- 
fcmblyent  encore  à la  Minerve,  mais  fans  pou- 
voir /accorder.- 


iexu.  Pendant  la  .vacance  du  faint  lîege  l’archevÊ- 
^*iac ché  de  Genes  vaquoit  aullî  par  le  décès  d’Obi- 
•vV/uT^o.  4 Fiefque  neveu  des  papes  Innocent  IV. 

p.’izs'o.  8c  Adrien  V.  mort  la  même  année  izpz.  Le 
chapitre  étoit  tout  d'une  voix  pour  fou  fuccef- 
Jac.  deVor,  leur  Jacques  de  Voraginc  de  l’ordre  des  freres 
MJ.  Prêcheurs , ainfi  nommé  du  lieu  de  la  nailTancC;, 


qui  étoit  Voragio  , petite  ville  entre  Genes  2c 
Savone.  Jacques  naquit  vers  i’an  iz-jo.  & en- 
tra dans  l’ordre  au  convent  de  faint  Dominique 
à Genes  en  1x44.  Il  fc  diftingua  par  fa  doftrine 
& fa-^picté , 8c  devint  doûcur  en  théologie  & 
prédicateur  fameux  : en  1x67.  il  fut  fait  pro- 
vincial de  fon  ordre  en  Lombardie  , 8c  exerça 
cette  charge  pendant  près  de  vingt  ans.  Le  car- 
dinal Latin  des  Urhns  qui  avoir  été  du  même 
ordre  le  facra  archevêque  de  Genes  à Rome 


livri  tjUAtr'e-iJinxt-ntttVtéin/, 

ïe  dimanche  de  quatîmodo  treiziéme  Avril  ' •'•■■i 
iiÿi-  & le  college  des  cardinaux  le  chargea  An.  ix^z.' 
ât  réiinir  à Genes  les  Guelphes  & les  Gibcllins  ;■  , , . , 

de  quoi  il  s’acquitta  fi  bien  qu’il  pacifia  la  ville 
divifée  depuis  cinquante  aiïs.  Il  n’étoit  pas  moins 
recommandable  par  fa  vertu  que  par  fa  doftri-  ».  1 1. 
ne  , fur  tout  il  fut  très-charitable  envers  les  . 

pauvres.  Il  parloir  fort  bien  fa  langue  , & fut- 
îe  premier  qui  tràduifit  en  Italien  , l’écriture 
iâinte,  tant  l’ancien  que  le  nouveau  teftament.  ' 

Après  avoir  gouverné  l’églifc  de  Genes  pendant;  ' 

&pt  ans  avec  édification  , il  mourut  au  mois  de' 

Juin  IL9S.  & fut  enterré  dans  l’églifc  de  fon 
ordre. 

' Il  refte  de  lui  plufieufs  écrits , entre  autres- 
une  cronique  de  Genes  & de  fes  évéques,  juf-  A'''/’^*  I’» 
<}ues  à l’an  1x95-  encore  impri-  ^ 

jnée  ; mais  fon  ouvrage  le  plus  fameux  eft  le 
recueil  des  vies  des  faints,  nommé  la  Legende 
dorée , nom  qui  môntrc  l’cftimc  qu’on  en  fît 
pendant  deux  cens  ans.  Depuis  ,1a  critique  s’é- 
tant réveillée  , & l’amour  de  la  vérité  aïant  pré- 
valu , cette  légende  eli  tombée  dans  un  grand- 
mépris  , à caulê  des  fables  dont  elle  eft  remplie,: 
le  des  étymologies  abfurdes , par  lefquclles  cora-  i 

mencent  la  plupart  des  vies.  Il  en  faut  moina 
aceufer  l’auteur  que  le  mauvais  goût  efe  fon  fic-< 
ele,  où  l’on  ne  cncrchoit  que  le  merveilleux.  II 
n’a  pas  inventé  ces  fables , on  les  voit  & d’au- 
tres femblablcs  dans  les  auteurs,  qui  Pon  pré- 
cédé , comme  Vincent  de  Beauvais  : il  y a tout 
au  plus  ajoûté  quelques  ornemens  , des  circonf- 
tances  & des  difeours  vrai-fcmblablcs  , qu’il  a 
crû  utüesà  l’édifîcation  dulcéfeur  , & il  l’a  fait 
avec  efprit. 

En  Angleterre  , Jean  Pecam  mourut  cette 
année  1291.  après  avoir  gouverné  l’églife  de  , 

Cautosberi  pendant  ueize  ans  & demi.  U fut  cv&x-  ^ 
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zélé  pour  la  dilcipiluc  de  1 cglilc  , particulicre-’ 
meut  contre  la  pluralité*  des  bénéfices  , la  non- 
rcfidcncc  , & le  concubinage  des  clercs  : mais  if 
amal^a  de  grands  biens  » en  forte  qu’il  lailïà  en 
mourant  la  valeur  de  cinq  mille  livres  fterlin  & 
plus , & enrichit  fa  famille.  Il  iaiiia  mi  grand 
nombre  d’écrits , la  plupart  de  matières  theo-* 
logiques  , mais  peu  connus. 

Après  fa  mort  le  fiege  de  Gantorberi  vaqua 
un  an  & neuf  mois  , a caufe  de  la’  longue  va-' 
çance  du  faim  fiege , pendant  laquelle  ic  cha- 
pitre de  Gantorberi  élut  pour  fon  archevêque 
Robert  de  Vinchelfée  théologien  fameux.  Après 
avoir  commencé  fes  études  eu  Angleterre  , il  alla 
ks  continuer  à Paris,  où  il  fut  palfè  maître  es 
arts  , & peu  après  élu  rcébeur  de  l’univcfité. 
Il  vint  enfui  te  à Oxford  où  il  fut  fait  doéf  eux  c» 
théologie,  puis  chancelier  de l’univerfité  : puis 
archidiacre  d’ElTcx  dans  l’églife  de  Londres  y 
eù  il  vint  réfider  , étant  allidu  à l’oâîcc  divin  ÿ 
faifant  des  leçons  dé  théologie  & prêchant  fou- 
vent.  Son  élection  poux  le  licge  de  Gantorberi 
téjoüit  le  roi , les  grands , le  clergé  8c  le  peui' 
pie  ; mais  pour  lui  à peine  au  bout  de  trois  jour» 
le  put-il  rcfuudre  à y confentir.-  Bnfuite  il  prifr 
k chemin  de  Rome  pour  demander  fa  confir- 
mation, m.iis  il  fallut  attendre  qu’il  y eût  ua 
pape  î & cependant  il  gagna  tellement  les  cœur» 
qu’ôn  le  jugeoit  digne  de  l’être  lui-même.  Ou- 
tre ks  qualitez  eflcntielks  , il  étoit  très -bien 
fait  de  fa  pcr&nnc , & très-agréable  en  fes  ma- 
niérés. 

A Rome  cependant  s’éfnut-  une  violente  fé- 
dition  à l’occafion  des  Icnatciirs  qu’il  fallut  re- 
noiiveller  au  commencement  de  l’année  1x93.  en 
forte  que  pendant  fix  mois  Rome  fut  fans  fé- 
natcurs  , & fes'  citbiens  fc  firent  une  cruelle 
guerre.  On  enfonça  des  portes , on  brûla  de» 
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tiours  & des  maitbns , on  pilla  des  meubles.  Trois 
des  cardinaux  Romains  fe  fentantles  plus  foibles  An. 
allèrent  palier  l’été  à Ricti  avec  Matthieu  d’A- 
epiarparta  & Gérard  de  Parme  : Benoit  Cajetaa 
demeura  feul  à Viterbe.  Les  trois  autres  Ro-  f.  44  f. 
mains  demeurèrent  à Rome,  fçavoir  Jacques  & 

Pi  erre  Colonne  , & Jean  de  Boccamace  évêque  de 
Tufculum.  Ces  trois  écrivirent  aux  autres  car- 
dinaux : Nous  pouvons  étant  à Rome  faire  un 
pape  en  votre  abfence , mais  nous  aimons  mieux 
le  faire  de  concert  avec  vous.  Venez  donc  promp- 
tement fi  vous  voulez  mettre  fin  à la  vacance  d»' 
faint  fiege. 

Cette  déclaration  fit  craindre  un  fchifme  en  cas 
que  les  trois  cardinaux  qui  écoient  à Rome  pré- 
tcBdificnt  avoir  droit  d’eiire  fculs  par  le  privilège 
du  lieu  , & que  les  aunes  qui  étoient  à Ricci 
Toulufient  prévaloir  par  leur  nombre.Ccux-ci  af- 
fcmblerent  les  plus  habiles  jurifconfûltes  pour 
examiner  la  queftion , & par  leur  confeil  ils  firent 
un  compromis  & prirent  des  arbitres,  qui  décide» 
reut  que  tous  les  cardinaux  s’afiemblcroicnt  â i’wp.  fiVj 
Perouîe  à laS.  Luc  la  fécondé  innée  de  la  vacance,  ixvi.  », 
<’eft-à-dirc  le  dix-huiciéme  d’Ottobre  iij}.  ter- 
jnc  qui  étoit  alors  afièzjwodle.  Les  cardinaux  fui- 
virent  cette  rcfolution , ils  le  rendirent  à Peroufe,  LMe  fir/pu 
mais  Hiyver  fc  pafià  encore  avant  qu’ils  filfentf®. 
une  éledfton. 

Cette  année  mourut  Henri  de  Gand,  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  nailTance , doélcur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris,  & fi  cftimé  en  fon 
temps  , qu’il  fut  fnrnomnté  le  dofteur  folemnci. 

11  relie  de  lui  plufieurs  écrits,  dont  le  plus  fa- 
meux eft  le  catalogue  des  écrivains  ecclcfiafti- 
ques,  qui.  continue  celui  de  Sigebert  de  Gcm- 
blours.  Henri  de  Gand  fut  archidiacre  de  Tour- 
nay,  où  il  mourut  le  jour  de  faint  Pierre  vingo* 
sreuviéme  Juin  1 zp } • âgé  d«  (oixante-quinze  an$«t 
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Conftantinople  le  patriarche  Athariaft  Cé 
rendoit  odieux  par  (a  fcverité  & encore  plur 
par  celle  de  feyminiftres,  c’eftià^dire  des  moi- 
nes étrangers  cju’il  avoir  attirez  autour  de  lui  de 
divers  côtez.  Ils  attaquoient  principalement  les 
moines  de  G.  P.  & Icu^'  faifoient  des  crimes  de 
tout  ce  qui  fentoit  un  peu  le  relâchement.  A 
l’iin  on  avoit  trouvé  de  l’or , à l’autre  un  habit 
neuf,  à l’autrè  deux  ou  trois  turriques  > à celui-* 
ci  une  croix  d’argent , ou  un  couteau  bienfaitj  oa 
un  eirui-maip  blanc.  Cet  autre  s’étoit  baigné-,  ou 
étant  malade  avoit  confulté  un  médecin.  Toutes 
ces  fautes  étoient  châtiées  pàr  des  réprimandés- j 
des  pénitences , des  prifons  & de  rudes  difciplines- 
On  Icvoitmême  des  taxes  fur  les  monafteres  fous 
prétexte  d’ôter  la  matière  despaflions-.  Le  relâ-» 
chement  des  moines  de  C.P.  donoit  matière  à cet-* 
te  feverité.  Athanafe  ne  leur  permettoit  ni  de  1er 
nourrir  délicatement , ni  de  garder  de  l’argent^ 
ni  de  vivre  dans  l’oifivcté.  il  vouloir  que  leurs 
habits  fafTcnt  hmples  & leut contenance  modefts 
& fur  tout  qu’ils  marchalTent  à pied:  trouvant 
fort  abfurtfe  que  tindis  qu’il  alloit  à pied  lui-mê- 
me , on  les  vil  fuperbement  montez  fur  des  che- 
vaux fxingans  faire  du  fracas  dans  les  rués  & le» 
places  publiques. 

Il  ne  pôuvoît  fouffrir  ceuX,  qui  avant  que  d’è-' 
tre  bien  inftruits  de  la  vie  moHaftique  , s’enfen- 
moient  dans  des  cellules  fous  prétexte  d’vmc  plus* 
haute  perfedion  : ou  qui  frcqücntoicntles  mai>- 
fons  des  grands  : ou  qui  fe  préval  oient  de  la 
fimplicité  des  femmes  à la  faveur  de  leur  habit, 
ic  fc  les  airujettilToicnt  , quelquefois  jufqueS 
à leur  inlïnuer  ^es  hercfics.  Enfin  ceux  qui  par 
vanité  ou  par  intérêt  alFeéf oient  des  tranfports 
d’une  fureur  fanatique.  Athanafe  s’efForçoitdc 
reprimer  tous  ces  faux  moines  : ceux  qu’il  ju* 
gepit  eorrigjibles  > il  les  cnfsrmoicdans'desxno-' 
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^ naftetes  nombreux , les  exhortant  à obfcrvcr  de  ' 
tour  leur  pouvoir  le  renoncement  à leur  propre 
volonté.  Quant  aux  incorrigibles  j où  il  les  cn- 
fermoit  dai^s  des  prifons,  poyr  les  fauver  malgré 
eux , où  il  IcschalFoit  de  .C.  P. 

Athanalc  entreprit  auflî  de  rcforn\er  le  cler- 
gé , dont  les  plus  confidcrables  voyant  d’abord  à 
Ks  maiHcrcs  & à fes  regards  terribles  l’aracrtur 
me  dcFon  zelc  , fe  tcaoient  cachez  & enfermez 
chez  eux  , ou  même  Ruent  réduits  à {priir  de  la 
.ville.  Mais  il  s’attacha  principalement  à en  éloi- 
gner les  évéc|ues,  qui  y féjournoient  en  grand 
;iombrc,  a les  renvoyer  dans  leurs  diocefes  : 

4ifant  qu’il  étoit  julle  que  chacun  gouv.ernât  le 
iien  , comme  le  patriarche  prenoit  loin  de  C.  P, 

Zc  que  chacun  veillât  par  hû-même  fur  fou  trou- 
^ peau,  (ans  le  contenter  d’en  tirer  du  revenu.  Il 
craignoù  auiÇ  qi^c  fe  trouvant  eufembie  ils  ne 
Rn'cnt  des  cabales  les  uns  contre  les  autres , & 
contre  lui-même.  Enfin  il  ne  vouloit  point  qu'ils  ^ Bot-vîn 
j’ablcntafient  de  leurs  diocelès  , finon  pouj:  te- 
nir  les  conciles  tous  les  ans  , luivant  les  canons  , 
ou  pour  fpiliciter  auprès  de  l’empereur  ou  du 
patriarche  quelque  alfaire  Ipiritueîlc  , & retour-  ■ 
ucr  aulfi-tôt.  jDn  a pluficurs  lettres  qu’il  écrivit 
£ur  ce  fujet  à l’empereur  Andronic  & à divers 
évêques. 

Enfin  fon  zele  pour  la  jufticc  s’étendoit  aux  Greg.e. 
plus  grands,  jufqucs  aux  parens  de  P, empereur  "• 

Zc  à lès  enfims  , qui  craiguolent  plus  les  repti-  » 

mandes  du  patriarche,, que  celles  de  l’cmpcreiur  ^ \ 

mêiUjCj  -tant  il  s’etoif  acquis  d’autorité  par  la  ' ^ 

T(ic  irrcprehenfiblç  & le  refpeâ:  que  l’empereur  . 
avoit^our  lui.  Toutefois  ce  prince  n’eut  pas  la 
i^orce  de  le  foûteuir , ni  de  réfillcr  aux  clameurs 
publiques  qui  s’élevèrent  contre  lui , la  quatrié-'^''  7.  ^ 

inc  artnéc  de  fon  pontificat.  Ccn’étoit  d’abord-^^^ 

4^e4csjav<UXAÙres  Iccrets;  nuis  ou  eu  vint  cg'  it|.  tlf  ^ 
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■■■  fuite  aux  plaintes  déclarées  : tout  le  monde 
An- 3 «'leva  contre  Athanafc  i les  évêques , les  moines; 

les  laïques  V & on  ne  le  menaçoit  de  moins 
que  de  le  mettre  en  pièces , s’il  ne  quittoit  le 
iiegc  de  C.  P.  Quelques-uns  du  peuple  lui  di- 
foient  des  injures  julques  dans  l’églife:  d’autres 
lui  jettoient  des  pierres  quand,  il  paroilfoit  dc- 
iiors.  Se  voyant  donc  abandonné  de  i’cmp.creur , 
contre  fon  cfpcrancc  , il  réfoiut  de  fc  retirer  , & 
lui  demanda  des  gardes  pour  le  pouvoir  taire  cji 
ftueté.  Aype  cette  .efeorte  il  fortit  la  nuit  du  pa- 
lais patriarcal  & gagna  le  raonaftere  de  Cormi* 
dion  , d’où  il  envoya  à l’empereur  l’aûe  de  la 
1«.  14.  démilfion  , où  il  diloit:  Puifquc  j’ai  été  mis  fur 
le  lîege  patriarcal  pour  procurer  la  paix  au  peu- 
ple Chrétien  ^ & rjuc  les  chofes  ont  tourné  con- 
tre mon  efperance  & de  ceux  qui  m*avoient  fait 
cette  violence  > en  forte  que  le  peuple  me  juge 
indigne  de  cetee  place , m’eiï  reconnoilTant  moi- 
même  incî^ble  , comme  pecheur  8c  foible  , je 
renonce  au  tacerdoce  , & je  demande  pardon  des 
fautes  que  j’y  ai  commifes  : je  prie  aulli  le  Sei- 
gneur qu’il  vous  pardonne  , & qu’il- vous  donne 
Sup.  W.8.  un  pafteut  convenable.  Athanale  avoit  tenu  la 
fiege  de  Ç.  P.  quatre  ans  entiers  Vdfcpuis  le  quator- 
zième d’Oélobre  rz8^.  jufques  au  feize  d’Débo-> 


bre^ii95. 

*'  ^XXVI.  Comme  on  lui  cherchoit  qn  fucceneur , il  (è 
Jean  pa-  trouva  à C.*P.  un  moine  nommé  Cofme,  origi-* 
. *r‘arche  de  naiic  de  Sozopolis  , qui  avoit  été  long-temps 
^ l^ach  m h'arié,  puis  ayant  quitté  fa  femme , il  cmbraliii 
^ ’ la  vie  monaftique,  &î  étant  venu  à C-  P.  ü cn- 
Çre^.  c,  J.  tra  dans  le  monafteré  dé’fainc  Michel  apparteV 
nant  à l’empereur  , & y exerça  plulîeurs  char- 

fes,  même  celle  d’ecclefiaftiqiie.  Dans  le  temps 
e la  réunion  avec  les  Latins  i-empereur  Michel 
voulut  Içavoir  les  fentimens  des  itioinés  de  cettp 
' » i . maifon,  pour  ca-chaftér tous  ceux  qui-  s’o^poÿ 
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Croient  à fa  volonté.  Cofme  fut  de  ce  nombre,  .g ...  * y 
&L  aïant  été  mis  en  prilon  , il  y demeura  long-  An.  11^3% 
temps  volontairement  : & en  fut  delivre  par  l’ili- 
tercclTion  du  patriarche  d’Alexandrie.  Alors  il 
jfc  retira  dans  une  cellule  qu’il  avoit  fait  bâtir  fur 
ifon  fonds  dans  une  ifle  , & vint  à la  connoilTan- 
,ce  du  grand  connétable  Glabas  Tarchaniotc , 
qui  aimoit  les  moines  & les  hommes  vertueux , 

I & qui  le  fit  connoître  à rcmpcre.ur  Andronic  : 

I pour  cet  effet  il  le  ramena  à C.  P.  & lui  donna  le 

I gouvernement  de  fon  monafterc  de  la  merc  de 

I pieu. 

i Cofme  étoit  dans  une  belle  vieilIcfTc,  fans  aur 

I ,cmic  teinture  des  livres  profanes, mais  humble  Sc 
I doux,  & l’empereur  le  goûta  tellement,  qu’il  le 
I mit  au  nombre  de  fes  confèlfeurs  , & le  teuoit 
I ^our  un  faint.  Les  évêques  étant  donc  alfcmblcz 
I pour  choifir  un  patriarche  , n’ei?  trouvèrent 

t point  de  plus  agréable  à l’empereur  , ni  de  plus 

I . c mvenable  â la  circonftance  du  temps  : car  fous 
I ifon  pontificat  ils  efperoicnt  voir  le  calme , après 
, la  tempête  excitée  par  la  rigueur  cxceflive  d’A- 
fhtmafe.  En  effet , Cofme  époit  bon  & compatif- 
fànt  ; fon  feul  défaut  étoit  4’ê‘tre  un  peu  intcrelfc, 
moins  par  inclination  naturelle,  que  par  fimpli- 
cité  & par  habitude  .à  la  vie  privée.  Ainfi  il  fut 
élû  tout  d’une  voix  : on  lui  changea  fon  nom  en 
celui  de  Jean  : l’empereur  lui  donna  le  bâton  paf^ 
toral,  fuivant  la  coûtume  j & il  fut  ordonné  le 
premier  jour  de  Janvier  iz9^. 

L’empereur  Andronic  Palcoiogue  Çt  couronr 
nerparce  patrittrehe  fon  fils  aînf  Michel,  qu’if  , 

■ . avoit  affocié  à l’empire  dès  l’année  precedente 

ÏZ53 . Il  le  fit  couronner  folemnçllement  à faint.e  Pachy^;  ’ 
Sophie  le  vinge-uniéme  de  Mai  1x94.  jour  au-  hi.  ix.i.  r*. 
quel  les  Grecs  célèbrent  la  inémoirc  du  grand 
Conftantin.  Il  fit  expédier  un  afte  autentique 
ép  ce  courqnncnwnt , Sc  voulut  qu’il  fût  foufe 
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ên.  i>bS4.  crit  à l’ordinaire  par  les  prélats  : mais  il  les  prî» 
d’y  ajouter  des  excommunications  & les  male- 
.diétions  les  plus  terribles  , fans  efperance  d’ab- 
fblution , pour  quiconque  oferoit  fe  révolter 
contre  le  nouvel  empereur.  C’ell  ce  qu’il  ne  put 
pcrfuader  .au  patriarche  ni  aux  eveques.  Il  fufiît , 
lui  dirent-ils , que  les  loix  impofent  aux  rebel- 
les des  peines  li  rigourcufps , que  la  vie,  quand 
ils  font  convaincus , leur  devient  plus  infuppor- 
- table  que  la  mor,t.  Il  n’eft  pas  jufte  , & ne  nous 
convient  pas  à nous  , qui  devons  être  pleins  de  j 
' compallion , d’y  ajouter  contre  ces  malhcureu^t  j 
]a  fcparation  dejESvrs-CHRiST.  Il  vous  fîed  j 
bien  de  faire  obfcrver  la  feverité  des  loix  •,  c’eft. 
pour  vous  un  devoir  indifptnfable  : mais  vous 
pe  devez  pas  contraindre  l’églile  à être  impi- 
toïabJte  , .elle  qui  a coûlunae  d’in^rcpdçr  pour 
les  malheureux. 

L’empereur  fe  voïant  ainli  refufë  , ne  voulujc 
pas  même  recevoir  les  lettres  que  les  prélats  of- 
Froient  de  faire  expédier  : mais  il  leur  témoigna 
^on  reflfentiment  par  une  nouvelle  qu’il  publia  i 
pour  retrancher  les  prefens  qui  fç  faifoicut  aa>c 
ordinations  des  évêques  , où  l’on  avoir  accoû.tu* 
mé  de  dillribucr  à tout  le  clergé  des  gratifica- 
tions .chacun  Iclon  fsL  fouéliou.  L’empereur  crai- 
toit  cet  ulàwe  de  fimoniaque  , & en  faifoit  hon- 
te au  cierge,.  Quelques  évêques  voulant  paroîtrp 
définterelTez,  dounctent  dans  le  .fens  de  l’empe- 
reur : mais  la  plûpart  s’y  oppoferent  , repre- 
Icntant  que  c’étoit  une  aucipnne  coutume,  auto- 
rifée  par  des  loix  ; que  ces  droits  attachez  aux 
' charges  étoient  .pccclfaircs  popr  la  fubfillancc. 

• des  ecclcfiaftiqucs  , & que  leur  rctranchemçuç 

' nuiroit  au  fcrviçe.  Ils  ne  gagucrent  rien  , & la 

’ conftitution  fut  publiée  & fuufcri, te  par’ le  pa- 

triarche &tous  les  évêques , excepté  feuiement 
dp  Smyrne  celui  de  Pprgamç.  ce 

- PS 
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RC  fut  pas  les  cvc’qucs  qui  en  IbufFrircnt  j ce  fut 
le  clergé  , qui  n’y  avoit  pas  confenti.  An.  1194. 

Les  cardinaux  ctoient  toujours  à Peroule , fans  XXVII. 

pouvoir  s’accorder  fur  le  choix  d’un  pape.  L’hy-  Celdün  V. 
Tcr  ctoit  prefque  palfc  , quand  Charles  le  Boi- 
teux  roi  de  Sicile  , revenant  de  France  , arriva  à , 

Peroule  , où  il  rencontra  fon  fils  aîné  Charles 
Martel  roi  de  Hongrie,  qui  venoit  dePoiiillc  ».  1- 
au-devant  de  lui.  Les  cardinaux  envoyèrent 
pour  les  recevoir  à quelque  diftancc  de  la  ville, 
deux  cardinaux  diacres  j fçavoir.  Napoléon  des 
Urfins  & Pierre  Colonne , avec  un  nombreux 
clcrae.  Lerefte  des  cardinaux  les  reçut  à l’entrée 
de  1 églijfc , & les  làlua  par  le  bai/cr  ; puis  ils  les 
firent  aüeoir  au  milieu  d’eux.  Le  roi  de  <5i- 
cile  les  exhorta  à remplir  promptement  le  .\,.it 
HCgc  , & le  cardinal  Latin  lui  répondit  au 
nom  de  tout  le  college:  mais  le  roicutdew^rof- 
paroles  fur  ce  fujet  avec  le  cardinal  Benoît 
Caietan.  Apres  avoir  fejourné  peu  de  jours  à 
Peroufe,  il  continua  fon  voyairc  , & arriva  à' 

Naples.  “ 

Le  l^int  fiege  vaquoit  depuis  vingt-fept  mois  , bM  p 
& 1 onétoit  au  commencement  de  Juillet  1^9^, 
quand  les  cardinaux  étant  aflcmblcz,  vinrent  à 
parler  de  la  mort  , à l’occafion  de  Napoléon  , qui 
a voit  été  obligé  de  sWenter,  parce  qu’il  avoit 
perdu  Ion  frère  tué  d^me  chute  de  cheval.  Cet 
accident  fit  faire  aux  cardinaux  de  férieiifes  ré- 
flexions , & Jean  Bouccainacc  éveque  de  Tuf- 
culum  , dit  ; pourquoi  donc  diiîérons-nous  fi 
long-temps  de  donner  un  chef  à l’églife  ? Pour- 
q^uoi  cette  divifion  entre  nous?  Le  cardinal  La- 
tin njouta  : Il  a été  révélé  à un  faint  homme 
que  fi  nous  ne  nous  preflîons  d’élire  un  pape’ 
la  çolcre  de  éclatera  avant  quatre  mois,c’cft- 
a-dirc  , a a Toulfaints.  Benoît  Caïetan  dit  eu 
iounant  ; N eft-ce  point  frere  Pierre  de  Mouton 
Jsme  XVm,  X 
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à qui  cette  révélation  acte  faite-?  Latin  rép®»^ 
dit:  C’eft  lui-mêmç.  Il  nie  l’a  écrit,  & qu’étant 
Ja  nuit  -en  prière  devant  l’autel , il  avoit  reçu  or- 
dre de  pieu  de  nous  en  avertir.  Alors  les  cardi- 
naux commencèrent  à s’entretenir  de  ce  qu’il$ 
fçavoient  du  laint  homme  : l’un  relcvoit  l’auftc- 
ritc  de  la  vie  j l’autre  les  vertus  j l’autre  fes  mi- 
racles. Quelqu’un  propofa  de  le  faire  pape  ,8c  09. 
raifonnalur  cette  propofition. 

Le  cardinal  Latin  voïant  les  efprits  bien  dit 
pofez , s’avança , & donna  le  premier  fa  voix  à 
Pierre  de  Mouron , pour  ctrp  pape  : puis  il  de- 
manda les  fuffrages  , lîx  autres  Ic-fuivirenc. 
Jacques  & Pierre  Colonne  différèrent  de  fe  décla- 
rer jufques  à ce  que  l’on  eût  appris  l’intention  de 
Pierre  cardinal-prêtre  du  titre  dç  faim  Marc^ 
qui  étoit  à fon  jogis  malade  de  la  goutte.  On  enr 
voïa  à Napoléon  , qui  vint  & approuva  les  avis 
des  autres.  Enfin  tous  les  fuffrages  des  onze  car- 
dinaux concoururent,  même  celui  du  cardinal  de 
faint  Marc  abfent  j & tous  fondans  en  larmes  , 
le  fentirent  comme  infpirez  d’élire  Pierre  de 
Mouron.  Mais  pour  procéder  plus  régulièrement, 
ils  donnèrent  pouvoir  au  doïen  Latin  évêque 
d’Oftie , d’élire  Pierre  au  nom  de  tous  : ce  qu’il 
fît  auffi-tôt  } & les  autres  ratifièrent  l’élcélion, 
C’eft  ce  que  porte  l’ade  public  qui  en  ftit  dreffé 
à Peroufe  le  lundi  cinquième  Juillet  1x94.  En- 
fuite  ils  écrivirent  une  lettre  à Pierre  pour  lui  i»Or 
tifier  l’clcdion,  & le  fupplier  de  l’accepter  } 8ç 
la  lui  énvoïerent  avec  le  decret , par  fferaud  de 
Goût  archevêque  de  Lion  , Leonard  Mancinf 
évêque  d’Ôrvictte  & Pandulfe  évêque  de  Pattj 
en  Sicile  , avec  deux  notaires  du  faint  fiege.  On 
auroit  dû  envoïcr  des  cardinaux  : mais  la  divi- 
fion  recommençant  entt’eux , ils  ne  purent  s’ac- 
corder fur  ce  point. 

cinq  débutez  fcffiycxeat  à la^yijlc  de 
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mène  , pres  de  lacjuellc  croit  Mouron  fur  uhe 
montagne  haute  & clcarpée  » & c’ccoit-là  que 
demeuroit  le  pape  clû  , dans  une  petite  cellule , 
comme  un  reclus.  Ils  lui  firent  demander  au- 
diance , par  l’abbé  du  S.  Ëfprit  de  Magellc  chef 
de  fon  nouvel  ordre  , & le  lendemain  ils  montc- 


Àn.  119^-, 
Sup.  liv^ 

LXXXV  l.«. 
34- 


rent  la  montagne  par  un  chemin  très-rude , où 
ils  fondoient  en  fueux,  & à peine  pouvoient  paf- 
fer  deux  de  front.  Le  cardinal  Pierre  Colonne  le  . , , 
joignit  à eux  de  fon  propre  mouvement.  Enfin  ils 
arrivèrent  à la  cellule  du  lâint  reclus , qui  ne 
parloir  que  par  une  fenêtre  grillée.  Ce  futainfi 
qu’il  leur  donna  audiance.  A travers  cette  grille 
ils  virent  un  vieillard  d’environ  foixantc-tîouze 


ans , pâle  , atténué  de  jeunes , la  barbe  hcriiréc , 
les  yeux  enflez  des  larmes  qu’il  avoir  répandues 
à cette  furprenante  nouvelle  , dgnt  il  étoit  en- 
core tout  effrayé.  Les  députez  fe  découvrirent,  ?• +Î** 
s’agenoüillcrent , & fe  profternerentfur  Icvifa- 
ge.  Pierre  fe  profterna  de  fon  côté.  Enfuitc  l'ar- 
ebevêque  de  Lion  commença  à parler  , & lui  dé- 
clara comme  il  avoir  été  élu  pape  par  acclama- 
tion , tout  d’une  voix  & contre  toute  efperanpc, 
le  conjurant  d’accepter  & de  faire  cclfcr  les  trou- 
bles dont  l’églife  étoit  agitée.  Pierre  répondit  : 

Une  fi  furprenante  nouvelle  me  jette  dans  une  ^'+J^* 
grande  incertitude  : il  faut  confulter  Dieu  j priez-* 
le  aufli  de  vôtre  côté. 


Alors  il  prit  pat  fa  fenêtre  le  decret  d’éleâion , 
ôc  s’étant  encore  profterné  , il  pria  quelque 
temps  : puis  il  dit  : Il  ne  faut  point  de  grands  dif- 
eoiirs  pour  des  perfonnes  telles  que  vous  êtcs.J’ac- 
cepte  le  pontificat , ic  je  confens  à l’élcclion  ; 
je  me  foumets  , & je  crains  de  refifter  à la  vo- 
lonté de  Dieu  , & ac  manquer  à réglifc  dans 
fon  befoin.  Aufli-tôt  les  députez  lui  bailêrent  les 
pieds  i mais  il  les  baifa  a la  ibouche  3 ils  lovie- 
rcBt  Diea  & foupitcrcucde  joyc.  La  .nouvelle  de 
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wimf  "I  ..T.  ’,  cet  événement  s’étant  répandue  , on  accourut  de 
An,  1 4^4,  tous  cotez  voir  le  nouveau  pape  j & pntre  les  au- 
ftes , y vint  Jacques  Steranerchi  Ivoniain  , depuis 
cardinal,  de  qui  nous  tenons  tout  ce  detail.  Il  y 
vint  des  évéques,  des  ccclel>aftiques,dcs  religieux, 
des  comtes , des  fçigncurs , des  nobles,  des  grands 
& des  petits  : tous  s’empreiroiçnt  de  voirlcfaint 
homme  , qui  auparavant  ne  Iç  lailToit  pas  voir  à 
p,  4î5.  tous  ceux  qui  le  dcfiroiçnt.  Charles  Martel  fils 
du  roi  de  Sicile  & roi  titulaire  de  Hongrie,  vint 
^ à ce  fpcétacle;  comme  les  autres  ; & le  roi  Charles 
le  Boiteux  fon  pcrc  vint  le  Icndcniain  trouver  le 
T nouveau  pape  à l’abbayç  du  S.  Efprit  , où  il 

avoir  pafle  pendant  la  nuit  accompagné  du  carr 
dinal  Pierre  Colonne.  Ce  monallcrc  du  S.  Efprit 
près  de  Sulmone,  étoit  le  chef  de  l’ordre,  fon- 
dé par  Pierrp  de  Mouron,  fuivant  la  réglé  de 
' ‘ S.  Benoît , & approuvé  vingt-ans  auparavant  pac 
le  pape  Grégoire  X. 

XXVIII  ' l^ierre  de  Mouron  ayant  renoncé  dès  fa  jeur 
séjour  de  ncÎTc  à toutçs  les  efpcranccs  du  ficclc  , n’avoic 
pdeftin  à étudié  ni  le  droit , ni  les  autres  fcicnces  } & il 
i’A<^uil,a.  avoir  formé  dans  le  même  efprit  les  moines  de 
là  nouvelle  congrégation  : ei(i  forte  que  c’etoient 
de  bonnes  gens  ruitiquçs  S^  fans  étude..  Il  fc  dé- 
* ' fioit  des  cardinaux  & de  tout  le  clergé  fcculier, 

éc  fe  livra  à des  iurifconfultcs  laïques  , dont  il 
eftimoit  l’habileté  pour  les  aftàircsi  mais  peu 
inftruits  des  matières  ecclefiaftiques  , qui  leur 
Snt>  Itv  êtoient  nouvelles.  Il  écrivit  aux  cardinaux  à Pe-: 
jLxxxiv!».’  roufe  qu’il  lui  étoit  impolfiblc  de  les  y aller  trou- 
^ 7.  ' ver & de  faire  un  fi  grand  voyage  dans  les  cha- 

leurs de  l’été , lui  qui  étoit  avancé  en  âge , & 
accoutumé  au  froid  des  montagnes.  Il  étoit  en- 
viron à füixantc  milles  ou  vingt  lieues  dePerou- 
fc,  Ilprioit  donc  les  cardinaux  de  venir  jufqucs 
.1  la  ville  de  l’Aqiiila  , & de  lui  faire  fçavoir  leur 
^Hteution.'  Cc^endAuç  il  le  jxmlit  à vilif 


tïvre  quâtre-*üvîgt-netlviitrii.  4f  5 
noùvclle  , &L  encore  peu  habitée  , n’ayant  etc  't 

fondée  qu’en viron  quarante  ans  auparavant  par  An.  1194, 
l’empereur  frideric  II.  l e pape  y entra  monte 
fur  un  âne  , dont  la  bride  étoit  ténue  à droite  & 
à gauche  par  les  deux  rois  Charles  le  pere  & le  . ' 
filsi  &i  cette  monture  fit  fotivénir  les  fpeélatcui s . 
de  l’entrée  de  Jesus-Christ  à Jerufalcm* 

D’antres  croïoient  qu’il  eût  mieux  laitdcren-  ■ , 

fermer  l’humilité  dans  fon  cœur  ,&  de  monter  ^ . . 

fuivant  la  coutume  , un  cheval  richement  cn^ 
harnaché. 

• Pendant  que  le  pape  attendoitles  cardinaux  4 
i’Aquila,  il  donna  diverfes  charges  à des  homr 
mes  du  pays  , c’eft-à-dire  , de  l’Abruzze  , & 
prit  un  laïque  pour  fon  fecretaire  ; ce  qui  parut 
une  étrange  nouveauté.  Il  fit  vice-chancelier  de  “V^hel.to.ii 
i’églife  Romaine  Jean  de  Caftro  -ccli,  qui  de  moi-  f 
ne  & prévôt  du  Mont-Callin , avoit  été  élû  ar- 
chevêque de  Benevent , & Confirmé  par  le  pape 
Martin  IV.  en  izgi.  Il  fçavoit  la  théologie  & 
le  droit  canoirique  : mais  il  étoit  interelfé  ÿ &on 
lui  attribua, pluficurs  fautes  qu’il  fit.  faire  au  pa- 
pe. Cependant  le  pape  reçut  une  lettre  des  car- 
dinaux , qui  le  prioient  de  venir  les  trouver  , & 
jdc  cnnfidercr  le  mauvais  exemple  qu’il  donne- 
foi  t de  transférer  la  cour  de  Rome  , fi  jamais; 
pu  élifoit  un  pape  de  pays  étranger  : joint  le 
.péril  des  maladies  dans  la  faifon  où  l’on  étoit , 

.&  la  depenfe  que  toute  la  Cour  feroit  obligée  de 
faire  pour  fc  rendre  auprès  de  lui.  Ils  avoicuc 
écrit  cette  lettre  avant  que  de  recevoir  celle  du 
pape,  après  laquelle  ils  s’expliquèrent  plus  claire- 
ment, en  difant:  il  nous  eft  dur  d’être  appel- 
iez dans  !c  royaume  de  la  Poiiillc,  & nous  n’a- 
vons pas  oublié  que  le  pape  Martin  IV.  futpref- 
Ic  par  les  François  d’y  palfer , quand  les  Arrago- 
nois  menaçoient  ce  royaume  : mais  ce  fage  pa- 
pe aima  mieux  l’cxpoiér  aux  ennemis , que  de 
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» i*i<  ■ fortir  de  Tes  terres.  Nous  voyons  bien  qu’à  vêtr# 
An.  1154.  âge  il  eft  incommode  de  voyager  au  mois  d’Août, 
p.  4jtf.  mais  vous  pouvez  venir  en  luiere. 

XXIX.  I-c  pape  ne  fut  point  touché  de  leurs  raifons , 
Sacre  de  & perufta  à vouloir  être  facré  à l’Aquila , cedant 
<WeftiH.  aux  perfuafions  du  roi  Charles  le  Boiteux,  quf 
vouloit  montrer  fa  puilTancc  à faire  de  nouveaux 
cardinaux.  Le  cardinal  Latin  Malebranche  des 
Urfins  devoit  facrer  le  pape  , comme  étant  éve- 
^ que  d’Oftic  > mais  il  mourut  à Peroufe  le  dixié- 
me d’Août.  Alors  le  pape  donna  l’évéché  d’Oflie 
à Hugues  Seguin , né  à Billon  en  Auvergne , car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  , & le  fit 
ikerer  par  l’archevcquc  de  Benevent  : puis  il 
, , prit  lui-même  les  ornemens  de  pape  élû  ; fça» 

■ ' toir , la  mitre  ornée  d’or  & de  pierreries.  Il  les 
jreçut  de  Napoléon  cardinal  diacre,  qui  étoit  ve-* 
nu  à l’Aquiîa  avec  Hugues,  & en  même  temps 
il  changea  (bn  nom  de  Pierre  en  celui  de  Cclcftin  : 
...  ’ ‘ - ce  que  Napoléon  ayant  publié, tout  le  monde  vint 

baikr  les  pieds  au  nouveau  pape  , les  évêques , 
les  fois  , le  clergé  , les  feigneurs  i & il  mon- 
ta à un  lieu  élevé  , d’où  il  doniu  la  benedic-* 
f ion  au  peuple. 

Les  cardinaux  ayant  appris  ces  nouvelles , vîn* 
sent  en  diligence  à l’Aquila,  où  Ccleftin  fut  lacré 
}e  dimanche  vingt-neuvième  d’Août , jour  de  la 
décollation  de  faint  Jean , par  les  mains  du  nou- 
vel'évêque  d’Oftic,  le  cardinal  Hugues.  Ma- 
thieu Rofio,  le  plus  ancien  cardinal  diacre,  lui 
prefènta  le  pallium  , l’aïant  pris  fur  l’autel,  & 
après  la  mclTe  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  papa- 
le. Enfiiitc  le  pape  s’aflît  fur  un  échauffaut  drclft 
dans  la  campagne , près  de  l’églife , pour  fe  mon- 
trer au  peuple  ; ôc  rentra  dans  l’Aqui la  en  procef- 
■fion  monte  fur  un  cheval  blanc,  enfin  il  mangea 
en  feftin  avec  les  cardinaux , félon  la  coûtume. 
^.44*.4f7,  ■ Quoiqu’il  ac  manquât  ai  de  bon  fens , ni  die 
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,4lfcwnemcnc  pour  parler  à propos,  (bn  défaut  ■ 

d’cxpcricucc  &decqnnoifl"ancc  du  monde  leren- 
ioit  incertaiu  & timide.  Il  p.irloit  peu  3c  toû- 
)ours  eu  Italien  , ne  l’çachant  pas  allez  de  latin 
peur  s’expofer  à le  parler  ; & ne  rendoit  jamais 
de  l'a  bouche  aucune  réponfe  eu  public  , il  les 
faifoit  rendre  par  d’autres.  Comme  il  ne  conful- 
-toit  point  les  cardinaux , il  fit  plufîcurs  mauvais 
choix  d’évêques  & d’abbez , foit  de  lui-même  , 
foit  par  fuggeftion  d’autrui. 

Etant  encore  à l’Aquila,  ilcnvoïa,  fuivant  lâ 
.coutume,  U UC  lettre  circulaire  aux  évêques  fur 
fa  promotion  au  pontificat  : où  il  dit  ; Cette 
charge  nous  paroifloit  tellement  au-deflus  de  nos  <»». 
forces,  que  nous  en  étions  épouvantez  : d’autant 
plus  que  vivant  depuis  très-long-tcmps  en  foli- 
tude , nous  avions  renoncé  à tous  les  foins  dos 
affaires  du  monde.  Toutefois  conliderant  qu’un 
plus  grand  retardement  dans  l’éleétion  d’un  pa- 
pc  attiroit  de  grands  maux  à toute  l’eglife  ; ^ 

.pour  ne  pas  réhfler  à la  vocation  divine  , nous 
avons  fubi  Icfardêau,  nous  confiant  au  fecours  Pttr.Ul- 
de  celui  qui  nous  l’a  impoft.  Ces  paroles  font  <tp, 
•voir  la  fauficié  de  ce  qu'on  publioit  cent  ans  t’ 
après , que  ce  feint  homme  avoit  d’abord  refufe 
le  pontificat,  & s’etoit  même  enfui  pour  l’cvi-- 
jcr  : car  il  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire  en  cettp 
lettre.  > 

' Le  fàmcdi  des  quatre-  temps  dix-huitiéme  de 
Septembre,  il  fît  une  promotion  de  douze  car- 
dinaux , Icpt  François  & cinq  Italiens  : en  voi-  *- 

ci  les  noms.  Béraud  de  Cour  fils  du  feigneur  de  p.  417. 
Villandrau  en  Gafeogne  , & frere  de  Bertrand  Gall.  Ghr. 
de  Goiit , qui  fut  depuis  pape.  Beraud  çtoit  ar-  if. 

chevêque  de  Lion  dès  l’an  1190.  & Ic  pape  Ce- 
Jellin  le  fit  cardinal  évêque  d’Aibane.  Le  fécond 
cardinal  fut  Simon  de  Beaulieu  archevêque  de  p.  17^* 
;£ourgai  dès  l’an  1 2.8 CelcilÎM  le  fit  évéq.up 
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A\i.  1154.  troi/îémc  fut  Jean  lemoine 

5«/«.  liv.  Pres  d’Abbcvillc  au  diocefe  d’Â^ 

xxxxviii.H.  niiens  , & frere  d’André  Lemoine  , depuis  cv^ 

L ■ Noyon.  Jean  aïant  étudié  à Paris,  Sc  . 

mrJ  " to'*  1 doéleur  en  droit , pafla  en  cour  de  Ro- 

f.  îî  j.  ’ ’ auditeur  de  Rote  , & fc  fit  ?ar- 

GÂU.'chr.  ticulierement  connoître  du  roi  de  Sicile.  Ce- 
leftin  le  fit  cardinal-prûtrc  du  titre  de  faintMar- 
cellin  & faint  Pierre.  Le  quatrième  nommcGuil- 
laumc  Ferrier  & prévôt  de  l’églife  de  Marfeillc  , 
fut  cardinal-prctrc  du  titre  de  faint  Clcmcnf. 

Le  cinquième  Nicolas  de  Nonancourt  natif  de 
. * • • Paris  , mais  d une  ancienne  noblefie  , fut  car*- 

dinal-pretrc  du  titre  de  feint  Laurent  m Damt^ 
fo.  Le  fixiémc  fut  Robert  abbé  de  Cîteaux , & 
cardinal-precre  du  titre  de  feinte  Pudenticnne. 

Le  fcpticme  Simon  moine  de  Clugni^  & prieur 
de  la  Charité  fur  Loire , fut  cardinal-prctrc  da 
BoW.p.45j,  titre  de  feinte  Balbine.  Voilà  les  cardinaux  Fran- 
4^4.  Çois. 

Les  cinq  Italiens  furent  premièrement  deux 
. moines  du  nouvel  ordre  , fnftitué  par  le  pape 
même , qui  les  fit  tous  deux  cardinaux-prêtres  » 
fçavoir  Thomas  de  Teramo  du  titre  de  feinte  Cé- 
cile j & Pierre  d^Aquila  du  titre  de  faint  Mar- 
cel. Ccieftin  fit, cardinaux  ces  deux  religieux 
pour  les  avoir  auprès  de  lui  , & continuer  avec 
eux  les  exercices  de  la  vie  monaftique , autant 
que  fa  dignité  le  permettoit.  Pour  cet  effet  il  fit 
faire  dans  fon  palais  une  petite  cellule  de  bois  où 
il  fe  retiroit  de  temps  en  temps  , pour  méditer 
& prier  avec  plus  de  recueillement.  Les  trois 
autres  cardinaux  n’étoient  que  diacres  > fçavoir 
Landolfc  Brancacio  d’une  famille  noble  de  Na- 
ples, du  titre  de  S.  Ange  ; Guillaume  de  Lon- 
oi , né  à Bcrgame  , chancelier  du  roi  de  Sicile  , 

. . du  titre  de  faint  Nicolas  in  carcere  Tulliano  ; 
iL  Benoît  Caïetan  du  titre  de  faint  Côme.  Il  ctok 
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d’Anagni,  8c  neveu  du  cardinal  du  même  nom,qui  i 

fut  depuis  pape  ; ce  dernier  fut  lefeul  tiré  des  ter-  An.  12. >4. 
rcs  de  l’eglife. 

Cette  promotion  déplut  à la  plupart  des  an- 
ciens cardinaux , à qui  Cclcftinen  tir  un  fccret, 

& ne  déclara  les  noms  des  nouveaux  que  le  ven- 
dredi veille  de  l’ordination.  Déplus  ils  étoient  lij+i 
choquez  qu’on  leur  donnât  des  conhercs  incon-  ”•  ‘7’ 

nus  , comme  étoient  la  plupart  des  François  , 
inconnus  au  pape  meme  , qui  avoir  paife  fa  vie 
en  folitude  : en  forte  qu’on  voïoit  clairement 
qu’il  ne  les  avoic  fait  cardinaux,  qu’à  la  perfua.- 
non  du  roi  Charles  de  Sicile.  Il  eut  encore  pour 
lui  la  complaifance  d’aller  s’établir  à Naples,  où  ^ 
ce  prince  faifoit  faréfidcncei  & il  l’y  attira  fous 
prétexte  de  procurer  la  paix  de  Sicile  : au  lieu 
ue  les  chaleurs  de  l’été  étant  palfces  on  s'atten- 
oit  avec  raifon  qu’il  viendroit  à Rome.  Il  fem.- 
bloit  que  ce  bon  pape  ne  comprit  pas  qu’étant 
évêque  de  Rome,  il  croit  obligé  d’en  prendre 
foin  par  lui-même.  , , 

Etant  encore  à l’Aquila  le  vingt-fcptiéjnc  de  xX-Xr, 
Septembre , il  donna  une  bulle  en  faveur  de  la  Reformes 
aiouvelle  congrégation  de  moines  qu’il  avoic  for-  de  religieux, 
mêc,  lui  attribuant  toutes  fortes  de  privilèges.  BkIIht.  C^- 
La  bulle  cil  adrclféc  à Onufre  abbé  du  Saintr  confia 
Efprit  d.cSulmune  , §:  aux  autres  al?bez  , prieurs 
& fuperieurs  des  convents  fournis  à ce  monaflc- 
re  & de  l’ordre  de  faine  Benoit.  Le  pape  les 
exempte  de  toute  jurifdiétion  des  évêques  , & 
les  prend  fous  la  protcétion  particulière  du  laint 
fîege  : il  les  exempte  de  dîmes  & de  décimes  : 

Il  leur  permet  de  recevoir  les  religieux  des  au- 
tres ordres  : mais  non  pas  aux  leurs  de  pafler 
à d’autres.  Il  leur  permet  de  prêcher  & d’oüir  les. 
confcllioi  *3  : enfin  il  accumule  en  leur  faveur 
tous 
ont 


3. 


les  privilèges  des  autres  religieux  , mais  ils 
été  depuis  rdlraints  par  drverfes  couftitur 
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■"  ' rions  des  papes.  C’eft  cette  congrégation  qui  a. 

tAw.  iz'po.  pris  le  nom  deCeldlifts  , à cauledefon  fonda- 
teur. 

JJ  préteudoit  y réduire  tout  l’ordre  de  faint 
Benoh  , & comme  il  alloit  à Naples  au  mois 
d’Odiobre,  il  palTa  au  mont-Caffin  , dontétoit 
• alors  abbé  Thomas  de  Rocca.  Le  pape  Celeftin 

' ‘ ■ perfuada  à la  plupart  des  moines  de  cette  mai- 
Ibn  de  quitter  leur  habit  noir  & prendre  celui 
de  fes  difciples  , qui  étoit  gris  & d’une  étoffe 
trés-j^roflicrc  : il  leur  envoya  environ  cinquante 
des  nens  , & nomma  leur  fuperieur  , prieur , au 
lieu  dedoven.  Il  exila  même  un  des  anciens  moi- 
f-  417-  pom  'lui  avoir  relifte  en  cette  occafion.  Mais^ 
cette  reforme  du  mont-Caffin  finit  avec  fon  pon- 
tificat. 

Ceux  d’entre  les  fferes  Mineurs , qui  fc  pré- 
tendoient  les  plus  zelcz  pour  l’étroite  obfcrvan- 
ce  , ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  difpo- 
•fition  favorable  du  pape  Celeftin  pour  l’auftcrhé 
Vadiug.  & la  reforme.  Ils  lui  envoïerent  donc  frere 
n.  Xiberat , & frère  Pierre  dcMaccrata  revenus  de- 

JXaiu.  n.ie.  p^u  d’Armcnic  & déjà  connus  du  pape.  Ils 
yinrgnt  le  trouver,  comme  il  étoit  • encore  à 
i’Aquila,  & lui  demandèrent  que  fous  fon  au- 
■ torité  , à'iaqnclleperfonne  n’oferoits’oppofer , il 
leur  fût  permis  de  vivre  félon  la  pureté  de  ilciir 
règle  ic  l’intention  de  fàint  Trançoisï  ce  qu’ils 
obtinrent  facilement.  Mais  de  plus  le  pape  leur 
accorda  la  faculté  de  demeurer  enfcmble  par 
tout  on  il  leurplairoît , pour  y pratiquer  en'li- 
berté  la  rigueur  de  leur  oblervancc  : Il  leur 
donna  pour  fupcriciir  frere  libérât',  & pour  les 
mettre  à couvert  des  fiipcrieurs  majeurs  de  l’or- 
dre , ils  voulut  qu'ils  ne  s’appcllafretît  plus  frétés 
Mineurs  , mais  les  pauvres  Ermites  , & on  les 
àppcîla  enfuite  les  ermites  du  pape  Celeftin.  Il 
leur  donna  des  Ittcrcs  de  recommaadadon-pout 
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Napoléon  des  Urfins , cardina'l  de  faint  Adrien  , - ^ 
hgKimc  liberal  & favorable  aux  caufes  pieufes.  A*<*  H94* 
L«  fuperieurs  Majeurs  furent  très-mécontens 
de  cette  divifion  de  i’ordrc}  mais  ils  n’ofet.cnt 
rien  entreprendre  contre  pendant  le  pontificat  de 
Ccleftin. 

Cliarles  roi  de  Sicile  voulut  auffi  profiter  du  XXXII, 
pouvoir  qu’il  avoir  fur  CcleAin  , pour  fes  inte-  Grâces  ac- 
iers particuliers.  Il  obtint  de  lui  la  confirma-  au 

tion  du  traite  qui!  avoir  fait  avec  Jacques  roi 
-d’Arragon , dont  les  princi{>aux  articles  étoient  ’ 

1.  Charles  procurera  la  réconciliation  de  la  mail- 
lon d’Arragon  avec  l’cglife  , & la  révocation 
de  toutes  les  fcntcnces  prononcées  contre  le  roi 
Pierre  , Alfonfc  , Jacques  & Prideric  fes  enfans. 

Z.  Jacques  d’Artagon  rendra  au  roi  Charles  les 
trois  fils  Loüis  , Robert  & Raimond,  Bcrcn- 
ger  & tous  les  autres  qu’il  tient  comme  otages 
ou  prifonniers , &.  toutes  les  terres  & les  places 
qu’il  tient  au-dc<jà  du  Fare.  j.  Trois  ans  .après  ’ 

4a  ToulTaiuts  prochaine  1x94.  il  rendra  l’illc  de 
Sicile  à réglife  Romaine  , qui  la  tiendra  im  an 
' en  fes  mains,  & ne  la  reftitu'éra  à perfonne  fays 
■Je  confentement  de  Jacques.  Le  pape  Ccleftin 
approuva  & confirma  ce  traité,  pourvu  epue  le  ’ 

loi  de  France  & ion  frere  Charles  y conlentif- 
fent}  & la  bulle  eft  dattéc  de  i’Aouila  lé  premier  ■ 
d’Oéfobrc. 

Loüis  , fécond  fils  du  roi  Charles  , & pri- 
fomiicr  du  roi  d’Arragon  , n’avoit  que  vingt  8c 
un  an  , & n’étoit  pas  encore,  tonfurc  : Icule^  . • 
ment  il  temoignoit  fan  defir  d’entrer  dans  l’état 
ecclefiaftique.  Lc-pape-ne  lailfa.pas 'de  lui  don- 
ner l’archevcché  de  Lyon , vacant  par  la  promo- 
tion au  cardinalat  de  Béraud  de  Goût  évéqiie 
-d’Aibaue  j-  ôc-donna  à ce  jeune  prince  l’admi-  - 
•-niftration  de  cet  archevêché  tant  au  Ipirituel 
a^i  temporel..  La  bulle  eft  dauée  <jc  SuUaouc  • 

X vj:'  ■ 
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le  neuvième  a Odobre  : niais  clic  fut  Tans  effêri- 
Sc  le  fiege  de  Lyon  ne  fut  rempli  que  dcux^l^s 
après. 

Ainfi  quoique  les  intentions  de  Celeftin  fut 
fent  tres-pwres  , la  fimplicité  dans  laquelle  il 
avoir  pailc  fa  vie , le  défaut  d’cxpcricncc  , la 
foiblclic  de  l’âge  , lui  firent  commettre  bien  des. 
fautes,  par  les  artifices  de  fes^  officiers  & des 
autres  , aiifquels  il  ctoit  livré  : en  forte  qu’on 
trouvoit  quelquefois  les  mêmes  grâces  accor- 
dées à trois  ou  quatre  perfonnes  , & des  bulles 
fcellécs  en  blanc  : on  trouvoit  des  bénéfices  don- 
nez avant  qu’ils  fulTcnt  vacans.  Il  en  donnoic 
pluficurs  fans  confulter  les  cardinaux , & en  leur 
abfcncc  , même  des  évcchcz.  Enfin  les  cardi- 
naux furent  extrêmement  indignez  de  ce  qu’ii 
reiiouvclla -l’ordonnance  du  conclave  , publiée 
vingt  ans  auparavant  par  Grégoire  X.  mais  de-^ 
mciwcè  fans  execution.  Ccldbn  fit  trois  confti- 
tutions  fur  ce  fujet  : par  la  première  il  leva  la 
furpenfe  de  l’execution  ordonnée  par  fès  préde- 
celicurs  : par  la  fécondé  il  releva  le  roi  Char- 
les du  ferment  que  les  cardinaux  avoient  exigé 
de  lui  , de  ne  les  point  ejrfermer  ni  les  retenir 
dans,  fon  roïaunie , fi  Celeftin  y venoit  à mouT- 
rir  : par  la  troifiéme  il  ordonna  que  le  decret 
du  conclave  feroit  exécuté  , foit  en  cas  de  mort, 
foit  en  cas  de  renonciation  du  pape»  Elle  eft 
dattcc  du  neuvième  Décembre , lorfqu’il  avoit 
déjà  pris  la  rélolution  de  renoncer..  En  effet  (a 
conduite  excita  des  pLaintes  de  quelques  cardi- 
naux qui  trouvoient  l’églifc  & la  ville  de  Ro- 
me en  danger  fbus  un  fel  gouvernement  i,&  go- 
dant qu’il  alloit  à Naples,  quelques-uns  Lui  hii- 
finuerent  qu’il  devoit  renoncer  à fa  dignité*  , & 
qu’il  ac  pouvoir  demeurer  pape  en,  stircié  de 
,confcicncc.  - • 

Le  temps  de  l’Aveut  étant  proche , Celeftin. 
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Toutut  fê  mettre  en  rctiaiic  l'uivant  i'a  coutume  j ' i..  ■ 

8c  s’enFermer  dans  la  ccliiilc  cju’il  s’étoit  fait  An.  1194. 
faire  au  palais  : lailfant  cependant  à trois  cardi-  p.4{8.  t.  5. 
naux  le  pouvoir  d’expedier  en  fon  nom  toutes 
les  aftaircs.  Leur  coniinilllon  étoit  déjà  drclfee  , 
mais  non  encore  Icelléc,  quand  le  cardinal  Mat- 
thieu Roll>  des  Urlîns  revint  de  Rome  à Naples, 

& fit  voir  au  pape  les  inconvemens  de  ccctc  com- 
milllon  , qui  femblcroit  faire  trois  papes , & l’o- 
bligea de  la  l'urpcndre.  Alors  Cclcltin  méditant  p,  4^^ 
dans  fa  cellule,  & voYant  combien  il  étoit  déchu 
de  la  perfection  dont  il  approchoit  auparavant, 
difoit  en  pleurant  : On  dit  que  j’ai  tout  pouvoir 
en  ce  monde  fur  les  ames  , & pourquoi  ne  puis- 
je  donc  pas  alfurcr  le  falut  de  la  mienne  , & me 
décharger  de  tous  ces  foins , pour  procurer  mon 
repos , auifi-bien  que  celui  des  autres?  Dieu  me 
demande-t’il  l’impofliblc  , 8c  ne  m’a-t’il  élevé 

3UC  pour  me  précipiter  î Je  vois  les  cardinaux 
ivifez , & j’entens  des  plaintes  contre  moi  de 
tous  cotez  : ne  vaut-il  pas  mieux  rompre  mes 
liens  , 8c  lailfcr  Icfainthcge  à quelqu’un  qui  fça- 
che  gouverner  l’églife  en  paix  ? fi  toutefois  il  " 
m’eft  permis  de  quitter  cette  place , 8c  de  retour- 
ner à ma  folitude. 

Dans  ce  doute  il  eut  recours  à un  petit  livre 
qu’il  confultoit  dans  fon  deiett , pour  fupplécr  à 
• la  Icicnce  qui  lui  manquoit,  8c  qui  eontenoiten 
abrégé  les  maximes  du  droit.  U y trouva  qu’il 
cft  permis  à tout  ccclcfiaftiquc  de  renoncer  à 
fon  bénéfice  ou  à fa  dignité  , pour  caufe  vala- 
ble 8c  du  confcntcmcnt  de  fon  fupcricur  : mais- 
il  douta  fi  le  pape  , qui  u’a  point  de  fuperieur ,. 

'.étoit  compris  dans  la  réglé  generale  ; 8c  fur  cet- 
te difficulté  il  confulta  un  ami  , qui  lui  dit  r. 

Vous  pouvez  fans  doute  roiioncer  , pourvu  que 
vous  en  aïcz  une  caul'c  luffifantc.  Je  n’en  man- 
que pas  ,,  reprit  CeiefUn,  j’cu  ai  pluficurs  t St- 
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■»  c’eft  à moi  à en  juger.  Il  coni’ulta  encore  une 
An.  ii>4.  autre  perfonne  , qui  décida  de  même  : ainü  il  • 
s’affermit  dans  la  réfolution  de  renoncer.  Mais 
ces  conlbltations  ne  furent  pas  fi  lècrctcs qu’el- 
les ne  vinirent  à la  connoiflancc  des  Celcllins  , je 
veux  dire,  des  moines  de  la  nouvelle  congréga- 
tion , qui  étoient  continucllemait  auprès  du  pa- 
pe. Ils  firent  tj^us  leurs  efforts  pour  lui  faire 
changer  de  réfolution  , lui  reprefentant  que  s’il 
- ^ les  abandonnoit , ils  Icroient  infultez  de  toutes 

parts  i & ne  pourroient  fubfiftcr  long-temps.  Ils 
excitèrent  meme  fccretcmcaç  le  peuple  rie  Naples 
• à fe  prefcntcr  en  tumulte  au  château  où  logeoit 
Je  pape,  dont  ils  rompirent  les  portes, & vinrent 
jufques  à fa  cellule , que  plufieurs  nobles  enfon- 
cèrent , demandant  à le  voir.  Il  vint  à eux , leur 
parla  , &Içut  fi  bien  difTimuicr  fondcficin,  q^u’ii 
les  appaifa. 

Cinq  jours  après  , il  afTcmbla  les  cardinaux  > 

& leur  teprefenta  comment  il  avoir  palTé  là  vie  . 
dans  le  repos  & la  pauvreté  , les  douceurs  qu’il 
• y avoir  goûtées,  les  grâces  qu’il  avoit  reçues  d« 
Dieu , à qui  il  rapportoic  tous  fes  biens  , fans  fc 
' tien  attribuer.  Puis  il  ajouta  avec  larmes  ; Mon 
âge,  mes  maniérés,  la  groflîereté  de  mon  lan- 
gage , mon  peu  d’efprit , le  manque  de  pruden- 
ce & d’cxperience  me  font  craindre  le  péril  ao^  *- 
quel  je  fuis  expofc  fur  lefaint  fiege.  C’eft  pour- 
. quoi  je  vous  demande  itiftammcnt  votre  cpnfcil  t 

puis-jeceddr  en  sûreté,  & ne  fcra-t’ifpas  utile  à 
i’églife  que  je  renonce  à un  métier  que  je  ne  fçai 
pas  ? Les  cardinaux  après  y avoir  bien  penfé,  lut 
cohfeillerentdc  s’efTaïer  encore  pendant  quelque 
temps , évitant  les  mauvais  confèils  , qui  nui- 
foient  aux  affaires  & à fa  réputation  j & ils  lui 
promirent  un  heureux  fuccès , s’il  vouloir  les 
. croire.  Cependant  ils  lui  confeillcrcnt  d’ordon- 
; net  des  proccftîens  & des  prières  publi(].ues  pour 
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demander  à Dieu  cju’il  fit  connoitrc  ce  qui  feroit  — — — • 
le  plus  utile  à l'on  cgHl'c.  ^ ^ • 

Qn  fit  donc  une  procclfion  folcmnclle , depuis 
la  grande  églife  de  Naples  , jul'qu’au  château 
du  roi , où  iogeoit  le  pape  , comme  raconte 
Pcolomce  de  Luques  , qui  y allilta.  Plufieurs 
évoques  du  pays  s'y  trouvèrent , avec  tous  les- 
religieux  & tout  le  clergé  i & quand  on  Fut  arri- 
vé au  château , toute  la  proccflioii  s’écria , de- 
mandant au  pape  fa  benediétion.  Il  vint  à une 
fenêtre  accompagné  de  trois  évêques  , & après 
qu’il  eût  donné  la  beucdiclion,  un  des  évêques  de 
la  procedlon  lui  demanda  audiance  : puis  au  nom 
du  roi , de  tout  le  royaume,  du  clergé  ôc  du  peu- 
ple , il  le  l'upplia  à haute  voix  , que  puifqu’il  étoit 
la  gloire  du  royaume,  il  ne  fc  laifsât’perfuadcr 
en  aucune  maniéré  de  renoncer.  Un  de  ceux  qui 
étoient  avec  le  pape , répondit  par  fonj)rdre , que 
ce  n’étoit  point  fon  intention,  à moins  qu’il  ne  ' 

TÎt  quelque  autre  raifon  qui  l’y  oblig.cât  en  con- 
fcicncc.  Alors  l’évêque  qui  parlok  pour  le  roi  8c  /». 
le  royaume  , entonna  le  üft  Detim'.  & chacun  re- 
tourna chez  foi.  C’étoit  au  commencement  de 
Décembre , vers  la  faintNicolas  i & tout  le  mon- 
de , le  roi  même,  croïoit  que  Celcftin  ne  pen- 
•Ibit  plus  à renoncer. 

- Mais  le  treiziéme  du  même  mois,  jour  de  fain-  r .r  j* 
•te  Luce  , il  tint  un  confiftoire , où  étant  alTis 
lavec  les  cardinaux  , revêtu  de  la  chape  d’écarla>- 
«e  & des  autres  ornemens  de  pape  , il  tira  un  pa- 
pier fermé  , & âpres  avoir  défendu  aux  cardi- 
naux de  l’interrompre  , il  l’ouvrit  &le  lut  en  ces 
^termes  : Moi  Celcftin  pape  .cinquième  du  nom  , ^ *din^. 

ami  de  caulcs  Icg' cimes  , d’humilité  , de  defir  **• 

d^ice  meilleure  vie,  dé  ne  point  bleffer  maçon-  i 
fcicncc,  de  la  folblelfe  de  mon  corps  ,.  du  défaut 
de  l'cicnce , & de  la  malignité  du  peuple  ; & pour 
-xetcouver -le  r«pesi&.  la  confolatiou  de  mavi« 
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palfée,  ie  quitte  volontaiiemcHt  & librement  la 
An.  11^4.  papauté  , & je  renonce  expreirémcnt  à cette 
charge  & à cette  dignité  : donnant  des-à-prefent 
au  i'acic  college  des  cardinaux  la  pleine  & libre 
faculté  d’elire  canoniquement  un  pallcur  à l’ct 
glil'e  univcrrelle.  A cette  Icchire  les  cardinaux  ne 
parent  retenir  leurs  fbiipirs  Sc  ieurs  larmes , & 
Mathieu  Rofli  le  plus  ancien  diacre  , par  ordre 
de  tous  , dit  à Celeftin  : Saint  pere  , s’il  n’cfl  pas 
polUble  de  vous  faire  changer  de  rél'olution  , 
faites  une  conftitution  j qui  porte  expreflement 
que  tout  pape  peut  renoncer  à fa  dignité , & que 
le  college  des  cardinaux  peut  accepter  fa  refi- 
gnation.  Celeftin  l’accorda  : Rolli  dicta  la  confti- 
tucion,  Scelle  fut  depuis  inférée  au  fexte  des  dé- 
crétales. 

Alors  Celeftin  fortit  du  confîftoirc } Sc  les  car- 
dinaux , après  en  avoir  délibéré  , admirèrent 
fa  rdignation,  Sc  l’aïant  fait  rentrer  , l’cxhorte- 
rent  à demeurer  tranquille  Scà  prier  pour  le  peu- 
ple qu’il  lailfoit  fans  pafteur.  Mais  l’ctat  où  ils  Je 
virent,  leur  fit  encore  répandre  des  larmes  j car 
il  avoir  quitté  toutes  les  marques  de  l'a  dignité, 
Sc  avoir  repris  l’habit  de  fîmplc  moine.  Il  avoic 
tenu  le  faint  liege  cinq  mois  Sc  quelques  jours 
depuis  fon  élection  , Sc  depuis  ton  facrc  trois 
mois  Sc  demi.  Cette  ceflion  du  pape  Celeftin  fut 
interprétée  diverfement  : les  gens  du  monde  la 
regardèrent  comme  une  aétion  de  pufiilanimité  , 
Sc  de  balfclfe  de  courage  , mais  les  plus  fages 
l’admirercnt  comme  un  effet  de  la  plus  fublime 
vertu. 

Après  la  ceflîoa  de  Celeftin  , les  cardinaux 
attendirent  dix  jours,  fuivantla  règle,  Sc  s’étant 
entermez  en  conclave  dans  le  palais  du  roi , ils 
célébrèrent  la  melTc  Sc  firent  les  prières,  accoû*- 
tumées  , Sc  le  vingt  - quatrième  de  Décembre  , 
-veille  de  Noël , l’an  iiÿ4-  ils  élurent  pape  à la 
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pluralité  des  voix  le  cardinal  Benoît  Caïetan  , 
alors  prêtre  du  titre  de  faint  Silveftre  & faint  ^*^4^ 
Martin , qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  Il 
étoit  né  à Anagni , & fils  de  Leufroi  Caïetan. 

Dés  fa  jeuneffe  il  s’appliqua  à l’étude  du  droit 
tant  civil  que  canonique , & fut  doéteur  en  cctîc 
fdculté.  Il  fut  chanoine  de  Paris  & de  Lion  , & 
exerça  à Rome  la  fonction  d’avocat  & de  notai- 
re du  pape.  Son  premier  emploi  fut  auprès  du 
cardinal  Ottobon  légat  en  Angleterre.  En  iigo. 
le  pape  Nicolas  III.  l’envoïa  avec  le  cardinal 
Matthieu  Rofli  pour  le  traité  entre  Kodolfc  roi 
des  Romains  , & Charles  I.  roi  de  Sicile.'  L’an- 
rée  fuivantc  le  pape  Martin  IV.  le  ^t  cardinal* 
diacre  du  titre  de  faint  Nicolas , puis  l’envoïa  au 
même  roi  Charles  , pour  le  détourner  du  duel 
avec  Pierre  roi  d’Arragon.  Nicolas  IV.  le  fit  lé- 
gat en  Poüille  , puis  le  chargea  de  l’accommodc'- 
ment  entre  le  clergé- de  Portugal  & le  roi  Denis. 

Ce  même  pape  le  fit  cardinal-prêtre,  & l’cnvo'ïa 
avec  le  cardinal  Gérard  de  Parme  , pour  termi- 
ner les  différends  entre  le  roi  Charles  de  Sicile  ■ 

& Alfonfe  roi  d’Arragon,  & enue  Philippe  le  Bel 
& Edoüard. 

Boniface  commença  fon  pontificat  par  la  re-  Be/Lp.44»; 
Tocation  des  grâces  accordées  par  Celeftin  , de  4> 
la  fimplicité  diiquel  on  avoir  abqfé  j & cette  ré- 
vocation  fe  fit  de  l’avis  des  cardinaux  dès  le  jour  * ' ‘ 
de  faint  Jcanl’Evangclifle  vingt-feptiéme  de  Dé- 
cembre. Enfuite  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  B.  p.  4^3. 
à Rome  , nonobfiancla  rigueur  de  la  faifon  y & 
partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier  f.  440.  », 
1195.  Il  paffa  à Anaçni  fa  patrie,  où  il  futreçâ  ii. 
avec  des  danfes  &.  d autres  marques  de  rcjoüif- 
fance  publique  > & là  vint  une  grande  partie  de 
la  noÛclfc  Romaine. lui  offrir  la  dignité  de  fé- 
natcur  qu’il  accepta.  Rome  le  reçut  comme  sll 
eut  été  délivré  de  la  priibn  des  emmemis  : lauo^ 
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bleitè  faifbit  des  courfes  à cheval  i le  clergé  mae* 
choit  en  procelfion  avec  l’oncens  , en  chantant. 
11  alla  d’abord  à faint  Jean  de  Latran  ; puis  il 
vint  loger  à faint  Pierre  , où  il  fut  facré  folenî- 
ncllcmcnt  le  dimanche  feixiéme  de  Janvier , puis 
couronné  à la  porte  de  l’églilc  , au  haut  des  de- 
grez , de  la  couronne  que  l’on  croïoit  alors  avoir 
été  donnée  à faint  Silvcftre  par  Cojiftantin. 
Enfuite  le  pape  marclia  en  cavalca  le  à faint  Jean 
de  Latran  , accompagné  des  deux  rois  à pied  t 
dont  le  pcrc  roi  de  Sicile  tenoit  la  bride  de  fon 
.cheval  à droit,  & le  fils  roi  de  Hongrie  à gau- 
. che  } & les  memes  princes  le  fervirent  à table  aa 
fcllin  füfemncl,‘la  couronne  en  tête.  Boniface 
. avant  fon  faerc  fit  ferment  fur  l’autel  de  S.  Pierre 
deconferver  la  foi  & la  difeipline  del’eglife,  par- 
■ ticalierement  les  huit  conciles  generaux  : ce  qui 
montre  que  cette  formule  de  ferment  étoit  au 
moins  du  dixiéme  fiécle. 

Cependant  Boniface  veilloit  avec  une  atten- 
tion particulière  fur  la  conduite  de  Pierre  de 
Mouron  fon  prédccefleur  : craignant  qu’on  n’a- 
.husât  de  fa  fimplicité  , pour  lui  perfuader  de 
reprendre  la  dignité  qu’il  avoit  quittée , ou  le 
reconnoître  pape  malgré  lui , fous  prétexte  qu’il 
n’avoit  pû  renoncer,  comme  en  effet  quelques- 
uns  le  prétendirent.  Boniface  le  traita  donc  avec 
humanité  , réfolu  de  le  mener  avec  lui  à Rome. 
Il  l’avoit  envoïc  devant  avec  quelques  perfomics 
pour  l’accompagner  ôc  l’obfcrver  ; mais  eu  par- 
tant de  Naples  le  premier  ou  le  fécond  jour  de- 
Janvier  , il  apprit  avec  étonnement  que  Pierre 
s’étoit  dérobé  de  nuit  à fa  compagnie  , & s’étoit 
échappé  , fiiivi  feulement  d’un  jeune  religieux 
de  fon  ordre,  voulant  retourner  à fa  cellule  près 
de  Sulnione.  Boniface  allarmé  de  cette  nouvelle , 
fit  courir  après  lui  j & on  le  trouva  près  de  Viefti 
-ville  mariiifue  de  la  Capitanace  : car  fçachact 
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'on  le  cherchuic,  il  avoir  réfblu  de  pafler  en  ■ ■'  ■'  ■■ 

Grece  pour  fe  mettre  en  sûreté  : mais  le  vent  An. 
contraire  le  retint,  & il  fut  reconnu,  quoiqu’il 
fc  fut  deguife.  On  l’arrêta  par  ordre  du  pape 
Boniface  & du  roi  Charles  , mais  avec  grand 
refpeél  : car  le  peuple  leregardoit  toujours  com- 
me un  faint,  coupoitdes  morceaux  de fon habit, 

& arrachoit  du  poil  de  fon  âne  comme  des  rcli-  , 
ques.  Quand  on  l’eut  amené  à Boniface , il  le 
reçut  avec  beaucoup  d’honnêteté,  lui  donna  de 
grandes  louanges , l’envoya  d’abord  à Anagni , 

& le  fit  enfin  convenir  de  demeurer  au  château  de 
Fumone  en  Campanie. 

Le  pape  Boniface  confirma  de  nouveau  le  trai- 
té entre  le  roi  Charles  de  Sicile  & Jacques  roi 
d’Arragon  , déjà  confirmé  par  le  pape  Ccleftin: 
fuivant  lequel  Jacques  promeitoit  remettre  la  Si- 
.cüe  à la  difpofition  du  pape  , qui  le  rctaWif- 
-foit  en  tous  fes  droits  fur  le  royaume  d’Arragon  , 

1 l«Tl« 


Suf.  liv, 
LZXXV111.0, 


xxxvir. 

Boniface 
veut  conci- 
lier lesprki- 
ecî, 

ftain.  n.  1 1 . 
J.  yilldni 

ixevoquant  du  confentement  de  Charles  de  Valois  vm.  c.  13. 
la  conceffion  qui  lui  ci>  avoir  été  faite  par  Mar- 
tin IV.  La  bulle  de  Boniface  eft  du  vingt-unié- 

me  Juin  1195.  fouferite  par  dix-fept cardinaux.  joT 
.Mais  ce  traité  demeura  uns  execution  ^uanc  à' 
l’ifle  de  Sicile  i car  le  roi  Jacques  y avoir  laiiTé 
Tridcric fon frere,  qui  s’y  maintint,  nonobftant 
les  efforts  que  fit  le  pape  par  fes  lettres  & par 
fes  légats , pour  lui  faire  accepter  & exécuter  la 
paix.  13-Cÿ'f. 

Il  ne  réüflît  pas  mieux  à la  procurer  entre  la  ■fd,  ». 
France  & l’Angleterre  , quoiqu’il  eût  envoyé 
pour  cet  effet  deux  cardinaux  légats  , fçaybir 
JBcrard  évêque  d’Albanc  , & Simon  évêque  de 
• Palertrine  , qui  arrivèrent  à Paris  au  mois  de 
& en  Angleterre  au  commencement 


WeflmtK. 


Mai  izÿj. 

de  Juillet.  Ils  y furent  reçus  avec  honneur , S4  p 
le  roi  Edouard  alfcmbla  les  prélats  & les  fei-  ^ 
^ncurs  à Oüeûminfter  le  cinquième  d’Août.  On 
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•*'"  y cxpofa  aux  légats  la  caiife  Hc  la  guerre,  ScCiit 
An.  izpj.jcs  propofitions  de  paix  qu’ils  avanccrciit,  ou 
leur  répondit  , qn’on  ne  ponvoit  y cntendi'e 
fans  lajparticipaticn  du  roi  des  Romains  Adolfc 
'de  Naifau.  Ils  demandèrent  au  moins  une  treve 


ou  une  furpenfion  d’armeS',  pafee  qu’en  même 
temps  les  François  pritent  & brù-lcrcnt  Dou>- 
vres  : ainfi  les  légats  retournèrent  en  France 
fans  rien  faire , finon  qu’ils  tirèrent  beaucoup 
d’argent  des  religieux  d’Angleterre.  Le  pape  ne 
laiflapas  de  fou  autorité  , d’ordonner  une  treve  , 

1^*  /•  *J*  *•  1 

fous  petne  d excommunication  , entre  les  trois 


..^(xxvrrr. 

Pamlert 

ivèché. 

Jfain,  n.ft 
Htft.  de 
Béarn, 
ySj. 


princes  le  roi  des  Romains  , le  roi  de  France  & 
le  roi  d’Angleterre  , & cette  treve  devoir  du- 
rer de  la  faint  Jean  en  un  an.  Elle  fut  dénoncée 
au  roi  des  Romains  par  l’archevêque  de  Reggio 
& l’évêque  de  Sienne  : mais  les  deux  cardinaux 
ne  la  dénoncèrent  point  aux  rois  de  France  3c 
d’Angleterre , efpcrant  les  faire  convenir  de  quel- 
que accord , ou  plütôt  voyant  qu’ils  en  étoienc 
trop  éloignez.' 

Cependant  le  pape  Boniface  écriv<it  au  red 
Philipj’t  le  Bel , pour  le  prier  de  protéger  l’abt- 
bé  ^3c  le  monafterc  de  faint  Antonin  de  Patniers 
coj^tre  les  entreprifes  & les  violences  de  Roger 
cohitc  de  Foix  i & peu  de  temps  après  il  etigeà 
crtte  abbaye  en  évêcHé.  Elle  étoit  occupée  par 
des  chanoines  réguliers  , & avoit  été  fondée 
vers  l’an  788.  en  rhonneur  de  faint  Antonia 


martyr, dont  on  ne  fçait  ni  le  temps , ni  l’hiftoire. 
Tillem.  t.4.  Il  cft  afTez  vraifemblable  que  c’eft  le  même 
p. 4^^719.  qui  étoit  honoré  à Apamée  en  Syrie,  car  Pa- 
fo  p miers  en  latin  fe  nommé  auflii  Ap.rniéc.  La  bulle 
HijK  'de  d’éfedtion  cft  du  féiziémc  de  Septembre  iiyy. 
Bearn.  f.  & Ic  pape  Bonifacc  y parle  ainh:  Le  pape  qui 
ySi.  cft  le  fouverain  paftcLir  de  tout  le  troupeau  Ca- 
tholique , qui  a reçu  du  Seigneur  la  plénitude 
de  puilfance , & à qui  tout  obéit , uni:  quelque- 


I 
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fois  les  cvcchcz , & quelquefois  les  fcparc  , fé- 
lon les  temps  & les  raifons.  Or  nous  avons  con- 
£ Jcrc  que  la  grandeur  du  diocefe  de  Touloufe 
fait  que  l’évéque  ne  peut  le  vifitcr  comme  il 
devroit , au  grand  préjudice  des  aines  , & Tes 
revenus  font  ft amples;  qu’ils  pourroient  fuffirç 
à pluficurs  eveques.  C’eft  pourquoi  le  pape  Clé- 
ment IV.  bien  informé  de  l’état  du  pays,  avoir 
refolu  de  divifcrrévéclié  de  Touloufe  , & nous 
de  l’avis  des  cardinaux  & de  la  plénitude  de  no- 
tre puid'ancc , avons  érigé  en  cité  la  ville  de  Pa- 
miers , l’exemptant  abfolument  de  la  jurifdidion 
de  l’evcquc  de  Touloufe  , du  diocefe  duquel  clic 
é.toit  , &.  ordonnant  quç  l’églifc  de  S.  Martin 
proche  de  ladite  ville,  en  laquelle  on  dit  que 
irpolc  le  corps  de  S.  Antonin  martyr  , lui  1er- 
ve  de  cathédrale.  Il  règle  enfuite  l.e  revenu  de 
l’évcque  de  Pamiers,  & marque  les  bornes  du 
diocefe  II  ne  fait  aucune  mention  du  confcntc- 
ment  de  l’évcqujc  de  Touloufe  n:  de  l’archcvê- 
que  de  Narbonp  fou  métropolitain,  ni  du  roi  : 
au  contraire  U menace  d’excommunication  qui- 
conque s’oppofera  à cette  ércélion , de  quelque 
dignité  qu’il  foit.  Le  premier  évêque  de  Pamiers 
fut  Bernard  de  SailTct  abbé  de  faint  Antonin, 
que  le  pape  Bonifacc  pourvut  de  cette  dignité  ; 
& les  chanoines  de  la  nouvelle  cathcdiale  de- 
meurèrent chanoines;  réguliers  , comm.c  ijs  font 
encore. 

Raimond  Lulle  revint  à Rome  , fous  le  ponti- 
6cat  de  Ilonifacc  : c’eft  pourquoi  je  repren- 
drai ici  la  fuite  de  fes  avautures.  Etant  venu  à 
Paris  en  1187..  il  expliqua  publiquement  fon  li- 
vre de  l’art  general , par  ordre  du  chanccliçj:  de 
j’univerfité  Bertold  de  faint  Denis  ; & gpres 
avoir  vu  la  maniéré  d’étudier  à Paris,  il  retour- 
na à Montpellier  vers  Pan  11851.  & y compoia 
jCqu  arc  de  trouver  la  vérité  : puis  ccaut  paifé  à 


An.  ii9Sf 


Gall.  Chr, 
p.  ICI. 


XXXTX. 
Suite  de  la 
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Sup.  liv, 
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Gènes  il  le  traduifit  en  Arabe.  De-là  il  alla  à'Xo-' 
An.  11^5,  nie  pour  la  féconde  fois  i fous  le  pape  Nico- 
las IV.  en  izpi.  folliciter  rétabliiremciu  de  (es 
monaftcrcs  pour  l’étude  des  langues  Orientales 
& l’union  des  ordres  militaires:  mais  il  y avan- 
ça peu , à caufe  des  affaires  dont  la  cour  de  Ro- 
. me  étoit  alors  occupée  i & il  rctouriia  à Gènes, 

roulant  pafTer  chez  les  infidèles  , & effayer  ce 
qu’il  pourroii  faire  lui  feul  pour  leur  converfion 
Car  il  efperoit  par  le  moyen  de  fon  art  , quc' 
conférant  avec  leurs  fçavans , il  leur  prouveroit 
les  myfteres  de  l’incarnation  6c  de  la  Trinité; 
8c  le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  la  ville  de  Gc- 
lïes , le  peuple  fut  très-édifié  de  fa  réfolucion. 
f.ecA^.  ^ais  comme  il  étoit  prêt  à partir,  ayant  déjà 
fait  porter  fes  livres  &i  fes  hardes  dans  le  vaif- 
feau  : tout  d’un  coup  il  lui  vint  en  penfee  que 
fi-tôt  qu’il  feroit  arrivé  , les  Sarrafins  le  feroient 
mourir  , ou  du  moins  le  mettroient  en  prifon 
perpétuelle.  Il  demeura  donc  à Genes  : puis  dès 
que  le  vailTeau  futparti  , il  eut  honte  de  fafoi- 
blcffc  6c  du  fcandale  qu’il  avoir  donné,  jufqucs 
à en  tomber  malade  5 6c  malgré  les  efforts  de- 
fes  amis  , il  s’embarqua  avant  que  d’étre  guéri 
fur  un  autre  bâtiment  qui  alloit  à Tunis.  Il  y 
arriva  en  bonne  faaté  , 6c  ayant  affemblé  peu  à 
peu  les  plus  fçavans  Mufulmans , il  leur  dit  : Je 
fuis  bien  inftruit  des  preuves  de  la  religion  Chré- 
tienne , 8c  je  fuis  venu  pour  entendre  les  preu-' 
ves  de  la  vôtre , afin  de  l’embrafTer  , fi  je  les 
trouve  plus  fortes'.  Les  Mufulmans  lui  ayant  ap- 
• porté  les  preuves  de  leur  religion , il  y répondit 
facilement  , 6c  ajouta  : Tout  homme  face  doit 
fuivre  la  créance  qui  attribué  à Dieu  plus  <ie  bon- 
té, de  puilfancc,  de  gloire  6c  de  perfeéfion  ; . & 

3ui  met  entre  la  première  caufe  8c  fon  effet  plus 
^ 'accord  6c  de  convenance.  Il  s’efforçoit  ainli  par 

''.d,cs  raifonnemens  metaphifiques,  dçlçur  prour 
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\xr  les  myftcrcs  de  la  Trinité  & de  l’incarna- 
jtion , & croioit  en  avoir  perfuadé  plutîeurs , tju’il 
difpofoit  au  bapteme  , <]uand  un  Mufulman  , 
homme  de  réputation,  rçprclênta  au  roi  de  Tu- 
nis , que  ce  Chrétien  s’efForçoit  de  renverfer  leur 
religion , &.  le  pria  de  lui  faire  couper  la  tête. 
Sur  quoi  le  roi  ajant  tenu  conlèil,  penchoit  à 
faire  mourir  Raimond:  mais  un  autre  fage  Mu- 
fulman l’en  détourna  , il  fc  contenta  d’ordonner 
^uc  l’on  le  chalfât  inccfiammçnt  du  roïaame  , 
à peine  d’être  lapidé  , fi  on  l’y  rctrouvoiti  & en 
efret  un  autre  Chrétien  qui  lui  rcfTcmbloit,  pen- 
fa  être  lapidé  pour  lui. 

De  Tunis  Raimond  vint  à Naples,  où  il  con- 
tinua d’enfeigner  fon  art  & de  compofer  des  li- 
vres , & y demeura  jufcpics  à l’élcÂion  du  pa- 
pe Celeftin  : puis  il  palta  à Rome , & follicita 
auprès  de  Bonifacc  VIII.  les  affaires  qu’il  avoit 
à cœur  depuis  fi  long-temps  , fur  tout  l’établific- 
ifient  de  l'étude  des  langues  Orientales  : mais  il 
n’y  réiiffit  pas  mieux  fous  ce  pontificat  , que 
fous  les  précedens.  Ainfi  il  retourna  à Gènes  , 
& enfuite  à Paris , où  il  étoit  au  mois  d’Aout 
IZ98. 

Le  pape  Celeftin  avoit  fait  patriarche  de  Teru- 
falem  Raoul  de  Grandville  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs , & il  avoit  été  facré  à Paris  par  fon 
ordre  en  1 194.  mais  étant  allé  à Rome  , il  fut 
dépofé  par  le  pape  Boniface  , qui  donna  le  titre 
de  patriarche  de  Jerufalem  à un  nommé  Landul- 
fe  5 & le  recommanda  aux  Syriens  ^ aux  rois 
de  Chiprç  & d’Armenie. 

Aux  quatre  temps  de  l’avçnt,  cette  aflnéc  17,9$. 
le  pape  fit  une  promotion  de  cinq  cardinaux } 
fçavoir  frere  Jacques  Thomafio  Gaétan  , de  l’or- 
dre des  frères  Mineurs , né  à Anagni,  & neveu 
du  pape,  fils  de  fa  fœur.  Il  le  fit  cardinal-prêtre  du 
^itre  de  fiûnt  Cicment  î ^ voulut  auffi  faire  çar- 
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dînai  un  autre  Ircrc  Mineur  l'on  parent , fçavoir 
André  d’Anagni  , de  la  famille  des  comtes  de 
Segni  : mais  le  faint  religieux  ne  voulut  pas 
accepter  cette  dignitc>  Un  autre  neveu  du  pape 
raccepta  > (çavoir  , françois  Gaëtan  fils  de  Geo- 
froi  frere  du  pape  , & il  fut  cardinal  diacre  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  cn  Cofmcdin.  Le  troifiéme 
cardinal  de  cette  promotion  fut  François  Napo- 
léon des  Urfins  , diacre  du  titre  de  faintc  Luce. 
Le  c|iatricme Jacques Stephanefehi Romain,  qui 
avoir  écrivit  en  vers  Latins  l’éleélion  du  pape  Cc- 
Icftin,  & écrivit  depuis  le  couronnement  de  Bo- 
niface.  Il  fut  cardinal  diacre  de  S.  George  au  Voi- 
le d’or.  Le  cinquième  aufii  cardinal  diacre  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  la  Neuve, fut  PierrcValetien  de 
Piperno , qui  fous  le  pape  Celeftin  avoit  été  vicc- 
cliancelier  de  l’églife  Romaine.  Le  pape  Boni  face 
l’envoya  peu  de  temps  après  légat  dans  la  Tofea- 
ne,  la  Romagne  , la  Marche  d’ Ancône  & les  pro- 
vinces voifincs  , pour  pacifier  les  peuples  divifez  ; 
avec  pouvoir  de  procéder  fpiritucllcment  &tem- 
porcllemcnt  contre  les  auteurs  des  troubles  &.  les 
ennemis  de  la  paixr  Sacomjnjflion  cft  duvingt- 
feptiéme  d’Avril  1196- 

Cependant  Pierre  de  Mouron  , qui  avoit  été  le 
pape  Celeftin  , éroit  enfermé  au  château  de  Fu- 
inonc  dans  une  tour  très-forte , gardé  jour  & nuit 
par  fix  chevaliers  & trente  foldats.  On  lui  four- 
nilfoii  abondamment  les  chofes  ncceflaires , dont 
il  ufoit  très-fobrement  , gardant  fon  ancienne 
abftincncc  : mais  on  ne  le  laiftbit  voir  à perfon- 
nc.  Il  demanda  deux  freres  de  fon  ordre  pour 
celcbrer  avec  eux  l’office  divin  j & on  les  lui  ac- 
corda : mais  ils  ne  pouvoient  fouftrir  long-temps 
cette  prifon  fi  étroite  i on  les  en  tiroit  malades , 
& d’autres  lei'.r  fuccedoient.  Le  lieu  étoit  fi  fer- 
ré, que  le  faine  homme  la  nuit  en  dormant  avoit 
^ icte  au  mémc-eudtpit  où  il  pofoit  les  pieds  le 

jour 
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jour  .en  difant  la  meirc.  Il  fouftroit  toutes  ces  ’ 

incommeditez  , & les  mauvais  traitemens  de  les  An-  layô. 
gardes  fans  donner  aucun  figue  d’impatience.. 

Après  qu’il  eut  été  dix  mois  en  cette  prifon  , 
le  jour  de  la  Peutecôte  treiziéme  de  Mai  i xf6. 
ûïant  dit  la  raclfc  , il  fit  appellcr  les  clievaliers  - v 

qui  le  gardoient , & leur  dit  qu’il  nxourroit  avant 
le  dimanche  fiuivant.  En  efret  il  fut  attaqué  le 
jour  même  d’une  fievre  violente  : il  demanda 
l’extrême-onâion  > & l’aiant  reçue  , il  fe  fit  ^ a 
mettre  fur  une  planche  couverte  d’un  méchant 
tapis , & le  làmedi  dix-neuviéme  du  mois , com- 
me il  achevoit  de  dire  vêpres  avec  les  religieux , 
il  rendit  l’cfprit.  Quelques-uns  de  fes  gardes  rap- 
portèrent cnfuiie  au  pape  Boniface  & a d’autres  , „ 

que  depuis  le  vendredi  jufqu’à  l’heure  de  la  mort , 
ils  avoient  vû  une  petite  ci  oix  de  couleur  d’or 
rufpeudu'é  en  l’air  devant  la  porte  de  là  chambre. 

Il  fut  enterré  à Ferentino  dans  Pcglife  de  fon  or- 
dre. Un  cardinal  envoie  par  Boniface  allifta  à 
C:s  funérailles,  & Boniface  même  célébra  pour 
lui  à Rome  une  mclTe  Iblemnelle. 

. Dès  le  commencement  de  cette  année  , le  pape  jj 
Boniface  donna  en  faveur  de  Jacques  roi  d’Ar- > Friderio 
ragon , une  bulle  , où  après  avoir  déploré  la  per-  toi  de  si- 
te de  la  terre  fai nte,  il  dit,  qu’entre  les  prin-^^de- 
ces  Clurétiens , il  n’en  voïoit  point  de  plus  ca 
pable  de  la  fccourir  que  ce  roi  nouvellement  rc-  jinag, 
concilié  à l’églife  Romaine  , de  laquelle  il  le  fait  144. 

§onfalonier,  capitaine  & amiral  general  pen- 
ant  fa  vie  , pour  commander  toutes  les  armées 
de  mer  que  i’églife  formera  , & qu’elle  entre- 
tiendra à fes  dépens , & les  conduire  fuivant  IcS 
ordres  qu’il  recevra  d’cllc  i foit  pour  le  fècours 
dé  la  terre  fainte  , foit  contre  tous  les  autres- 
eunemis  de  l’églifc,  aux  conditions  exprimées 
au  long  dans  la  bulle  : entre  autres,  que  tant  . ' ' ■ 
fera  ce  fcrvice  ea  perfonne  , il  recevrai» 
pmé  XVm.  ' Y 
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• I ■ décime  des  revenus  ccclcfia/Hqucs  dans  tous  fiés 

An.  états  pendant  trois  ans,  Sc  tous  les  legs  pieux 

deflinez  au  fervice  de  la  terre  faintc.  La  bulle  eû 
du  vingtième  de  Janvier  1x96. 

Ibid.  n.  6.  même  temps  Bonifaçc  faiibit  tous  fes  et*- 

7.  cire.  forts  pour  perfuader  aux  Siciliens  j8c  à Fri der ic 
d’Arragon  d’executer  le  traité  fait  entre  le  roji 
Charles  & le  roi  Jacques , en  remettant  l’ifle  de 
•Sicile  au  pouvoir  de  Téglife  Romaine  : mai? 

I».  14.  tous  fes  elforts  furent  inutiles.  Erideric  & lc$ 
Siciliens , renvoictent  avec  mépris  & menace» 
les  nonces  du  pape  , fans  même  leur  donner  au-« 
diencc  •:  au  contraire  ils  élurent  Erideric  roi 
de  Sicile  , & il  fc  fit  facrer  & couronner  folem- 
nellement  à Palcrme  le  jour  de  Pâque  , vingt-f 
• cinquième  de  Mats  , la  même  année  1196.  Le- 

Îiape  i'aïant  appris  , publia  contre  lui  une  bulle 
c jour  de  FAlccnfiGn , troifiéme  de  Mai , où  ii. 
reprend  fommairement  l’afEaire  de  Sicile  depuis- 
i’invaflon  de  Pierre  roi  d’Arragon  ; cnfuice  vc.* 
nant  au  couronnement  de  Erideric  , il  Iç  traite 
,dc  crime  horrible  & d’ufurpation  puniltable  , lê- 
déclarc'nul  , aufli-èicn  que  l’éicéüon  qui  l’a  pré- 
cédé , défend  à ce  prince  de  prendre  fc  nom  dé’ 
roi,  ni  de  (è  mêler  du  gouvernement  de  la  Si- 
cile , & lui  ordonne  de  revenir  à l’obcilTance  du- 
• ' ' (àint  fiege  jdans  l’oélavc  de  la  faint  Pierre , fous  • 
I * peine  de  procéder  contre  lui  fpiritucllcmcnt  8c 
ij.  tcmporellcment.  Il  .défend  à tous  les  fidèle» 

' ‘ fous  peine  d’excommmiicaiion , de  lui  donner  au- . 

cun  Iccours  , ni  aux  Siciliens  ; & il  révoque  tous 
les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  le 
làint  fiege.  Erideric  ni  les  Siciliens  ne  furent 
point  toqcfacz  de  cx?s  menaces  , que  Boniface' 
■ renouvclla  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre*,  • 

dix-huitiéme  de  Novemisre , mais  avec  auflî  peu' 
XLîii.  d’effet.  / 

Bulle  tltrl.  ^ jQ  tétillit  pa»  miwix  à faire  la  paix  exerq- 
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JaFranccSc  l’Angleterre,  quoique  par  fa  bulle  du  • 

treiziéme  d’ Août  il  prétenait  rcnouvellcr  la  trêve  An.  it9^^ 
qu’il  avoir  ordonnée  l’année  précédente  entre 
Adolfe,  Philippe  & Edoüard:  & que  dès  le  der-  *1'  • ' 
nier  jour  de  Mars  il  eut  Cent  a 1 archevêque  de  tç.s.spicû. 
Mayence  pour  lui  défendre  de  donnera  Tempe- p. 
leur  Adolle  aucun  fccours  en  cette  occafion,  no-  ».  }7- 
uobûant  fes  fermens.La  guerre  ne  lailfoit  pas  d’al-  *• 

1er  fon  train, & ces  princes  ne  croïoicnt  pas  devoir 
abandonner  au  ^ré  du  pape  les  interets  de  leurs 
états , ni  les  foumettre  à fon  jugement  , ainfi 
qu’il  prétendoit.  Et  comme  pour  fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre , ils  faifoieut  des  impofitions 
de  deniers  non-leulement  fur  le  peuple , mais  fur 
le  clergé  } le  pape  fit  cette  année  une  conftitution 
fàmeule , qui  commence  par  Clerkis  laïcos , & où'y,,._  p,"  , 
il  dit  en  fiibfiance  : c.  }.  de  Im. 

, L’antiquité  nous  apprend  T inimitié  des  laïques  tf. 

contre  les  clercs , & Texpericncc  du  temps  pre- 
fent  nous  Ja  déclare  manifeftemcntipuifq ne  fans 
confiderer  qu’ils  n’ont  aucune  puilTance  fur  les 
perfonnes  ni.  fur  les  biens  eeelefiaftiques , ils 
chargent  d’impofitions  les  prélats  & le  clergé 
tant  régulier  que  fèculicr  } & , ce  que  nous  rap- 
portons avec  douleur , quelque  prélats  & au-  , 
très  ecclelialliques  craignant  plus  d’offenfer- la 
majefté  temporelle  que  Tétcrnelle,  acquielccnt 
à cesabus.  Voulant  donc  y obvier  , nous  or- 
donnons que  tous  prélats  eu  ccclefiaftiquec 
réguliers  ou  fcculiers  qui  payeront  aux  laïques 
la  décime  , ou  telle  àutre  partie  que  ce  foit  dé 
leurs  revenus , à titre  d*aide  , de  uibvention  ou 
autre  , fans  l’autorité  du  faint  fiege  ; & les  rois , 
les  princes , les  magiftrats  & tous  les  autres  qui 
les  impoferont  ou  les  exigeront,  ou  qui  leur 
donneront  aide  ou  confeil  pour  ce  fu^t  , en- 
courront dès-lors  Texcommunication,dout  Tab- 
foiution  fera  refesvéc  au  faint  fiege  fçul  ; & cê- 
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nonobftant  tout  privilège.  Cette  averfion  des  laïr 
ques  contre  le  clergé  , que  le  pape  marque  d’a- 
bord, ne  reinontoit  pas  à une  ii  grande  antiqui- 
té ; puil'que  pendant  les  cinq  ou  iix  premiers  fic- 
,cles,  le  clergé  s’attiroit  le  re4>câ:  & î’atfcélion  de 
tout  le  monde  par  fa  conduite  charitable  & dclin- 
tereflee. 

Dès  la  fin  de  l’année  précédente,  le  clergé  d’An- 
gleterre avoir  aecordé  au  roi  Edouard  une  décir 
me  : mais  cette  année  il  tint  un-parlement  • 
à lafaint  Martin,  où  le«  bourgeois  lui  accordè- 
rent le  huitième  denier , les  autres  le  douziè- 
me, &lc  clergé  ne  lui  accorda  rien.  Le  roi  irrité  • 
marqua  un  temps  pour  en  délibérer  , & lui  faire 
une  léponfe  pluç  agréable  ; & cependant  il  fit  fcel- 
1er  toutes  les  portes  de  leurs  greniers.  Alors  l’ar*  • 
cheveoue  de  Cantorberi  Robert  de  Vinchellée  • 
fit  publier  dans  toutes  les  églifes  cathédrales  la 
bulle  du  pape  quc.je  viens  de  rapporter. 

^En  France  le  roi  Philippe  le  Bel  fit  une  ordon-  ‘ 
nance  le  dix-feptiéme  d’Août  1296.  portant  dé- 
ftnfes  à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  ou 
natton.qu’elles  fuflent , de  tranlporicr  hors  de  fou 
royaume  or  ni  argent  en  malfc  , en  vailfelle  , 
en  joyaux  ou  en  monnoyc  i des  vivres  , des  ar- 
mes, des  chevaux  ou  des  munitions  de  guerre , 
fans  fa  perraifliou  expreife , fous  peine  de  con- 
fifeation.  Le  pape  Boniface  fur  choqué  de  cette 
ordonnance  , 8c  d’une  autre,  par  laquelle  le  roi 
défcndoit  aux  étrangers  de  demeurer  en  fou 
royaume,  & d’y  faire  le  commerce.  Il  lui  adref- 
fa  donc  une  grande  bulle,  où  il  relevé  d’abord  U 
liberté  de  l'églife  époufe  de  J e s ,u  s-C  h r i s 
à laquelle  , dit- il , il  adonné  le  pouvoir  de  com- 
rriandcr  à tous  les  fidèles,  8c  à chacun  d’eux  eu 
particulier.  Puis  venant  à la  défchfc  du  trauf- 
port  d’argent,  il  dit:  Si  l’intention  de  ceux  qui  - 
I‘]pn{ laite,  a été  de  i'étçadte  à ^9ixSf  à (los  fre?- 
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çtcs  les  prélats  & aux  autres  ecddîaftiques  , elle 
.feroit  non-feulcmcnt  imprudente,  mais  infenfée, 
puifque  ni  vous,  ni  les  autres  princes  feculiers 
n’avez  aucune  puifl'ance  fur  eux  -,  & vous  auriez 
encouru  l’cxcomitumication , pour  avoir  violé 
.la  liberté  ccJdialliquc. 

Le  pape  explique  enfuite  la  confHtution  Cle- 
ricis  laices  , & déclare  qu'il  n’a  pas  défendu  ab- 
fblument  au  clergé  de  donner  au  roi  quelque  fc- 
■cours  d’argent  pour  les  ncceûitcz  de  l’état  : mais 
. feulement  de  le  faire  fans  la  pcrmifllon  du  faiut 
jfiege.  Il  ajonre  que  le  roi  des  Romains  & le  roi 
• d’Angleterre  ne  refufent  pas  de  fubir  fon  juge- 
ment pour  les  dilFercns  qu’ils  ont-  avec  Philippe. 
Et  il  cîl  hors  de  doute , continue-t-il , que  le 
jugement  nous  en  appartient , puifqu’ils  préten- 
dent que  vous  péchez  contre  eux.  Il  finit,  en 
. menai^anc  le  roi  d’avoir  recours  à des  remedes 
plus  extraordinaires.  La  bulle  eft  dattée  d’Ana- 
gni  le  vingt-unicme  de  Septembre,  8c  elle  fut  eu- 
,voyce  par  i’évéque  de  Viviers. 

On  y fit  une  réponfc  au  nom  du  roi  ,-  qui 
porte  en  l'ubftance  ; De  tout  temps  le  toi  de 
îrancc  a pù  faire  des  ordonnances  pour  fepté- 
.çautionner  contre  les  attaques  de  Ces  ennemis,, 
^8c  leur  ôter  les  moyens  de  nuire  à fon  royaume. 
C’eft  pour  ce  fujet  que  le  roi  , qui  cft  à pré- 
sent , a défendu  la  traite  des  chevaux  , des  ar- 
mes , de  l’argent  & chofes  femblablcs  : mais  il 
a ajouté  , fans  fa  pcrmilfion , afin  que  quand  il 
fçauroit  que  ces  chofes  appartiendroieut  à des 
clercs  , 8c  que  la  traite  ne  nuiroit  point  à fon 
état  , il  la  permît  en  connoiflance  de  caufe. 
L’cglife  époufe  de  ] e s u s-C  H R i s t n’eft  pas 
.feulement  compofee  du  clergé,  mais  encore  des 
laïques:  il  l’a  délivrée  de  la  fervitude  du  péché 
8c  du  joug  de  l’ancienne  loi , 8c  a voulu  que  tous 
ceux  qui  la  compofeut , tant  clercs  que  laïques  , 
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joüi/fènc  de  cette  liberté.  Ce  n’cft  pas  pour  léé 
ieuls  ecckfîafli^aes  qu’il  eft  mort , ni  à eux  (êuls 
qu’ii  a promis  la  grâce  en  cette  vie,  -&  la  gloioe 
en  l’autre  ; le  clergé  ne  peut  donc  s'approprier 
que  par  abus  la  liberté  que  Je  s u s-C  H R i $ r 
«ous  à acquife.  Mais  il  y a des  libertez  particu- 
lières accordées  aux  miniftres  de  l’églife  par  le» 
papes,  à la  prière  ou  du  moins  parla permiflîots 
des  princes  fccuHcrs } & ces  libertez  ne  peuvent 
rôter  aux*  princes  ce  qui  eft  neceflaire  pour  le 
•gouvernement  & la  défenfe  de  leurs  états.  Le» 
ecclelîaAiques  font  membres  de  l’état  comme  le* 
Autres , & par  eonfequent  obligez  à contribuer 
là  fa  confervation } & d’autant  plus  qu’en  cas  de 
guerre  leurs  biens  font  les  plus  expofez.  Il  eft 
contre  le  droit  naturel  de  leur  défendre  cette  con- 
tribution , tandis  qu’on  leur  permet  de  donner  à 
'des  amis  ou  àdesboufons,  &de  faire  des  dépert- 
fes  fuperfluts  en  habits , en  montures , en  fellin» 
•&  e»i  autres  vanitez  feculicres  , au  préjudice  des 
pauvres.  Nous  craignons  Dieu  , & nous  hono- 
rons les  miniAres  de  l’églife  : mais  nous  ne  crai- 
gnons point  les  menaces  déraifonnables  des  hom- 
mes , fçaehant  que  la  jiiAice  eA  de  nôtre  côté. 
I.’autcur  juAifie  enfuite  la  conduite  du  roi  Philip- 
pe tant  à l’égard  du  roi  d’Angleterre , que  du  roi 
des  Romains. 

Frère  Gilles  de  Rome  , doélcur  famçux  dans 
l’ordre  des  Ermites  de  faint  Augu Ain , en  fut  élô 
general  au  chapitre  tenu  à Rome  le  iixiéme  de 
Janvier  ii^z.  Le  fiege  de  Bourges  ayant  vaqué 
au  mois  de  Septembre  1x94.  par  la  promotion 
de  Simon  de  Beaulieu  au  cardinalat  & à l’évêché 
de  PaleArine , le  pape  Bpniface  en  pourvut  Gij- 
Ics  de  Rome  cette  année  1 196.  8ç  U gouverna 
cette  églife  vingt  ans^  Il  rcAe  de  lui  grand  nom- 
bre d’écrits  de  théologie  & de  philoiophie,  fui- 
vani  les  prioçipcs  d’Ariftote,  &:  les  fcholaAiqucs 
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tvons  vû  toutefois  que  dix  ans  auparavant  il  fut  ^^9^» 
oblige  de  retraiter  quelques  propofitioirs  qu’il 
a-voit  avaniées.  »,  17. 

• La  même  année  i n96.  naourut  Guillaume  Du*  XLyi.' 
ranti  évoque  de  Mende,  fameux  auffi  pour  fa  Guillauma 
doârine.  H naquit  à Pui-Miflot»  en  Provence , 
étudia  à Boulogne  le  droit  civil  & le  droit  cano- 
nique  , & y fut  palfé  doitcor , puis  y enfei^na  Ca  vè.  p, 
puÛiquement  & enfuite  à Modene.  Il  conduiioit 
lès  afraires  avec  tant  de  capacité , qu’on  le  nom- 
ma le  perc  de  la.pratique.  Le  pape  Cletnem  IV.- 
provençal  comme  lui , le  fit  fon  chapelain  8c  ’ .... 

auditeur  general  de  fon  palais  : il  fut  auifi  chav 
uoine  de  Beauvais  6c  de  Narbonne , 6c  doïen  de 
Chartres.  Nicolas  III.  le  fit  gouverneur  du 
patrimoine  de  faint  Pierre  6c  general  des  troupea 
de  l’état  ecclefialliquc , avec  lefquelles  il  rem- 
porta plufieufs  avantages  fur  les  villes  rebelles  VghfÜ,  f». 
de  la  Romagne.  Etieiwe  évêque  de  Mende  étaiit  ».  p.  98». 
mort , Guillaume  Durant!  alors  doïen  de  Char- 
très  fut  élû  par  vevie  de  compromis , 8c  l’élec- 
sion  confirmée  par  Honorias  IV.  le  quatrième  d«  ib.  p,  384^! 
Févjier  it%6.  L’archevêché  dç  Ravenne  aïant  , . 
sacqué  en  1 2,94.  par  le  décès  de  Boniface  de  La-  ^ 

■?agnc,  le  pape  Boniface  VIII.  y voulut  transfe- 
icr  révêque  de  Mende  : mais  il  le  refufa  > 8c; 
lyrourut  à Rome  le  jour  de  la  Touflaints  rx^is". 

Il  fut  enterré  dans  l’égjife  de  faintc  Marie  de  la 
Minerve,  où  l’on  Voit  encore  fon  épitaphe. 

; Il  cft  fameux  par  fes écrits , dont  les  deux  prin- 
«ipaux  f«nt  le  miroir  du  droit  Sÿecubtm  juris, 
qui  lui  a fait  do»uçr  le  furuom  de  SpecuUtor , 8c 
lie  Rational  des  offices  divins  qu’il  acheva  en  ri  8tf.  vit».  ’ 

comme  il  témoigne  lui-même.  Cet  ouvrage  eft  > 
ooofidcrable  par  les  veftiges.  qu’on  y trouve  v»*  f*** 

l’ancicnoe  dilcipline.  Par  exemple  on  baptifoit 
uicoxc  par  utunerfiQu  , Sc  00  xegardoù  com« 
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' me  la  règle  de  ne  baptifer  qu’à  Pâque  & à la  Pieif^ 
An.  11^7*  tecôte , nors  le  cas  de  neceflîté  : c’eft  pourquoi' 

. a la  benediftion  des  fonts,  on  baptifbit  au  moins 

quelque  peu  d’enfans  , afin  d’en  conierver  la  mé- 
».  78.  naoire*  L’office  du  famedi-faint  fe  faifôit  encore 
= de  nuit  en  la  plupart  des  lieux  }-&  ceux  qui  lef 

_ ' faifoient  de  jour  , ne  le  commcnçoicnr  qu'à  la' 

. ♦.  84.  heure , c’eft-à-dirc,  à quatre  du  fbir.  Ori 

.->■  . donnoit  la  confirmation  auflî-rôt  après  le  baptê.^ 

• , me  ou  fept  jours  après.  Le  ledetir  attentif  f 
. trouvera  pluncurs  antiquitez  femblable*. 

Vghell.  f.  Le  fuecefleur  de  ce  pfélat  dans  le  fiege  de  Men- 
385.  de  fut  fon  neveu  , nommé  comme  lui  Guillaume 
Duranti , archidiacre  de  la  même  églifè  : auquel 
le  pape  Boniface  VIII.  conféra  cet  évêché  ; 
quoiqu’il  n’eiu  encore  ni  les  ordres  , ni  l’âge  né-» 
ccfTaiic.  La  bulle  eft  du  dix-fèptiéme  de  Dccem--| 
bre  11^6.  * 

."SflVli.' ’->  • Le  jour  de  faint  Hilaire  quatorzième  de  Jàn- 
lüd'erend  vier  H97.  Robert  archevêque - de  Cantorberp 
tint  fon  concile  provincial  avec  Tes  fufffagans.à 
l’ar^Vvc  ^ Londres  dans  l’églife  de  fai nt  Paul.  Ils  y trai-  . 

huit  jours  durant  de  la  demande  que 
Cantorbeii.  Ic  roi  Edoüard  leur  faifoit  d'un  fubfide  , fàns 
'Wcfltnon.  pouvoir  trouver  moïen  de  le  contenter.  Il  en 
tellement  irrité  qu’il  les  déclara  déchus  de  Ca^ 
/’-S  proteétion,  envoïa'de  fes  gens  à leur  rencon- 

f-  (Si.  * qui.  leur  ôtbicnt  leurs  meilleurs  chevaux , 
comme  en  pleine  guerre  1,  & défendit  à fes  le- 
gifles  de  plaider  pour  eux  à l’échiquier  ou  aux 
autres  tribunaux.  Il  ordonna  de  plus  à tous  les 
çcclefiaftiques  de  lui  donner  volontairement  le* 
cinquième  de  leurs  revenus,  ou  d’abandonner 
.-.r  tous  leurs  biens  > à quoi  quelques  officiers  de  fa 
, ' cour  obéirent  , pour- racheter  fa^  proteélion  & 

' ' ' ■ attirer  les  autres  par  leur  exemple,  Auffi-tôt  les 
vicomtes  fkifirent  tous  les  biens  meubles  & im- 
meubles du  clergé  , qui  fe  trouvèrent  fur  les 
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£efis  laïques  , & les  contifquerent  au  roi  : ils  y 
jncttoicnt  meme  le  prix,  pour  les  expofer  en  An.  11^7. 
•vente  au  plutôt.  On  faiftt  ainfi  les  biens  de  l’ar-  i | 
çhevêque  de  Cantorberi , qui  paroilFoit  un  peu  > ; 

trop  ferme  à réfifter  au  roi , & il  le  foulïrit  pa- 
tiemment. Tout  le  clergé  ctoit  dans  un  grand  em- 
barras i s’ils  accordoient  quelque  choie  au  roi , ils 
craignoient  de  tomber  dans  l’excommunication 
de  la  bulle  Clericis  latcos  : s’ils  n’accordoientricn, 
ils  ne  pouvoient  éviter  les  violentes  contraintes 
.que  l’on  exerçoit  contre  eux. 

Le  vingt-nxicme  de  Mars  de  la  meme  année  p-  43»- 
1197.  l’archevêque  de  Cantorberi  alTembla  en-  "fo-xt.cencr  1 
core  quelques-uns  de  fes  fuftragans  à faintPaull’’ 

. de  Londres  , où  deux  avocats  & deux  frétés  Prê- 
cheurs s’eAbreerent  de  prouver  que  le  clergé  pou- 
.voit  fccourit  le  roi  de  les  biens  en  temps  de 
guerre  nonobftant  la  défenfe  du  pape.  Il  fut  aufli 
r défendu  fous  peine  de  prifon  de  publier  aucune 
excommunication  contre  le  roi  & contre  ceux 
qui  ayoient  cherché  fa  proteélion  , parce  qu’il 
. avoir  appellé  à la  cour  de  Rome  pour  lui  & pour 
eux..  Le  concile  fc  fepara  ainli , l’archevêque  ex- 
, hortant  chacun  des  prélats  à fe  fauver  comme  il 
■ pourroit.  - 

Trois  mois  après  il  publia. un  mandement,  oùrt/d. 

. il  difoit  : au  dernier  concile  de  Londres , ce-  ' 
kbré  apres  la  faint  Hilaire  , il  a été  rélblu  que  ^ 

dans  les  églifes  cathédrales  5c  dans  les  autres  de 
chaque  diocelc  , on  denonccroit  frappez  d’ex- 
. communication  majeure  tous  ceux  qui  enlevé-  , 

...roient  les  biens  ecclelîaftiques , làns  la  permif- 
. lion  des  maîtres  ou  de  leurs  baillifs  : mais  dc- 
. puis  nous  avons  appris  avec  douleur  , jque  ces  dé- 
nonciations ont  été  omifes  en  tout  ou  en  par- 
tic  par  quelques-uns  de  nos  confrères  : ce  qui 
pourroit  donner  aux  méchans  plus  de  hardielle 
de  commettre  de  tels  crimes  , comme  ils  l’oat 
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déjà  fait.  > II  ordonna  ensuite  à Richard  évéiqoc 
de  Londres  , à <^ui  ce  mandement  eft  adrelTc , 
de  faire  publier  l^excommamcation  dans  toutes 
les  éelifes  de  Ion  diocefe  au  Ton  des  cloches  flc 
avecTes  chandelles  allumées.  Car , ajoûtc-t-il^  les 
laïc]ues  fcnt  plus  frappez  de  ces  ceremonies , que 
de  l’excommunication  même.  La  datte  cft  du 
dix  de  Juillet  1x97.  & il  eft  à croire  que  ce  man- 
dement fut  envoyé  aux  autres  évêques  de  la  pro- 
'vince. 

Le  roi  Edoüard  s’étoit  reconcilié  avec  l’ar- 
chevêque , & lui'avoit  rendu  la  joüiffance  de  fcs 
terres , fe  préparant  à s’embarquer  pour  paffer 
en  Flandres  > -&  le  quatorzième  du  même  mois 
de  Juillet  il  monta  iur  Un  échaffaut  dreilé  de- 
vant la  grande  laie  de  Oüeilminftcr  , accom- 
TCgné  de  fon  fils,  de  l’archevêque  & du  comte  de 
. Varvic,  en  prelènce  du  peuple.  Là  le  roi  baigné 
de  larmes , demanda  humblemeut  pardon  de  lès 
fautes , avouant  qu’il  n’avoit  pas  gouverné  fès 
fujets  comme  il  devoit , &s'excufant  des  impofi- 
«ions  dont  H les  avoir  chargez  fur  la  necelTîté  de 
repoulTcr  les  ennemis  de  l’état.  Il  promit  de  leur 
rendre  tout  à fon  retour  j ic  s’il  ne  revenoic  pas  , 
il  leur  recommande  de  couronner  fon  fils.  L’aj- 
chevéque  fondant  en  larmes  de  fon  côté,  le  pro- 
mhi  & tout  le  peuple  témoigna  fa  fidelité  en  éten- 
dant les  mains. 

‘ Jacques  roi  d’Arragon  vint  à Roose  la  même 
année  1x97.  & le  quatrième  d’ Avril  le  pape  Bo- 
niface  lui  donna  en  fief  pour  lui  St  toute  (a  po(^ 
terité.  , le  royaume'  de  Sardaigne  8c  de  Corlè  à 
condition  de  fournir  à'  l’églife  Romaine  un  cer- 
tain nombre  de  troupes,  & ^dc  ki  payer  tous 
les  ans  un  cens  de  deux  mille  marcs  d’argem. 
Le  pape  lui  donna  l’inveftiture  par  une  coupe 
d’or,  & reçut  fon  (èrment  de  fidelité.- Il  lui 
avoit  déjà  promis  ce  royaume  par  la  bulle  du 
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Livre  quAtre-vingt-neuviéme,  fif 
Tirigtxéme  de  Janvier  119^.  en  le  faifant  Gonfa- 
lonnicr  de  l’églifc  Romaine.  Or  il  avoir  faic  ve- 
nir ce  prince  en  Italie  , pour  eraploier  les  forces, 
contre  les  Colonnes,  avec  lefqucls  il  avoir  un. 
différend  ; qui  fut  pouffé  julqiies  à une  guerre 
ouverte. 

■ Le  famedi  quatrième  de  Mai  iz.97.  le  pape 
Boniface  envoïa  un  clerc  de  fa  chambre  fî^ni- 
fier  à Jacques  Colonne  cardinal  diacre  du  titre 
de  fainte  Marie  in  via  lata^  &c  à Pierre  Colonne 
fon  neveu , ’aufli  cardinal  diaare  du  titre  de  làint 
Euftache  , de  comparoître  en  perfonne  devant 
lui  le  même  jour  au  foir  en  prefcncc  des  cardia- 
Baux,  pour  entendre  ce  qu’il  lui  plairoit  de  leur 
dire , parce  qu’il  vouloitifçavoir  s’il  étoit  pape^ 
c’eft-à-dire  , s’ils  le  tenoieut  pour  tel.  Les  deux 
cardinaux  ne  enuent  pas  pouvoir  obéir  à cet 
ordre  , fans  mettre  leurs  perfbimcs  eu  péril  j-5c 
«nvoïerent  Je  jour  même  propofer  leurs. excui 
fes  par  des  procureurs  qui  n aiaiit  pas  été  ad.* 
mis  , firent  le-  lendemain  dimanche  une  pro*- 
teflation  dans  la  chambre  du  pape  en  prelencc 
de  fes  huitiiers  ; puis  les  cardinaux  fortirent  de 
Ronoe , & fc  retirèrent  .au  château  de  Longccip 
dans  le  terntoirc.  Quant  au  dernier  article  de  la 
citation,  ils  y répondirent  par  un  afte  public, 
où  ils  difenc  : Nous  ne  vous  croïons  point  pap« 
légitime  , &' nous  le  dénonçons  au-faccé  col- 
lege des  cardinaux,  <^uc  nous  prions  d'y  pour- 
voir , comme  à un  point  important  à l’églife  8t 
au  fondement  de  la  foi.  Car  nous  avons  fbu- 
yent  oui  dire  à des  perfontics  de  grande  autori:* 
té  j.quc  rondoutoit  raifbnnablemeut  ft  la  rtnon- 
ciation  du  pape  Ccleftin  de  fainte  mémoire  a 
Été  canonique.  Leur  raifon  eft  que  la  pwaucé 
•vient  de  Dieu  feul , lui  feul  la  peut  conferet  , 
•&  lui  feul  par  conféquect  la  peut  ôter.  La  de- 
■ £ceuk  Inur  ccrferàlia , di(  exf re^ément  que  la 
. ■ Y vj 
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■ ' • dcpofition,  la  tranflation  & la  démiflroïi " <îes 

AN.  lxÿi..  évccjues' eft  rcfcrvêe  au  pape  fcul,  en  tant  qu’il 
• ' ' eft  vicaire  de  Dieu  : donc  il  n’y  a que  lefupé- 

rieur  du  pape , c’eftrà-dire  Dieu,  qui  puiffe  lui 
ôter  fa  dignité  , bien  loin  qu’aucun  de  fes  infé- 
. rieurs  le  puilfc.  ' 

Les  deux  cardinaux  accumulent  plufieurs  ar> 
gumens  pour  appuïer  cette  condufien  , puis  ils 
ajoutent  : On  arfiire  que  dans  la  renonciation  de 
J Ccleftin , font  intervenues  pluficurs  fraudes  & 

artifices,  qui  la  rendroient  nulle  quand  même 
elle  feroit  poflible  de  droit.  “Nous  ne  pouvons 
donc  nous  empêcher  dans  une  affaire  11  impor- 
tante à l’cglife  , de  defircr  l’éclaircilfemcnt  de 
la  vérité  : c eft  pourquoi  nous  demandonsinffam- 
ment  que  l’on  aflemblc  un  concile  general  pour 
* décider  ces  queft ions  ^ fi  la  renonciation  & l’é-» 
Icdion  faite  en  conféquerice  font  canoniques. 
Cependant  nous  demandons,  comme  nous  y fom- 
Bics  obligez  en  confcience , que  tout  exercice  de 
votre  pouvoir  demeure  en  fufpens.  Ils  parlent 
au  pape , qu’ils  ne  nomment  que  Benoît  Caïetan  î 
& que  vous  vous  abfteniez  de  toute  fonélion 
pafforale , jufques  à la  décifion  du  concile.  Nous 
nous  mettons,  nous  &*tous  ceux  qui  voudront 
nous  adhérer  fous  la  protedion  du  concile  & 
du  pape  véritable/  Et  parce  que  nous  craignons 
r votre  tyrannie,  & que  vous  ne  procédiez  con- 
''  ' tre  nous  par  cenfures  ou  par  voies  de  fait  : 
hous  proteftons  de  nullité  contre  toutes  vos  pro- 
cedures , & appelions  au  faint  fiege  & au  conci-» 
le  general.  Enfin  ils  cxho'rtent  tous  les  fideles 
à fc  joindre  à eux  pour  la  tenuë  du  concile , & 
UC  plus  rendre  aucune  obéïlTanceà  Benoît.  L’adc 
porte  les  noms  dé  plufieurs.  témoins  j la  plupart 
Êrançois,  & eft  datte  du- vendredi  dixiéme  jour 
de  Mai  1297*  ‘ • » 

t*  Le  même  jour  le  pape  Boniface  publia  de  foa 
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lôté  une  bulle  contre  les  Colonnes  , où  il  dit  ; . 

Dès  le  temps  du  pape  Grégoire  IX.  Jean  Colon- 
ne  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede  , & 

Odon  Colonne  fon  neveu  fe  joignirent  à l’em-  Preuv.  dif. 
pereur  Frideric  pour  perfecuter  réglifc  , du  p-  i?,. 
temps  que  Matthieu  Rofli  des  Urfins^au-frerc 
d’Odon , étoit  fcnaieur  de  Rome.  Et  toutefois 
le  cardinal  Jean  & fa  famille  reçurent  plufieurs  Suf>.  lii>j 
bienfaits  de  celle  de  Matthieu , particulièrement  txxxvii,  n, 
du  pape  Nicolas  III,  qui  fît  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  in  via  lata  Jacques  Colon- 
ne fils  d’Odon  , fort  jeune  & fort  igiwjranr,  au 
défavantage  du  faint  fiege  & de  la  famille  des 
Urfins , que  Jacques  & Pierre  fon  neveu  auflî 
cardinal  ont  attaquez  en  plufieurs  manières.  Car 
ils  ont  favorifé  la  révolté  de  Jacques  roi  d’Arra- 

fqn  , lorfqu’il  étoit  ennemi  de  l’églife  , & celle 
es  Siciliens  , au  grand  préjudice  de  Charles  roi 
de  Sicile  , & du  fccours  de  la  terre  làintc  > & en 
dernier  lieu  ils  ont  fccretement  aidé  le  jeune  Fri- 
deric  frere  du  roi  Jacques  dans  Ion  ufurpacionde 
la  Sicile. 

! Nous  avons  plufieurs  fors  eflaié  de  ramener 
^ ces  deux  cardinaux  , tant  par  des  avercilTemen» 
charitables  que  par  des  menaces  : mais  voïants 
qu’ils  y étoientinfenfibles,  nous  leur  avonséttoi- 
tement  enjoint  de  remettre  à notre  difpofition 
les  terres  que  tenoit  Etienne  Colonne  frere  du 
cardinal  Pierre  j fçavoir  la  ville  de  Paleftrine  & 
les  châteaux  de  la  Colonne  & de  Zagarole , & de 
n’y  recevoir  ni  Frideric,  ni  fes  fauteurs.  Car  on 
ne  doutoit  point  qu’Etienne  ne  tînt  ces  places 
pour  les  deux  cardinaux  fon^  frere  & fon  oncié  , 
afin  d’en  fruftrer  les  autres  parens  , à qui  ils 
appar'tenoient  par  fucceffion.  Mais.les  deux  car- 
dinaux loirt  d’executer  cet  ordre  ne  font  plusre- 
:veniiS  auprès..dc  nous. 

Nous  avons  donc  refolu  d’ulcr  de  notre- puif^ 
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laace  pour  dompter  leur  orgueil  j & ided’aVi* 
des  autres  cardinaux , nous  privons  ces  deux  xtr 
belles}  fçavoir  Jacques  du  titre  de  faiutc  Marie 
in  via  lata , & Pierre  du  titre  de  (kintEuflâchc  j 
dé  la  dignité  du  cardinalat  & de  tous  les  dcoits', 
honneurs  & émolumens  qui  y font  annexezi 
Kous  les  dépouillons  de  tous  leurs  bénéfices  , Sc 
les  déclarons  incapables  à perpétuité  d’étre  élus 
papes  , ou  cardinaux  , ou  pourvus  de  quelque 
bénéfice  ou  dignité  qtie  ce  foit , à la  diftaucc  do 
cent  milles  de  'Rome.  Nous  les  excommunions 
avec  tous  ceux  qui  les  rcconnoîtront  encore 
pour  cardinaux  , ou  qui  adliereront  à leur 
fchifme } 8c  nous  déclarons  tous  les  defeendans 
de-  Jean  Colonne , jiifqucs  à la  quatrième  gcnc-r 
ration,  incapables  de  tous  befiefices.  Enfin  nous 
ordonnons  aufdits  Jacques  & Pierre  de  compar 
roître  devant  nous  dans  dix  purs  pour  recevoix 
le.  traitement  qu’ils  méritent , {bus  peine  de  con-> 
fifiation  de  tous  leurs  biens  meubles  & immeu-* 
blés,  la  bulle  ell  dauée  de  Rame  en  coofHloixo 
public  le  dixiéme  de  Mai. 

• Les  Colonnes 'jGé  gardèrent  bien  d’ohéïr  à la 
citation  > &;  le  jour  de  rAfcehfibn  vingt-troifiéme 
du  même  mois  de  Mai , le  pape  Boni  face  publia 
contre  eux  une  autre  bulle  : où  il  fe  plaint  do 
l'écrit  qu’ils  ont  répandu,  fait  afficher  à diverfes 
églifes  de  Rome  & mis  jufques  fur  l’autel  de 
faint  Pierre  : dans  lequel  ils  foutiennent  qu’il 
d'cH  point  pape  , quoiqu’ils  Taïent  élu  eux» 
mêmes , reconnu  8c  fervi  comme  tel  dans  les 
fbitâions;  publiques  pendant  près  de  trois  ans. 
C’eft  pourquoi  il  confirme  la  fcntence  pronon- 
cée cpncr’eux  : - 8c  déclare  que  perfiûant  dans 
leur  {chtfme , ils  doivent  être  punis  comme  he-. 
rctiques.  11  ajoùtc  à leur  condamnation  celle  de 
leurs  plus  proches  parens  au  nombre  de  cinq,  en- 
tre Içfquels  il  nomme  Jacques -Colonne , luziMm* 


Di. 
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Ébé  Sciarra , c’elt-à- dire  Querelle  : par  où  l’on 
peut  juger  de  la  qualité  d’efprk  de  ce  perfonna^  An.  iiÿjm 
ge.  Le  pape  les  déclare  incapables  de  coures  char<> 
ges  publiques  , ecclcfialUques  ou  l'eculiercs , in- 
fâmes & excommuniez.  11  ordonna  enfui  te  aux  n.^t. 
inquiHteurs  de  les  pourfuivre  comme  heretiques. 

Mais  les  Colonnes  loin  d’écre  ébranlez  de  ces 
menaces , le  lièrent  avec  Frideric  roi  de  Sicile,  8c  ^ 

reçurent  fes  ambalTadcurs  dans  leur  ville  de  Pa- 
lellrine.  C'ell  pourquoi  le  pape  donna  une  troir 
üéifie  bulle  contre  eux  , qui  confirme  les  prece- 
dentes, âc  qui  fut  publiée  le  jour  de  la  dédicacé 
de  faint  Pierre  dix-iiuiùéme«  Novembre  de  cet- 
•tc  année  1x97. 

Il  y avoit  deux  cens  ans  quedes  reliques  de  S»  t,. 
Antoine  écoient  honorées  dans  le  diocefc  de  Vieil-  Ordre  de 

ne  au  prieuré  de  Benediétins  établi  pat  Guignes- 
Didier  du  temps  du  pape  Urbain  II.  8c  dépendant 
'de  l’abbaye  de  Mont-majour  aü  diocefe  d’Arles. 

Près  du  prieuré  étoit  un  hôpital  pour  les  malades 
qui  venoient  implorer  l’intecceflionde  faint  An- 
loine  , & il  étoit  fervi  par  de  vertueux  laï- 
■ques  aâbciez  pour  cette  bonne  œuvre  : dont  le 
premier  fut  un  gentilhomme  nomméGafton  avec 
Girond  fon  fils , aufijuels  huit  autres  fe  joignirent 
enfuite.  Guigucs-Didier  fondateur  du  prieuré, 
voulut  prendre  part  à cette  œuvre , & leur  donn»  ' 
la  place  où  fut  bâtie  la  maifon  , que  l’on  nomma 
i’Aumônerici  Ils  fervoient  principalement  ceux- 
qui  étoienc  attaquez  de  la  maladie  nommée  les- 
ardens  ou  le  feu  lacré , & pour  laquelle  on  rccla- 
moit  S.  Antoine  : leur  fuperieut  fc  nonamàit  maî- 
■ tre  ou  précepteuf  & pour  marque  de  leur  profef- 
- fiou  ils  portoient  fur  leur  habit  la  figure  d’unff 
potence , telle  que  celles  dont  fe  fervent  les  im- 
^ potens  pour  fefoûtenir.  .. 

Dans  la  fuite  du  temps  i^furvint  de  grands  dif- 
férends entre  les  moines  du  prieuré  8c  k$  hoip-' 
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rn<mm,  I ■!  talicts,pour  les  offrandes  & les  legs  teftamentaî-* 
^N.  1197-  res  faits  à faint  Antoine,  & fur  plufieurs autres 
BulUr.  Bo-  articles  i & les  concordats  faits  de  temps  en  temps 
”'/•  î-  pour  finir  ces  querelles , n.y  avoient  pû  remédier. 

Les  plaintes  en  ayant  été  portées  au  pape  Boni- 
face  VIII.  il  renvoya  les  moines  du  pri«uré  à 
l’abbaye  de  Mont-majour,  donna  aux  hofpita- 
iiers  le  prieuré  qu’il  érigea  en  abbaye  chef  d’or- 
dre, leur  ordonna  de  prendre  la  règle  de  faint  Au- 
guftin  comme  chanoines  réguliers  : gardant  tou- 
tefois leur  habit  avec  le  T,  ou  potence  qu’ils  por- 
loicnt  i & leur  donna  pour  premier  abbé  Etienne 
Aimon’,  qui  étoit  alors  leur  précepteur.  La  bulle 
eft  dattéc  d’Orvicte  le  dix-huitiéme  de  Mai  1 157. 
.&  telle  a été  l’origine  de  l’ordre  des  religieux  hof- 
r'  pitaliers  de  faint  Antoine. 

^ Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  voyant  le 

• Explication  murmure  qu’excitoit  en  France  la  bulle  Clericis 
•rfe  la  BMe  Ifitcos  y écrivit  au  pape  Bonifaccau  nom  de  tov.- 
€ler.  te,  fa  province  , k priant  de  remédier  à ce  fean- 

i dale,  & envoya  des  évêques  à Rome  tout  exprès 

pour  donner  au  pape  fur  ce  fujet  les  infiruélions 
Jtdiu  ^'^^^'.necefTaircs.  Le  pape  y eut  égard}  & par  une 
n,  bulle  adreffée  à tous  les  prélats  & les  feigneurs 

: de  France,  il  fc  plaint  que  quelques-uns  ont  mal 
^ , interprété  fa  conftitutiqn  } & l’expliquant  lui- 

, même  il  déclare  que  la  défenfc  qu’elle  porte  ne 
. s’étend  point  aux  dons  ou  prêts  volontaires  faits 
. par  Ic^clergé  au  roi  ou  aux  feigneurs  : mais  feu- 
rlement  aux  exaétions  forcées  : ni  auxferviccs  ou 
. aux  redevances  dont  les  ecclefiaftiques  font  char- 
. gez  envers  les  laïques , à caufe  de  leurs  fiefs.  Il 
. ajoute  qu’en  cas  de  nccefllté  pour  la  defenfedu 
royaume  , le  roi  peut  demander  au  clergé  un 
. fubfide  & le  recevoir  , fans  même  confulter  le 
pape  } & que  c’eft  au  roi  à juger  en  fa  confcience 
. ce  cas  de  ncceflité.  ^a  bulle  cft  dattée  d’Orvic- 
. te  le  dernier  Juillet. . . . : . . 
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feu  de  jours  après  le  pape  Bonifacc  termina  V 
une  affaire  glorieufe  à la  France  ; qui  duroit  An.  iiÿf» 
dêpiiis  vingt-quatre  ans  r fçavoir  la  canonifarion  LU. 
de  faint  Louis.  Trois  ans  après  fa  mort,  ceft- 
dire  en  1x7  j.  le- pape  Grégoire  X.  commit  Sh  Loms. 
mon  de  Bric  carcfinal  du  titre  de  fainteCccile  Séiin.n.^S. 
& légat  en  France  , pour  informer  fecretement  Id.  tzyi. 
des  miracles  du  faint  roi  y avant  que  d’en  venit  *• 
aux  procedures  publiques.  Le  légat  fit  l’infor- 
mation  & l’envoïa  au  pape  Grégoire  > mais  elle 
n’arriva  qu’après  fa  mort , & falfiiire  demeura 
en  fufpcns  par  le  peu  de  durée  des  trois  papes  ' 

fuivans  , Innocent  V.  Adrien  V.  & Jean  XXI. 

On  la  reprit  fous  Nicolas  III.  & le  roi  Philippe 
fc  Hardi  lui  envoïa  trois  ambaffadeurs  i fijavoir 
Guillaume  de  Mafeon  évêque  d’Amiens,  Guil- 
laume doïen  d’Avranchos  , & Raoul  d’Eftrécî 
maréchal  de  France,  pour  prier  le  pape  de  faire 
procéder  à l’information  publique.  Sur  quoi  le 
pape  Nicolas  ne  trouvant  pas  la  première  infor- 
mation fuffi&ntc  oïdonna  au  même  légat  Si-< 
mon  de  Bric  d’en  faire  une  plus  ample , comme 
il  paroît  par  la  commifliou  du  dernier  jour  de  - 
Novembre  1x78.  Le  légat  s’en  acquita  foigneu- 
fement  > & le  pape  aïant  reçu  fou  information , 
la  donna  à examiner  aux  cardinaux  Gérard  de 
Parme  & Jourdain  du  titre  de  faint  Euffache  ; 
mais  la  mort  de  Nicolas  III.  interrompit  encore 
cette  procedure. 

Elle  fut  reprife  par  Simon  de  Brie  qui  lui  fuc- 
ceda  fous  le  nom  de  Martin  lV.-Gar  Simon  évê- 
que de  Chartres  fon  neveu,  & Guillaume  évê- 
que d’Amiens  vinrent  le  trouver  de  la  part  des 
trois  archevêques  de  Rçims  , de  Sens  & dé 
Tours & de  plufteurs  autres  prélats  de  France  y 
pour  lui  demander  la  canonifation  du  faine  roi. 

Sur  quoi  le  pap/r  Martin  voulant  procéder,  en 
cette  attire  avec  toute  la  cicconfpedion  pojSi- 


5 a»-  JUfleWe  icettji*fitqüé.  ' 

" ’ ' ' ■ blc  donna  une  nouvelle  commiflion  à GuÜIailfiàe 

An.  iz^7.  de  Flavacourt  archevêque  de  Rouen , à Guillau- 
me de  Grés  évêque  d’Auxerre , & à Roland  de 
Parme  évêque  de  Spolettc  , leur  ordonnant  de  Ht 
iranfporter  à fablûye  de  {àint  Denis  & aux  au- 
tres lieux  où  ils  jugeroitet  à propos , pour  infor- 
mer de  nouveau  de  la  vie  & d«  miracles  de  {àiht 
loüis  fur  les  articles  qu’il  leur  envcüoit.  La 
commiffioneft  dactée  d’Orvietc  , le  vinge-troit 
fiéme  de  Décembre  iz8i.  ' 

ûinvilie  commiflairc»  vinrent  àParis  & de  là  à faiht 

f.  iiS.Ser-  Denis  , où  ils  furent  long-temps  à faire  leur 
wo.  Bonif.  enquête.  Èntre  autres  témoins  ils  mandèrent  le 
4p.  Duchef-  Joinville,  & le  retinrent  deux  jours  pour 

” J apprendre  de  lui  ce  qu’il  fçavoit  de  la  vie  du  l'aint 

XAVt.iifj.  vérifièrent ^ufques  à foixante-tfois  mira- 

*f.  j8.  çles  , & en  envoïcrent  les 'preuves  en  cour  de 
Rome  : où  pendant  les  feize  années  fuivantes  a 
il  y eut  totijours  q^lques  petfonues  chargée^ 
de  folircîter  cette  afeitrede  la  part  du  roi,  def^ 
prélats  & des  feigneurs  de  France  : entre;  autre» 
Jean  de  Samois  ftere  Mineur  , depuis  évêque 
de  Lifieux.  Le  pape  Martin  donna  l’âdàire  à exa-- 
miner  à trois  cardinaux  : mais  il  mourut  avant 
qu’ils  en  euflent  fait  leur  rapport } & Honoritis 
ion  fuccelfeur  mourut  aulli  avant  qu’'on  eût 
achevé  de  la  difeuter.  Nicolas  IV.  donna  trois 
nouveaux  commiifaiies  pour  cet  examen  , parce 
que  les  cardinaux  commis  pour  cet  effet  étoient 
y ^ morts.  Les  nouveaux  fuient  l’évêque  d’Oftie  , 
révêque  de  Porto  & Benoit  Caïetao  i & l’évê« 
que  d’Oûie  étant  mort , on  lui  fubRitua  l’évè^ 
que  de  Sabine.  Benoit  étant  devenu  pape  fous 
k nom  de  Bouiface  VIII.  ne  changea  point  les 
examinateurs  , mais  il  fit  encore  exanniincr  plù- 
fieurs  miracles  par  eux  & par'plufieurs  autre» 
cardinaux  : & il  leur  fit  donner  à chacun  leurs 
am  par^éaic , afin  qu’ils  opinafièxu  plus  libre- 
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filent.  Enfin  il  décida  queïe  roi  Louis  devoir  éux 
fuis  au  nombre  des  faints.  ' ^ 

Il  prononça  deux  fermons  fur  ce  fujet  à Oi> 
victc  le  premier  dans  fon  palais,  le  mardi  avant 
_la  faint  Laurent,  c’eft-à-dire  le  fîxicmc  d’Aoûc 
Ï197.  où  il  reprend  fommairement  toute  la  pro- 
cedure faite  pour  parvenir  à cette  canonifàtion  j 
& dit  entre  autres  ckofes:  Le  pape  Nicolas  III. 
difoit  que  les  vertus  de  ce  faint  lui  écoient  fi 
<onnucs  qu'il  l’auroit  canonifé  s’il  avoir  vû  deuK 
ou  trois  miracles.  Et  enfuite  i L’afiàire  a été 
tant  de  fois  examinée  que  l’on  y fait  plus  d’écri- 
tures qu’un  âne  n’en  pourroit  porter.  JBonifacefit 
l’autre  fermon  dans  l’églife  des  freres  Mineurs 
d’Orviete , le  jour  même  qu'il  publia  la  canoni- 
lation  , qui  fut  l’onzième  <T Août.  La  bulle  qui 
ell  dattée  du  même  jour  & adrelTée  à tous  les  évê- 
ques de  France  , contient  en  abrégé  la  vie  du  faint 
& pluficurs  de  fes  miracles,  & ordonne  que  fe. 
■fête  fera  célébrée  Je  jour  de  fa  mort  lendemain 
de  la  faint  Barthelcmi , c’eft-à-dire  levingt-cin- 
■quiéme  d’Août, 

Huit  jours  apres  cette  canonifàtion  mourut 
ùn  autre  faint  Louis,  qui  fut  aufli  canonifé  en 
•fon  temps,  C’étoit  le  petit  neveu  du  faint  roi  j 
'&  le  fécond  fils  de  CliarJcs  le  Boiteux  roi  de 
'Naplc*.  Il  commença  à fe  fanclifier  dans  fa  pri- 
-fon  en  Catalogne  5 étant  donné  en  étage  avec 
deux  de  fes  freres  à Jacques  roi  d’Arragon  poiir 
la  liberté  de  leur  pere.  Loiiis  n’avoit  que  qua- 
torze ans  , & en  demeura  fept  dans  cette  prifon, 
-pendant  lefqiiels  il  s’appliqua  fortement  à l’étude 
ii>HS  la  conduite  de  quelques  freres  Mineurs, 
qui  lyi  tenoient  compagnie  : enforte  qu'il  fe 
-tcudit  capable  de  difputer  des  fciences  humaines 
& de  k rhéologie  en  publie  & en  particulier, 
& même  de  prêcher.  Ilétoit  fort  affidu  à l’orai- 
iba , fe  confcjffoit  avant  que  d’oUir  Umefic  , 2c 
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■:  communioit  aux  grandes  fêtes  avec  beaucoup  de 

■An*  ii5>î*  préparation:  quand  il  fut  prêtre  il  difoit  lamclïç 
tous  les  jours.  Il  étoit  fort  attentif  aux  fermons , 

* • & nourriifoit  fon  amc  de  la  Icdlurc  de  l’écriture 

fainte.  . , 

Il  eut  dès  l’enfance  un  grand  amour  pour  la  ♦ 
t pureté  ; il  fuïoit  la  compagnie  des  femmes  & ne 
' leur  parloit  jamais  fçul  àleul-,  finon  peut-être  . 
à fa  mere  ou  à fes  fœurs.  Il  avoic  horreur  dc« 
paroles  fales  , & rcprcnoic  féverciticnt  ceux  qui 
en  difoient  : deux  religieux  & quckjucfois  qua^  ^ 
ire  couchoiçnt  dans  fa  chambre , pour  être  té;- 

• . moins  de  (a  pureté.  Il  étoit  très-lobre  dans  les 

repas:  fc  donnoit  la  dîfciplinede  fa  main,  ou  fe  ** 
la  faifoic  donner  avec  des  chaînes  de  fer  , & por- 
toit  à nud  une  ceinture  de  grolTes  cordes.  Il  fk 
vœu  dès  le  temps  de  faprifon  de  tjuittrr  le  rrioiv- 
dé  & d'entrer  dans  l’ordre  .de®  Itères  Mineurs,; 

& à fon  retour  de  Catalogne  il  vouloit  l’accomplir 
' dans  le  convent  de  Montpellier  : mais  voya'nt  que 

ks  freres  craignoient  de  déplaire  au  roi  Ion  perc-, 
qui  étoit  prefent , il  fe  contenta  de  réitérer  foleni- 
-r  T nellcmeut  fon  vœu.- 

Suf.  ».  31.  Nous  avons  vit  comme  le  pape  Ceieftin  le 
Vitdiug  l’archevêché  do  Lion  avant  qu’il  eût 

».*’4.  reçu  les  ordres  facrex  : mais  cette  provilîon  fut 
Katth  eti.  revoquce  par  Bonifacc  VIII.  & il  donna  à Loiifs  - 
^ l’évéché  de  Touloufe  , qui  vaqua  en  cour  de 
Rome  le  fixiéme  Décembre  1196.  par  le  décès 
de  l’cvêquc  Hugues  Mafearon.  Loiiis  ne  voulut 

point  l’accepter  qu’il  n’eût  accompli  fon  vœu 

d’embralTer  la  réglé  de  faint  François  : ce  qu’il 
. - ! .'-j:  ; ,fit  à Rome  la  veille  de  Noël  au  convent  d’Ara- 
. ccli,  entre  les  mains  de  frere  Jean  de  Mur  quator- 
zième general  de  l’ordre.  Loüis  renonça  alors  ca  • 
faveur  de  fon  frère  Robert  au  droit  du  royaii- 
me  de  Naples  , dont  il  étqit  heritier  préfomp- 
, .tif , & le  jous  même  de  fo  profclTion  , il  fut 
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t déclaré  évtiquc  de  Touloul'c , mais  la  balle  ne  fut 
«xjicdiée  que  le  vingt-ncuviéme  du  même  mois 
de  Décembre  , après  que  le  pape  l’eut  facrc  de 
fes  propres  mains,  i'our  irc  pas  choquer  le  roi  fon 
pere  , le  pape  lui  ordonna  de  cacher  l’habit  de  S. 
i'rançois  ibusnn  habit  ordinaire  d’ccclefiaftiquc: 
mais  le  jour  de  làintc  Agatlic  cinquicme  février 
1 197.  Loiiis  reprit  publiquement  Ion  habit  regu-; 
her  en  prcfcncc  de  deux  cardinaux , & marcha 
ainli  dans  Rome,  avec  la  ceinture  de  corde  & les 
pieds  uuds  depuis  IcCapitole  jufqucs  à faint  Pierre 
où  il  prêcha. 

Eufuite  il  Ce  mit  pn  chemin  pour  aller  pren- 
dre pofleflion  de  Ion  églife.  A -Sienne  il  logea 
chez  les  frères  Mineurs  , & voulut  être  traité 
domine  les  autres  (ans  aucune  diftinâion  , juf- 
qucs à laver  la  valifcllc  avec  eux  apres  le  dincr. 
A florcnce  il  refufade  coucher  dans  une  cham- 
bre raagniiiquemeiu  meublée  pour  le  recevoir, 
11  fut  reçü  à Touloufc  avec  unc'joye  & uneve- 
Hcration  c.xtrême  } & lorfqu’il  y fut  établi  il 
chargea  un  (ecrecaireenqui  il  avoir  confiance,  de 
s’informer  de  la  quantité  des  revenus  de  cette 
églife,  qui  étoit  três-richc , & de  ce  qui  (ufii- 
Éuit  pour  l’entretien  raifonnable  de  fa  maifon  , 
qu’il  fixa  à une  fomme  médiocre  , voulant  que 
tout  le  refte  fut  employé  à la  fubliftance  des  pau- 
vres. Tous  les  jours  il  en  nourriifoit  vingt- 
cinq  dairs  fa  maiibn  3c  les  fervoit  de  fes  propres 
mains. 

Il  s’acquitioit  avec  foin  des  fonéiions  épifeo- 
pales,  dilant  la  melTc  adiduement , célébrant  les 
ordinations  avec  grande  dévotion , 3c  examinant 
liir  là  doélrinc  8c  lur  les  mejeurs  les  clercs  qu’il 
Touloit  pourvoir  de  bénéfices.  Il  avoir  un  grand 
zelc  pour  la  converfion  des  Juifs  Sc  des  autres 
iiifideles  , & CB  leva  quçlques-uns  des  fonts  bap- 
liünAUX.  £ofia  éuuic  cfk  frovpacc  pour  des  sl£-, 


An.  1197» 

P\td.  Re^. 
f.  114.  I».  7 
16, 


I 


1 157.  n.  t 


Rlittii,  1 1 • J 


Digilized  by  Google 


An. 1197 
yad.  1 1^8. 

P.jS. 


''UV. 
Fia  de  Picr. 
te  - Jeaa 
d’Olive,  . 


V^d'uig, 
1197.  n.53 
Jd.fcriftor. 

t-  1*4- 


5itf  V JJifioire  ILecUfiitfiique. 
faircs  prcfTces , il  tomba  malade  à Brignole^  t 
• & y mourut  le  dix  - neuvième  d’Août  , agè 
d’environ  vingt  - xrois  ans.  D’autrps  remetteui 
(à  mort  à l’année  fuivante  ra^g.  Il  fut  enterré 
à Marfeille  chez  les  freres  Mineurs  , comme 
il  avoit  ordonné  par  fon  t^lfamcnt,  d’où  vient 
eue  plufieurs  le  nooiment  faine  Louis  de  Mar« 
léillc,  • 

Les  frères  Mineurs  étoienc  toujours  divifez 
entre-eux  par  les  dilputcsifur  robfcrvation  de 
Ipur  réglé  , dont  le  principal  auteur  étoit  frère 
Pierre-Jean  d’Olive  , qui  mourut  le  feiziéme  de 
Mars  cettte  année  1197.  âgé  de  cinquante  ans  , 
après  avoir  rc<^u  tous  fes  làcremens  & déclaré 
fes  derniers  fentimens  touchant  l’obfcrvancc  de 
là  réglé.  Il  le  fit  en  ces  termes-:  Je  dis  qu’il 
‘ cft  eliènticl  à notre  vie  évangélique,  de  renoncer 
à tout  droit  temporel  , &:  nous  contenter  du 
' fimplc  ufage  des  choies.  C’eft  un  péché  mortel 
de  foütenir  opiniâtrement  les  tranfgrcflîons  de. 
la  réglé  & les  imperfeélions  contraires  à la  pau> 
vreté  : d’y  vouloir  contraindre  Içs  frères  & per- 
fccuter  ceux  qui  oblèrvcnt  la  réglé  dans  fa  pu- 
Il  eft  plus  criminel  d’introduire  les  relâ- 


reté. 


chemens  dans  tout  le  corp's  de  l’ordre , qup 
<l’y  ihdjoirc  quelques  particuliers,  & les  relâ- 
cheraens  les  plus  •pernicieux  font  ceux  qui  font 
plus  durables  & plus  publics  , & par  conle- 
quent  les  plus  fcandaleux  : comme  les  grands 
b.îtimens  qui  engagent  à des  quêtes  importu- 
nes. C’eft  un  grand  éloignement  de  la  règle  de 
plaider  pour  des  frais  funéraires  ou  des  legs 
pieux  , quoique  les  pourfuites  fe  faflent  en  appa- 
«ncc  par  des  fecûliers.  J’en  dis  autant  de  l’em- 
prcllemcnt  à procurer  qu’on  le  fafie  enterrer 
dansjios  églifes  , à caule  du  profit  ciui  en  re- 
vient , & de  s’engager  à des  annuels  de  méfies 
éc  CA-  general  de  procurer  à nos  mailbns  des  ré- 
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Enfin  c’eft  une  deridon  de  la  règle,  de  prétendre  An.  1 157'» 
quïl  foit-permis  à nos  frères  , d’ètrc  bien  vêtus  & - 
bien  cbauflez , d’aller  à cheval , .&  de  vivre  aulfi 
commodenveut  qu’il  eft  en  ufage  chez  les  char 
lioines  réguliers. 

A cette  déclaration  Pierre- Jean  d’Olive  ajour 
ta  fa  proÇeflion  de  foi , en  difant  : Je  proteftç 
devant  Dieu  & devant  vous  , que  je  ne  m’atta-r'  ; 

,che  qu’à  l’écricarc  faintc  & à la  foi  de  l’églifit 
Catholique  & Romaine,  à laquelle  prédde  main- 
,tenant  le  pape  Boniface.  Je  ne  m’attache  com.- 
jne  de  foi  à aucune  opinion  humaine , foit  la 
juienne , foit  d’un  autre  qu^Iqu.c  g^ijmd  doélcur 
qu’il  foit.  Je  ne  me  crois  point  obligé  à convenir  , 

qu’une  prbpodtio.n  foit  de  foi , d elle  n’cft  dé- 
clarée  telle  par  le  pape  ou  le  concile  general  ; 
mais  je  ne  lailiè  pas  dé  refpcéfer  les  opinions  des 
théologiens  , & je  crois  qu’il  eft  ûtilç  d* en  foû- 
tenir  de  contraires,  pour  exercer  les  efprits  8ç 
éclaircir  la  vérité.  Pi^erre  Jean  d’Olive  mourut  à 
Narbonne  au  convent  de  fon  ordre  , où  il  fut  en- 
terré , éc  les  fe<ftat;eurs  prétendirent  qu’il  s’y 
étoit  fait  des  miracles.  Il  laUfa  pludeurs  écrits , 
dont  il  fera  parié  dans  la,fuit.e>  entre  autres  des 
.commentaires  fur  l’écritur^  & en  particulier  fur  ' . , 
l’apocalypfe. 

Sa  mort  n’éteignit  pas  l’animodté  des  Freres  yadhg; 
de  Provence  , principalement  de  ceux  qui  ai-  ”•  3î. 
moient  Le  i;elâchement.  Ik  hfÇut  condamner  fa 
mémoire , comme  d’un  hérétique  , par  Jean  de'  - 
Mur  general  de  l'ordre^  & il  châtia  rigoureufe- 
ment  ceux  qui  gaxdoicnt  par  devers  eux  quel- 
cÿues-uns  de  fes  ouvrages  , s’ils  ne  les  remet-* 
çoient  aux  juges  commis  pour  cette  a£aire  , afini 
!dc  les  brûler.  Pludeurs  frères  furent  mis  en  pri- 
übn  pour  ce  fujet  > & dans  le  premier  chapitré  ‘ • 

puerai  -fui YK}  oa  défendit  abd>lu^ut 
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Ictlurc  Jcs  livics  de  Pierre  Jean  d’OlÎTC,  H eut 
Ak.  iiS7*  toutefois  des  défenfeiirs  , entre  « autres  frerç 
Ubertiu  de  Cafal  ion  dUciplc  , cjui  uaquit  en 
iijÿ.&icntrAdansrordteen  r;.7).  Il étoit  grand 
zélateur  de  l’obfervance  , & fut  encouragé  dans 
CCS  l’entimens  par  Jean  de  Parme  , qu’il  vilît» 
dans  fa  retraite  de  Grecia.  Il  écrivit  une  apolo- 
gie pour  Pierre  Jean  d’Olivc  , où  il  répond  à 
onze  articles  d’erreurs  dont  il  étoit  aceufe. 

, Des  apoftats  de  divers  ordres-  religieux  , Sc 
d’autres  qui  n’avoient  jamais  cmbralfe  aucune 
religion  approuvée  , femoient  alors  plufleurs  er» 
r.curs.  Ils  fc  nommoient  Bizoques  ou  Fratricel- 
If  s , c’eft-à-dire  petits  freres  : ils  préchoicuC 
publiquement  tant  hommes  que  femmes  , fc 
yantoient  de  donner  le  Saint-Elprit  par  l’impoli-, 
tion  de  leurs  mains , & d'abfoudrc  les  pécheurs 
qui  fc  confelfoient  à eux  : ils  condamnoient  le 
travail  des  mains  , & s’élevoient  ouvertement 
contre  l’cglife  Romaine.  Le  pape  Bonifacc  les 
ayoit  condamnez  dès  l’année  precedente  par  une 
bulle  du  premier  d’Août , détendant -à  tous  les 
fiJples  de  les  retirer  ou  de  les  afliftcr  en  aucune 
maniéré , & ordonnant  aux  prélats  & aux  lnqui> 
fitciirs  de  procéder  contre  eux  lèlon  les  ca- 
nons j & cette  année  iz97.  il  donna  une  com- 
miifion  particulière  à Matthieu  de  Chieti  frere 
Mineur  & inquifitcur  , pour  rechercher  & pour- 
fuivre  les  Bizoques  qui  fe  trouvoient  dans  l’Aï- 
bruze,  la  Marche  d’Aucoivc  ÿcles  provinces  voi- 
fincs. 

Il  écrivit  aufll  à l’inquifiteur  de  CarcatTonne  i 
d’informer  contre  plulîçurs  citoiens  de  Bezîcis  > 
que  l’pn  foupçonuoit  d’être  encore  Albigeois 
comme  leurs  pères.  Ils  violoient  la  liberté  eccle- 
f aftique  , impofant  au  clergé  des  tailles  .&  des 
cxaéUons  extraordinaires  : ils  fruftroient  les 
églifes  de  leurs  diq^ts  > & ppur  Iç  .avçc  plus 
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■ïe  liberté , iis  s’y  engageoicnt  par  des  i^atuts  & 
des  conventions  faites  entre  eux.  Ils  fe  mo- 
iquoientdcs  cenfures  ccclefiaftiques , difànt  qu’ils 
(e  portoient  mieux  pendant  l’interdit  , & que 
l’excommunication  ne  leur  faifoit  perdre  ni  l’a- 
petit,  ni  le  fommcil.  Ils  parloicnt  indignement  du* 
pape  : ils  s’adreflbient  aux  juges  féculiers  pour 
fe  faire  abfoudrc  des  cenfures  par  leur  autorité* 
plufieurs  demeuroient  excommuniez  depuis  deux 
ans  & plus.  La  commiflion  eft  dattéed’Orvictcle 
treiziéme  Oâobrc  1197. 

A C.  P.  au  mois  de  Septembre  de  la  même  l V r. 
année  , de  jeunes  garçons  de  la  maifon  du  pa-  Ecrit  d« 
tfiarchc  Jean  , cherchant  des  nids  de  pigeons  pairiarche 
dans  les  galeries  hautes  de  l’églifc  de  fainteSophie, 
appliquèrent  une  échelle  contre  une  colonne  1 c.  p 
au  haut  de  laquelle  iis  prirent  des  pigeonnaux  : Fachjfi^ 

mais  ils  trouvèrent  de  plus  deux  pots  de  terre  , /.  «.  c.  14. 
qui  enfermoient  un  écrit.  L’aïant  tiré  & déplié 
ils  furent  furpris  de  ce  qu’ils  y lurent , & le  por-  ^ 
terent  au  patriarche , qui  crut  le  devoir  commu- 
niquer à l’empereur  Andronic.  Or  cet  écrit  avoit 
été  compofé  par  le  patriarche  Athanafe  en  mê-  c.  zj. 
me  temps  qu'il  donna  (à  démilfiop  ; c’eft-à-dire  * ' 

près  de  quatre  ans  auparavant & contenoit  de  "•  tï*’’ 
grandes  plaintes  de  ce  qu’après  l’avoir  placé 
malgré  lui  fur  le  fieçe  patriarcal , on  avoit  trou- 
vé mauvais  qu’il  usât  de  fbn  pouvoir  contre  les 
pécheurs  fcandalcux , & on  avoit  reçu  leurs  ac-  ' 
eufations  contre  lui , jufques  à l’obliger  à fe  dé- 
pqfer,  quoiqu’il  ne  fe  (entit  coupable  d'aucun  • 
crime , ni  contre  la  foi , ni  contre  les  mœurs.  Il- 
concluoit , en  prononçant  anathème  contre  tous 
les  auteurs  de  cette  injuftice,  quels  qu’ils  fulfent;' 

Athanafe  fouferivit  cet  écrit  de  la  main  , le 
fcella  de  là  bulle  de  plomb,  l’enferma  en  deux' 
pots  "de  terre  liez  enfemblc  jd'unc  corde,  & le' 

|Jaça>  liu-même  dans  le  trou  où  il  fut  trouvé  f' 
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youiant  laiffer  à la  pofterité  cç  monument  étcî» 
japl  de  fon  innocence  &.  de  fon  reflentiment. 

Le  patriarche  Jean  aïant  donc  lû  cet  içfVy 
& l'aVant  fait  lire  à rcropereur  , ils  furent  l'un 
.&  i’auure  fort  pmbarralTcz.  Car  il  étoit  évident 
V jque  cet  anathème  toinboit  fur  l’empereur , & il 
^toit  proncncc  par  un  homme  qui  eu  avoir  Iç 
pouvoir  , étant  encore  patriarche  ; mais  alors 
étaut  devenu  (impie  particulier , il  n’avoir  plus 
, le  pouvoir  de  lever  cette  cenfurç.  Sur  cette  dif- 
ficulté ils  alïcmblerent  le  patriarche  d’Alcîfan.f 
, , , dric , Jean  ancien,  métropolitain  d’Ephele , & les 
J.-.  évéques  qui  fe  trouvèrent  à C.  P.  qui  furent 

Hpus  indignez  de  faétion  d’Athauafe , 3c  le  foupr 
c içonnerent  d'avoir  voulu  fe  préparer  une  voie 

■ pour,  rentrer  dans  fon  (iege,  Quant  à l’anathé- 
"inc,  les  uns  croïoient.  qu’il  falloir  le  prier  de  Iç 
^ lever  lui-même  : les  autres  difoient  que  c’étoit 
lui  demander  l’impo(Tibl.e , puilqu’il  n'étoitpliis 
que  (impie  particulier  t mais  les  plus  infiruit^ 
(oûteuoieut  qu'il  nç  falloir  point  d’abfolution,  3c 
que  ia  cenfurc  étoit  nulle  3c  contre  les  canons, 
étant  prononcée  fçcretçment  , fans  que  ccuiç 
qu’elle  frappoit  en  euflent  cqnnoilTancc. 

L’emperçur  toutefois  fut  d’avis  d’envoïcr 
vers  Atbanalè , pour  le  faicc.expliquer,  Il  rccon» 
nut  fop  écrit , ^ déclara  qu’il  éjoit  prêt  de  le? 
ver  la  cenfure comme  il  fît  par  un  nouvel  écrit, 
où  il  difoit  en  fubftance  : Le  chagrin  & ramertu? 
rne  de  eqeur  où  m’avoient  mis  lej  pcrlècutioni 
que  jai  fouifertes  pendant  mon  patriarcat, m’onÇf 
fait  çompofer  cet  écrit,  que  j’ai  caché  dans  fain-i 
te  Sophie.  Mais  après  ma  démidion  , je  n’ai^ 
p.cnlé  qu’à  me  meure  l’.cfprit  en  repos , & 
ed'accr  tout  ce  que  cet  écrit  contient  de  plus  fâ? 
,chçux  ; pardonnant  dp  bon  coeur  à tous  ceux, 
qui  jn’pnt  per fecqté,  Car  je  fçai  bien,  que  quir 
lea  ewtUPiiAdémeusadt  .pfeu^ 
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tivrt'^u^e‘^i»ft-nèuviAnf.  fjt 
jtc  pen(e  au  jugement  futur,  iie peut  gaiflér  unè 
inimitié,  & prononcer  des  malcdidtions  contré 
ceux  qui  l'ont  ofFenft.  • J'avôis  donc  tcHcnieni  ôté 
Ac  mon  dprit  toutes  ces  triftes  penfées  , que  j’ai 
même  oublié  de  reprendre  l’écrit  &*dc  le  luppri- 
jner.  Mais  puifqu  il  a été  trouvé,  je  déclare  qud 
dès  ma  renonciation  au  patriarcat,  j’ai  dcpoüil-  ' 

lé  tout  rcflèntimcnt&  tout  defir  dé  vengeance,  fit 
fii  levé  ces  excommunications  fit  toutes  aattei 
cenfurcs.  Et  de  plus  par,  ce  prefent  écrit  j’accor- 
de un  plein  pardon  à tous  ceux  qui  m’ont  offtn-  ' ' , 

(c,  fie  que  j’ai  frappez  de  quelque  cenfure  con- 
nuë  ou  à connoître , fie  je  veux  garder  avec  tous 
la  paix  fie  la  charité  félon  Dieu , làns  aucune  ani- 
jhofité  ni  rcflentiibent  contre  perfonne.  La  datte'  ■-' 
itoit  dli  mois  de  Septembré • indiélion  onzié-  ' 
me,  qui  ventât  de  corhmeéccr/  •-  ' ‘ ' ■ 

Six  mois  après  fit  à'  la  fin  ckl  rtiois  dc  Mars’ 
ri98.  mourut  l’ancîen-patriafchc  Jean  Veccus, 
la  plus  grande  lumière  qu’eût  alors  l’cglifc  Grec- 
que.  Depuis  plus  dé  quinze  ans  qu’il  aroit  quitté  c, 
le  lïege  dc  C/jP.  il  avoir  toujours  vécu  en  exil  P ef.  ntt. 

& én  diverlcs''ptifotis.  CcHe  bù'iimourutétoity-f<f7- 
tin  château’nommé  de  fâiiiétlrègoifc.  Il  fit  on 
tfcftament  où  il  dit  r'PlufictlrS'Hiotiraiit'di 
& en  pfifon,  ’fic  n'ayanftieh  db  ^oi'  conf. 

ne  làilfent  pas  de’  faifeun  teftamerit  ,^pdarIc'ju-7».  7S3.  ^ 
/ti fier  des  crimes  dont  on  les  aecüft.  Je  fais  le  orthod^ 
mien  au  contraire  , pour  Confefler  le  crime'**’  '*^’*^/** 
pour  lequel  je  fois  perlccuté , qui  eft  de  foitténir 
que  Iç  Saiut-Efprit  procède  du  Peré  par  lcFilsi' 
îi -s’étend  enfiiitc  fur  lâ'’pfeuvt  dctcdogmc','.'fic‘ 
ajoiîte  à la  fin  ; Je  n’ai  à difpofcr  ni  d’argeht  ^ 
pi  d'heritages  ; 6n  m’a  tout  Ôte  avec  mon  uege  : 
mais  le  peu  qui  me  refte  dans  ma'  pauvrctc , je' 
le  lailTc  a partager  à ceux  qui  font'dcmcurcz  avec 
moi  dans  ma  prifoh,  dont  l’urt  m'ctjentlicu  de. 

Hls  >Takutre* de ' domtftiquc;-  Il  fut  ><nirctté' lân^ 
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CjCi;çmouie  au  lieu  même  où  il  ccoit  logé .»  SC> 
4^-  • C9nilaiu|n  Meleçiqiptç,  q^ui  écok  enfermé  avc& 

lui  , fut  urausferé  à,Ç.  P.  ^ mis  gvcc  George 
Metoclûte  diacre  de  la  grandçégli(ç>  autre  dil> 
çiple  de  Vertus:  mais  comme  ils  ne  pouvoient 
convenir  avec  les  fchilniatiques  augiédçl’cm- 
percur,  ou  les  çnlcrmadans  le  grand  palais.,  Jean 
Yeeçus  a lailfé, grand,  ùomb^c  d’écrits  , laiplû- 
' part  fur  la  prcarçlÇpudu.Saint-îdpriç,  ÿçrunipj* 
dçs.églifes.  J n _ • r'  . .'ijit  , * 

LVIII.  . Cette  année  ix98«,  Içs  crn;iîtcs  dc,.(àint  Au-^ 
le  bieaheu-  guftin  tinrent  à Milan  leur  chapitre  general , où 
cinquième  de  Mai  ils  élurent  pour  ge-, 
Sicile  ncral  de  l’ordre  frere  Auguftin,  qulctok  alors. 
Boll.'i.?.  en  cour  de.  Rome  pçuitcncier  du  pape»  ufi.fç. 
Mut.  ijommoit  dans  le  monde  Mathieu  de  Thgr mes, 

f.  6ra.  & cioif  né  en  Sicile  près  de  paîerrnc  , d’une  fa^. 

ntillç  lioblp  originaire  de  Catalogiic.  ,Qp  le, -fit 
. . étudier  dès  fonenfancc,  & il  alla  enfuitc  à BoU'.» 

iogne , où  çn  peu  d’années  il  parvint  au  degré 
de  dodeur  & de  profplTeur  en  droit  civil  &ca-r. 
ironique:  après  quoi  il  retpum^  cn; Sicile  , où. 
fà  réputation  le  4*^.  eonnoîtfe^à  MaipÙpiV  qui, 
I y reeiioit  dors , en  forte  qu’iii  le  fit  juge  perpetuet, 
. !ifc  la  com:.,  jSt/pn  principal  minillre  d’é^ 

^ * ’^cette  éUvatipn  4I.  .çonfervà.  une  grande  puretér', 

-de  mœurs  & une  paxfait,c  intégrité  dans  l’adniU^ 
8nf.  fiv.  .niftration  de  la  lultice.  IL  accompagnoit  Main^r. 
I^xxv.  »,  fÿoi  à la  bataille  ne  Benevent,  où  cp  prince  périt  i.' 
* .&  comme, Mathieu  difparut  defiors  , on  Cfuç^ 

qu'il  avoir  été  tué  en,  cetçc  occafion  : - îpqis  la^ 
crainte  de  la  mort  i’avpù  faiùfuir  &çepâflcreuç 
Sicile/  i;,  - . ‘ ^ ^ 

! Il  y fut  attaqué  d’une  maladie  fi  violente,  qu’üj 
(e  crut  prêt  à mourir  i & craignant  le  jugemeut, 
de  pieu,  il  promit,  s’il  revpnoit  en  fauté,  d’en-*^ 
per  auifi-têt  .en  religion  pour  y faire  pçnitencc,, 
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téfolut  d’entrer  dans-  l’ordre  de  faint  Domini-  ‘ ' "l' 

«jac } & envoya  deux  de  fes  domeftiques  , pour  An.*  izi?#» 
lui  amener  des  frères  de  cet  ordre;  mais  ils’ft 
«léprircrit  jufqucs  à trois  fois'j  & lùi  amcncreiït 
toujours  des  Anguftins.  Enfin  il  crut  que  Eüca 
Eappelloic  à vivre  avec^ccs  derniers'}  il  leur  dé*- 
couvrk  fon  dcfTein  ôc  prit  leur  habit.  ’ Mais  il  nè 
leur  fit  point  connoître  qui  il  étoit  : il  cacha  fà 
haifiânccj  fa  fciencc  , fes  grands  emplois  : il 
changea  -foh  nom  en  celui  d’Auguftiri , & fe  con- 
ëuifit  Coriimé  le  ittorndré  des  frerts;  Il  àlloit  à la 
quété‘  j làvôit  ’là  vaificllc  & rendoit  à la raaifoh  «h 
les  fervices  les  plus  bas;  il obfervtfittine  exafte  ••  • ‘ •’  ■''* 
pauvreté,  fe  contentoit  de  la  noarriturcla  plus 
gtolliere , & ne  mangeoit  qu’une  fois  le  jour. 

Après  avoir  demeuré  quelc^uc  temps  en  Sicile,  e.  *• 
îi  apprit  qu’en  Tofeane  & près  de  Sienne,  il  y 
'âvoit  ün  convent  de  l’ordre  dans  un  lieu  fort  fo- 
litaire  , dédié  à fainte  Barbe.  Il  y pafia-par  la 
permilficm  de  fon  fuperieur  , & y vécut  entie-^ 
rêment  inconnu , & pratiquant  à fon  ordinaire 
les  excrciceslcs  plushumilians.  Dc-là  fon  prieur 
le  mena  à Rofia , où  il  fut  reconnu  pour  ce 
qu’il  étoit  à cétte  occafion.  Les  frères  de  ce 
COnvent  avoient  un  procès  en  cour  de  Rome  « 
pour  ün  certain  bien  qu’ils  étoient  prêts  de  per- 
tire,'  & qui  contribuoit  fort  à la  fubfiifànCe  do 
la  maifon.'  Frere  AuguAih  les  voyant  trôublcï 
à- ce  fujet , & fçaehant  qu’au  fonds  on  leur  fai- 
Ibit  grand  tort , alla  trouver  leur  procureur , & 
lui  demanda  en  lecret  de  quoi  écrire.  Le  procu^ 
r«ur  s’eri  moquoit , ne  croyant  pas  même  qu’il 
fçût  lire  ; toutetfois  comme  il  perfeverait  danâ 
Ùl  demande, 'il  lui  donna  du  papier,  defencrei 
& une  plume.  Frere- Auguftin  écrivit  un  mé- 
moire court  &>folîdc  , qui  ayant  été  commu- 
niqué au  procureur  de  la  partie  ad verfe , il  dit  ^ 

'Celui  qui  ai  dceâTé  ce. mémoire  eA  un^diablc-eo* 
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unange,x)Q  le  fcigrcur  Mattnicu  de  TîiermeSy 
avec  lequel  j'ai  éiudié  à Boulogne , & qui,  eft 
inprt  à U bauLlle  du  roi  Main^oi.  Il  voulut 
^üir  rauteux  du  mémoire  , & l’ayant. reconnu  y 
Itouchéde  fop  humilité,  il  rembrafia tendrement, 
& ne  put  .retenir  fes  larmes.  Augüftin  le  prioit 
jdc  ne  pas  troubler  fon  repos , en  le  failant  con- 
noître:  rïiais-il  ne  put  s’y  refoudre,  & dit  aux 
Auguftins  : Vous  avez  un  trefor  caché  ; c’eft 
IciJe  .plus  »cellçnt  homme  du  monde,  traitez-, 
le  comme';  il  lé  mérité  j &,  au  xefte  yous  avez 
gagné  .votre  jçaulc.  _.lls  commencèrent  [donc  à le 
relpcder  il.rcjettoit  tous  .les  honneurs, 

)Bc  continu, oit  dans  fes  pratiques  d’humilité.  Cc-^ 
pendant  le  bienheureux  Clement  d’Ôfïimo  ge-- 
neral  de  l’ordre,  vint  à Sienne,  où  ayant  appti* 
quel  étoit  frere  Auguftin , il  le  fit  venir  , le  prie 
pour  fon  compagnon  , & le  mena  en.  cour  de 
Rome,  où  nonpbftant  fa  réfiftance,  il  le  fit  or- 
douucr  prêtre  j 8c  ils  drefierent  cnfcmble  les  con- 
lUtutions  de, l’ordre.  Pendant  le  féjouf.qu’üsfi.- 
'lent  à la  cour  , le  pape  Nicolas  IV.  demanda 
au  general  de  lui  donner  un  religieux  capable 
d’y  entendre  les  confelfions.  Il  lui  amena  frète 
Auguftin  en.  plein  confiftoir.e  i les  cardinaux 
voyant  la  pauvreté  de  fon  habit  8ç  )’aufterité  de 
fon.vifagc  , ‘ demandoient  de  .quelle  fprét  on  Ta- 
yoit  amçué.  Il  vint  aüx  pieds  du  pape.,  fans  Iça-r 
voir  de  quoi  il  s’agiftoit:  mais  voyant  que  le  pa- 
pe lui  impofoit  les  mains  pour  le  faire  fonpeni- 
tencier  , il  pleura  fi  amèrement  , qu’il  attira 
les  larmes  du  pape  & des  . cardinaux.  A mefurc 
qu’üs -Ict connurent  davaBtage',,  ils  cpnçuccnt 
pour  dui;  beaucoup  d’affcéfeihn  .&  .de  rcfpcéb»  8s 
exerça,  cettç  charge  de ^ peiiitenclcr  environ 
vingt, ans  , ayant  .toujours  le  cœur  , à fa  chcrc 
Iplitude.  Son  zelc  pour  la  jnftice  l’engageoit  à 
ttfer. quelquefois  eaveis  lepapc  8c  les. cardinaux  > 
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Ikbh  feulement  de  prières  , mais  de  réprlman-  *■'*  ' 
des  5 & ils  les  écoutoient  patiemment,  tant  ils  An.  izyf. 
avoient  Je  vénération  pour  lui.  Car  fes cohfcils  rc.  if.f, 
étoient  rc(jus  comme  venant  du  rielif  tfio. 

11  étoit  encore  en  cour  de  Rome  , <]iuând  o» 
tint  à Milan  le  chàpitre  de  Ton  ordre,  où quoi- 
qu’abfent , il  fut  élû  general  tout  d’une  voix  : 
mais  il  n^auroit  point  accepté  l’éleétion  j s’il  n’y 
eût  été  contraint  par  le  pape  Boniface.  Il  exerça 
fa  charge  avec  beaucoup  d’humilité , de  charité , 
de  fermeté  & de  lelc  : mais  il  ne  la  garda  que 
deux  ans.  Car  encore  que  fuivant  l’ufage  dé 
l’ordre , le  chapitre  general  ne  fe  tint  que  tous 
ks  trois  ans , il  en  alkmbla  un  à Naples  le  pre^ 
miér  gourde  Mai  1300.  où, quelque  inûancc  que 
lui  fiuent  fes  confrères  , de  continuer  à les  gou- 
Irerner  , ils  ne  purent  l’obtenir.  S’étant  ainft  dé- 
chargé du  gcneralat , il  ne  retourna  pas  en  coût 
de  Rome,  mais  droit  à fa  folitude  , c eft-à-dire  « 
à l’ermitage  de  faint  Leonard  près  de  Sienne , où 
Avec  quelque  peu  de  frères  , il  ne  s’occupoit 
que  de  Dieu  feuh  Toutefois  fa  réputation  lui 
•ttiroit  des  vifites  même  de  loin  , de  plulîeurs 
pcrlbnnes , qui  venoient  recevoir  fes  inftruétions 
fc  la  conlblatioH  dans  leurs  peines.  Au  bout  de 
neuf  ans  ',  il  mourut  fiiintcmcnt  dans  cette  re- 
traite le  lundi  de  la  Pentecôte  dix-iveuviéme  dé 
Mai  13©^.  •' 

- En  Allemagné  trois  élefteurs  , l’archevêque  I.rx. 
de  Mayence  , le  duc  de  Saxe  & le  marquis  de  Mort  tl*A-^ 
Brandebourg , voïant  que  le  roi  des  Romains  Al-  ^ 
Adolfc  de  Naflau  ne  vouloir  pas  fuivre  leurs  R^maiiis.” 
confeils  dans  le  gouvernement  du  roïaume  , ré-  c/jrou. 
folurcnt  de  le  dépofer  & d’appellcr  Albert  duc  CoIm.  dp. 
d’Autriche , fils  de  l’empereur  Rodolfc.  Par  leur 
conlcii  Albert  envoïa  à Rome  follicitcr  auprès  /-  1 

du  pape  la  dépofition  d’Adolfe  , comme  inca-  *'  • 

pablc  de  l’empire  : mais  Adolfc  y euvoïa  auÆ  . J,’ 
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fon  cbté  , & le  pape  Boniface  déclara  à fet 
An.  i15>8.  envoïcz  qu’il  n’auroic  point  d’égard  aux  pour- 
fuites  d’Albert  ni  des  élcélcurs  ÿ & ajoiua  : Dites 
..  1 J hardiment  au  roi  qu’il  n’a  qu’à  venir  , & je  le 
jacrerai  empereur. 

_ La  veille  de  faint  Jean , vingt-troifiéme  dft 
Juin  I x^g.  les  trois  éleéteurs  étant  à Mayence  , 
atremblcrent  le  peuple  au  fon  des  cloches , & 
Tinrent  à l’églife  , où  fe  tournant  vers  l’autel  , 
ils  dirent  avec  ferment  : L’empire  étant  vacant 
il  y a fîx  ans , nous  élûmes  canoniquement  pour 
loi  des  Romains  Adolfe  de  Nalfau , n’en  con» 
ttoiÛant  point  alors  de  plus  digue.  D’abord  it 
>.  s’eft  gouverné  fagement  : mais  peu  de  temps 
après , il  a fuivi  de  mauvais  confeils  j & fe  trou* 
ve  deftitué  de  richelTes  & d’amis  , outre  plu- 
lieurs  autres  défauts.  Nous  l’avons  fait  fçavoic 
au  pape  , lui  demandant  le  pouvoir  de  le  dépo* 
fer  & d’  en  élire  un  autre.  On  nous  a dit  que  nos 
envoïez  l’ont  obtenu,  quoique  les  envoïez  d’A- 
^ dolte  difont  qu’il  l’a  refufo.  Donc  par  l’autorité 
qui  nous  a été  donnée , nous  dépofons  Adolfe 
comme  incapable  , & nous  élifons  pour  roi  des 
Romains  le  leigneur  Albert  duc  d’Autriche.  En- 
fuite  on  chanta  le  Te  Deum.  Albert  cependant 
s’ayançoit  avec  une  armée  pour  fo  faire  rccon-  , 
noître.  Adolfe  s’avançoit  de  fon  côté  avec  de 
xAr.nel.  plus  grandes  forces  ; & s’étant  rencontrez  près 
a y un  combat  où  Adolfe  fut  tué 

fécond  de  Juillet.  Enfuite  Albert  fe  rendit  à 
Francfort,  où  il  fut  élû  roi  des  Romains  par  tous 
les  éleélcurs  la  veille  de  làint  Laurent , neuvième 
. jour  d’Août  , Sc  incontinent  après  couronné  à 
Aix-la-Chapelle. 


'•  tX.  Au  commencement  de  l’Avent  de  cette  année 
Iromotion.  le  pape  Boniface  fit  fix  cardinaux,  (ça-, 

«le  cardi-  voir , Gonfalve  Ro Jrigués  Efpagnol  archevêque 
J!u}»  n Tolède , cardinal  évêque  d’Albanc , qui  mou- 
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TUt.lc  fepticmcae  Novembre  de  l’ann6c  fuivante., 

Thierri  Rainietjd’Qrvictcélû  archevêque  de  Pi-, 

(è,  lut  fait  cardinal  pr, être. du  titre  dé  fa;nte.Ç;rpix,  ^ ^ * 

en  Jerufalcm.  Nicolas  Bocalîn  de  Trcvilè  ncu-i’  ** 

yiéme  ceneral  des  frères  Prêcheurs  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  , depuis  par; 
pc.  -Gentil  de  Montefiote  de  l’ordre  des  freres.  4- 
Mineurs,  maître , du  facré  palais,  fut  cardiitaL  ' ■ . 

prêtre  du  titre  de  faint  Silveftrc.  Les  deux  der-  ' 

«iers  furent  cardinaux  diacres,  Luc.de Ficfquc  \ 

noble  Génois  du. titre  de  fainte  Marie  m-v»/» A..-.  . 
ta  i & Richard  Petroni  de  Sienne  du  titre  de  llinc  . 
Euftache.  Il  ètoit  jurifeon  fuite  fameux  & vice-  ‘ ' 

chancelier  de  l’églife  Romaine. 

* Ce  dernier  cardinal  fut  un  des  trois  doéteurs  LXÎ. 
dont  le  pape  fioniface  lefervit  pour  la  compi-,  Sexee  des 
iation  du  fexte  des  decrecales.  ,C’cft  le  recueil  decrefalcs. 
(les  cqnRituüons  des  papes,  publiées  depuis  laj 
f olleêtion  de  Grégoire  I X.  Içavoir  du  mêmCj  . 

Grégoire,  d’innocent  IV.  d’Alexandre IV.  d’Ur-  i.xxx.  w.  * 

bain  IV.  de  Clément  IV.  de  Grégoire  X.  de  Ni-_4(î. 
colas  III.  5c  de  Bonifacc  lui-même.  Il  Ht  choiflr n«t, 
entre  toutes  leurs  conftitutions  , celles  qui  pa-  ni  Tit, 
wtent  les  plus  utilçs-pour  être  fuivics  dans  le»^ 
jugemens  5c  enfêignées  dans  les  écoles  ; on  en^ 
f c;tran£ha , 5ç  on  changea  ce  qu’on  jugea  à pro- 
pos },5c  comme  les  dccrctalcs  de  Grégoire  IX.; 
çtoient  divilées  en  cinq  livres , ce  nouveau  rc-) 
cueiifut  nommé  le  fexte,  c’eft-à-dirc  lefixiéme, 
iSc  toutefois  il  eft  encc^c  divifé  en  cinq.  Boniface 
cmploia  à ce.  travail  Guillaume  de  Mandegot 
archevêque  d’Embruq  „ Béranger  de  Fredol  évê-: 
q^ue  de.  Bcaiers , 5c  Riçhfurd  de  Sienne.  C’eft  cc. 
que  porte  la  bulle'mifc  en  tête  4u  fexte,  Scadref- 
iie  aux  univerfitez  de  Bologne  , de  Padouë , de 
Paris  5ç  d’Orlcans.  Cedi.vre  fut  publié  le  troifié-  Btrn. 
me  jour  de  Mars  , à la  fin  de  l’an  1198  c’eft-à*  , .•  , 

^rç  cn..iii>.ÿ^.,ayaftt^faquç^..  Plqfiçurs. de  çeg. 
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conftitutions  da  fcxtc  furent  nommément  accep-] 
técs  tiu  concile  tenu  à Mçlun 'le  vingt-uniéme - 
Janvier  1300.  par  Etienne  fiecatd  archevêque  dt 
Sens.  ' ‘ ’ ' 

Le  pape'  Boniface  ne  manqua  pas  d’y  faire  in- 
férer fous  le  titre  des  fehiimatiques  une  bulle 
qu’il  avoir  publiée  contre  les  Colonnes  lë  jour  de 
1- Afeenfion  quinziéme  de  Mai  1258.  par  laquelle 
il  coufirmoitles  trois  de  l’année  precedente.  Il  fit 
aulli  abattre  les  palais  & leémailons  qu’ils  avoient 
dans'  Rome  , & pour  les  chafler'  de  Paleftrihe  & 
de  leurs  autres  places,  il  fit  prêcher  lacrbifade 
contre  eux  avec  la  même  indulgence  que  pour  la 
terre  faintc,  Le  pape  alTembla  ainfi  une  armée  i 
où  il  envoya  pour  légat  le  cardinal  Mathieu 
d’Aquaiparta  évêque  cm  Porto.  L’armée' a'flic- 
gea  Nepi  j qui  fe  rendit  à compofitipnj  & au  mois 
de  Septembre  de  }a  même  année  1 158 . les  Colon- 
nes traitèrent  d’acçommodeirient'}  Çc étant venui 
à Rieti  où  le  pape  tenoit  fa  cour , ils  le  jetterent 
à lès  pieds  & lui  demanderait  mjfericorde.  Il 
leur  pardonna  & leva  l’excommunication  : mais 
il  voulut  qu’ils  luirendilTent  la  ville  dcPaleftrine^ 
& quand  il  en  fut  le  maître,  il  la  fit  "abattre  & 
itiinét' entièrement.'-  ’ ' • 

Enfuite  il  donna  une  bulle,  par  laquelle  pouf 
punir  cette  ville  de  (a  révolte,  il  la  privé  dii 
droit  de  cité  & de  communauté . de  la  dièiùté  d’é- 
vêché & de  cardinalat , & dérend  de  niabiter  à 
l’avenir.  Mais  pour  confqpcr  l’ancienne  kiftitu- 
tion  des  fix  évêchez  de  cardraaux  ; il' déclaré 
qu’il  a fait' bâtir  près- du  lieu  où  fut  Palcftrinè 
Une  ville  nouvelle  qu’il  veut  q-u’on  appelle  cité 
Papale,  dont  la  cathédrale  (bit  l’églile  du  mar- 
tyr S.  Agapic,  qui  l’ctoit  de  Paleftrine,  & daus 
laquelle  fera  drelfè  un  autel  en  l’honneur  de  S. 
Boniface.  La  bulle  eft  du  treiziéme  de  Juin  iz55i. 

U donna  pour -évêque  à fa -nouvelle  villeThiefi 
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IRainier  d’Orvicte  , qu’il  avoir  fait  cardinal  au  ****~'  ■»* 

mois  de  Décembre  précèdent  : mais  la  papale  AK. 
ne  dura  que  pei>dant  la  vie  du  pape  BoiiiiaçCé 
Cette  deftruélion  de  Palcftrinc  It  fit  contre  Je  yni^„  c. 
traité  qu’il  avoir  fait  avec  les  Colonnes , quMe  13. 

Toïant  ainfi  trompez  fe  révoltèrent  de  nouveau 
^ avant  la  fin  de  l’année  , & le  pape  recommença  à 
les  excommunier  & à procéder  contre  eux:- c’éft 
pourquoi  crajenant  pour  leur  vie  ou  leur  lib'eriéi 
ils  quittèrent  le  voifïnage  de  Rome^  & fe  retirè- 
rent les  uns  en  Sicile,  les  autres  en  France-,  6ii 
en  d'autres  lieux  , fe  cachant  & changeant  foxH 
Vent  de  demeure , principalement  les  deux  car-* 
finaux  i & ils  demeurèrent  ainfi  en  exil  tant  qué 
Boniface  vécut.  • 

Pendant  le  fîcgc  de  Paleftrine  un  frere  Mineur  ixilï. 
nommé  Jacopon  s’y  trouva  enfermé,  & fût  traité  Jatopoa  F. 
durementpat  Boniface  , qui  avant  fon  pontificat 
avoit  eu  grande  liaifon  avec  lui.  Mais  Jacopori  ^ 
reprenait  avec  grande  liberté  ce  qui  lui  déplan  ly.  f^c. 
foit  dans  la  conduite  du  pape  : c’eft  pourquoi  Et  Script^ 
quand  il  fut  maître  de  Paleftrine  , il  fit  mettre 
ce  religieux  dans  une  obfcure  prifon , chargé  de 
chaînes,  & n’aïant  pour  nourriture  que  du  pain 
6c  de  l’eau  ;.il  demeura  en  cet  état  un  an  & de- 
mi, & dans  la  prilbn , jufques  à la  mort  de  Bo- 
hiface.  Il  étoit  depuis  vingt  ans  dans  l’ordre  des 
freres  Mineurs,  & fa  converfion  avoit  été  fin-  . . 5 

fuliere.  Il  naquit  à Todi  de  la  famille  noble  des 
enedettoni  & fut  nommé  Jacques  au  baptême,  • ' ’ ' • 

Des  fa  jeunclTe  il  s’appliqua  à l’étude  du  droit  \ ' 

civil  ,■&  y réüiîît  tellement , qu’il  devint  doéleur  ‘j  . • , 

•jfc  avocat  fameux  à Rome.  Il  ne  fongeoit  qu’i  ^ ’ 1. 

-acquérir  des  honneurs  & des  richelïcs , vivoie 
•dans  Je  luxe  , & cmploïoit  fans  fcrupule  les  mau- 
"vais  artifices  dont  ufoient  les  gens  de  fa  profef* 
fion.  Il  époufa  qne  femme  d’une  rare  pieté,qu’clle 
^achoit  loigncufcmenc  j 8c  paroilToit  au  dehors 
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çojnme  les  autres  , ^our  fc  conformer  aux  înclî^ 
nations  de  fon  man.  Un  jour  comme  elle  slC- 
liiloit  à un  fpcâacle  , l’écnafFaut  fur  lequel  elle 
étoit  avec  plulîcurs  autres  Dames , tomba  j elle 
perdit  la  parole  & mourut  peu  après.  Le  mari 
accourut  fur  la  nouvelle  du  péril  où  étoit  fa  fem- 
me,& lui  aïant  découvert  le  lexn  pour  la  foulagcr, 
il  fut  bien  furpris  de  la  trouver  revêtue  d’un  rude 
çilice  (bus  fes  habits  précieux. 

Cette  vûë  ic  la  prompte  mort  de  fa  femme , lui 
firent  faire  de  profondes  réflexions  (ur  lui-mê- 
me. n refolut  de  renoncer  au  monde , Sc  entra 
dans  le  tiers  ordre  de  faint  François.  Son  attrait 
particulier  étoit  de  fe  rendre  méprifable , & pour 
cet  effet  il  entreprit  de  contrefaire  l’infeni'é  , ce 
ou’il  exécuta  fi  bien , qu’on  crut  qu’il  l’étoit  ef- 
feélivcmcnt  & on  lui  donna  par  mépris  le  nom 
de  Jacopon  au  lieu  de  Jacques.  Il  pafla  dixansen 
fet  état , après  lefqucls  il  jugea  plus  Sûr  de  vivre 
fous  l’obcïflancc , & demanda  a entrer  dans  le 
premier  ordre  de  S.  François , mais  il  n’y  futreçû 
qu’après  de  grandes  épreuves  > & particulièrement 
fur  un  écrit  très-fenfe  qu’il  compofa  touchant  le 
mépris  du  monde.  Quoiqu’il  fût  fort  lettré  Sc 
doâcur  , il  ne  voulut  point  être  prêtre.,  mais 
fimplc  frere  lai.  • :/ 

Cette  année  1199.  le  pape  Boniface , voulant 
faire  cefler  les  différends,  qui  arrivoient  fré- 
quemment entre  le  clergé  feculier  fie  les  reli- 
gieux Mandians , publia  une  confHtution  qui 
porte  en  fubftancc  ; Les  freres  Prêcheurs  fie  les 
freres  Mineurs  pourront  prêcher  librement  dans 
églifcs  ou  les  places  publiques  , hors  les  heUr 
rcs  où  les  prélats  du  lieu  voudront  prêcher  ou 
faire  prêcher  devant  eux  } fie  de  même  dans . les 
nniverfitez , ils  s’abfliendront  de  prêcher  à l’hco- 
re  où  l’on  a accoutumé  de  prêcher  au  clergé , ou 
^ùlaquellcil  fera  aifc;mblé  par  ordre  dn  fupérieuç; 
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Ils  ne  prêcheront  point  dans  les  églifes  paroif-  ' * ' • 4 
Cales  , s’ils  n’y  font  invitez  par  les  curez  , ou  An.  lirÿÿi 
s’ils  n’ont  obtenu  leur  pectniHlon.  Dans  les  lieux 
où  CCS  frétés  (ont  établis,  leurs  fupérieurs  s’a- 
drefTcront  aux  prélats  pour  leur  demander  hum- 
blement, que  les  frètes  qui  feront  choilîs  puif- 
fent  entendre  les  confelTions  > & après  en  avoir 
fait  le  choix  , ils  les  prefenteront  aux  prélats 
pour  obtenir  la  permillion  d’exercer  cette  fonc-  ' 

tion  dans  leurs  diocefes  j & le  nombre  de  ces 
confelTeurs  lèra  proportionné  à la  quantité  du 
clergé  & du  peuple.  Que  fi  les  prélats  leur  refu- 
fent  la  permiCion  de  confclTer , nous  la  leur  ac- 
cordons par  la  plénitude  de  notre  puilTance  : non 
toutefois  au-delà  du  pouvoir  qui  appartient  de 
droit  aux  curez. 

i Les  freres  pourront  aulll  donner  la  lèpulturc 
dans  leurs  églifes  à tous  ceux  qui  le  deCreront  i 
mais  pour  ne  pas  frauder  les  curez  de  leurs 
droits  , nous  ordonnons , que  les  frères  feront 
tenus  de  leur  donner  le  quart  de  tout  ce  qu’ils  re- 
cevront à l’occaCon  des  Kpultures,  de  quoi  nous 
chargeons  leurs  confciences  : mais  les  curez  ne 
pourront  rien  exiger  au-delà.  Au  refte  nous  ex- 
hortons tous  les  prélats  & les  curez,  & néan- 
moins leur  enjoignons  de  ne  fe  point  rendre  dif-  , 

ficiles  à l’égard  de  ces  frères , au  contraire  de  leur 
être  favor^les  , & exercer  envers  eux  la  charité 
& la  libéralité.  Cette  conftitution  n’eut  pas  l’ef- 
fet que  fe  propofoit  le  pape  , éc  ne  fit  qu’aug- 
menter les  divilions. 

. Dès  l’année  1195.  le  pape  B<#nifacc  avoir  nom-  lxV. 
jné  à l’archevêché  de  Pile  Thierri  Raiuier  fon  FreresMana 
caraerier  : mais  Taïaut  élevé  à la  dignité  de  car-  évê- 
dinal , il  donna  l’archevêché  à Jean  de  Pôle  no- 
ble  Pifan  deTordre.de  frères  Prêcheurs-,  le  fit 
ordonner  par  le  cardinal  Mathieu  d’Aquafparta 
évêque. de  Porto  , & lui  fit  donner  le  palliuiQ.  . 
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par  le  cardinal  diacre  Mathieu  Roffi  des  ÜrdnS  f 
An.  1199.  comme  il  témoigne  par  fa  bulle  du  dixiéme  Fé* 
vrier  i i9?.  A la  fin  de  la  même  année  , il  adrelïa 
une  autre  bulle  au  iftême  archevêque , par  la- 
quelle il  permet  au  clergé  de  la  ville  & du  dio- 
cefe  de  Pile  , de  donner  a la  république  une  fub- 
■yention  charitable. 

• Le  pape  Boniface  tira  aufii  cette  année  plu- 
lîeurs  prélats  de  l’ordre  des  frères  Mineurs^  L’ar- 
chevêché  de  Gènes  étant  vacant  par  le  décès  de 
lacques^deiVarafc,  arrivé  au«moisdc  Juin  1198. 
ïe  pape  s’en  referva  la  provifion  , & le  troifiéme 


St4p4  n.  ri. 
t-'étding. 


de  Février  1199.  il  le  donna  à Porchetto  Spinola 


t’  137* 
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noble  Génois  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , & 
le  fît  ordonner  de  même  par  l’évêque  de  Porto. 
Il  donna  l’archevêché  d'Arbora  ou  Oriftagni  en 
Sardaigne,  àfrere  Alamannb  deBagnarea  , qui 
avoir  été  inquifiteur  dans  la  province  Romaine  y 
& depuis  nonce  en  Sicile.  La  bulle  de  provifioii 
cft  du  vingt-huitième  d’ Avril  i x99.  mais  le  même 
jour  le  pape  le  fit  fon  vicaire  pour  exercer  dans 
Rome  les  fonéfions  épifcopales , quoique  le  pa- 
pe y fût  prefent  : & le  nouvel  archevêque  ne 
jouit  pas  long-temps  de  fes  dignitez  , puifqu’il 
mourut  en  cour  de  Rome  la  même  année.  Jean 
de  Samois  du  même  ordre  des  freres  Mineurs 
f^d.  1198.  avoir  été  pcnitencier  du  pape  & cmploïé  en  plu- 
*.  4.  -Rfg.  fieurs  nonciatures  : enfuite  il  l’avoit  pourvû  de 
f’  »37'  l’évêché  de  Rennes  en  1198.  &cctte année  1x99. 

il  le  transfera  à celui  de  Lifieux  après  avoir  caflè 
l'élcéUon  du  chapitre.  La  bulle  cil  du  troifiémé 
de  Février.  On  -N^it  par  ces  exemples  en  quelle 
*"  confideration  étoient  ces  deux  ordres  des  freres 

Prêcheurs  & des  freres  Mineurs. 

LXVI.  Mais  le  pape  Boniface  n’avoit  pas  grande  efti- 
Chaiioines  ir.c  des  chanoines  réguliers,  comme  il  fit  voir  en 
féculierj  d les  Ôtant  de  l’églilè  patriarcale  de  Latran  , pour 
fubftituer  des  chanoines  l'écuiiers.  Il  y -a voit 
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4eux  cens  trente  ans  que  le  pape  Alexandre  II.  * 

a-voit  établi  cts  chanoines  réguliers  en  conic-  An.  iiyj. 
^uence  du  concile  qu’il  tint  à Rome  en  10^3.  où 
irfut  ordonné  que  les  prêtres  & les  diacres  vi-  J-*** 
Vrôient  en  commun  & fans  propre.  Pour  com-  ^ 
mcncer  par  fa  propre  églife,il  y mit  des  chanoines 
réguliers  qu’il  fit  venir  de  (aiiit  Frigdien  de  Lu- 
ques,  dont  il  avoir  été  évêque  f & cette  inllitu- 
lion  eut  tant  de  fu^cès , qu’elle  s’étendit  à plu- 
fieurs  villes  d’Italie , où  s’établirent  des  com> 
munautez  de  chanoines  réguliers  mis  en  congre- 
gation  , dont  le  chef  étoit  celle  de  Latran. 

' Toutefois  Boniface  VIII.  donna  le  fécond  jour 
de  Septembre  1x99.  une  bulle,  où  il  dit:  Nous  «•  3 3* 
avons  confideré  la  vie  déréglée  des  chanoines  rc-  •;  . 

guliers  de  cette  églife,  & leur  impuilfaivce  pour 
la  défenfe  de  fes  droits  ; & nous  avons  jugé  quel- 
le ne*  pouvoir  être  rétablie  que  par  des  clercs  fei  j •’ 
culiers  : parce  que  l’engagement  de  la  vie  relii 
gieufe  empêchoit  de  trouver  des  hommes  puifi* 
ians  & lettreZÿ  capables  de  défendre  les  biens  &: 
les  droits  de  cette  églife , & de  la  remettre  dans 
(à  fplendeur.*  C’cfl  pourquoi  après  eu  avoir  dc- 
Kberé  avec  nos  frétés  > nous  avons  ordonné  par 
leur  confeil,  que  l’églife-  de  Latran  feroit  défervic 
à ^perpétuité  par  des  clercs  fcculiers  > & ayant  •' 
été  les  chanoines  réguliers  qui  y demeuroient , 
ffous  y avons  établi  quinze  perf'onncs  choifics  en 
qualité  de  chanoines.  Or  cette  fuppreffion  des- 
chanoines  réguliers  dans  l’églife  de  Latrun  fit 
bien-têt  tomber  la  congrégation  entière. 

- Le  nouvel  évêque  de  Lifîeux  Jean  de  Samois  IXVir. 
aflîfla  au  concile  de  Roücn , célébré  cette  an-  'Concile  <fc 
liée  par  l’archevêque  Guillaume  de  Flavacourt 
au  prieuré  de  Notre-Dame  du  Pré  aujourd’hui  * 

de  Bonne-Nouvelle  , le  ieudi  d’après  l’oéfave  de 
la  Pentecête,  c’eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Juin. 

Ou  y fit  uu  decret  divifé  en  fept  Articles,  donc 
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An  i 1 9 9 montre  le  dercglcment  du  clergé.  DeS,  ' 

, ' ” * ciuez  & d’âucres  benciiciers  paroifToient  en  pu-  , 

blic  avec  des  habits  courts  & l’épcc  -au  côté  u 
ils  tenoient  chez  eux  des  concubines  ou  d’autres  • 
femmes  fufpeéles  ; ils  exerçoient  des  charges 
' dans  les  iullices  féculicres  , prenoient  à ufure  8c 
vivoient  dans  la  débauche  & les  excès  de  la  ta»  ) 
ble.  Four  les  retenir  par  la  crainte  des  peines, 
temporelles , aufquelles  ils  étoieut  plusTcnlIbles 
qu’aux  {pirituelles  , le  cenctic  ordonne  que  pour  ' 
cnacun.de  ces  excès  ils  perdront  les  Fruits  de  ^ 
leurs  bénéfices  pendant  une  année  > & s’ils  con^ 
ÿ tinuent  un  an  fans  fc  corriger  , ils  perdront  les 

bénéfices  memes. 

J.  4.  s-  La  plûpart  des  autres  articles  de  ce  decret  re- 
gardent la  jurifdiélion  eeelefiaftique , que  les  fé- 
culiers  s’efrorçoient  toûjours  de  reftraindre.  En-* 

^ r.  e.  fin  il  cfi  défendu  aux  prélats  de  confier  à l’ave.- 
ttir  aux  frercs  Prêcheurs , Sc  aux  freres.  Mineurs 
ou  à quelques  auues  religieux  que  ce  foit  le  pou- 
voir d’abloudre  des  cas  qui  leur  font  refervez  : 
fi  ce  n’eft  à quelques  religieux  , .dont  ils  con- 
noilTent  en  particulier  la  capacité  >.  & fans  que 
■CCS  commilTions  donnent  atteinte  .au  devoir  de  la 
confelUon  aonuelie.  au  curé.  ; • , a 

*41».  «.3^.  Cette  même  année  le  pape  Boniface  donna  des 

pouvoirs  très-amples  à des  freres  Prêcheurs  qu’il 
envoïa  chez  les  Grecs , les  Bulgares  , les  Runes# 
les  Iberiens  , les  Sarrafins  , les  Tartares  , les 
Indiens  & les  autres  nations  fcpccntrionales  & 
orientales.  Il  leur  permet  de  .communiquer  avec 
■ ! les  excommuniez , de  lesabfoudrc,  de  réhabUi* 

'ter  les  clercs  , de  donner  des  difpeu(ls  pour  la 
validité  des  mariages  , donner  des  indulgençes 
& commuer  les  vœux  > & ce  qui  paroïc  le  plus 
fingulicr  , de  donner  aux  néophytes  laclcxicaturc 
& l’ordre- d’acolyte.  La  bulle  eft  du  dixiéme 
.d’AvJ^  I.;.  . ,.  J 
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Depuis  près  de  dix  ans  le  roi  de  Danncmarc  • '■>* 

'étoit  en  différend  avec  l’archevêque  de  Londen.  An.  H99i 
L’archevêque  Jean  Droffo  étant  mon  en  118^.  ‘ 

on  élut  à fa  place  d’un  confentement  unanime 
Jean  Grandt  évêque , ou , félon  'd'autres  , pre-  ponun.  lil. 
vôt  de  Rofehild  ; mais  cette  éleéHon  ne  plut  pas,  7.  f,  377. 
au  roi  Eric  VII.  ni  à la  reine  fa  mcrc,  qui  avoir 
la  principale  antorité  fous  ce  prince , âgé  lèule- 
ment  de  quinze  ans.  Laraifon  de  leur  méconten- 
tement étoit  la  liaifon  de  parenté  qu’avoit  ce 
prélat  avec  Jacques  comte  de  Halland  & (quelques 
autres  rebelles.  II  ne  laiffa  pas  d’aller  a Rome 
malgré  le  roi  pourfuivre  la  confirmation  de  fon 
élection , & l’obtint.  Etant  de.retour,  il  tint  un  p.  378, 
concile  à Rofehild  en  izpi.  ou  1191.  dans  lequel 
il  travailla  principalement  à la  confervation  des 
droits  & des  privilèges  de  l’églifc, qu’il  prétendoit 
avoir  reçu  des  atteintes. confidcrablcs  fous  les 
deux  derniers  rois  Chriftofle  & £ric  VI. 

. En  IZ94.  on  mit  en  prifonRannon  , qui  avoit 
été  chambellan  du  même  roi  Eric,  pcrc  du  roi  p.  175$> 
régnant,  & qiii  étoit  un  des  conjurez  qui  avoienc 
aligné  ce  prince  en  iz8^.  Il  étoit  neveu  de  p. 
l’archevêque  de  Londen  i Si  aïant  été  mis  à la 
queAion,  il  confeffa  fon  crime:  & fut  exécuté  à 
mort.  Peu  de  temps  après  Chriftofle  frere  da 
jeune  roi  fit  emprilbnncr  par  fon  ordre  l’archevê- 
que même  & Jacques  LÀag  prévôt  de  l’églife  de 
Londen  : comme  àianc  été  l’un  & l’autre  d’intel*  p.  ■ 
ligence  avec  les  conjurez , & leur  àianc  donné  fe- 
cours.  Mais  afin  que  l’abfcnce  du  pafteur  ne  nui- 
sit point  au  troupeau  , le  roi  par  fes  lettres  du 
quinziéme  de  Juillet  déclara  qu’il  prenoit  fous  là 
protcâion  le  chapitre  de  Londen  & tout  le  clergé; 
du  diocelc.  Le  prévôt  Lang  fe  fauva  de  prifon 
quelques  femaines  après  fa  détention  ,s’cn  alla  à 
Rome  & fit  de  grandes  plaintes  au  pape  de  la  ma- 
fiicEc  dont  on  l^voic  traité  £c  l’archevêque  aulIL 
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*J**^**“"^  Le  pape  Bonifacc  cnvoïa  en  Dannemàrc  ïfâr'tf 

Carcaflone  , avec  une  lettre  aii- 
reproche  d'avoir  fuivi  de  mauvais 
, ' confcils  en  faifant  emprifonner  l’archcvcque  de 

Londen.  En  quoi , dit-il , Vous  avez  notablement 
' ofFenft  la  majefté  divine  , fnéprifé  le  Paint  fiege 

& blelTé  la  liberté  ecclclîaftique.  G’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  & vous  ordonnons  de  mettre 
ch  liberté  l’archcvéque,  & lui  permettre  de  venir 
librement  en  notre  prcfertcc  Avec  notre  nonce 
Ifarn.  Nous  voulons  auffi  que  vous  nous  en- 
voïcz  au  plutôt  des  ambalTadcurs  , qui  puiffent 
Bous  inftruire  pleinement  de  l’ctat  de  votre  roïau-* 
«■  " me  : afin  que  nous  puiflîons  travailler  efficace- 

ment à y rétablir  la  paix.  La  lettre  cft  dattée 
d’Anaeni  le  vinct-troifiéme  d’Août  izst. 


f. 


d’Anagni  le  vingt-troifiéme  d’Août  1x95. 

Cependant  l’archevêque  de  Londen  étoit  gardé 
dans  une  tour  les  fers  aux  pieds } & toutefois  il 
fit  fi  bien , qu'il  s’en  tira  pat  le  moïen  d’une  lime 
& d'une  échelle  de  corde  qu’on  lui  porta  enfer- 
mées dans  un  pain;  Il  pafla  d’abord  dans  l’iflc  de 
Bornholm  i & enfuite  en  cour  de  Rome  , où  le 
roi  de  Dannemarc  cnvoïa  des  ambalTadeurs  aul 


defir  du  pape  j fçavoir , Martin  fon  chancelier  & 
Gui  prévôt  de  Ripen.  Le  pape  nomma  quelques 
cardinaux  pour  commiffaircsiSc  après  que  l’affai- 
re eut  été  long-temps  examinée  & à grands  frai^, 
le  pape  excommunia  le  roi , le  condamna  à qua- 
rante-neuf mille  marcs  d’Jrgcnt  envers  l’arche» 
f.  }8t.  vêque  , & mitleroïaumc  en  interdit.  Le  nonce 
Ifarn  fut  envoïé  en  1x98.  pour  faire  executer 
cette  fentcnce  > &'comme  il  étoit  à Lubcc , où  il 
' s'arrêta  quelque  temps,  Jacques Langprevôt de 
Londen  mourut.  Au  mois  de  Janvier  de  l’année 
fuivanie  1 199.  le  nonce  entra  en  Dannemarc,  8c 
fit  publier  l’interdit  à Odenzée  dans  Lille  de  Fu- 
ncn.  Enfuite  vers  le  carême  , qui  cette  année 
commençoit  le  quatrième  de  Mars , il  écrivit 


. Gi«’glc 
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AU  ^oi  une  lettre , où  il  lui  dédaroic  la  fômmc 
«ju’il  étoit  condamné  de  payer  à l’archcvéquc  ; AN»iiÿ^ 
le  menaçant , s’il  n'y  fatisl'aifoit  , de  perdre 
fa  couronne  t qui  fcroit  donnée  à un  autre.  Cette 
lettre  n’opera  qu'un  fauf-conduit  à l’archevêque  ' 

Î>our  venir  à Copenhague  , & tenter  de  termincB 
’aflàire  à l’amiable  i mais  le  prélat  demeura  dans 
l’ille  de  Bornholm  & fc  contenta  d’envoyer  à la 
conférence  un  chanoine  de  Rofchild  pour  agit 
én  Ton  nom. 

■ <,Ic  roi  Eric  & le  duc  Chriftofle  fon  frere 

avoient  cependant  fait  prier  le  pape  Boniface  de 

lever  les  cenfures , otfrant  de  fatisfaire  à l’archc- 

Véque  : fur  quoi  le  pape  écrivit  au  nonce  llarn 

de  lever  les  cenfures  à cette  condition.  La  lettre  * ^99» 

eft  du  dix-huitiénic  de  Mars  it99.  En  même  ”*^*  **• 

temps  le  papé^  lui  donna  pouvoir  de  confirmer 

le  mariage  du  roi  avec  Ingeburge  feeur  du  roi«ie 

Suede  , quoique  contrarié  au  quatrième  degré  ' , 

de  parente  i & de  lui  accorder  quelques  autres  ■ * 

f races  : le  tout  après  qu’il  auroit  été  abfous  de  ' ' 
excommunication  encouruC  pour  la  capture  de 
L’archevêque.  La  conférence  de  Copenhague  du- 
r-a  long-temps  » & enfin  le  nonce  Ifarn  donna  la 
fimtcnce , par  laquelle  il  adjugea  à l'archevêque 
le  tiers  de  la  ville  deLonden  & de  la  fabricjuedc 
la  monnoyc  , & les  donuines  qu’avoit  le  roi  dans 
l’illc  de  Bornholm, & dans  le  diocefe  deLonden. 

Mais  le  roi  appella  au  pape  de  ce  jugement}  &c 
le  nonce  ne  leva  point  l’interdit  : en  forte  que 
L’office  divin  celToit  par  tout  où  le  roi  & la  reine 
Ce  trouvoient. 

? La  même  année  Tyco  évêque  de  Ripen  en 

Îutlandc  , étant  mort,  l’archidiacre  Chriftierne 
ai  fucceda , & fonda  dans  la  ville  des  biens  de 
fbn  patrimoine  un  college  avec  des  revenus  fuflS.- 
fans  pour  vingt  pauvres  écoliers. 

. 11  fc  répandit  alors  un  brait  à Rome  que 
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'•  ‘ née  Tuivantc  1300.  tous  les  Romains  qui  vifité-» 
An.  1300,  roient  l’églifc  de  faint Pierre,  gagneroient  une 
Jac.  Stefa-  indulgence  plcnicrede  tous  leurs  pcchez , que 
% R^in  ' chaque  centième  année  avoit  cette  vertu.  Ce 
«».  1300.*  difeours  étant  venu  jufqu’au  pape  Boniface,  il 
w.  1.  fit  chercher  dans  les  anciens  livres  ■;  mais  on  n’y 

trouva  rien  de  clair  pour  Pautorifer.  Le  premier- 
jour  de  Janvier  fepalTaprefque  entier  fans  qu’on 
vît  rien  d’extraordinaire:  mais  le  foir  & jufqu’i 
minuit  il  fe  fit  à S.  Pierre  un  concours  prodi- 
gieux de  peuple , qui  s’emprertbit  d’y  venir,  com- 
me fi  l’indulgence  devoir  finir  avec  cette- journée; 
Ce  concours  dura  près  de  deux  mois:  les  unsdi- 
fant  que  le  premier  jour  de  la  centième  année  on 
' . gagnoit  l’indulgence  plenierej  les  autres  que  c’é- 

■ toit  feulement  une  indulgence  de  cent  ans.-  La 
prelTc  futglrandc  le  jour  où  l'on  irfcntroitla  Ve- 
rokique,  c’eft-à-dire,  la  fainte  Face  de  Nôtre-. 
Seigneur.  C’étoit  le  dimanche  après  l’oâave  det 
l’épiphanie  ,*  lequel  fe  rencohtroit  cette  année  I© 
dix-lcptiéme  de  Janvier.  • -• 

Le  pape  qui  réfidoit  au  palais  de  Latran , ob- 
fervoit  attentivement  cette  dévotion  du  peuple  ^ 
& la  favorifôit.  Il  fit  venir  devant  lui  un  vicil-î 
lard,  qui  difoit avoit  cent  fêpt  ans  , Zc  qui  dit  en 
prefence  de  plufieurs  témoins  apjpcilez  exprès  s! 
Je  me  fbuviens  qu’à  l’autre  centième  année  mom 
pere  qui  étoit  un  laboureur  , vint  à' Rome  ^ St 
y. demeura  pour  gagner  l’indulgence  autant  que 
durèrent  les  vivres  qu’il  avoir  apportez  : il  m’*-. 
vertit  dc  ne  pas  manquer  d’y  venir  à la  prochai- 
ne centième  année,  fi  je  vivois  encore  > ce  qu’il 
ne  croïoit  pas.  Qiiclques-uns  des  afiifians  ayant 
demandé  à ce  vieillard  ce  quH’avoit  fait  venir  à 
Rome,  il  dit  que  l’on  pouvoir  gagner  cent  ah» 
d’indulgence  chaque  jour  de  ■ cette  année.  1 Ohî 
avoit  en  France  la  même  opinionde  rindulgcn- 
ce  qu’on  gagnoit  à Rome,  comme  tcntoigadieoc 
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^Ibux  hommes  du  diocefe  de  Beauvais  , âgez  de  ^ 

plus  de  cçut  ans»  & pluïu:ars  Italiens parloicnt 
de  même.  . 

. Après  ces  informaîions  le  papc-confiilta  le*  irAtn.n.4. 
çardinaux , Je  fuivant  leur  jivis  il  fit  drefl'cr  une 
bulle , où  il  dit  : Selon  le  rapport  fidpk  des  an-  , 

eiens>,  il  y a de  grandes  indulgences  accordées” 
à ceuK  cLui  vifitent  réglllê  du  prince  des  apôtres.  . • 

l'ious  les  confirmons  iSc  les  renouvelions  toutes  { 

9iais  afin  que  Caint  Pierre  & l'aine  Paul  foient  plus 
honorez,  & leurs  çglilès  plus  fréquentées , nous 
accordons  indulgence  pleniere  à tous  cçux , qui 
étant  vraïcment  repentans  & s'érant  confeifez  , 
vifiteront  rcfpçéiucufement  Içfditcs  églifes  durant 
la  pre  fente  année  i}qo.  commencée  à Noël  dcr« 
nier,  toutes  les  centièmes  années  fuivantesK. 
Ordonnant  que  ceux  qui  voudront  participer  à 
gjtte  indu^cncc , s’ils  &nt  Romain^,  vifiteront 
CCS  églifes  pendant  trente  jours  de  fuite,  ou  in-., 
terrompus  , Sç  au  moins  une  fois  le  jour  : s’ils 
font  de  dehors  , jls  les  vifiteront  de  même  pen- 
dant quinze  jours,.  Mais  plus  ils  y viendront 
fouvent  & dévotement  , plus  l'indulgence  fera 
.efficace.  Là  datte  eft  du  yingt-deuxîéme  de  Fé- 
vrier, fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre  , & la  bulle 
fut  publiée  le  même  jour.  Remarquez  qu’il  n’y 
cft  point  parlé  de  Jubilé  , ni  de  l’exemple  de 
^ancienne  loi.  ^ 

Cette  bulle  fut  rcçûc  avec  une  extrême  joyc  ttaln.n, 
des  peuples.  Les  Romains  les  premiers  fans  dif> 
cinélion  d’âge  & de  fexe  , vifitoient  les  églifes 
des  apôtres  pendant  le  nombre  de  jours  prclciits. 

Eufuitc  on  y vint  de  toute  l’Italie , de  Sicile,  de 
Sardaigne , de  Çorfe  , de  France  , d’Elpagne , 
d’Angleterre , d’Allemagne , de  Hongrie.  Nou- 
fèulement  les  jeunes  gens  & les  hommes  vigou- 
reux y venoient , mais  les  vieillards  de  foixaiiu; 

^ db(  des  infirmes  portez  dans  des  Uticres* 
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^ " ' - On  remarqua  entre  autres  un  Savoyard  Igé  df 

VÏN.  r JOO'.  jfliTs  de  cent  ans,  qüe  (es  enfens  portoient , 

qui  fc  fouvenoit  d’avoir  aflirtc  à laceremdnie  de 
• ’ fautre  centième  année.  Cés  circonftancès  font 

rapportées  par  le  cardinal  Jacques  Stefanefehi , 
qui  étoit  alors  à Rome , & avoit  part  aux  con- 
.T.P^ll.  {eils  du  pape.  L'hiftoricn  florentin  Jean  Villani 
t.3«.  même  témoignage , & dit,  que  la  plus 

grande  merveille  qu’on  cûtjarnaisvûï,  fut  quç 
pendant  toute  l’année  il  y eut  continuellenaent  à 
Rome  deux  cens  mille  pèlerins,  outre  le  peuple 
Romain,  fans  compter  ceux  qui  étoientpar  les 
cheminsi  & tous  furent  pourvâs  fulîl&mment 
de  vivres  , tant  les  hommes  que  les  chevaux. 
Je  puis , ajoute- t-il , en  rendre  témoignage,  puif^ 
que  fy  fus  prefenti  & des  offrandes  defr  pelc- 
^ fins  vint  un  grand  trcfbt  à-l'églife',  & lés  Ro»^ 

lhains  s’cnoichirent  tous  par  le  débit  dç  Icurç» 
4eurécs,  ^ ■’  ' • ^ 


fifl  4tt  dixrJjMktUme  Vtlttmt, 
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tirez  d’çag^les  Frères 
Mincuriï«iP  4lo 

Saint-Efprit\ s’il  procé- 
dé immédiatement  du 
Pere. 

Étienne  Hongrois  cardi- 
nal évêque  de  Palc- 
ftrinc.  . 13 

Etienne  Tempier  évêque 
de  Paris,  r O }.  fa  mort. 

. ^ 

Étienne  roi  de  Servie  de- 
mande au  pape  de* * 
miflîonnaircs. 
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■ T A 
ivAiigilé  ^terffel  o»du 
Saint  Efjprit  5 

Tije  rcclnfc  devote  an 
Sàcfcm'ént'.  44 
Jtuiharifttè.  Erreur#  de 
Thicrri  de  Bavîere  fur 
tcmyftere.  toi.  At- 
tribuées faùficWéiît  à 
Màutki  atcbtfvé^ùt  de 

• Narborme.  lét.  fca- 
chæriftie  tt6tt#éc  cor- 
lompuëàG  P»  J/f? 

"Buies  de  Château féiux 
Cardinal  évêque 
Tufcuhim.  IJ 

'S.iidti  Rigâud  âfeheté- 
* que  dé  Rutien.  84^  Sa 
ihorrë.  £79 

ittlovie  feeurde  Miehcl 
Paleoîo'god  fchifAià- 
tique.  1^1. 

5.  tuphimii.  Les  fehif- 
onatiques  prétendent 
obtenit  li^iracde  pât 
fei  i5° 

tnthym^F-  pàttkrifchc 

* <3tec  df’ Antioche.  Sa 
morr. 

"Ziccommuntc tit  'tèhi . On 
y joirlt  les  péincs  ter»- 
porcJle».  J ^ yô  Le  pa- 
pe veut  l’eblployer 
pour  contraindre  ^e 
roi  de  FrafneC  à faite  la 
paix  avec  le  roi  de 
CaftlIIc  izy  Ort  cort- 
traiiit  à s'en  faire  ab- 
lluudic  par  perte  de  bc- 


K 1 E ' 

ntfices  jÿtf.  pjr.  9^ 
rnendes  8c  faifies  de 
biens. 

'Eitiit  tjui  feminat.  Bul- 
le en  explication  de  fe 
réglé  de  S François. 

^15^ 


FESTi  du  fàint  Sa- 
crement de  Tàtlter 
inftituée  i Liege.  41. 
& dans  toute  l’églifc  , 
pitUrbafnlV.  4j 
Teftei  de  l’Univerfi^é 
profanées  par  les  éco- 
BetS  laiJ 

tillts  de  faince  Glaire  à 
Acte.  Leur  courage. 

4^î 

TUrenee.  Grégoire  X. 
erfaye  de  la  pacifier  ^ 
& l’interdh.  154.  Re- 
irOàvellc  lés  cefi  fûtes. 

tloféjitih  archevêque 

d’Atles.  4. 

Eoimi  fubftantfelle  de 
■ l’homihe  f qücllf  elle 

«rt? 

Trahçoii  dee  Uffifts  ûar- 
^nal  diac/e  de  faince 
Luce.  504 

Tydhçùh  Gaëtan  neveta 
de  Bonifàce  VIII. 
' Cardin,  diaefé  de  fsin- 
te  Marie  en  Cofme- 
' Àck.  - ^ - ihuU 
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t)ES  MATIÊRÉS. 
prttticelles  hérétiques  delà  fefte  des  apoftd-* 

condamnez.  518  liques.  4J5 

"Fri^tric  atchevêquc  de  Germain  métropolitain 
Sallbourg.  317  d’Andrinople,pais  pa- 

Fr/«'(r/f  d’Àrraeçon  cou-  triarchede  C.  P.  yi. 

tonné  roi  de  Sicile.  506  Avance  les  gens  de 

•'  ' ‘ merice.  75.  Renonce 

G • ■ au  fiege  de  C.  P.  75t. 

Ambafladeur  au  con- 

Ga  R D E des  églifcS  • cilc  de  Lidn.  184 
vacances  On  en  Getziais  cardinal  de  S. 
abufoic.  Il  Martin.  308. Sa rtort. 

Gautier  Giffard  évêque  410 

d’Elr  , puis  archeve-  "it.  Gilles  Au- 

qucd’Yorc.  ' ^3  guftin  dofteut  'fa- 
Gautier  de  Bruges  Frere  meux^parle  pour  les  é- 
mineuc  évéque  de  vcques  contre  les  fre- 
Poitiers.  301  rcs  mandians.  31t.  Se 

de  Beaulieu  con-  retraite  de  quelques 

fclTeur  de  faine  Loiiis.  propofitions.  3 71. Fait 

88  archevêque  de  Bour- 

Ceoffroi  de  Bar  cardinal  gcs.  jxo 

defainte  Sufanne.  308  d’Abbeville  doc- 

Fr  Gautier  de  Reigatc  leur  de  Paris  , écrit 

nonccetj  Angleterre,  y contre  les. frètes  man- 

Acropolitc  grand  dians.  ix^ 

logothete  , & profef-  Godefroi  d’Alatri  cardi- 
feur  des  frienccs.  73.  nal  de  faint  Georges, 
AmbafTadeur  au  con- 

ciledeLion.  184  Gonfanen.ConUaÀûccti 
Gtrard-Btanchi  de  Pat-  l’honneur  de  la  fainte 

me  cardinal  des  dou-  Vierge.  1x3 

ze  apôrrcs.  155  Puis  ^Gow/'/ï/t'c  Rodriguez  ar- 
évéque  de  Sabine.  chevêque  de  Tolède» 
308.  Légat  cil  Sicile  cardinalévêqucd’Al- 
auprès  du  roi  Charles.  ' bane.  5 3<> 

3x3  Grecs.  Difpofitions  de 
Cer-0rd  Segarellc  aaccUi  leurs  évêques  à l’égard 
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3e  Tumon  avec  ics  Ia> 
tins  14.7.  Grecs  fchif- 
inaciques  excommu- 
nient en  concile  le  pa- 

f>c , rcmpeteuc  Paleo- 
ogue , &c. 

Ciegotre  pape.  141. 
Ses  foins  pout  le  fe- 
cours  de  la  cerce  fain- 
te.  143.  Convoque  un 
concile  general.  144. 
V . Lion.  Grégoire  dé- 
liré la  réunion  des 
Grecs.  146. 147.  Vient 
ÀLion.  173.  Sa'mort, 

Grégoire  de  Chypre  pa- 
triarche de  C.  P.  351. 
Ton  écrit  ou  tome  lui 
attire  des  reproches. 
43  r . & donne  fa  dé- 
miilion.  43  4.  fa  mort. 

AM 

Crimier  archevêque 
d’Air.  I7X 

Gui  de  Montfort  tue 
Henri  d’Angleterre. 
138,  Procedures  de 
Grégoire  X.  contre 
lui.  lyi,  fa  pénitence. 

^74 

Chî  le  Gros  ou  Fulcodi 
archevêque  de  Nar- 
bonne , puis  cardinal 
évêque  de  Sabine.  18. 
Légat  en  Angleterre. 
37  Eu  pape.  54.  Y- 
Clément  IV. 


Gut  de  Sulli  archevlq»^ 
de  Bourges.  iii 

G«/ cardinal  dc'S'Lau- 
rent , légat  en  Dane- 
marc.  68'.  163.  Tient 
un  concile  à Vienne. 
59'  Pafle  en  Pologne.' 
100 

Guillaume  de  la  Brofle" 
- archevêque  de  Sens  , 
fa  démilllon.  rox 

Durant!  évê- 
que de  Mende  , fur- 
nommé  Speculator. 
5 II.  fon  neveu  du' 
même  nom  , Sa  évo- 
que du  même  hege^ 

yii 

Guillaume  de  Flava- 
cout  archevêque  de 
Rouen.  Z74  Ecrit  aux 
archevêques  fur  les 
privilèges  des  frétés 
Mandians.  414 
Guillaume  Fertier  car- 
dinal prêtre  de  faine 
Clément-  48S- 

Gntllaume  dcLongi  car- 
dinal diacre  de  faine 
Nicolas.  488 

Guillaume  marquis  de 
Montferrat , fa  péni- 
tence pour  la  more  de 
l’évêque  de  Torionc. 
t77*  fa  fille  époufè 
l’empereur  Andronic. 
381 

Guillaume  de  Ma£coa> 
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DE  s M A 
* . évéqued’Amiens. } I9 
;_CHillau>he  de  Pontoife 
abbé  de  Ciugni , puis 
évêque  d'Agen.  X3 

H 

H En  R y d’Angleter- 
re ailaniné  par  Gui 
de  Moniforc.  i j8 
. Henri  IIJ.  roi  d'Angle- 
terre , fa  mort. 

, Henri  de  Brem  frere  mi- 
neur archevêque  de 
Gnefne.  318 

■ Henri  de  Caitille  fena- 
tcur  de  Rome  , fes 
. crimes  iq6.  Abfous 
par  le  pape  Honorius 
IV.  39t 

Henri  Cnodercr  frere 
mineur  confefleur  de 
-Rodolphe  de  Habf- 
bourg,  fait  évêque  de 
Balle , puis  archevê- 
que de  Mayence  .401 
Henri  II.  roi  de  Chipre, 

. couronné  roi  de  Jeru- 
falero.  414 

Henri  de  Gand  doétcur 
fameux  ,,  fa  mort.  47  y 
. Henri  de  Gueldtes  évê- 
que de  Liege,  42^  Le 
pape  lui  reproche  fa 
. vie  fcandaleulè.  161. 

7 Le  fait  renoncer  à fon 
fiege.  190 

'.Henri  IV.  duc  de  Silehe 


tieres. 

excommunié  par  le; 
évêques.  379 

Henri  de  Sufe  archevê- 
que d’Embruu  , puis 
cardinal  évêque  d’û- 
(fie,fameux  jurifeon- 
fultc.  ui 

Henri  archevêque  de 
Trêves.  lx 

Hildebolde  archevêque 
de  Brême  , plus  guer- 
rier qu’ecclclîalliquc. 
loi  _ 

Hongrie  , prétendans  à 
..  ce  royaume.  458.  Le 
pape  cil  du  nombre. 
45^ 

Honorius  IV.  pape.  37a 
fa  mort.  407 

Hubert  cardinal  de  faine 
Eu  Hache. 

Hugues  de  faint  Ches 
cardinal  de  fainte  Sa- 
bine. 13.  Légat  en  Al- 
. lemagne.  41 

Hugues  III.  de  Luh- 
gnan , roi  de  Chipre 
& dé  Jerufalem.  141- 
Hugues  le  Noir  médecin, 
cardinal  de  faint  Lau- 
rent cg  Lucine.  308 
Hugues  Sevin  ou  Seguin 
frere  Prêcheur , cardi- 
nal de  fainte  Sabine. 
412.  Evêque  d’Oftie. 

4&6 
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fcnfc  68.  Fait  an  roi 
Eric  des  reproches  £c 
des  tnchaces  i6j. 
l’afFaite  tertmoc^  Fous 


Grégoire  X.  166 
Jar-iues  Gaëcan  neveu 
de  Boniface  VIII. 


JA  c O P O li  frere  mi- 
nent- , petfccuté  par 
BohifccVIII.  5 39 
Jacques  d’Arragoh  tou- 

lOhné  tcïi  de  Sicile.  " cardinal  prêtre  de  S. 
iSS.Excominütîiê  par  ‘ Cletntfit.  505 

Hohôtius  IV.  mais  Jicques  Sa-trcÜl  cardinal 
fans cfFet.  38$  Bônt-  de  faintt  Marie  en 
face  V II  1.  le  fait  Cofmedin.  15^ 

gonfilonnier  de  l’é-  Jacques  Stephanefehi 
glife  505.  Luidonne  — --  j- 
le  toyaume  de  Sardai- 


càrditlai  diacre  de  S. 

504 

Jatques  de  Voraginc  ou 
de  Voralê  , frere  Prê- 
cheur, archevêque  de 
Geties.  fa  légen- 
de dorée.  47  y fa  Morr. 
Hi- 

pape. 


Georges. 

gne.  514  “ 

ues  Colonne  tsrdi- 
nal  de  fâilue  Marie 
in  via,  lata.  14® 

J cqtHs  le  Conquérant 
roi  d’Atragon.  Cle-  , . 
fnent  iV.  lui  reproche  /f/tft  XXI 
fôh  tttn'cohinage.  73.  fa  mort. 

74  Artiftc  au  concile  j^fWwdel’Aîleurefufèré- 
dcLiou  I*i.s‘enrcti-  véché  de  Paris,  & paf 
fe.  I83.  Réprimande  fechcïlcsfretes  Prc- 
deGrégoireX.  xo>.  fa  ■ cheüri.  . -1^5 
jnork.  114  7^®»*  BouccaftiâOécardi- 

'J.  cquei  chaUza  évê-  nal  légat  en  Allema- 
tiued;  Sardes.  15  - gnt  ’ 4*t 

7/.cfl«êrÈrîandàfchfcvê-  Jean  Choki  ôardinàl  de 
qiicdeLunden.éj  fes 
difflrerids  avec  Ch'i- 


ftofle  roi  de  Dattne- 
iria  c.  66  Plcihtes  du 
roi  Eric  VI.  contre 
lui  68.  Le  pape  Cle 


fainte  CecU«.’3o8.  lé- 
gat en  Ftatiçfe.  341.  fa 
mort.  • ' 47* 

Jeàn  de  GoUrtenai  ar- 
chevêque de  Reims. 
7» 


Iftcnt  IV.  prend  fa  de-  Jtun  Coffnt  pàttiacclw 


DËS-M  A t lERÊ 


Conftanimople.  ^6  9 
Jean  d’En^uien  évéque 
de  Tournai , cransivrê 
à Liege  ^ 

Jean  Gaëcan  des  Ur- 
(ins  cardinal  de  faine 
Nicolas.  13.  £!û  pa- 


31S.  famott.  4f4 

Jean  de  pôle  frere  Prê- 
cheur,  archevêque  de 
, Pife,  m 

Jean  de  Procida  révolte 
. la  Sicile  contré  le  roi 
Charles.  a ii 


pe.  X37.  V Nicolas  lll.  Jean  de  Samois  frac 
Jean  Grand  archevêque  Mineur  , pcnitencier 


de  Lunden.  345^.  em- 
prifonné  par  ordre  du 
roi.  ibid.  fe  fauve , & 
va  à Rome, 

Jean  le  Moine  cardinal-, 
prêtre  de  faine  Mar- 
cellin. - 488 

Jean  de  Momforeau  ar- 
chevêque de  Tours. 

Je  n Lafearis  empereur 
de  C.  P.  aveu  lé  par 
ordre  de  Michel  Pa- 
leologue.  l8 

Jean  de  faint  Laurent 
Anglois,  cardinal  prê- 
tre. 1 3 

Jean  Patoftron  frere 
Mineur  , envoyé  par 
M.  Pâleologue  à Gré- 
goire X.  142 

Jean  de  Parme  ancien 
general  des  freres  Mi- 
neurs , fa  mort.  441 
Jean  Pccam  frere  Mi- 
neur , archevêque  de 
Cantorberi.  443.  fa 
lettre  au  roi  Edouard 
. fut  l’automé  dupapc. 


du  pape.  430  Evêque 
de  Lificux.  34x 

Jean  Veccus  cartophy- 
lax  de  réi;life  de  C.  P. 
s’oppofe  à l’union  aveç 
les  Latins.  iü4.  Eft 
emprifonné.  169-  fe 
convertit  par  la  leéfu- 
rc  des  Pcrcs.  170.  Elâ 
patriarche  de  C P. 
Ratifie  l’union  avec 
les  Latins.  133  Excom- 
munic  les  fchifm.iti- 
ques.  137.  Aceufé  & 
mal  foûtenu  par  l’em- 
percur,  fè  retire  a^4. 
Revient.  irî8.  fe  retire 
encore  336.  Accusé  en 
concile, puis  exilé.  348. 
fes  plaintes.  381  fa  ju- 
RiHcacion  au  fécond 
concUe  de  Blaquernes. 
38 » fon  dernier  exil. 
388.  fes  écrits  contre 
le  tome  de  Grégoire. 
430.  fon  tedament  8c 
fa  mort,  5jj 

Jean  de  Vcrceil  ccneral 
des  freres  Prêcheurs. 
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Jean  Vlllani  hiftoricn  , 
étoit  à Rome  en  l’an 
1300.  ^JO 

, Jerome  d’Afeoli  general 
des  freres  Mineurs  , 
cardinal  de  fainte  Po- 
temiene.  Z3  9.  puis 
évêque  de  Palcftrinc. 
308  Elu  pape,  410, 
V.  Nicolas  IV. 
Jefus-Chrifi  , en  quoi 
doit  être  imité. 

P.  pape  nS 
In^uifition.  NicôlasIV. 
y employé  les  frères 
Mineurs  ^ ^ Inqui- 
fition  de  Venife.  443. 
Joachimites  & leurs  er- 
reurs , quatre  condam- 
nées au  concile  d’Ar- 
les. 6l 

Joannice  évêque  de 
ThelTalonique.  y 
Job  moine  , écrit 

contre  l’union  avec  les 
Latins.  166 

Jongleurs  ^ boufons. 
Défenfe  aux  clercs  de 
leur  donner.  394 
Jourdain  Conti  cardinal 
de  S.  Corne,  o , in 
Jourdain  des  Urfins  car- 
dinal de  S.  Euftache. 
^3  9.  Sa  mort.  410 
Jofeph  abbé  de  Galefe , 
pcrc  rpiritucl  de  Pa- 
\coIogae.  42^  Ordon- 
né patriarche  de  C P. 


1 L E ‘ ■ 

Si.  Se  rend odieuxfSp. 
Paffe  en  Natolie. 
s’engage  par  ferment 
contre  l’union.  17 1; 
Se  retire  pendant  le 
concile  de  Lyon.  8j_^ 

' Eft  depofé  & relégué. 
2.1 1.  Rappellé  à C.  P. 
té4.  R appel  lé  encore. 
336.  Sa  mort.  34» 
Ifaac  évêque  d’Ephefe , 
pere  fpirituel  de  Mi- 
chel Paleologue.  264 
///ï^e//ed’Arragon  épou- 
fc  de  Philippe  le  Har- 
di. Sa  mort.  139' 
La  B.  Ifabtlle  de  France 
fœur  de  S.  Loiiis.  nj 
jfarn  archiprêtre  de  Car- 
caiTonne  , nonce  en 
Dancmarc.  sAS- y 
ne  une  fentence  contre 
le  roi. 

Jubilé  Inftitution 
l’indulgence  de  la  cen- 
tième année  par  Boni- 
face  V II ï . 548 

Juifs  accufcT  de  tuer  de 
' jeunes  Chrétiens  le 
Vendredi  faim.  408. 
Plaintes  contre  les 
Juifs  d’Angleterre  410. 
Supcrltitions  judaï- 
ques en  Provence. 

4n  • 

Julienne  de  Montcor- 
nillon  dévote  au  faine 
facremcnc.  4^ 
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DES  M AT  1ER  ES.  • 

^urifdiBioH  ccclcfiafti-  évêque  d’Oftic. 

' que.  Son  étendue  ad  Sa  mort.  48^' 

treiziéme  ftecle.  1^4.  X«rr«w.  Boniface  VIII. 
zio.  félon  les  loix  de  ôte  de  cette  eglife  les- 
CafUlle.  361.  empê-  chanoines  réguliers; 
chéc  en  Angleterre.  54^ 

44é  Légats.  Leur  utilité  Sc 
fafitnien  patriarche  La-  leurs  droit?  félon  la 
tin  de  C.  P.  S'enfuit.  l'ô  cour  de  Rome. 

Leon  de  Perego  archeve- 
K que  de  Milan.  Sa  mort. 


KE  L A O U N Llalfi 
Sultan  d’Egypte. 

Z41 

Sa  morr.  461 

L 

LAdislas  III. 
roi  d'Hongrie.  zy8. 


Révolté  contre  lui. 
* 284.  Sa  mort.  458 

Lamheth.  Concile-  en 
1261.  10.  Autre  en 
■ Ï181.  314 


Lancicie  en  Pologne. 
Concile  en  1185  fous 
l'archevêque  Suinca. 

378 

■Xandolfe.  Brancace  car- 
dinal diacre  de  S.  An- 
• ge.  488 

Landolfe  patriar  titu- 
laire dcjcrufalem.  503 
Latin  des  Urlins  de 
Mallebranchc  frété 
Ptécheuk-  , cardinal 


14 

Lépreux.  Attribution  de 
leurs  caufes  au  ttibu- 
nal  ecclefiaflique.  458- 
Liberté  eccleflaflique  , 
decret  du  concile  de- 
Lambeth  contre  les- 
cntMorif^  des  fecu- 
Iieii|Bo.t^  quoi  con- 
fifl^ette  liberté,  yol* 
Lyon.  Grégoire  X.  y in- 
dique un  concile  gene- 
raL  151.  Première  fcf- 
hon.  181.  fécondé  & 
troifiéme.  183.  Arri- 
vée des  Grecs.  i83. 
aflident  à lamelTedu' 
pape  189.  Tart.ircs  au 
concile  1 90  Quatriè- 
me ^flioD.  19I.  cin- 
quième t96.  fixiéme’ 
& dernière.  199' 

Loix  ou  Partides  d’Al- 
fbnfé  roi  de  Caffille. 

3j8 

Londres.  Concile  etr 

ii6h.  10.  Auuc  ca* 
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' lîéS  fous  le  légat  Ot-  celle  de  faîntc  Màttht 

tobon.  107  Autre  par  Marcede , apocry- 

concile  en  Hi6  fous  phcs.ihid.  Martin  IV. 

l’atchevcque  Jean  Pe>  . donne  une  côte  de 
cam.  , Jift  ■ ' fiinte  Madeleine  à l’é- 

Longehamp  abbaye  près  gliCe  de.Sens.  308 

de  Paris'  ii6  Mayence.  Concile  en 

5.  Leiiii  refufe  le  royau-  ïitfi.  it 

me  de  Sicile  pour  un  Plaintes  d’Ur- 

de  Tes  fils  ix.  Arbi-  bain  IV.  contre  lui. 

tre  entre  le  roid’Aii»  xù.  il  publie  con- 

gleterre&lcs  feigneurs.  tre  lui  une  citation.  3 ÿ. 

37.  Se  croife  pour  la  M^infroi  tué  à la  ba« 

féconde  fois.  84.  Ses  taille  de  Benevent.  69 

dévotions.  8 8.  Re-  MaledUiions.  Les  éve- 
cherché  pour  la  réii-  oues  Grecs  refufent 

nion  des  Grecs.  114.  d'en  ajouter  à leuis 

Son  teftament.  iiy.  fouferiptions.  480* 

Il  s’enÜ2a£qi^à  Ai-  Fr.*  Mandtans.  Plaintes 
gues-n^tq[^p8.  Sa  contre  eu:c.  la 

maladie.  1 3o!son  in-  ilf>»»«^/évçqaedeThef- 
ffrudiotl  à Ton  fils.  faloniqûe,  banni.  ly 
& à fa  fille.  134.  Mort  Manuel  Holobole  mal-* 
de  S Louis,  tbid.  Ses  traité  par  M.  Paleofa- 

funerailles  ï 3 9 Mi-  guc  , puis  établi  ré- 

raclcs  à fon  tombeau.  teur.  7f 

ihid.  Sa  canonifation.  La  B . Marguerite  dé 

CoTtone  penjtente. 

S.Loiiis  évêque deTou-  . 

loufc.  ibid.  Sa  mort.  Marguerite  de  Hongrie 
„ 3x3  religicufe  de  l'ordre  de 

M *^faint  Dominique,  d’u- 

ne rare  vertu.  iy8 

SAtNTE  Madeleine.  Marte  reine  des  Bulgares 
fe  reliques  à Vezelai.  fihifmacique  , ex^cite 

87.  On  prétend  les  le fultan d’Egypte con- 

avoir  trouvées  en  Pro-  tre  l’empeccur  fort  on- 

T<occ,  i8i.  fa>  vic  & cl«.  .j.6Î 
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Martih  Polonois  fcrc  fous  par  le  parriïrcBc^ 

Prêcheur  , facré  at-  Jofeph.  i8  Rechercha 

chevéque  de  Gnefne  y le  pape  par  !a  crainte 

fa  mort  & fes  écrits.  91  du  roi  Charles,  iij. 

Mitritn  IV  pape  , fc  fait  Prefle  les  évêques- 

élire  fenateur  de  Ro-  Grecs  pour  runion  des^ 

me.  306  , fa  nwrt.  5 71  églife.  167.  i8j.  fc 

Martyrs  au  château  de  rend  odieux  par  fe& 

S.iphet  pris  par  Bon-  cruauiez^  199.  Ex- 

doedar.  ii  communié  par  Mar- 

Muriyre.  N’eft  permis  tin  IV.  331,  fa  mort, 

de  s'y  expofer.  118  333 

Matthieu  d’Aqua-  Michel  Paleologue  fils 
fparta  general  des  fre-  d’Andronic , couron- 
fes  Mineurs  , puis  né  empereur.  479 
cardinal.  4zx  Milan  interdit  par  Ur- 

desUrfins  car-  bain  IV.  ij,Deman- 
dinal.  2.0  pruteéteur  de  inutilement  la  le- 

des  freres  Mineurs.  vée  des  cenfures.  91. 

Z74  confirmées  par  Grc- 

Mattrin  arcbcvê’quc  de  goirc  X concile  etï 

Narbonne,  lo-i.  & 12.87  fous  Otton  Vif- 

lox  fa  more.  conti.  413.  autre  en- 

Méditations  àtÇaàniTio-  1191.  46/ 

naventifte  fut  la  vie  Ir.  Mineurs  pretendenr 
;dc  Jeso s - Christ.  cjue  la  propriété  de  ce 
. izi  qu’ils  reçoivent  ap- 

S.  Mtrcurial  martyr  , partient  au  pape  iio^ 
évêque  de  Forlî.  594  Nicolas  111  le  con- 
des  morts  celebrée  firme.  zt6.  Relâche- 
devant  ceux  qu’on  al-  men^  dans  cet  ordre, 
loir  exccuter.  * 441 

Paleologue  entre  Miracle  da  "iml  des  Bii-  ' 
àC  P lé.  clt  cx-coin-  lectes.  4y> 

mUnié  par  le  patriar-  Montpellier  , érabliflr- 
chc  Arfenc.  15.  Ecrit  ment  de  fon  Univer- 
à Urbain  I V.  pour  ficé.  444 

la  paix.  x6,  lÿ.  Ab- 
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K A N T 1-  s.  Concile 
en  1164.  44 

Kapoleon  des  Urfins  car- 
dinal de  faine  Adrien. 

îïAZ,areth. 

l'Annoncktion  rui- 
née. ^ 1 

Kteephare  évêque  d’JE- 
pliclè  , puis  patriar- 
che de  C.  P.  4.  fa 
mort.  15 

'$!icephore  Blemmidc  vrai 
philofophc.  ^6 

111.  pape  137. 
aceufé  de  trop  aimer 
fes  parons.  143.  & 
d’être  contraire  à 
Charles  roi  de  Sicile. 
144,  fa  mort.  300 
JJicolas  IV.  pape  4x0. 
Accorde  pluiîeurs  pri- 
vilégiés aux  freres  Mi- 
neurs. 4x4 


fa  mort. 

47  E 

Ufcolas  des  Anapes  pa- 
triarche titulaire  de 
tulâlem.  4x4,  fa  mort 
r , 462. 

TUcolas  Boccfiiin  general 
'des  freres  Prêcheurs, 
cnrdin.al  de  Clin  te  Sa- 
bine. ^ ^ 537 

tIrroL'is  évêque  de  Cor- 
V tonc  , envoyé  au  pa-“ 
pc  par  M.  Palcologue. 

x^^ 


r A B L È 

NtcoUs  de  îJonauccifYf 
cardinal  prêtre  de  faine 
Laurent.  ^ 488^ 

Nicolas  Trivet  auteur 
d’ûnc  crouique  d’An- 
gleterre. 148 

4xt  des  Sarrafins  pri- 

Eglifè  de  fc  pat  le  roi  Charles. 

- . n 1X5 

Northampton.  Concile 
en  ïx^y  où  les  re- 
belles font  excommu- 
niez. 6x 

Norvège.  Différend  en- 
tre'le  roi  Magnus  Se 
Jean  archevêque  de 
Drontheim.  163.  ter- 
miné pat  un  concor- 
' dat.  1 64 

Novelle  d'Andronic 
contre  les  gratifica- 
tions ufîtées  aux  or- 
dinations d’évêques. 

480 

Nougarot.  Concile  en 
11510.  54X 

O 


OCtavien  cardinal 
de  fainte  Marie.  1 3 
officiaux  multipliez  fans 
^'bclbin.  3 or 

Once  d’or  valoir  xy.  li- 
vres. 143 

Option  évêque  de  Par- 
me prend  la  défenfe 
des  freres  Mandians. 


DES  M A TIE-RE  S. 


^rdogno  archevêque  de 
Brague,  cardinal  évê- 
que de  Frafeati.  138 
Ottobon  de  Ficfque  car- 
dinal de  faim  Adrien. 

. 3 3 légat  en  Angleter- 
re. 61  Etû  pape.  Z 18. 
V-  Adrien  V. 

Otton  évêque  de  PafTau, 
-fa  mort.  6; 

Otton  Vifcemti  arche- 
. vêque  de  -Milan  14 
plaide  fa  caufe  devant 
Clément  IV.  >3.  Ren- 
ne à Milan;  1-31 

P 

PAcftYMERE  hifllO- 
ticn,  témoin  des  faits 
qu’il  rapporte  $1.  76" 
Tale/trtne  ruinée  en  hai- 
ne.dcs  Colonnes.  538 
"SamitTs  érigée  en  évê- 
. ► ché.  30b 

Jape*  Combien  fa  puif- 
, fânee  efb  utile  auit 
■ princes  félon  Urbain 
IV.  z8.  Ses  préroga- 
tives félon  Ics'  loix  de 
Caftillc.  3^0 

TPapier  beni  didribué  a»X 
. troupes  de  Michel  Pa- 
leologue  314 

taris.  Concile  en  1164. 
p.  43.  Autre  en  iz8i. 
touchant  les  frétés 
Mandians.  3i<> 


Tdrotjfe.  Ordonné  d’y 
entendre  l’office  divin, 
zSy.  Confeffion  an- 
nuelle au  curé.  30z. 
311.  Paroiffes  rnepri- 
fées.  3 1/ 

Patriarches  d’Alexan- 
drie & d’Antioche  r&- 
fidans  à Conftantino- 
ple.  35C 

Patronage  des  églifes. 
On  en  abufoit  en  Hon- 
grie. z88’ 

Pauvreté  parfaite  félon’ 
S.  Bonaventurc.  i 
Péché  originol  mené  en' 
enfer,  5.7 

Penitence  publique  au’ 
treiziéme  fiecle.  3jy 
Penjion  fur  des  monaîle- 
res  établie  par  le  pape 
à la  priere  du  roi.  39Z 
Peres  de  l’églilè  les  plus" 
eftimez  des  Grecs,  z^’ 
Perftctuny  & imperfec- 
tion , comment  oppo- 
fées.  117 

S.  Philippe  Benizi  pro- 
pagateur de  l’ordre 
des  Servîtes.  zol' 
Philippe  de  Fcr- 

mo,  légat  en  Hongrie,' 
cardinal  évêquede  Pa-' 
Icllrine.  Z38  Légat  ea- 
Pologne , &c.  z84, 
Z511.  chadé  de  Hon- 
grie, itid. 

Philippe  Fontaine  âicht-' 
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■^^quc  de  Ravenne.  ii. 
Thiirppe  le  Hardi  roi  de 
France  15J.  Vient  à 
Rome  , & vifite  les 
cardinaux  afTcmblcz 
en  conclave.  138.  fa 
morr.  373-. 

Thilifpe  afchcvcquc  de 
Sallboarg  chalfé  64. 
Philippe  de  Savoie  élû 
■ archevêque  de  Lion  , 
& êveque  de  V.ilcncc, 
devient  comte  de  Sa- 
voie. 173. 

T terre  d’ Aquilla  Celeftin 
cardinal  prêtte  de  faine 
Marcel  488. 

Pierre  toi  d'Arragon  , 
entreprend  de  fc  faire 
roi  de  Sicile.  311.  Eft 
couronné  à Palerme. 
3 30  Excommunié  par 
Martin  IV.  351.  Cfoi- 
fade  prôchéc  contre 
lui.  339  3 57.  Propo- 
fe  le  duel  au  roi  Char- 
les 340.  Eli  dépofé  par 
le  pape.  ihtd.  s’en  mo- 
que. 3 5 fa  mort. 

■ t . , 

Pierre  ae  Benar  évêque 
de  B yeux  , fc  retire 
près  du  pape.  150. 
pterre  de  laBrofTc  favo- 
Toii  de  Philippe  le 
Hardi.  130. 

S,  Pierre  Celeftin.  Scs 

commcQcemens.  178. 


Il  ftf  retire-  au  mtmt 
de  Mourron  , puis  au 
mont  de  Magellc  179. 
Son  inftitut  confirmé 
par  Urb.îin  IV.  puis 
par  Grégoire  X.  à 
' Lyon.  180.  Il  eft  élu 
pape.  48t.  V-  Cc.< 
leftin  V. 

Pierre  de  Chartli  arche- 
vêque de  Sens  icri. 
Pterre  Colonne  cardirial 
de  faint  Euftache. 

412r. 

Pierre  Julien  mrJccitt  * 
cardinal  évêque  de 
Tufculum,  élu  pape. 
113.  V.  Jean  XXL 
Pierre  de  Montbrun  ar- 
chevêque de  Narbo».- 
ne.  ^7  9» 

Pierre-Jeanà'OVi'TC  frè- 
re Mineur , zélé  pour 
l’obfcrvancc  3 i ï. 
Avance  des  prcfpofï- 
tions  dangcrcuifs  319. 
Examiné.  373.  ‘ScS 
fcébateurs  poutfuiVis. 
4^6.  Sa  déclaration  8e 
fa  mon  3 s Sa  mé- 
moire 8c  fes  écrits  cou- 
damnez  31% 

Pierre  Peregroffo  cardi- 
nal de  fiinc  George . 
Pierre  le  Riche  médecin, 
évêque  de  Bafte.  401. 
pierre  de  Roncevanx  ar- 
chevêque de  Bouc- 
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%aux.  } 3.  Ta  mott. 

iio. 

Titrre  de  Taraotaifc  frè- 
re Prêcheur , archevê- 
«ue  de  Lion  323 
dinal  évêque  d’Ofhc. 
i8i . Elû  pape.  ii8. 
Innocent  V. 
lierre  Valcricn  catdinaf 
diacre  de  fainte  Marie 
h Neuve.  f 04. 

fl4is  de  la  "Porte.  Au- 
dience que  faine  Louis 
donrioit  en  pCrfoUnc. 

Tluritlifé  de  bénéfices 
- condafTtn^c  par  faint 
Loüis^  163/  Afltorif^c 
par  les  difpenfes.  fofr. 
■Jokiirs.  àyndde  ttitaio. 

3or. 

Tontauderrter.  ConcHc 
en  tx6t^  P ij.  Autre 
■ en  1179.  178- 

Torchetto  Spinôla  frere 
Mineur  , afehevêque 
• de  Genes.  341. 

Wfagmattque  de  faint 
Loitis  144 

frélatttre.  N’eft  pern.is 
ta  rechercher.  1 17. 
fnvilej^es.  Templiers  « 
Hofpitalicrs  abufoient 
de  leurs  pfivifcecs.  7. 
J>rofeffton  de  foi  de  l’é- 
glife  Latine  en  voice 
par  Clément  IV.  à Mi- 
. chel  Paleelogue.  y?» 


T I Ê R É S. 


RAmOKD  Gefredi 
general  deS  freres- 
Mineurs.  44^ 

Kaimond\.\x\\z.  Sescom- 
mcncemens.  4^6.  Ap- 
prend l'Arabe.  - 41^. 
Compofe  fon  grand 
art.  419.  Ses  divers 
voïages  , où  il  follici- 
te  l'ccude  des  Langues. 
418.  Sa  conférence 
avec  les  Mufulmansà 
Tunis.  J02. 

S.  Raimond  de  Pegna- 
fort.  Sa  mort.  to6, 
Raoul  de  Chcvriercs  évê- 
que d'Albane  , légat 
en  Sicile  ^ Légat 
pour  la  Crûifade.  ixy* 
Sa  mort.  130. 

Raâul  de  Grandvillc  pa- 
triarche titulaire  de 
Jerufàlem,  503. 
Raoul  de  Grofparmi  éve» 
qwe  d’Evreiix  put» 
cardinal  évêque  d’Al- 
bant. 

Ravetiim»  Cenciie  en 
' nai.  ti.  Autre  ew 
1x86.  fous  Boniface de 
Lavagne.  3^1. 

Redingue  fur  la  Tütnilè. 

Concile  en  '183. 
Reformation  des  mœurs 
recommandée  au»  pxé- 
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fats  <]aDs  le  concile  de 
Lyon  lo'o. 

"kegalt  fontchuëpar  faine 
Louis  contre  le  .pape. 
•jz.  lo;.  Le  concile  de 
Lyon  défend  de  l'éta- 
blir de  nouveau  197. 
Conreftée  au  roi  de 
Caftillc.  i7ï.Sur  quoi 
fondée.  161. 

’^einis.  Concile  en  1187. 
fous  Pkrrc  Barbet. 

, 4>5- 

Religieux. 'Noüvezwx  or- 
dres défendus  1 2 SU 
Keforme  ordonnnée 
au  concile  de  Salf- 
bourg.  104. 

Remontrance  du  clergé 
àfaint  Loiiis  fur  les  ct- 
communicatrons.  ^ 
Renaud  de  Corbcil  év^ 
que  de  Paris.  Sa  mort. 

le;. 

Renoul  de  HomblicreS 
évêque  de  Paris.  19^, 
Sanaorf  451. 

Refermes  d’évéchez  à la 
difpofîtion-  du  pape. 

Richard  Annic^^  car- 
dinal de  faint  Ange. 

- IJ.  Lc^at  en  Sicile  83^ 
Richard  d’Angleterre  élû 
roi  des  Romains.  Sa 
mort.  143. 

Robert  abbé  de  Cifleaux, 
cardinal  prêtre  de  fâin- 


B L-  T ’ , 

te  Pud-^ntiemic  48^»' 
Robert  de  Kiloüatbi  Fr. 
Prêcheur  , archevê- 
que de  Cantorberi. 
149.  Cardinal  évêque 
de  Porto  i;9-  -Sa* 
mort. , ibtd. 

Robtrt  de  V inchelfcc  clff 
' archevêque  de  Can- 
toiberi.  474-  S'op- 
pole  aux  cxaâionS  da 
< roi  Edouard.  ;ii..  51;^. 
Rodoife  C.  de  Hapf- 
bourg  , élû  roi  deS' 
Romains,  i ; 7-  Re- 
connu par  te  pape  Gré- 
goire X-  lo  ;■  Leur 
entrevue  à Laufanne. 
ai;,  il  confirme  les 
droits  de  l’égliic  Ro- 
maine l4t,- 

Roger  Bacon  frère  Mi- 
neur. fa  doélrine  con- 
damnée 249^. 

Rome.  Conftitutiôn  éc 
Nicolas  ni  pour  le 
gouvernement  de  Ro- 
me. 244. 

Le  B.  Reftaing  de  Caprc 
archevêque  d’Atles. 

4itf'» 

Roiien.  Concile  en  1 >.9^. 

143  ♦ 

S. 

SAcremeks  peu  fte- 
quentez  au  treizié- 
me ficclc.^  . njv 
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Saifeddin  Kelaoun  Elalfî 
fultan  d’Egypte.  413, 
Snint.  Titre  de  l’empe- 
reur de  C.  P.  330. 
Sfljliurg.  Concile  en 
1Z74  ' 104.  Autre  en 
lz8i.  , ^ 517. 

Sanche  archevêque  de 
Tolede  , tue  en  guerre 

• pat  les  Mores,  ^o^. 
Sanchâ  Infant  de  Caftil- 

ie , déclaré  fuccclTeuc 
à la  couronne,  z-  l'é. 
Reconnu  roi  IV-  du 
nom.  - 3^1. 

Sarrajins.  Le  pape  ex- 

• vhorte  le  roi  d^Arragon 

- a les  chalTer  de  Tes 

• terres.  74. 

Sih/fmé  entre  les  Grecs. 

I94  autre,  xii. 

$chijmp.tiquet  Grecs. 

. Leur  procédé  pour  a- 
. bolir  l’union.  3 3 

• 3 53.  Evêques 'depo- 
fez  pour  ce  fujet  3?^. 

Z Epreuve  par  le  -re«i 
pour  fe  ’ réunir . ci)tre 

- eux , fans  fucccs.  ^ 6j. 
Sipulturts  des  excom- 
. cotnftmnicz  loin  des 
. cimetières. 

Sermens.>  Evêques  Grecs 
‘.•-.en  poffeflion  de.  n’en 
.- .point  faire  15 y. 
Servîtes.  Ordre  confit- 
V (inéauconfCiledcLiôn. 

. ...  .U  ...  J.QI, 


T 1E  RE  S.  • 

Sexie  , on  fixiém^Ii.vre 
des  Dccretales.  537,. 
Sicile  donné  par  Clé- 
ment I y.  à Charles 
d’Anjou , & à quelles 
conditions  56  fc  ré- 
volte contre  lui.  3x3. 
Sifrtd  de  Vefterbourg 
archevêque  de  Colo- 
gne. 301. 

Simon  de  Beaulieu  ar- 
chcTcque^dc  Bourges. 
596.  continue  la  vifi-' 
te  de  fa  province  397. 

- cardinal  évêque  de 
Paicltrinc.  487, 
Stwen  de  Brie  cardinal 
de  faintc  Cécile.  19, 

• Légat  en  France.  39. 
^ 84.  2 o.x.  Elû  pape. 

306  T/.  Martin  IV* 
Simon  prieur  de  la  Cha- 
rité , cardinal  prêtre 
de  fainte  Balbine.  488. 
Simon ‘Màtifas  deBuflî  , 
évêque  de  Paris.  453, 
SifAon  de  Montûlice  càr- 
< dinal  de  faine  Silvcf- 
tre.  - 19. 

Simon  de  Rochechoüard 
arti^i^quc  de  Bouc- 
*deaux.  ' xro. 
Subjide  du  centième  de- 
nier accordé  par--  le 
‘ clergé  de  Eraneç  poui 
‘ la  terre  fainte. 


T h 


T. 


Ta  R T A jR  E s.  Pcé- 
cauiions  du  pape 
Alcxaudre  IV.  contxe 
Jeurs  progrès,  g Tar- 
xarcs  au  concile  de 
Lyon  IJ, O.  Ambafla- 
.dcà  Jean  XXL  Tuf- 
, pc<ilc.  14.0.  Ta;  tares 
convcjcûs.  if>»d. 
Templiers  rebelles  au,pa- 


B LE 

Th  ter  i Rainîer  archevê- 

3ue  de  Plie  , cardinal 
c fainte'*Croix.  5 3 y. 
S.  Thomas  d’Aquin  rc- 
fufç  racehevèchc  de 
Napl.es-  Compofe 
La  fomme.  ^4.  Appel- 
lé  au  concile  de  Lyon. 
J74-  (À8i.0!rt.,i76.  Les 
écrits.  ibid, 

Thomas  de  Beaumés  ar- 
. cb.cvêqjic,  de  . Reims. 
cîLaiDQjit.  7i* 


pe.  ^o-  Thomas  évêqiie  de  BreL- 

Terre-Sainte,  Vains  çf-  lau  , maltraité  par  le 
Lorts  de  Nicolas  IV.  D deSileific  j 7g. Leur 
pour  la  fecourir.  447,  recooeiliatton..  379, 
perdue  pour  |cs>Clué-  5 ThamAS  de  Cbante- 
..  riens  Latins.  464  Ef-  . loup  chancelier  d’ An- 
forts  du  pape  pour  la  ..  gletc^<rc,évêqucd*Hçr- 
. regagner.  46^.  4bi.  . fort.  . jfo» 

Teftamens,  La  préLence  Thomas  de  Lentin  pa- 
d»  cuté  nécclTajirc  317  £ marche  de  JeruLalem . 


Ltpowrquoi<397  Doi- 
vent être  envolez  à 
révêqnc.  ■ .3*7. 

Theodoje  de  Villc-Llar- 
. doüin  nrçhiiipandrite , 
nommé  le  Prince,  u i. 
Elu  patriarche  d’An- 
tioche. 1^3.  ^^nae  fa 
•démifllon. 


&,évêquc  d'Âccc.i44« 
fa  moix.  - ■x48.' 
Thomas  de  Tecaino  .Gc- 
' ..ledin».  CjardioaLpr&re 
t do  fainte  Ccoile.  488. 
Trsfvail  des  jnains.  or- 
donné par  Sv  François, 
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